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us  FOZ.TPES.  (Polypi.) 

^Animaux  gélatineux,  à corps  allongé,  contractile, 
n ayant  aucun  autre  viscère  intérieur  qu’un  canal  ali^ 
menfcire,  à une  seule  ouverture,  (i) 

Bouche  distincte,  terminale,  soit  munie  de  cils  mou- 
vans,  soit  entourée  de  tentacules  ou  de  lobes  en  rayons. 

Aucun  organe  particulier  connu  pour  le  sentiment,  la 
respiration,  la  fécondation. 

Reproduction  par  des  gemmes  tantôt  extérieurs,  tantôt 
internes,  quelquefois  amoncelés. 

La  plupart  adhèrent  les  uns  aux  autres , communi- 
quent ensemble,  et  forment  des  animaux  composés. 

Ântmalia  gelaltnosa , oblonga;  coriwre  contractili  ; fn- 
teraneisi  nullis  extra  canalem  alimentarium  unijorum. 

Os  disUnctum , terminale  ^ vel  ci/iis  motatorUs  prædi- 
Um,  vel  tentacuUs  aut  lobis  radiantibus  cinctum. 

Organa  spccialia  sensùs,  respirationis , fecundationisque 
nuUa  aut  ignota. 


(i)  Voyez  la  note  page  i3. 

Tohb  II. 


E. 
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Reproductio  gemmis  modh  extemis,  modo  intemis,  in- 
ter dtim  acervatis. 

Pleraque,  ex  individnis  pluribus  sinud  cohœrentibus,  ani- 
malia  comoosita  sistunt. 

Observations.  — Les /xiljrpcs , 'circonscrits  d'aprè'i  les  carac- 
tères qui  viennent  d’cire  exposés,  paraissent  nous  offrir  une 
des  plus  grandes  classes  du  règne  animal;  c’est  du  moins  l’une 
des  plus  curieuses  dnns  l’état  d’organisation  et  les  produits  sin- 
guliers des  animaux  qui  la  composent;  l’une  des  plus  nom- 
breuses et  des  plus  diversifiées  en  espèces;  enfin,  c’est,  après 
les  infusoires,  celle  qui  comprend  les  animaux  les  plus  simples 
en  organisation  et  par  suite  les  plus  imparfaits. 

En  effet,  en  suivant  l'ordre  indiqué  par  la  connexion  des  rap- 
ports qu’offrent  entre  eux  les  animaux,  et  remontant  l’échelle 
animale  depui.  ceux  de  ces  êtres  qui  sont  les  plus  imparfaits, 
après  les  infusoires,  on  arrive  nécessairement  aux  polypes,  c’est- 
à-dire  , à cette  belle  et  gr.ande  classe  du  règne  animal , qui  furone 
la  seconde  division  des  animaux  apathiques. 

On  a vu  dans  les  infusoires  des  animalcules  infiniment  petits, 
frêles,  presque  sans  consistance,  sans  forme  particulière  à leur 
classe,  sans  organe  spécial  intérieur, 'Constant  et  déterminable, 
enfin , sans  bouche  et  par  snite  sans  orgauc  particulier  pour  la 
digestion. 

Ici,  dans  les  polypes,  l'imperfection  et  In  simplicité  de  l’or- 
ganis.ition,  quoique  très  éminentes  encore,  sont  moins  grandes 
que  dans  les  infu.soircs;  l’organisation  a fait  évidemment  quel- 
ques progrès  dans  sa  composition;  et  déjà  la  nature  a obtenu 
nne  forme  constamment  régulière  pour  les  animaux  de  cette 
classe,  ainsi  qu’un  organe  particulier  intérieur  et  très  détermi- 
nable, qui  est  devenu  nécessaire  à leur  existence. 

Tous  les  polypes  effectivement,  sont  munis  d’un  organe  spé- 
.eial  pour  la  digestion , c’est-à-dire,  d’un  sac  alimentaire  propre 
à recevoir , contenir  et  digérer  les  matières  dont  ils  se  nour- 
rissent, et  d’nne  bouche  qui  est  l’entrée  ou  l’ouverture  de  ce  sac 
et  qui  sert  à-la-fois  d’anus.  Or,  cet  organe  digestif,  ici  encore 
fort  imparfait,  ne  manque  nulle  part  dans  les  polypes,  et, 
dorénavant,  ou  le  retroHvera  dans  tous  les  animaux  des  classes 
suivantes,  avec  plus  ou  moins  de  complication  ou  de  perfection- 
nement, selon  le  système  d’organisation  dont  il  fera  partie. 
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Que  l’on  *e  repré.<;cnte  un  petit  corps  allongé,  gélniineiix, 
transparent,  ayant  & son  extrémilc  supérieure  une  ouverture 
( une  bouche  ) garnie,  soit  de  cils  mouvans.  soit  d’un  organe 
cilié  et  rotatoire,  soit  de  tentacules  ou  lobes  en  rayons,  celte 
ouverture  étaut  l'unique  orifice  au  dehors  d’iiii  tube  intérieur; 
que  l’on  se  figure  ensuite  que,  sauf  les  gemmes  qui  sont  (piel- 
quefois  ramassés  et  contenus  dans  une  poche  ou  dans  une  vessie 
séparable,  entre  ce  tube  destine  à la  digestion  des  aliiiiens  et  la 
peau  même  de  l’animal , il  n’y  a , dans  toute  la  longueur  de  ce 
corps,  aucun  organe  spécial  distinct,  soit  pour  le  sentiment, 
soit  pour  la  respiration,  soit  pour  la  fécondation,  mais  sriile- 
ment  un  tissu  cellulaire  dans  lequel  se  meuvent  avec  lenteur 
les  fluides  nourriciers;  et  alors  on  aura  l’idée  d'un  polype. 

Cette  idée  que  nous  nous  sommes  formée  du  polype,  a pris 
sa  source  dans  la  connaissance  que  nous  avons  des  hydres  ; or, 
ceux-ci  sont  ties  polypes  dont  l’organisation,  bien  des  fois  exa- 
minée, ne  laisse  aucun  doute  sur  son  caractère.  Depuis,  un 
grand  nombre  des  animaux  qui  habitent  ce  corps  particulier  au- 
quel ou  a donné  le  nom  de  polypier,  ayant  paru  analogues  aux 
hydres,  on  les  a généralement  considérés  comme  des  polypes. 

Que,  par  méprise  et  par  des  apparences  externes,  l’on  ait 
rangé,  parmi  les  polypes,  des  animaux  dont  l’organisation  inté- 
rieure s’éloignerait  par  une  composition  plus  grande,  de  celle 
que  je  viens  d’indiquer;  on  sent  assez  que  cela  est  possible,  et 
qu’alors  il  suffira  de  reconnaître  et  de  bien  constater  cette  or- 
ganisation, pour  reporter  ces  animaux  au  rang  qu’ils  doivent 
occuper  dans  l’échelle.  Là , sans  doute , des  rapports  avec  les 
avoisinans  confirmeront  le  rang^ui  leur  ap|iartient. 

Cela  a déjà  eu  lieu  à l’égard  de  bien  des  animaux  que  l’on 
rapportait  les  uns  aux  infusoires,  les  autres  aux  polypes,  les 
autres  aux  radiairrs,  les  autres  encore  aux  vers,  et  il  est  pro- 
bable qu'à  ces  égards  tous  les  redressemens  nécessaires  ne  sont 
pas  terminés.  A l’aide  de  ces  moyens,  tout  rentrera  dans  l’ordre, 
et  notre  distribution  des  animaux  se  perfectionnera  de  plus  en 
plus. 

A la  vérité,  quoique  les  efforts  pour  opérer  de  nouvelles  réc- 
tifications  dans  la  méthode  naturelle  s/oient  fort  avantageux  à 
hi  science,  ils  sont  à craindre  lorsqu’ils  sont  exécutés  sur  des 
animaux  Très  petits,  gélatineux,  transparens,  et  dans  lesquels 
il  est  très  difficile  de  distinguer  cliiirement  ce  qui  s’y  trouve. 
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La  raison  de  ce  danger  pi  ovicnl  de  ce  que  bien  des  naturalisles, 
s'elant  persuadés  qu’il  n’y  a aucun  ordre  graduel  de  compo- 
sition parnn  les  différentes  organisations  des  animaux,  croient 
pouvoir  retrouver  à-peu-près  partout  la  même  composition  or- 
ganique. Or,  les  petits  animaux  dont  je  viens  de  parler  peuvent 
leur  offrir,  dans  des  linéoles,  des  points  plus  obscurs,  en  un 
mot,  dans  des  parties  à peine  distinctes,  un  champ  favorable  à 
des  déterminations  hasardées,  à des  attributions  de  fonctions  qui 
ne  s’étaient  que  sur  tics  suppositions  d’analogie.  Il  est  donc 
prudent  de  ne  point  admettre  précipitamment,  comme  posi- 
tives, les  déterminations  qu’ils  peuvent  alors  présenter. 

Après  avoir  exposé  ce  qui  paraît  caractériser  essentiellement 
les  polypes , je  crois  devoir  ajouter  encore  les  considérations 
suivantes,  parce  qu’elles  sont  propres  à les  faire  entièrement 
connaître. 

Effectivement,  si,  pour  compléter  l’idee  que  l’on  doit  se  for- 
mer d’un  polype  J l’on  se  représente  en  outre,  que  le  petit  coips 
vivant  dont  j’ai  parlé  est,  en  général,  tellement  ngenératif  dans 
scs  parties  que,  coupé  en  diverses  portions,  chacune  d'elles 
pourra  continuer  de  vivre  en  restant  dans  l’eau,  reprendra  la' 
forme  et  la  taille  de  l'individu  dont  elle  provient  , et  en  con- 
stituera un  particulier;  ou  sentira  que  ce  fait  observé  montre  que 
tous  les  points  du  corps  en  question  jouissent  d’une  vie  indc- 
p<‘ndnnte,  et  que  conséquemment  l’organisation  de  ce  corps  doit 
être  extrêmement  simple. 

En  effet,  le  sac  alimentaire,  constituant  une  seconde  surface 
absorbante,  n'est  ici  qu’auxiliairc  pour  fournir  la  nutrition  à 
tous  les  points  vivans,  les  polypes  avoisinant  de  très  près  des 
animaux  ( les  infusoires  ) qui  tic  vivent  que  par  l’absorption  de 
leur  surface  extérieure.  Ainsi,  la  portion  séparée  de  leur  corps 
pourra  vivre  d’abord  à la  manière  des  infusoires , et  rétablir,  en 
se  développant,  la  seconde  surface  absorbante  qui  appartient  à 
leur  nature.  Lue  organisation  plus  compliqué  ne  saurait  cer- 
tainement remplir  ces  conditions. 

Enfin,  une  dernière  considération  aclicvera  de  faire  connaître 
les  animaux  dent  il  s’agit  : elle  consiste  dans  un  fait  singulier 
dont  on  ne  trouve  guère  d'exemple  dans  le  règne  onimal  que 
parmi  eux,  et  qui  s’observe  elfectivcment  dans  le  jilus  grand 
nombre  de  ces  animaux. 

Pltisieurs polypes  de  la  même  espèce  adhèrent  les  uns  aux 
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autres,  soit  par  des  appendices  latér.'tux,  soit  par  leur  extrémité 
postérieure;  cuminiiniquent  entre  eux  par  ces  moyens  ; digèrent 
en  comni'in  les  matières  nutritives  dont  ch.aciin  d’eux  s’est  em- 
paré; en  un  mot,  participent  à une  vie  commune,  sans  cesser 
de  jouir  d’une  vie  indi'pend.ante  dans  tous  les  points  de  leur  corps. 
Ils  forment  donc  j'éritableinent  des  animaux  composéx  [ Voyez 
l'Introduction,  p.  Ga  ],  Lorsque  je  traiterai  des  polypes  à po- 
lypier, je  donnerai  quelques  détails  sur  certains  de  ces  animaux 
composés. 

Ainsi,  quoique  les  polypes  soient,  après  les  infusoires  les  ani- 
maux les  plus  simples  et  les  plus  intpnrfaits  de  la  nature,  ils  ont 
déjà  des  orÿanes’parliculicrs  et  des  facultés  dont  les  infusoires, 
en  général , ne  jouissent  pas , puisqu'ils  peuvent  digérer  des  ali- 
mens,  qu'ils  ont  un  organe  spécial  pour  celte  fonction,  et  qu’ils 
peuvent  former  des  animaux  composés. 

Quelles  que  soient  les  variations  de  grandeur,  de  forme,  de 
proportion  de  parties,  de  nudité  ou  d’.ippcndices  externes,  que 
l'on  puisse  observer  parmi  les  polypes,  il  n’en  est  pas  moins 
vrai  pour  moi,  que  le  corps  gélatineux,  allongé,  et  |)resquc  tou- 
jours régulier  des  vrais  polypes,  n’offre  intérieurement  aucun 
antre  organe,  pour  une  fonction  particulière,  qu'un  canal  ali- 
mentaire simple  ou  composé,  n’ayant  qu’une  o>cule  ouverture 
aii-dehors , qui  est  la  bouche.  On  pourra  supposer  d.ins  ce  corps 
tout  ce  que  l’on  voudra,  et  comme  je  l’ai  dit,  les  attributions 
arbitraires  seront  alors  d’autant  plus  à l’abri  des  contestations 
que  les  parties  tpii  en  sont  le  sujet  seront  moins  dans  le  cas  de 
pouvoir  être  reconnues  pour  ce  qu’elles  sont  réellement. 

A ces  égards , je  me  guide  par  l’observation  de  la  nature,  qui 
m'apprend  tpie  tous  les  animaux  ne  sont  point  organisés  de  la 
même  manière;  qu’il  y a entre  l’organisation  des  uns  et  celle  des 
autres  une  énorme  disparité;  qu’elle  les  a produits  successive- 
ment et  non  tous  à-la-fois;  et  qu’enfin,  dans  cette  production, 
elle  n’a  pu  compliquer  leur  organisation  que  graduellement,  en 
commençant  par  la  pins  simple,  et  terminant  par  la  plus  com- 
posée et  la  plus  perfectionnée  sous  tous  les  rapports.  La  connais- 
sance de  cette  vérité  me  suffit;  je  reconnais  le  vérit.iblc  rang 
des  /mlypes,  comme  celui  des  infusoires;  j'aperçois  les  rapports 
qui  les  lient^les  uns  aux  autres,  ainsi  que  ceux  qui  lient  les 
familles  entre  elles;  enfin,  je  conçois  les  limites  que  la  nature  n’a 
pu  fraccliir  dans  la  composition  de  l’organisation  de  ces  ani- 
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maux,  d'après  celles  que  je  découvre  dans  ceux  des  classes  su- 
périeures. Je  puis  donc  dire  posilivcment,  à l'égard  des  polypes, 
comme  à celui  de  bien  d’autres,  ceqiie  la  nature  n'a  pas  pu  faire. 

Tous  les  polypes  sont  gemmipares;  ils  n’ont  point  d'organé 
fécondaleur  dont  la  fohciiun  soit  susceptible  d’être  constatée 
par  aucune  observation  directe.  Tous  les  individus,  sans  ex- 
ception, produisent  des  gemmes  qui  varient  dans  leur  situation 
et  leur  nombre  selon  les  fauiilles.  Dans  les  vorlicelles,  les  hy- 
dres , les  corynes,  etc.,  ces  gemmes  naissent  à l’extérieur  et  i 
nu;  dans  les  sertulaires  et  autres  genres  voisins,  ils  naissent  en- 
core è l’extérieur,  et  sont  enfermés  dans  des  sacs  vésiculcux; 
dans  d'autres  ensuite,  ces  gemmes  se  forment  à l’intérieur,  dans 
le  canal  alimentaire,  soit  isolés  et  susceptibles  d’ùtre  rejetés  par 
la  bouche  après  leur  séparation , suit  amoncelés  dans  un  sae 
vésiculeiix,  et  peuvent  s'évacuer  par  la  même  issue.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  peut  prendre  le  sac  qui  les  contient  ainsi  que 
CCS  corpuscules  ri'prodiiclifs,  pour  un  ovaire;  niais  alors  il  faut 
que  l'on  constate  que  chaque  corpuscule  renferme  sous  une  en- 
veloppe qui  doit  s'ouvrir,  un  cmioyon  que  la  fécondation  seule 
peut  rendre  propre  à posséder  la  vie.  Tant  que  l'on  n’aura  point 
constaté  ce  fait,  je  regarderai  ces  corpuscules  comme  des  gem- 
mes et  non  comme  des  oeufs. 

Les  /w/ypes  ne  sont  pins  réduits,  comme  les  infusoires,  à se 
nopiTir  unii|uemcnt  par  les  absorptions  qu’exécutent  leurs  pores 
extérieurs,  puisqu’ils  ont  un  organe  particidipr  pour  recevoir 
et  digérer  des  alimcns  concrets;  mai*  leur  tissu  relliilaire  ab- 
sorbe antnnr  de  leur  tube  alimentaire  les  matières  qui  sont  digé- 
rées. Efrcclivenient,  ce  tissu  cellulaire  èst  composé  de  vésicules 
qui  eommuni(|uent  entre  elles,  et  dans  lesquelles  les  fluides  nour- 
riciers se  meuvent  conliniiellement  et  avec  lenteur,  ces  vésicules 
ouutrieules  ayant  la  faculté  de  pomper  et  de  transpirer. 

t’esi  donc  dans  les  fmlypcs,  <pie  nous  voyons,  pour  la  pre- 
mière fois,  deux  surfaces  absorbantes  ilans  le  corps  animal  : 
l’une  extérieure  ct.qui  sert  encore;  l’antre  intérieure,  comme 
dans  le  reste. dés  animaux  connus  : mais  celle-ci  dans  les  po- 
paraît  n’étre  qti’auxiliaire  et  non  indispensable,  puisque 
des  portions  séparéH  de  leur  cor;»  peuvent  vivre  sans  elle, 
jusqu’à  ce  qu’elles  Valent  rèlablie’î  ce  qui  n’a  plus  lieu  à l'egard 
des  aninianx  des  classes  supéW^iVes.  * 

Ainsi,  le  corps  polypes , très  régénéralif  dans  toutes  ses 
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parties,  cl  posséiiant  une  vie  indépendante  dans  cliaque  portion 
de  sa  inasse,  tient  encore  de  très  près  aux  infusoires  par  sa  na- 
ture, et  néanmoins  possède,  pour  les  progrès  de  son  animalisa- 
lioii,  un  moyen  nouveau  tpii  les  lui  assure. 

L'on  peut  donc  dire  que  les  polypes  sont  des  animaux  moins 
hnparlaiis,  moins  simples  en  organisation,  et  plus  avancés  en 
animalisation  que  les  infusoires. 

Cependant  ces  animaux  sont  encore  beaucoup  plus  imparfaits 
que  ceux  des  classes  qui  vont  suivre;  car,  non-seulement  ils 
n'ont  point  de  tète,  point  d'yenx,  point  de  sens  quelconque; 
mais  en  outre,  on  ne  trouve  en  eux  ni  circulation,  ni  organes 
particuliers,  soit  pour  la  respiration,  soit  pour  la  fécondation, 
soit  pour  le  mouvement  des  parties , en  un  mot , on  ne  leur 
oonnaîtni  eerveau,  ni  nerfs  quelconques.  La  substance  de  leur 
corps  est  en  qiielcpie  sorte  homogène;  et  comme  elle  est  con- 
stituée par  un  tissu  cellulaire  gélatineux  et  irritable,  dans  le(]iicl 
les  Uuides  essentiels  à la  vie  ne  se  meuvent  qîl’avec  lenteur,  le 
mouvement  lent  de  ces  fluides  n'y  saurait  encore  tracer  des  ca- 
naux, et  y favoriser  la  furniaiinn  de  nouveaux  organes  parti- 
culiers. Philos,  znol.  vol.  a,  p.  /|6. 

J'ai  assez  montré,  dans  mes  leçons  et  dans  ma  Philosophie 
soolttgiquc  [ vol.  1 , p.  ao3  ],  que  ce  serait  in'-s  gratuitement, 
contre  lotîtes  les  apparences,  et  contre  In  raison,  qii'ou  sup- 
poserait aux  animaux  d«int  il  est  question , la  possession , 
quaitpi’en  petit,  de  tous  les  organes  spéciaux  qui  composent 
l'orgniiisalioii  des  animaux  les  plus  parfaits;  et  qu'on  le  ferait 
dans  rinlenliou  de  leur  attribuer  surpnit  la  faculté  île  sentir,  et 
celle  de  se  mouvoir  volontairement.  Ces  facultés  ne  leur  sont 
nullement  necessaires,  ils  vivent  très  bien  sans  les  posséder. 
D’en  ont  aucun  besoin,  et  dans  l’é>fat  de  faiblesse  où  se  trouvent 
leur  organisation  et  les  parties  de  leur  corps,  tout  autre  or- 
gene  particulier  que  le  digestif  ne  leur  serait  d'aucun  nsage,  et 
ne  saurait  exister. 

D’après  ce  que  je  viens  d'exposer,  il  est  évident  que  les po- 
fypts  ne  jouissent  pas  plits  du  sentiment  que  les  tnliisoircs, 
puisque  les  uns  et  les  autres  sont  véritablement  dépourvus  de 
nerfs,  et  qu'après  eux,  les  animaux  qui  offrent  les  premiers 
vestiges  de  nerfs,  n’en  obtiennent  pas  encore  la  faculté  de  sentir, 
Dais  seulement  celle  des  mouvemens  musculaires.  Phil,  lool, 
Ttoi.  a,  p,  a^i3  et  suiv. 
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Les  polypes  ne  possèdent  donc  aucun  sens  quelconque;  et 
consri|iieniment  ils  n'ont  pas  même  le  sens  ;;éuéral  du  toucher, 
dont  les  actes  ne  s’opèrent  que  par  la  voie  des  nerfs.  Mais 
comme  ces  animaux  sont  extrêmement  irritables,  les  corps  ex- 
térieurs, en  agissant  sur  eux,  excitent  en  eux  des  mouvemens 
que,  par  erreur,  l'on  a pris  pour  des  indices  de  sensations 
éprouvées.  Ainsi,  lorsque  la  lumière  les  frnp|>e,  ou  que  le  bruit 
fait  p-arvenir  jusqu’à  eux  les  ébranlemens  de  la  matière  envi- 
ronnante qui  le  cause,  leur  corps  reçoit  des  impressions  que 
suivent  des  mouvemens  qui  les  désignent;  mais  il  n’en  est  pas 
moins  très  vrai  que  ces  animaux  ne  sentent,  ni  ne  voient,  ni 
n’entendent.  ", 

Parmi  les  ini|>ressions  diverses  que  les  polypes  peuvent  éprou- 
ver de  la  part  des  corps  extérieurs  qui  agissent  sur  eux,  celles 
qu’ils  reçoivent  de  la  lumière,  favorisent  singulièrement  leurs 
mouvemens  vitaux,  leur  transpiration,  et  leur  sont  très  avanta- 
geuses. Aussi  ces  animaux  se  dirigent-ils  alors,  sans  mouvemens 
subits,  mais  lentement,  vers  les  lieux,  ou  vers  le  côté  d’où  vient 
la  lumière;  et  ils  le  font  sans  choix,  sans  volonté,  mais  par  une 
néces-<ité,  c’est-à-dire,  par  une  cause  physique  qui  les  y en- 
traîne. La  même  chose  arrive  aux  végétaux,  quoique  plus  lente- 
ment encore.  Philos,  zool.  vol.  i , pag.  ao6. 

J’ai  établi  dans  ma  Philosophie  zoologique  [ vol.  i,  p.  aOy  ], 
démontré  dans  mes  leçons  depuis  bien  des  années,  et  je  prou- 
verai en  traitant  des  polypes  à polypier,  qu’il  n’est  point  du 
tout  convenable  de  donner  aux  polypes  le  nom  de  xoophytes, 
qui  veut  dire  animaux-plantes;  parce  que  ce  sont  uniquement 
et  complètement  des  animaux;  que  leur  corps  n’est  pas  plus 
végétatif  que  celui  de  l’insecte  ou  de  tout  autre  animal;  qu’ils 
ont  des  facultés  généralement  exclusives  aux  plantes,  comme 
celle  d’être  véritablement  irritables,  c’est-à-dire,  d’exécuter 
des  mouvemens  subits  à toutes  les  excitations  qui  les  provo- 
quent, et  celle  de  digérer;  et  qu’enrm  leur  nature  est  parfaite- 
ment distincte  de  celle  de  la  plante. 

Outre  les  facultés  qui  sont  généralement  le  propre  de  la  vie 
et  qui  sont  communes  à tous  les  corps  vivans,  si  l’on  trouve 
dans  des  animaux  des  facultés  particulières  tout-à-fait  ana- 
logues aux  facultés  particulières  de  certaines  plantes,  ou  n’en 
doit  point  inférer  que  ces  animaux  soient  des  plantes,  ou  que 
ces  plantes  soient  des  animaux;  de  part  et  d’autre^  la  nature 
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animale  et  la  nature  végétale  sont  toujours  distinctes.  Ainsi , 
quantité  d’animaux  se  régénèrent  par  les  suites  d’un  acte  de 
fécondation  que  des  organes  sexuels  profluisent,  et  quantité  de 
végétaux  se  reproduisent  aussi  par  celte  voie  : les  premiers  n’en 
sont  pas  moins  d’une  nature  très  dirTerente  de  celle  des  seconds. 
De  même,  quantité  d’animaux  ne  se  régénèrent  que  par  des 
bourgeons;  quantité  de  végétaux  sont  encore  dans  le  même  cas: 
il  n’y  a pas  de  raison  pour  tirer  de  ce  second  fait  une  autre 
conséquence  que  du  premier. 

Les  polypes  sont  les  premiers  animaux  qui  aient  la  faculté  de 
se  former  des  enveloppes  fixées,  plus  ou  moins  solides,  et  dans 
lesquelles  ils  habitent.  Or,  ces  envelo|i|>es,  que  je  nomme  leur 
résultent  évidemment  d'une  transsudation  de  leiircorps, 
en  un  mot,  d’une  excrétion,  par  certaius  pores  de  leur  peau, 
de  matières  assez  conqiosées  pour  former,  par  leur  rajipioche- 
inent,  le  corjts  concret,  plus  ou  moins  solides  et  tout-à-fait 
inorganique,  qui  constitue  leur  polypier.  ( i ) 

Qu’annonce  cette  faculté  du  plus  grand  nombre  des  polypes, 
si  ce  n’est  qu’en  eux  l’animalisation  est  bien  plus  avancée  qu’elle 
ne  l’est  dans  les  infusoires;  puisque  ceux-ci  ne  sauraient  opérer 
une  transsudatioii  capable  d’un  pareil  produit?  Si  ceux  qui  ter- 
minent la  classe,  comme  les  polypes  flottons,  perdent  cette  fa- 
culté, c’est  parce  que,  plus  avancés  encore  en  animalisation, 
le  mode  de  leur  organisation  commence  à changer,  et  prépare 
celui  des  Radiaires. 

L’histoire  particulière  des  polypes  est  une  des  parties  des 
sciences  naturelles  les  plus  curieuses  et  qui  offrent  les  considé- 
rations les  plus  intéressantes.  * 

C’est  surtout  celle  des  polypes  à polypier  qui  doit  le  plus 
nous  intéresser,  tant  par  la  singulière  diversité  de  cette  enve- 
loppe, partout  inorganique,  que  par  la  matière  dont  la  nature 
l’a  progressivement  solidifiée,  et  parcelle  pareillement  progres- 
sive dont  elle  s’est  ensuite  servie  pour  la  faire  disparaître.  Mais 
l’histoire  particulière  de  ces  polypes  est  encore  peu  avancée, 

(i)  Dans  beaucoup  de  cas  le  polypier  n’est  autre  chose  que  les 
tégiimens  de  la  partie  basilaire  du  corps  des  polypes  dans  les 
quels  SC  sont  déposés  des  cristaux  ou  des  spiculés  de  carbonate 
de  chaux;  d’autres  fois  le  polypier  est  extérieur  et  se  moule  en 
quelque  sorte  sur  le  corps  de  l’animal.  E. 
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parce  que  l’on  a trop  néglige  l’étude  du  pofypier,  et  que,  ne 
présuniaut  pas  qu’il  fût  liii-nièine  capable  de  nous  éclairer  sur 
la  forme  des  polypes  qui  y ont  donne  lieu,  on  n’a  cherché  en 
lui  que  des  distinctions  à établir. 

Les  polypes  à polypier,  improprement  et  obstinément  appelés 
Mophytes , autrefois  pris  pour  des  végétaux,  regardés  ensuite 
Comme  les  points  de  réunion  entre  le  règne  animal  et  le'  règne 
'végétai , et  egalement  méconnus  sous  ces  deux  points  de  vne 
diflércus,  se  rencontrent  dans  presque  tous  les  climats.  Ils  sont 
néanmoins  beaucoup  plus  ubuiidaus  dans  les  mers  de  la  zone 
torride  que  dans  les  eaux  glacees  des  (mies. 

Si  ce  ne  sont  pas  eux  qui  génèrent  ou  produisent  la  plus 
grande  partie  de  la  matière  caleaire  qui  existe,  ce  sont  eux  du 
moins  qui  la  rocuoilleiit  principalement,  la  rassemblent  et  en 
font  des  dépôtsimmeases.  Ils  contribuent,  dans  les  climats  chauds, 
plus  puissamment  qu’ailleurs,  aux  chatigemens  des  eûtes,  i ae^ 
croître  les  inégalités  du  fond  des  iners,  et  à modiiier  sans  cesse 
l'état  de  la  surface  du  globe.  Tantôt,  en  effet,  ils  bouchent 
l’entrée  d’une  rade  en  y élevant  des  récifs,  c’est-à-dire,  des 
digues  impénétrables  aux  vaisseaux;  tantôt  ils  Bchèvent  la  clô- 
ture d’un  |Kii-t;  et  tantôt  enfin  ils  élèvent  au  milieu  des  vastA 
plaines  de  l'Oct-an , des  îles  dont  ils  étendent  continuclIemciiC 
la  circonférence  et.la  grandeur. 

Ces  frêles  Bnimaux  sc  multiplient  avec  une  facilité , une 
pcomplitiule  et  une  abondance  si  grandes,  que  la  place  qu’ils 
tiennent  daÂs  la  nature  par  leur  nombre,  est  en  quelque  sorte 
immense,  et  vraisemblablement  de  beaucoup  siijiéricure  à celle 
de  tous  les  antres  aniniatix  l eiinis. 

L’Instoirc  natniclle  des  polypes  est  donc  véritablement  liée  à 
rhislüiie  physique  de  notre  globe.  Aussi  j’ai  prouve  dans  dillo* 
rens  de  mes  ouvrages  et  dans  mes  leeons,  qu’outre  les  influences 
à cet  égard  des  mullustpics  et  des  aonelides  testacés,  c'csi  prin- 
cipalement aux  générations  successivement  entassées  des  fw» 
lyjKs  à polyjiier  pierreux,  que  sont  dus  ces  bancs  énormes  de 
craie  et  ces  montagnes  calcaires  qu’on  trouve  en  si  grande 
quantité  sur  toute  la  surface  du  globe;  c’est  du  moins  aux  abon- 
^ns  produits.de  ces  polypes,  qu’il  faut  attribuer  la  plus  grande 
partie  du  calcaire,  marin , qui  se  trouve  dans  les  régions  sèches 
ou  découvertes  de  la  terre,  et  que  quelques  ualuialistA  dis- 


Digitized  by  GoogU: 


mSTOIRS  DKS  POtTVBS. 


II 


tidgiient  de  celui  qu’ils  noiRment  caleaûie  d’eau  doue&  qu’ils  y 
trouveot  aussi. 

Ainsi,  ces  aniiMux,  quniqtie  des  plus  imparfaits,  sont  des 
plus  4ombreux  dans  la  nature  ; et  si  leur  norfibre  ne  l’emporte 
pas  en  diversité  d'espèce  sur  celui  de  tous  les  autres  animaux 
réunis,  il  l’emporte  probablement  par  la  quantité  des  individus, 
leur  miiltiplitité  dans  les  mers,  surtout  des  climats  cbauds, 
étant  immense,  inronvenable.  Sauf  peut-être  la  classe  des  in- 
sectes, qui  est  aussi  très  nombreuse,  toutes  les  autres  classes  du 
règne  animal  sont  petites  comparativement  à celle  qui  comprend 
les  polypes. 

D’après  ce  qui  vient  d’être  exposé,  on  peut  donc  dire  que  ce 
sont  les  pol)pcs  qui,  de  tous  les  animaux,  ont  le  plus  d’in- 
flueiicc  pour  constituer  la  croûte  extérieure  du  globe  dans  l’état 
où  nous  la  voyons. 

Après  les  infusoires , les  polypes  sont  les  animaux  les  plus  an- 
«Sens  de  la  nature;  car,  dans  cette  branche,  elle  n’a  pu  donner 
l’existence  à une  organisation  plus  composée,  qu’après  avoir 
amené  celle  qui  constitue  leur  nature,  en  un  mut,  qu’après 
avoir  préparé  en  eux  les  moyens  d’arriver  à la  formation  des 
Radiaires,  et  li  celle  des  dscitliens. 

Que  de  monumens,  en  effet,  attestent  l’ancieniictc  d’exis- 
tence des  jiiilynrs  sur  presque  tous  les  points  de  la  surface  do 
globe,  et  la  continuité  de  leurs  travaux  dans  les  mers  dejiuis  les 
premiers  temj^  % 

On  peut  juger,  d’après  ces  considérations,  combien  l’étude 
des  animaux  de  cette  classe  est  intércss.inte  sous  le  rapport  de 
l’histoire  uaturelle,  et  sous  celui  de  la  philosophie. 

J’aiirnis  pu  diviser  la  classe  des  polypes  en  deux  ordres,  ren- 
fermant dans  le  premier  ceux  qui  ont  la  bouche  des  cils,  soit 
vibratiles , soit  rotatoires,  et  dans  le  second  tous  les  polypes 
tentaciilés;  mais  les  deux  coupes  que  je  viens  de  citer  sont  trop 
inégales. 

Ainsi,  Je  partage  la  classe  des  polypes  en  quatre  ordres  très 
distincts,  dont  le  pis  micr  offre  des  animaux  non  tentaculés, 
mais  qui  ont  la  bouche  munie  de  cils  vibratiles  ou  d’organes 
ciliés  et  rotatoires  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  l’eau.  Les 
trois  aiiR-es  ordres  embrassent  des  animaux  tentaculés,  c’est-à- 
dire,  qui  ont  auteur  de  la  bouche  des  tentacules  disposées  en 
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rayons;  tentacules  qui,  en  ;;énéral,  peuvent  arrêter  la  proie, 
mais  qui  ne  font  point  tourbillonner  l'eau. 

Voici  le  tableau  et  les  caractères  des  quatre  ordres  qui  di- 
\isent  les  polypes.  * 


DIVISION  DES  POLYPES.  ' 


Ohdre  I".  Polypes  ciliés.  {Polypi  ciliatL) 

Polypes  non  tentacules,  mais  ayant  près  de  leur  bouche 
ou  à son  orifice,  des  cils  vibratiles,  ou  des  organes  cilie's 
et  rotatoires  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  l’eau. 

I"  Sectioy. — Les  Vibratiles. 

ds  ont  prés  (lc,la  boucLe  des  cils  qui  se  meuvent  en  vibrations  inter* 
rompues. 

Il®  Section. — Les  Rotifères. 

Us  ont  iiu  ou  deux  organes  ciliés  cl  rotatoires  à reiilrce  de  leur 
bourbe. 

Ordre  II*.  Polypes  nus.  {Polypi  denudati.) 

Polypes  tentacules,  ne  se  formant  point  d'enveloppe  ou 
de  polypier, et  fixés,  soit  constamment,  soit  Spontanément. 

Ordre  111*.  Polypes  k polypier.  (Polrpi  vaginati.') 

Polypes  tentaculés,  constamment  fixés  dans  un  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe,  et  formant , en  général, 
des  animaux  composés. 

I''‘  Division.  Polypiers  ou  fourreaux  d'une  seule  sub- 
stance. 

1“  Polypiers  fluviatiles; 

2”  Polypiers  vaginiformes; 

3°  Polypiers  à réseau; 

4”  Polypiers  foraminés;  • 

5*  Polypiers  lamellifères. 
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U*  Division.  Polypiers  de  deux  substances  séparas, 
très  distinctes. 

.6“  Polypiers  corticifères  ; 

7“  Polypiers  empâtés. 

Obdre  IV*.  Polypes  plottans.  {Pofypi  natantes.) 

Polypes  tentacules,  ne  formant  point  de  polypier,  et 
réunis  â un  corps  libre,  commun  , charnu  , vivant  et  axi- 
gère.  Le  corps  commun  de  la  plupart  flotte  et  semble  na- 
ger dans  les  eaux. 

[Les  animaux  réunis  par  Lamarck,  dans  la  classe  des  poly- 
pes, sont  loin  d’avoir  tous  le  mode  d’organisation  qu’il  leur 
suppose.  La  plupartd’entreeuxsedistinguent,il  est  vrai, par 
l’existence  d’une  seule  ouverture  digestive  communiquant 
avecunegrande  cavité  abdominale,  par  la  forme  allongée  de 
leur  porps  et  par  la  manière  dont  ils  se  fixent  au  sol,  soit 
pour  toujours,  soit  temporairement;  niais  chez  d’autres,  la 
cavité  digestive  prend  la  forme  d’un  canal  ouvert  à scs 
deux  extrémités,  et  il  en  est  où  l'on  trouve  non-seulement 
des  organes  spéciaux  de  reproduction , mais  aussi  des 
muscles  distincts,  et  même  un  système  nerveux;  enfln, 
chez  d'autres  encore  l’animalité  est  douteuse  et  il  n’e.xiste 
rien  qui  ressemble  au  corps  d'un  polype  ordinaire. 

Si  l’on  fait  abstraction  des  êtres  qui  vraisemblablement 
appartiennent  au  règne  végétât  plutôt  qu’au  règne  animai 
(les  corallines  par  exemple)  et  que  l’on  sépare  aussi  des 
polypes  de  Lamarck  les  éponges , les  spongillcs  et  un 
grand  nombre  de  ses  alcyons,  on  voit  que  la  plupart  des. 
animaux  rangés  dans  cette  classe,  se  rapportent  à trois 
types  principaux  d’organisation.  L’une  de  ces  formes  ap- 
partient évidemment  au  grand  eiiibranrhement  des  ani- 
maux articule's  et  se  rencontre  chez  les  furculaires,  les 
brachioils,  oic.  ; un  autre  mode  de  structure,  qui  se  recon- 
naît déjà  chez  certains  polypes  voisins  des  vorticilles  et  qui 
se  voit  chez  les  animaux  des  polypicres  à réseau  , conduit 
par  des  gradations  successives,  vers  la  structure  propre 
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%ux  tuniciers  et  aux  mollusques;  eu6n , le  troisième  tjpe 
qui  nous  est  offert  par  .la  grande  majorité  des  polypes, 
conduit  par  des  coniplicajüons  successives  depuis  les  hydres 
jusqu'aux  radiaires. 

C’est  à ce  dernier  groupe  seuleuient  que  peut  s'appli- 
quer avec  justesse  la  plupart  des  remarques  de  notre  au- 
teur, et  il  serait  peut-être  mieux  de  rejeter  de  la  classe  des 
polypes  tous  les  animaux  dont  la  structure  ne  peut  se  rap- 
porter à ce  type.  Cette  division  serait  encore  très  nom- 
breuse et  se  partagerait  naturellement  enftdeux  sections 
principales,  suivant  que  le  corps  de  l’aiiimal  ne  présente 
qu'une  cavité  simple,  s’ouvrant  directement  au  dehors 
par  la  houdie , comme  chez  les  hydres,  les  sertulaires, 
etc.,  ou  bien  qu'entre  l'ouverture  buccale  et  cette  cavité 
abdominale , il  existe  un  tube  alimentaire  distinct,  entouré 
de  canaux  verticaux  et  donnant  insertion  à des  org^aiies 
intestiniformes  particuliers,  comme  chez  les  gorgones,  le 
oorail , les  lobulaires,  etc. 

Quant  aux  ordres  établis  par  Lamarck  dans  cette  classe, 
il  nous  paraissent  nécessiter  également  des  modifications 
importantes,  ainsi  que  nous  le  verrons  par  la  suite.]  £. 


oanaa  rajeanu. 


• POLYPES  CILIÉS. 

Bouche  munie  de  cils  mouvans  ou  d'organes  ciliés  et  gyra- 
toires , qui  agitent  ou  font  tourbillonner  C eau , mais  qui 
ri  arrêtent  jamais  la  yroie. 

Les  polypes  ciliés  sont  si  petits,  que  Muller  ne  les  « 
point  séparés  de  sa  division  des  infusoires;  mais,  ayant 
une  bouche  distincte,  je  crois  qu’il  convient  de  les  rapt- 
porter  à la  classe  des  polypes,  dont  ils  formeront  le  pre- 
mier ordre.  Cette  opération  ne  change  que  la  ligne  de  dé- 
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narcation  rlassiqoe,  et  n'intervertit  point  le  rang  de  ces 
animaux  d.ins  la  série  des  rapports. 

Quoique  très  petits , gélatineux  et’transparens,  ces  ani* 
maux  néanmoins  ofTrent  en  eux  le  produit  d'une  animali* 
sation  plus  avancée  que  celle  des  infusoires  appendicaléS| 
et  un  nouvel  éiat  de  choses  qui  les  en  distingue. 

£b  effet,  outre  leur  analogie  générale  avec  les  infii> 
soires  du  second  ordre,  tous  sont  munis  d’un'  organe  di- 
gestif, au  moins  ébauché;  tous  ont  une  bouche  distincte, 
qui  ne  laisse  aucune  incertitude  sur  son  usage;  enfîn, 
presque  tous  ont  près  de  la  Itoiiehe,  ou  à son  orifice, 
soit  des  cils  qui  se  meuvent  en  vibrations  interrompues, 
soit  un  ou  deux  organes  ciliés,  formés  en,  cercle  ou  en 
portion  de  cercle,  qu’ils  font  rentrer  ou  saillir  comme 
spontanément,  et  tourner  avec  une  grande  vitesse. 

De  part  et  d’autre,  les  mouvemens  de  ces  organes  agi- 
tent l’eau  ou  la  font  tourbillonner,  etpre.ssent  son  entrée 
dans  la  bouche.  Voilà  dune  déjà  l'établissement  d'organes 
particuliers  qui  exécutent  une  fonction  utile  à la  diges- 
tion ; puisque,  par  le  moyen  de  ces  èils  mou  vans,  ces 
animaux  excitent  dans  l'euii  un  tourhillonncnient  ou  une 
agitation  qui  attire  dans  leur  bouche  les  corpuscules  ou 
les  animalcules  dont  ils  se  nourrissent.  ^ • 

Ainsi,  la  natuie  n’ayant  encore  pu  donner  à ces  po- 
lypes les  moyens  de  saisir  leur  proie,  elle  les  a munis  de 
ceux  qui  peuvent  l’attirer  et  l’amener  dans  kiir  organe 
(festif;  et 'voilà  une  première  action  particulière  dont 
aucun  infusoire  n’offre  d’exemple. 

l’aniii  les  polypes  ciliés,  les  premiers  genres  compren- 
nent des  animaux  vagabonds,  non  fixés , et  qui  ne  diffé- 
rent des  infusoires  appeiidiculé^ , que  parce  que  leur 
bouche  est  distincte. 

JVlais  les  autres  cilifères,  tels  que  les  vorlkelles , etc. 
sont  encore  plus  avancés  et^ animalisation  ; car,  outre 
qu’ils  sont  plus  gros,  puisqu'eif  général  on  les  aperçoit  à 
la  vue  simple,  la  plupart  sont  fixés,  soit  spontanément. 
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soit  constamment,  et  dans  un  grand  nombre,  ils  sont  ra> 
miliés  comme  des  plantes,  formant  déjà  des  animaux*' 
composés.  Ils  se  lient  évidemment,  par  ce  fait  remarquable 
à divers  poljpes  nus,  et  aux  polypes  à polypier,  qui  sont 
si  nombreux  dans  la  nature. 

Les  polypes  ciliés  font  donc  réellement  le  passage  entre 
les  infusoires  et  les  poljpes  à rayons  : ils  tiennenttaux 
premiers  par  les  rapports  des  furculaires , des  tricocerques 
et  des  rotules,  avec  les  furcocerqaes  et  les  cercaires-,  et  ils 
se  lient  avec  les  seconds , par  les  rapports  que  les  vorti- 
celles  et  les  tubicolaires  ont,  d'une  part  avec  les  hydres, 
et  de  l’autre  avec  les  cristatelles,  les  plumateUes , etc. 

Malgré  ces  considérations,  les  polypes  ciliés  sont  émi- 
nemment distingués  des  infusoires  : par  leur  boucbe 

distincte  et  terminale;  a°  par  les  cils  mouvans,  ou  les  or- 
ganes ciliés  et  rotatoires  qui  accompagnent  cette  boiicl.e; 

par  l’analogie  de  leur  forme  générale,  malgré  la  diver- 
sité de  celles  de  leurs  races  ; 4*’*^nfin,  parce  qu’ils  sont  les 
premiers  qui  offrent  parmi  eux  des  animaux  véritable- 
ment composés,  tels  que  la  plupa.”t  des  vortibelles. 

Réunis  aux  polypes  par  les  rapports  les  plus  procliains 
et  par  le  caractère  de  la  classe,  les  polypes  ciliés  foi  ment 
un  ordre  particulier  très  distinct,  puisqu'ils  sont  les  seuls 
polypes  qui  noient  point  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules disposées  en  rayons  et  propres  à saisir  la  proie. 

Ces  polypes  se  multiplient,  pendant  les  temps  de  cha- 
leur, par  des  scissions  naturelles  de  leur  corps , et  aussi 
par  des  gemmes  qui  souvent  restent  adliérens  et  rami- 
fient l'animal.  Mais,  lorsque  les  temps  froids  arrivent,  ils 
produisent  des  gemmes  ou  bourgeons  oviformes  qui  se 
détachent,  se  conservent  dans  l'eau  pendant  l'hiver,  et 
qui,  au  printemps,  donnent  naissance  à de  nouvelles  gé- 
nérations; ce  qui  prouve  que  la  gemmation  n'est  que  le 
système  de  scission  modifié|^ 

Les  polypes  ciliés  vivent*,  les  uns  dans  les  eaux  douces 
et  stagnantes , et  c’est  le  plus  grand  nombre  ; les  autres 
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habitent  dans  les  eaux  marines  qui  sont  raélange’es  avec 
de  l’eau  doupe.  . 

On  a observé  et  bien  constaté  que  des  polypes  de  ce^ 
ordre , étant  desséchés  promptement,  et  conséquemment 
sans  vie  active,  pouvaient  'être  conservés  pendant  long- 
temps dans  cet  état  de  dessiccation , et  néanmoins  qu’ils 
reprenaient  ensuite  les  niouvemens  de  la  vie,  lorsqu’on 
les  remettait  dans  l’eau. 

Le  rotifère  de  Spallanzani^  qui  est  une  furculaire  [fur- 
cularia  redivivn,  N.),  est  célèbre  par  la  propriété  qu’il  a 
fait  voir  le  premier,  de  pouvoir  rester  desséché  et  sans 
mouvement  pendant  des  années  entières,  et  de  reprendre 
la  vie  aussitôt  qu'il  est  de  nouveau  humecté, 

Il  est  probable  que  les  autres  urcéoiaires,  les  autres 
rntifères,  et  même  tous  les  infusoires,  jouissent  de  cette 
même  faculté.  * 

Quoique  l’on  connaisse  déjà  un  assez  grand  nombre  de 
polypes  ciliés^  ou  n’a  encore  établi  parmi  eux  qu’un  petit 
nombre  de  genres.  Je  crois  cependant  devoir  partager 
cet  ordre  en  a sections,  qui  comprennent  8 genres;  et  je 
pense  que  des  observations  ultérieures  feront  sentir  la 
nécessité  d’y  en  ajouter  encore  quelques  autres. 
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l”  Section.  Les  Vibratiles. 

Des  cils  près  de  U bouche,  quisemeuveot  eu  vibrations  interrompues.' 
Ratule. 

Tricocerque. 

Vaginicole. 

Il’’  Section.  Les  Rotifères. 

Un  ou  deux  organes  ciliés  et  rotatoires  à l'orifice  de  la  bouche. 

Folliculine.  ' 

Prachion. 

tome  II.  a 
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Fupculaire. 

« 

. UiTc'olüire.  . 

Vorticelle. 

Tiibicolaire. 

[ La  niasse  des  polypes  cilie’s  de  Lamarck  renferme 
quelques  espèces  qui  établissent  le  passage  entre  les  in- 
fusoires polygastriques  et  les  flustres;  plusieurs  de  ses 
vorticelles  sont  datis  ce  cas;  mais  la  gr.mde  majorité  des 
animalcules  dont  se  compose  cette  division  constituent 
un  groupe  naturel  qui  conduit  vers  la  grande  série  des 
animaux  articulés,  et  correspond  à-peu-près  à la  classe 
des  PHYTOzoAiREs  ROTATEURS  de M.  Ehrenberg.  Lcs  recher- 
ches récentes  de  cet  habileobservateurnousontnpprisque 
la  structure  de  ces  petits  êtres  est  bien  plus  compliquée 
qu'on  ne  le  pensait.  11  a constaté  qu'ils  sônt  pourvus  d’un 
canal  intestinal  droit  et  terminé  par  deux  orifices  distincts; 
la  partie  antérieure  de  ce  tube  est  ordinairement  simple, 
et  constitue  un  pharynx  plus  ou  moins  globuleux,  armé 
de  mâchoires  latérales;  souvent  on  distingue  aussi  un 
estomac,  et  quelquefois  une  sorte  de  cloaqu  . r ès  de  la 
bouche  se  trouvent  des  organes  ciliés  particuliers,  dont  la 
disposition  varie,  et  dont  les^  inouveniens  sont  rotatoires. 
Ce  savant  a découvert  aussi  chez  plusieurs  d'entre  eux, 
un  vaisseau  dorsal  donnant  naissance  à des  branches  la- 
térales, des  points  ociiliformes  colorés  par  un  pigment 
rouge,  des  organes  qui  paraissent  être  «les  ganglions  ner- 
*veux,  ainsi  qu’un  appareil  de  la  g.'nération  d’une  stiuc- 
turc  très  compliquée;  enfin  ces  animalcules  ne  sont  pas 
fissipares  comme  les  polygastriques,  mais  se  reproduisent 
par  des  œufs. 

M.  Ehrenberg  divise  celte  classe,  comme  celle  des  phy- 
tozoaires  polygastriques,  en  deux  séries  parallèles,  suivant 
que  le  corps  est  nu,  ou  renfermé  dans  une  espece  de  co- 
que en  gaine  {Jorica),  et  il  établit  dans  chacun  de  ces  or- 
dres quatre  sections  fondées  sur  la  disposition  des  cils 
qui  entourent  la  bouche.  Pour  donner  une  idée  com* 
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•plète  de  l'ensenil>Ie  de  cette  classification,  nous  renro-  ^ 
duirons  ici  le  tableau  synoptique  que  l auieur  en  a donné-^ 
mais,  dans  un  manuel  du  genre  de  celui-ci,  nous  ne  pou- 
vons exposer  toutes  les  observations  in  tenantes  que 
ce  savant  a f^^.tes  sur  les  petits  ôtres  qui  nous  occupent,  ei  • 
DUS  nous  bornerons  à renvoyer,  pour  plus  de  détails 
aux  mémoires  qu’il  a publiés  dans  le  recueil  de  l’académie- 
de  Berlin  et  qui  ont  été  traduits  en  français  dans  nos 
annales  des  sciences  naÿrelles  (4»  série,  toines  I et  II)  . . 


phytozoaires  rotateurs  (P.  rvM).  • 

I"  ordre.  Rotateurs  rus.  V ordre.  Rotateurs  cui- 

’^“'***  HASSÉS.  Zor/cnt«.’ 

I”  section.  Moxotroqcés.  Monotrocha. 

Couronne  de  ciU  simple  et  eulière,  point  varisbli-, 

Morotroques  rus.  Nuda  Morotroques  cutrassês 
monoi.-oc^.  monotrochu. 

l'*  PAMILT.E.  ICaTBTI 


. ICBTBTDTirA. 


l'*  VAMILLI.  OCCISniTA, 


A.  Puint  d*yeux.  a i?  > 

m nUU  EoTcroppe  de  chaque  individu  sc- 

..  corp,  glabre.  . par^-e  (urcêolée).  dLx  ,eus  bon, 

a tjueue  non  bifurquée,  Iron-  taux  traosiioires 
quée  et  flexible.  ‘ G.œâsu.. 

-*•  n K f Une  enveloppe  commune  pour 

« Queue  bdurquee  et  très  plusieurs  individus;  deux  yeux 

persislaus,  places  sur  rgcciput. 

C.  IchihyJium.  G.  CcnoMlu,. 

•e.  Face  dorsaletPa  corps  garnie 
de  soies. 

O.  ChatoBotus, 

B.  Denx  yeux  (queue  non  bifur-  , 

quée). 

G,  Gh^phora. 
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a section.  Schizotroques.  Schizotrocfui.  . 

’ ■ (.louFonnc  de  ciU  ùinplei  divisée  par  lambeaux  d'une  manière  variabis. 
Schizotroques  sus.  Nuda  Schizotroques  cuirasses. 


schizotrocha. 

I'*  atun.u.  HEOALOTaocii. 

4.  Un  oeil  uuique  (queue  simple). 

G.  MicrocodoD' 

•>.4 


Loricata  scfiizotroc/ia. 

l”  VAMILI.E.  ELOSCOtAEI*. 

A.  Point  d'yeux  (enveloppe  du  corps 
gélatineuse). 

a^Organe  rotateur  bilobé  ou  qua- 
^drilobé. 


G.  T.aciiiulario. 
•a.  Organe  rotateur  multiCde. 
oa*  Organe  rotateur  à 5 divi- 
sions; mandibules  dentées. 

G.  StepHanoctrvs . 
aa"  Organe  rotateur  é 6 ou  à 
% 8 divisions;  mandibules  pon 

* dentées. 

G.  Floscularia. 

B.  Deux  yeux  qui  s'erfacent  avec  l'àge  »•  ï'"*.  •'effaî’al  avee  rige 

G.  Ucgalolrocha.  (enveloppe  du  corps  roembm- 

^ neu>e  et  granuleuse;  organe 

rotateur  bitobe  ou  qtiadrilobé). 
* G.  Aieitc^ria. 

3*  section.  Polytroques.  Po^rocha, 

Pluiieurs  petites  couronoca  de  cîl^ 

POLYTROQUES  ÎÎDS.  Nudü  , PoLYTROQUES  CUIRASSES. 

Polytrocha.  Loricata  Polytrocha* . 


t'*  raanisLi.  BTOàTiHâ. 

A.  Point  d'yeux. 
a.  Mandibules  dentées. 

G,  Hydatinû, 

na.  Mandibules  non  dentées, 
nn*  Bouche  droite  terminale. 

• G.  Enterofpiea, 

en**  Bouebe  oblique,  inférieure. 
' G.  Pleurotroeha. 

R.  Un  œil  unique, 
é.  OëU  ftonUlp  queue  bifurquec. 

G,  Furcuiaria, 


1^*  VAMILt.S.  xrCRLAVIDOTA. 

A.  Point  d'yeux. 

a.  Cuirasse  déprimée  (queue  bifur- 
quée). 

6*.  LepûdelLi. 
aa.  Cuirasse  déprimée. 
aa*  Queue  simple. 

G,  Monura. 


aa**  Queue  bifurqnée. 


Cola  ru  s ^ 


B.  Un  seul  œil. 

/.  Cuirasse  déprimée. 
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ii.vOEil  dorsal.  ‘ i*  Queue  simi>Ie. 

M*  Qiieucsiniple,  garnie  desoies. 

• G.  Uonoeerca,  _ Queue  bifurquée.  ^ 

U**  Qoen^birurquée.  . G.EuchlanU. 

iA**-}-  Cils  fronlaua  similaires.  tb.  Cuirasse  gonflée  ou  anguleuse. 

G.  Notommata,  jj»  Queue  soyeuse  el  simple. 
43*'++  Cils  frontaux  non  simi-  , G ^ Uastigocerca. 

■aires.  s ' ' hb"  Queue  bifurquée  ou  Irifiir- 


quee. 

AA**f'  Point  de  comieulc.  j 

G.  Salpina. 

iA**'j^  Comiculéc. 

G.  Diaochorit. 


AA**|j.^Des  cilsareedesslyles. 

I Ç>  Sjnehata. 

. AA**||e;s  ces  Des  cils  et  des 

croebets, 

X G.  Scaridium.  ri 

AAA.  Œil  placé  sur  l'occiput;  point 

de  queue  ; des  cils  de  chaque  • 

edté  du  menton. 

*.  G^Vofyarthra. 

C.  Deux  yeux.  ♦ C.  Deux  yeux  (frontaux) 


t,  Teux  frontaux.  - 
c*  Queue  bifurquée. 


e.  Télé  nue. 


G.  Metopidia, 


G.  Digkna.  Tête  encaputhonnee. 

e"  Queue  simple  (frout  garni  do  * , Sttphanop*. 

deux  cirrlies). 

G.  Thriartkra.  • 

tt,  Teux  dorsaux. 

«*  Queue  simple.  ‘ i’ 

G.  Baltuliu, 

éc**  Queue  bifurquée.  .'&■ 

G.  D'utemma,  , 

D.  Trois  yeux. 

d.  Un  œil  dorsal  et  deux  frontaux. 

G.  Eosphora. 

dd.  Les  trois  yeux  dorsaux. 

G.  Koropt. 

E.  Plusieurs  yeux.  D.  Quatre  yeux  frontaux. 

*.  Teux  disposés  en  un  cercle  uni-  **• 

que  sur  le  cou.  ' ’ ' . 

G.  Cyeloglcna. 

«r.  Teux  réunis  en  deux  groupes  ‘ 

, cervicaux.  . ’ 

G,  rAconii., 
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A.  Point  d'yeux. 


C.  Ifoteiu. 


K.  Un  seul  reil. 

Point  àe  queue. 

C,  AnurtM. 

ii.  Queue  bifurqnce,  flexible. 

G.  Brachiuuu! 


.4*  section.  Ztgotboqdes.  Zygotrocha.  * 

• Deux  petites  couronnes  de  cils.  * 

Ztgotroqdes  nus.  ISiuda  Zygotroqdbs  cniRitssss. 
Zygotrocha.  Loricata  Zygotrocha. 

1'*  VAMILLI.  PHILODrSsBA, 

A.  Point  d’yeux. 

Hé  Queue  bifurquée  et  corniculée 
(une  trompe  fronlaîe]f. 

" ■ G.  Callidina, 

«a.  Queue  bifurqnce;  non  coniicu- 
Ice. 

.f 

an*  Roues  céphaliques  portcessiir 
bras  fruulaux  très  longs 
(point  de  prulougcineut  frontal 
eu  forme  de  trompe). 

^ G.  ffye/rins, 

«aî*  Roue.s  réphaliqiios  sessiles  et 
latérales  (point  de  prokuige* 
ment^fruulal).  t 

G.  Typhlina, 

fi.  Deux  yeux, 
i.  Teux  frontaux. 

l*  Queue  bifiirquée  et  portant 
deux  paires  de  cornes  (d'où  il» 
résulte  que  ta  queue  présente 
aix  pointes);  un  prolongemeut 
pruboscidiea  frontal. 

* G,  Boùfer, 

h**  Queue  triüde  et  garnie  d'une 
seule  paire  decoriiiculcs(ay.‘uit 
par  consrqtient  5 pointes);  un 
prolongeineDl  frontal. 

G.  AcOnunis, 
b***  Quene  bifurquee  et  s.mscor>» 
niciiles  (^inlplelncnt  founhiie); 
poiul  de  prolungemrnt  frontal 
G.  Monolabis. 

bb,  Teux  dorsaux. 

( Queue  bifiirquée  cl  portant 
deux  paires  de  corincules;  un 
prolongefuenl  frontal.)  ' 

G.  Philodina. 


C.  Deux  yeux  (frontaux). 

G.  PUrodintU 
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Des  cils  près  de  la  bouche,  qui  se  meuvent  en  vibrations 
interrompues. 


LES  VIBRATILES. 

Les  petits  animaux  qui  composent  cette  section,  sont 
les  plus  imparfaits  Je  tous  les  polypes,  ceux  qui  avoisi- 
nent le  plus  les  infusoires  appendiculés,  et  qui  s'en  dis- 
tinguent le  moins  par  leur  forme  générale,  mais  que  leur 
Louche  reconnue  autorise  à en  séparer. 

Ces  animalcules,  gélatineux  et  transparens,  sont  tous 
libres,  et  ont  le  corps  allongé.  Aucun  d'eux  n’offre  à 
l’orifice  de  la  bouche  des^  organes  rotatoires,  comme 
ceux  de  la  a*  section , mais  seulement  des  cils  qui  se 
meuvent  en  vibrations  interrompues,  et  qui  agitent  l’eau. 
Je  les  ai  partagés  en  3 genres,  qui  sont  les  suivons. 


HATinUB.  (RaltulusO 

Corps  très  petit,  oblong,  tronqué  ou  obtus^ntérieu- 
renient j bouche  distincte;  queue  très  simple. 

Corpus  minimum,  oblongum,  anticè  obtusum  vel  t/unca- 
tam}  os  distinctum;  couda  simplicissima. 

[ Les  caractères  assignés  au  gepre  Ratule  par  M.  Eb- 
renberg  sont  les  suivans  : 

Phytozoaires  rotateurs  nus,  polytroques,  ayant  deux 
yeux  placés  sur  le  dos,  et  une  queue  simple,  terminée  par 
une  petite  ventouse.  E.] 

riBsKHVATions.  — Je  n’établis  ce  genre,,  sur  deux  espèces  déjà 
déierininées,  que  parce  qu’il  doit  él^e  préparé  pour  recevoir, 
soit  de  nouvelles  espèces  encore  iiicumiues,  soit  certaines  Cer- 
caires  eu  qui  des  ebservations  ultérieures  feraient  connaître 
positivement  une  bouche. 
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ESPÈCES. 

1.  Batule  cariné.  Rattulus  carinattu. 

K,  oblongut,  carinatus,  aniicé  crimlui  ; eauJà  sttiformi  longistimd, 
Trichoda  ralliu.  Mull.  iiif.  I.  ag.  f.  5 — 7.  Eocvcl.  pl.  l5.  f.  i5-l7. 

* ilonoccrca  rattus.  Ebrenbci-g,  Mémoire  nir  les  infusoires,  inséré 

dans  le  recueil  des  Mem.  de  Berlin,  iS3i,  p,  i3oj  ejusdens 
Symb.  pbys,  pbyloz.  Ub.  11.  fig.  16,  (l) 

H,  dans  l'eau  des  fosses. 

3,^  Ratule  clou.  Rattulus  clavus. 

R.  antici  rotundaliu,  erinitus,  pottiei  aciiminato-eauJatiis, 

Trichoda  clavtu . Mull.  iiif.  t.  ag.  f.  16— 18.  EiirjcI.  pl.  iS.f.lS. 

* Rattulus  cercarioidcs,  Bory.  Enryclop.  Zoopbyles.  p.  6G7. 

H.  dans  les  marécages.  Dans  cet  animalcule,  rexislence  de  labovcb* 
n’est  encore  que  supposée. 


TRZCOCXHQTn.  (Trichocerca.) 

Corps  très  petit,  ovale  où  oblong,  tronqué  antériea* 
renient;  bouche  rétractile,  subciliée;  queue  fourchue, 
quelquefois  articulée.  . 

Corpus  minimum,  oblonpum,  anticc  truncatum;  os  ré- 
tractile, subciliatumg  cauda  furcata,  intcrdiim  articulata. 

OBSERVATIONS.  — Lcs  tticoccrqucs  ressemblent  aux  ftircoeer- 
que.t  par  4b  queue  dunt  leur  corps  est  terminé;  mais  leur  bouche 
est  manifeste,  et  leur  cavité  alimenlaire  p.nraît  ébauchée.  Ainsi, 
j’ai  dû  les  séparer  des  infusoires,  et  les  réunir  aux  polypes  ci- 
liés. Ils  se  rapprochent  en  effet  beaucoup  des  roiifères,  puis- 
qu’ils ont  avec  les  furctilaircs  des  rapports  très  marqués;  ce 


_ (t)  Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  honocerca, 
se  compose  des  Phytozoaires  rotateurs  qui  ont  à l’extrémité  an- 
térieure du  corps  plusieurs  petits  organes  ciliés,  rotateurs,  qni 
ne  sont  pas  enveloppes  dans  une  gaine,  qui  ont  sur  le  dos  un 
point  oculifornie  et  dont  la  queue  est  longue,  sétacée  et  indivise. 
On  ne  connaît  pas  bien  l’organisation  de  la  Ratule  clou,  mais 
d'après  sa  forme  générale,  il  est  probable  iju’elte  ne  devra 
pas  être  placée  dans  la  même  division  générique  que  la  Ratule 
carinée.  £. 

» .1 . 
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sont  donc,  avec  les  ratules,  les  plus  imparfaits  des  polypes 
ciliés. 

[Les  tricncertjues  de  Lamarck  présentent  tous  le  mode.d'orga- 
nisation  caractéristique  de  la  division  des  Rotateurs  polytroques 
de  M.  Ehrenberg,  mais  diffèrent  beaucoup  entre 'eux;  les  uns 
sont  cuirassés,  les  autres  nus,  et  les  recherches  de  ce  natura* 
liste  ainsi  que  celles  de  MM.  Bory  .Saint-Vincent  et  Morren,les 
ont  fait  diviser  en  plusieurs  genres.  M.  Bory  ne  conserve  le  nom 
de  Tricocerqaes,  qu’aux  espèces  dont  le  corps  est  renfermé  dans 
un  fourreau  très  musculeux,  et  dont  la  queue  est  articulée  et  mu- 
nie de  cinq  .appendices,  savoir,  deux  latéraux  et  un  terminal.  £.] 
Les  animalcules  dont  il  s’agit  vivent  dans  l’eau  «les  marais. 
On  n’en  connaît  qu’un  petit  nombre  d’espèces. 

ESPÈCES. 

* Queue  non  articulée, 

I.  Tricocerque  verniiculaire.  Trichocerca  vermicularis. 

T,  cylindrica,  annulata  ; probosciJe  exsertili  ; couda  spina  dupliei. 
Cercarin  l'ermicularii,  Mull.  inf.  l.  ao.  f.  i8 — ao.  Encjxlop.  pl.  g. 
f.  .1o— îa. 

* Ixiodina  vcrmieularis.  Bory.  op.'cil.  p.  484.  (1) 

* Dckinia  vcrmUularit.  Moiren.  Annales  des  sc.  nat.  t.  ai.  p.  14s. 

pl.  3.  fl".  6.  * 

H.  dans  1rs  ruisseaux  où  croit  la  lenticule.  Point  de  cils  apparens  i ' 
la  bouche. 

a.  Tricocerque  porte-pince.  Trichocerca  forcipatà.  *» 

T.  cylindrica,  nigosa  ; proboscide  forcipata  cxiertili  ; caudd  hicu- 
ipidatd. 


(j)  Le  genre  i.eiodiita  fondé  parM.  Bory  Saint-Vincent  pour 
recevoir  des  tricocerques  et  des  furcocerques  duut  le  corps  est 
renferme  dans  une  gaine  musculeuse,  la  bouche  dépourvue  de 
cils  et  la  queue  bifide,  a été  réformé  p.ar  M.  Morren,  mais  nécessite- 
raitcncore  une  nouvelle  révision,  car  la  structure  des  espèces  que 
l’on  y range  n’est  pas  suffisamment  connue  pour  que  l’on  puisse 
déterminer  les  rapports  naturels  dt^ces  petits  êtres.  Le  genre  nà- 
K.IKIA  de  M.  Morren  diffère  principalement  de  ses  Leiodina  par 
l’existence  de  cils  vibratils  bien  distincts  autour  de  l’ouverture 
orale.  Ou  y remarque  aussi  une  espèce  du  trompe  protractlle 
armée  de  4|eux  pinces  mobiles. 
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Cercaria  foTcijMta.  Miill.  iof.  I.  lo.  f.  ii — aS,  Eocycl.  pl.  y.  i.  SS 
— Î5. 

* Leiodina  forcipata.  Borj-,  Op.  cit.  p.  484. 

* Dekinla  forcipata.  Korrcn.  Anuah-'s  des  se.  Datiir.  t.  al.  p.  i38. 

* pl-3..f.K.  3. 

* Diitemma  forcipata.  Ehrenb.  a'  mcm.  p.  i3g.  ( i) 

H.  dans  l’eaii  des  marais. 

**  QuciK  longue,  nrt  culée. 

3.  Tricocerque  longue-queue.  Trichocerca  longicautfa. 

T.  cyUndrica.  anticè  truncala  et  erinita  ; caudd  iongd  hiarticufatti, 
bisetd, 

Trichoda  tongicauda.  Mull.  iof.  t.  3i.  f.  8— 10.  Encjciop.  pl.  16. 
f.  9— II. 

* Furco/aria  loiigicaiida.  H..ry.  Op.  cil.  p.  417. 

• * Scaridiwn  longicaude.  tbrenb.  a*  mcm.  sur  les  infusoires,  p.  i36.  (a) 

H.  dans  1rs  marais. 

4.  Tricocerque  gobelet.  7’/ pocillt'unt. 

T.  ohlonga,  aniicè  truncata.  erinita  ; caudd  rjitinijiie  articiilald,  hiseta. 
Trichoda pocillum.îHuW.  \ai. \.  i.  ^ — la.  Encvclop.  pl.  i5.  f. 

19— aa. 

* Dinocharia poeillnm.  Ebrenb.  a*  mém.  p.  1 35.  (S) 

U.  daus  les  marais. 

^ VAGimOOXdB.  (VaginicoU.) 

Corps  très  petit,  ovale  ou  oblong,  cilié  aiite'rieiire- 
ment,  muni  d'une  queue,  et  renfermé  dans  un  fourreau 
transparent,  non  fixé. 

(i)  M.  Ehrrnl^rg  donne  le  nom  demsTEMMa  aux  Rotateurs 
polytroqiies  nus  qui  sont  pourvus  de  deux  points  uculirorines 
dorsaux  et  d'une  queue  bifitrquée. 

(a)  Le  genre  scabidiom  de  M.  t^hrenberg  diffère  du  précédent 
par  l’existence  d’un  seul  œil  dorsal;  le  front  est  garni  de  cils  et 
de  deux  crochets  qui  tienu^t  lieu  de  lèvre  supérieure. 

(3)  Les  iuxochahis  ont  connue  les  précedeiis  plusieurs  peti- 
tes couronnes  de  cils,  un  seul  ceil,  et  la  queue  bifurqué-e  ou  Iri- 
furquée,  mais  leur  corps,  au  lieu  d'être  nu,  est  renfermé  dans 
une  enveloppe  rcnQée,  flexible  sur  les  bords. 
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Corpus  minimum , ovâtum  vel  oblongum,  anticè  cilia^ 
tum,  posticè  caudatum , folliculo  hynlino  inclusuni, 

OBSERVATIONS.  — Bntguière  avait  «Irjà  pense  que  les  animal- 
cules dont  il  ici,  et  <|iic  Muller  a placés  parmi  ses  trico- 
des,  devaient  former  un'^n-'e  particulier.  Effectivement,  dans 
la  supposition  que  ces  animalcules  soient  des  infusoires,  ils  sont 
néanmoins  très  distingués  des  autres  et  surtout  des  tricodes  par 
le  fourreau  mince  et  transparent  qui  les  enveloppe;  mais  il  pa- 
raît qu'ils  ont  réelleineiit  une  fioiiche,  et  tnciue  elle  u’est  point 
douteuse  dans  la  première  espèce. 

Les  ■vaginictiles  îormeni  une  transition  des  vibraliles  aux  ro- 
tifères,  par  les  folliculines. 

[ Les  vaginicoles  sont  loin  d’avoir  une  organisation  analogue  à 
celle  de  la  plupart  des  autres  animalcules  rangés  par  Lamarck 
dans  sa  division  des  vibratilcs;  ils  appartiennent  à la  classe  des 
polygaslriques  (V.  t.  i,  p.  365),  et  sont  pourvus  d'un  intestin 
recourbé,  entouré  de  vésicules  stomaca'cs,  et  se  terminent  par 
une  bouche  et  un  anus  distincts,  mais  contigus.  M.  Ehrenberg 
ne  range  dans  ce  genre  que  les  espèces  dont  la  gaine  est  mem- 
braneuse et  dont^e  corps  n'est  pus  pédiccllé.  £.] 

^ ESPÈCES. 

1.  Vaginicole  locataire.  Vaginicota  inquilina. 

f'.  fullUuh  eylmrlrico  hyalino;  jirdicrllo  inlrà  follicultim  relorlill. 

Trichodi  inijuiliiia.  Mull.  lool.  dan.  T.  I.  I.  j.  f.  a.  Eni  jelop.  pl.  iB. 
f.  14— >7- 

*B«ry.  Énrjriiip.  Zoopli.  p.  768. 

H.  dans  l'rau  de  mer. 

a.  Vaginicole  propriétaire.  Vaginicola  ingenita. 

f',  folliculo  dcpmso,  baù  latiore  ; animalcido^  subiufundibuli/onmf 
poslice  in  caudam  non  essertam  atlennalo, 

Tric/iodn  ingenita.  Mull.  ilif.  I.  3i.  f.  i3 — 15.  Encyclop.pl.  16,' 
f.  18  — ao, 

* Pory.  Op,  cil.  p.  788. 

H.  dans  l'caii  de  mer,  * 

3.  Vaginicole  inné,  yaginicola  innala. 

y . folliculo  cylind'ico;  couda  extra  folliculuin  exscrtd. 

Triclioda  innata.  Mull.  iuf.  t.  3i.  f.  16 — 19.  Lucyclop.pl.  16, 
f.  SI  — a4.  ' 

H.  dans  l'eau  de  la  mer. 
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S«asièii>e  Section, 

Un  ou  plusieurs  organes  en  forme  de  cercle^  ciliés  et 
rotatoires  à l'entrée  de  la  bouche. 


LES  ROTIFÈRES. 

En  arrivant  à cette  deuxième  section  , les  progrès  dans 
l’animalisation  sont  si  marques,  que  tous  les  doutes  sur  le 
caractère  classique  cessent  complè»emcnt  à l’égard  de  ces 
animaux.  Efïectivement,  tous  les  rotijcres  ont  une  bou- 
che éminemment  distincte,  quoique  contractilcj  elle  est 
même  tellement  ample,  qu'il  semble  que  la  nature  ait  fait 
de  grands  efforts  pour  commencer  1 organe  digestif  par 
cette  ouverture  essentielle  à l'introduction  d'alimens. 

Cette  bouche  n’est  pont  munie  de  cils  simplement  vi- 
bratiies,  comme  dans  les  polypes  de  la  première  section; 
mais  elle  olfre  à son  orifice  un  organe  en  forme  de  roue, 
cille  et  rotatoire,  qui  paraît  souvent  douhic,  qui  présente 
quelquefois  trois  ou  quatre  | ortions  de  cercle,  et  qui 
tourne  ou  oscille  avec  une  grande  vitesse.  C'est  cet  organe 
singulier  qui  caractérise  les  rotijcres  dont  il  est  ques- 
tion.(i) 


(i)  C’est  une  illusion  d'optique  qui  donne  à cet  org.me  l’ap- 
p.ircnce  d’une  roue  qui  tourne;  il  n’exécute  dans  la  réalité  au- 
cun inouvcmcnt  seiiiblalde,  mais  les  cils  vibraiiles  dont  ses 
bords  sont  garnis,  décrivent  chacun,  avec  une  rajiidite  extrême, 
des  cercles  dans  le  même  sens  ; lorsque  ces  petits  appendices  sont 
posés  sur  une  longue  ligne  droite  comme  sur  les  tentacules 
des  fliistret,  ils  produisent  alors  l’effet  d’une  rangée  de  perles 
qui  roulerait  de  la  base  de  l’organe  vers  son  extrémité,  et  lors- 
qu’ils forment  un  cercle,  ils  ressemblent  à une  roue  qui  tourne. 
Quelques  naturalistes  ont  pense  que  les  mouveniens  vibratoires 
que  l'on  aperçoit  si  souvent  à la  surface  de  divers  animalcu- 
les aquatiques,  ne  dépendent  d’aucun  appendice  üliforme , 


• * 
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En  effet,  beaucoup  de  rotifères  semblent  avoir  à l’en- 
trée de  leur  bouche  une  paire  de  roues  dentées  qu’ils 
font  tourner  rapidement  ; mais  en  observant  plus  attenti- 
vement, on  s’aperçoit,  selon  les  observations  de  M.  Du- 
trochet,  que  ce  que  l’on  prenait  pour  deux  roues,  n’est 
réellement  qu’un  seul  organe  plié  de  manière  à présenter 
la  figure  du  chiffre  8 ainsi  renversé  oo.  Quelquefois,  ou 
selon  les  espèces,  la  roue  totale  se  plie  en  trois  ou  quatre 
roues  partielles.  Il  y a donc  lieu  de  croire  que  dans 
tous  les  rotifères,  il  n’y  a qu’un  seul  organe  rotatoire. 

Cette  roue  elle-même  n’est  qu’un  cordon  circulaire 
qui,  par  des  zigzags  fréquens  forme  une  multitude  d’an- 
gles saillans  et  aigus,  qui  imitent  des  dents  ciliformes. 

Un  axe  très  fin , ramifié  supérieurement  en  autant  de 
branches  que  la  roue  peut  présenter  de  lobes,  soutient 
celte  roue  et  lui  communique  ses  mouvcinens.  L’organe 
^ très  contractile  rentre  au  fond  de  la  bouche,  ou  en  sort 
comme  au  gré  de  l’animal. 

La  bouche  très  ample  de  ces  polypes  présente  un  pa- 
villon tantôt  campanulé,  tantôt  infundibuliforme,  qui  est 
très  contractile,  mais  qui  ne  participe  nullement  aux  mou- 
vemens  de  son  organe  rotatoire. 

[ Aujourd’hui  que  la  structure  intime  de  ces  animaux  est 
mieux  connue,  cette  division  ne  peut  guère  être  conser- 
vée, du  moins  avec. les  limites  que  notre  auteur  y.assigncj 
car,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  il  faudra  en  retirer 
la  plupart  des  vorticelles.  E.]  • 

rOUJCVXJNS.  (FulHcuIina.) 

Corps  contractile,  oblong,  renfermé*d#ns  un  fourreau 

‘ ‘ — I— — — 

^ mais  tiennent  seulement  à des  courans  déterminés  d.-in»  l’eau 
ambiante  par  les  membranes  vivantes;  mais  dans  les  cas  dont 
nous  venons  de  parler,  cette  dernière  opinion  ne  peut  être  sou- 
tenue, car  on  voit  souvent  les  cils  en  question  droits  et  immo- 
biles, puis  tout-à-coup  se  mettre  en  action  et  produire  l’appa- 
rence singulière  dont  nous  venons  de  parler.  * * E. 
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transparent.  Bouche  tenninalè,  ample,  munie  d'organes 
ciliés  et  rotatoires. 

Corpus  contractile , ohlongum  , foUiculo  pelluddo  indu- 
aum.  Os  terminale,  amplurn , ciliis  rotalotiis  instructam. 

OBSEBVATio>s.  — Lcs  fülticuUncs  sont  aux  urcéolairrs  ce  que 
les  vuginicolcs  sont  aux  tricucerques  et  aux  tricodes  : de  part  et 
dViutrc,  ce  sont  des  animalcules  renl'ennés  dans  un  fourreau 
transparent,  et  qui  rarement  sont  fixés  sur  des  corps  étrangers} 
mais  les  folliculines  sont  des  rotifères,  tandis  que  les  vaginico- 
Ics,  d'après  ce  qu’on  en  siiit,  paraissent  à peine  distinctes  des 
infusoires. 

D’après  ces  considérations,  l’on  sent  que  les  JolUcutines  doi- 
vent venir  immédiatement  après  les  vaginicolcs;  qu’elles  doi- 
vent commencer  les  rotifères,  et  qu'elles  conduisent  aux  bra- 
chions  qui  eux-mêmes,  se  lient  évidemment  aux  furculaires. 

ESPÈCES. 

I.  Folliculine  ampoule.  Folliculina  ampnlla. 

F.  /oliicitlü  nmputlaceo,  pellncîdOf  capite  hilobo, 

I VorticcUa  amputla.  Mull.  inf.  t.  }o.  f.  4—7.  Eucyclop.  pi.  «i. 
f.  5 — 8. 

* Bory  Eiicjclop.  Zoopli.  p.  417. 

H.  dans  l'eau  de  mer, 

a.  Folliculine  engainée.  Folliculina  vaginata. 

F.foUicuto  sulicj’ltiidricOf  pralongo^  hjalino;  animalculo  hrevt, 
dalo,  anticè  Iriincalo. 

VorUcella  Ta^'i/iata.  Mull.  inf.  t.  44.  f.  j» — 13.  Encycl.pl.  »9, 
f.  3 J. 

* Vaginicola  vorticella,  Bory.  Op.  cil.  p.  768. 

H.  daus  l'eau  de  mer. 

3.  Folliculine  adhérente.  Folliculina  folliculata. 

F.  fulticulo  cjii^raceo  hyatino  ndtiœrenle;  animalcuio  ohlongo, 
VorticcUa  foliieuLUa,  Brug.  n“33. 

Treutée  aUachee  à la  queue  du  c)clope  pygfaiéc. 


BRACBIOW.  (Brackiouus.) 

Corps  libre,  contractile,  presque  ovale,  couvert,  au  moins 
•n  partie,  par  une  gaine  transparente,  raide,  clypéacée  ou 
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eapsiUaire,  et  muni  antérieurement  tl’un  ou  deux  organe» 
ciliés  et  rotatoires. 

« * 

Corpus  hbenmiy  contt actile,  subofolum,  vagina  capsu- 
lari ptllucidâ  rigitlulâipic  veslitum , vel  sqiiama  clypei- 
Jormi  parlim  obtcclumi  organo  ciÜato  rotai otio  unico  vel 
gemino  ad  orem. 

OBSEavATioHS.  — Si  l’on  ne  s'est  point  fait  illusion  par  de* 
attributions  arbitraires  à l’égard  des  parties  àes  bruclUnns y l’or- 
ganisation de  ce»  animaux  serait  beaucoup  plus  avancée  en 
composition  <(ue  ne  l’est  celle  des  polypes  et  des  vrais  rotifère». 
Dans  ce  cas,  l'on  serait  fondé  à les  regarder  cuiniue  des  crusta- 
cés microscopiques  qui,  sous  certains  rapports,  avoisineraient  ' 
les  daphnies. 

En  effet,  on  a attribué  une  tête  aux  brachions,  et,  à leur  bou- 
che, deux  niAchùircs  longitudinales,  qui  s’ouvrent  et  se  ferment, 
quuiqu’à  des  intervalles  peu  réglés. 

On  assure  qu’ils  sunt  ovipares;  que  leurs  oeufs,  après  que  l’a- 
nimal les  a évacués,  restent  suspendus  entre  la  buse  du  test  ou 
de  l'écaille  qui  les  couvre,  et  l'origine  de  la  queue,  ce  qui  leur 
donne  un  nouveau  rapport  avec  les  crustacés. 

Ces  considérations  s’opposeraient  donc  è ce  qu’on  puisse  re- 
garder les  brochions  comme  des  polypes , si  elles  étaient  fondées; 
car,  malgré  leurs  organes  rotatoires,  on  ne  pourrait  conodérer 
ces  animaux  comme  étant  thi  même  ordre  que  les  «rréo/a/w, 
les  vorticdles , etc.;  mais  probablement  ces  mêmes  consiiléra- 
tioris  ne  portent  que  sur  des  illusions  produites  par  la  petitesse 
des  parties,  qui  ne  permet  p.is  de  les  examiner  sulTisauiinent, 
et  è-la-fois  par  l’opinion  qui  suppose  inconsidérément  que, 
dans  les  animaux,  il  n'y  a point  de  limites  essentielles  à l’exis- 
tence des  différeiis  organes  connus. 

Il  me  paraît  vraisemblable  que  si,  malgré  rimpcrfeclion  de 
l’organisation  des  polypes  ciliés,  la  nature  a pu,  dans  les  ani- 
maux de  cet  ordre,  former  la  gaîne  transparente  des  vaginicoles, 
et  ensuite  donner  lieu  h celle  des  follicuUnes , elle  a pu  aussi, 
sans  avoir  besoin  d’une  organisation  beaucoup  pins  composée, 
former  l’écaille  transparente,  soit  capsulaire,  soit  clypéacée, 
des  èracAfoffr.  Pourquoi , d’ailleurs,  trouve-t-on  des  rapports  si 
remarquables  entre  les  brochions  munis'  d’une  queue  et  Ics/itr- 
tulairesf  ** 
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Quant  à la  tête  attribuée  aux  brachions , c'est  à-peu-près  ta 
même  chose  que  celle  pareillement  attribuée  aux  vers.  D'après 
ces  exemples,  ou  voit  qu'on  ne's'est  nullement  rendu  compte 
de  l'idée  que  l'on  doit  attacher  à la  partie  d'un  animal  qui  mé> 
rite  le  nom  de  tête. 

On  sait  que  des  mâchoires  exigent  l’existence  d'un  système 
musculaire  pour  pouvoir  agir,  et  que  ce  système  ne  peut  lui- 
même  exister  sans  les  nerfs  propres  à mettre  en  action  les  mus- 
cles qui  le  composent.  Que  de  conditions  à remplir  avant  de 
pouvoir  donner  le  nom  de  mâchoires  i des  parties  observées 
dans  la  bouche  d'un  animal!  (i) 

Il  en  est  de  meme  des  œufs  : on  sait  en  effet  que  chacun  d’eux 
contient  un  embryon  qui  ne  peut  vivre  on  recevoir  la  vie  qu'a- 
près  avoir  été  fécondé,  et  qui  exige  conséquemment,  dans  les' 
animaux  qui  produisent  ces  oeufs,  l'existence  d’organes  sexuels, 
toit  réunis,  soit  séparés,  pour  que , par  le  concours  de  ces  orga- 
nes, sa  fécondation  puisse  être  opérée.  Enfin,  on  sait  que  ce 
même  embryon  ne  peut  acquérir  les  développemens  qui  doivent 


(i)  M.  Ehrenberg  a const.sté  l’existence  de  mâchoires  chea 
tous  les  Rotateurs,  à l’exception  des  genres  Ichthydium  y Choe- 
lonotus,  Enteroplea.  Il  existe  dans  la  disposition  de  ces  organes 
deux  modifications  principales:  tantôt  les  mâchoires  ont  la  for- 
me d'une  simple  tige  cornée,  coudée,  implantée  dans-Tune  des 
masses  musculaires  du  pharynx  par  sa  base,  et  terminée  par 
une  ou  plusieurs  dents  dirigées  contre  celles  du  côté  opposé; 
d’autres  fois  chaque  mâchoire,  enclavée  dans  la  masse  muscu- 
laire, a la  forme  d’un  étrier  ou  d’un  arc  tendu  sur  lequel  les 
dents  sont  disposées  comme  le  seraient  des  flèches  prêtes  à par- 
tir. M.  Ehrenberg  donne  le  nom  de  Gynmngomphta  aux  Rota- 
teurs qui  présentent  le  premier  de  ces  modes  d’organisation,  etles 
divise  en  Monogomphia  (lorsqu'il  n’y  a pour  chaque  mâchoire 
qu'une  seule  dent),  et  en  PolygomplUa  (lorsque  ces  org.nues  sont 
terminés  par  plusieurs  dents).  Les  rotateurs,  qui  sont  pourvus 
des  mâchoires  compliquées  et  en  grande  partie  cachées,  dont 
nous  avons  parlé  en  second  lien  , sont  appelés  Desmogamphia  et 
divisés  en  Zygngomphia  ou  rotateurs  à deux  dents,  et  en  Loeho- 
fomphiaow  rotateurs  à plusieurs  dents.  1 es  brachions  présentent 
ce  dernier  mode  d’organisation.  E. 
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le  transformer  en  individu  semblable  à ceux  de  son  espèce, 
sans  sortir  des  enveloppes  qui  le  retiennent;  et  qu’il  ne  peut  en 
sortir  et  s’en  débarrasser,  qu’après  les  avoir  déchirées  et  rom- 
pues. Que  de  conditions  encore  à remplir  avant  de  pouvoir 
donner  le  nom  A'œufs  à des  corpuscules  reproductifs  obser- 
ves (a)  ! Probablement  on  ne  s’est  nullement  occupé  de  ces  con- 
sidérations, lorsque,  dans  des  animaux  très  imparfaits,  l’on  a 
déterminé,  d’après  de  simples  apparences,  les  fonctions  de.par- 
ties  dont  on  ignorait  la  nature.  Les  botanistes  ont  fait,  & l’égard 
des  plantes  cryptogames,  ce  que  les  zoologistes  ont  fait  à l’égard 
des  infusoires  et  des  polypes.  « 

Si  les  bnicbions  appartiennent  à l’ordre  des  polypes  rotifères , 
ce  que  je  présume  fortement,  ils  n’ont  point  de  tête,  point  de 
.sens  particuliers,  point  de  mâchoires  véritables,  point  de  mus- 
cles, et  ne  se  régénèrent  point  par  des  œufs,  mais  par  des 
gemmes  oviformes  qui  peuvent  être  amoncelés  dans  un  lieu 
particulier,  et  même  renfermés  dans  une  bourse  commune, 
comme  on  en  voit  dans  les  sertulaires,  etc. 

Les  brochions  sont  très  variés  dans  leur  forme;  et  ils  la 
rendent  souvent  bizarre  par  les  suites  des  contractions  qu’ils 
font  subir,  comme  à leur  gré , à certaines  parties  de  leurs  > 
corps. 

Quelques-uns  sont  dépourvus  de  queue,  et  paraissent  devoir 
constituer  un  genre  particulier;  mais  la  plupart  ont  postérieu- 
rement une  queue  simple,  ou  qui  est  fourchue,  comme  dans 
les  furciilaires. 

La  gaine  transparente  et  plus  ou  moins  complète  qui  enve- 
loppe les  brochions,  a été,  à cause  de  sa  raideur,  comparée 
assez  improprement  à un  test;  et  alors  on  a distingue  ce  test 
en  univalve,  bivalve  et  capsulaire,  selon  sa  forme  dans  les  * 
espèces. 

Le  test  qu’on  nomme  univalve,  ne  couvre  que  le  dos  de  l’a- 
nimal, et  n’offre  qu’une  seule  pièce.  Celui  qu’on  dit  être  bivalve, 
est  composé  de  deux  pièces  jointes  ensemble  sur  toute  la  lon- 


(i)  Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  un  grand  nombre  de  ro- 
tateurs se  reproduisent  au  moyen  de  véritables  œufs,  ainsi  que 
skn  sont  assurés  MM.  Ehrenberg,  Wagner,  etc.  £. 
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gueur  <ki  dos.  Enfin , le  test  <<u’on  noRime  capsulaire  est  d'une 
seule  pièce  coiunie  le  test  iinivalve;  mais  cette  pièce  enveloppe 
tout  le  corps  de  l'animal  à l’exception  de  sa  partie  antérieure 
où  se  trouve  une  ouverture  pour  le  passage  de  l’organe  ro- 
tatoire. 

Les  brachtont  vivent  dans  les  eaux  douces  et  dans  l’eau  de 
mer:  une  seul  espèce  (le  Br.  crochet)  vit  indifféremment  dans 
l’eau  Salée  et  dans  celle  des  marais. 

[Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  la  famille  des  bxacbio- 
HtxKS  se  compose  de  tous  les  rotateurs  cuirasses,  pourvus  de  deux 
couronnes  de  cils  vibratiles,  et  elle  se  divise  en  quatre  genres, 
savoir  : les  Bracbioiis,  les  Antires,  les  Notés  et  les  Ptérodines. 

Le  genre  bhacbioh  l'enferme  les  espèces  pourvues  d’un  œil 
unique  (rouge)  et  d’une  queue  bifiirquéc  et  flexible. 

Il  en  résulte  qne  les  espèces  rangées  par  Lamarck  dans  les 
deux  premières  sections  de  son  genre  Brachion  s’eu  trouvent 
.aujourd’hui  exclues,  et  que  même  la  plupart  de  celles  citées  par 
cet  auteur  dans  sa  troisième  division , se  trouvent  réparties  dans 
d’antres  groupes  génériques.  Les  brachions  proprement  dits, 
ont  le  tost  déprimé  et  enveloppant  la  partie  moyenne  du  corps 
* sansengaîner  ni  la  tète  ni  la  queue;  leur  front  est  garni  de  trois 
lobes  bordés  de  styles  immobiles  qu’au  premier  abord  on  pour- 
rait prendre  pour  des  divisions  des  organes  rotateurs;  leur  bou- 
che est  armée  de  deux  michoires  terminées  par  pinsienrs  dents 
libres;  Le  phar}mx  est  gros  et  suivi  d’un  court  œsophage  qui 
s'ouvre  dans  un  estomac  très  long;  à cette  dernière  cavité  suo- 
céde  tm  gros  intestin  qui  est  dilaté  en  forme  de  vessie  ou  de 
cioaque,  et  qui  s’ouvre  sur  la  ligne  médiane  du  corps,  an-dessus 
de  la  moine  de  la  queue  ; de  chaque  cèté  de  l’estomac  on  re- 
' marque  deux  organes  pédicules  et  d’apparence  glandulaire;  en- 
fin on  distingue  aussi  à travers  les  légumens  l'appareil  de  la  g^ 
néretion  dont  la  structure  est  assez  compliquée , des  libres  mus- 
culaires, etc. 

SI.  Ehreuborg  a figuré  avec  soin  tontes  ces  parties  chez  le  .B’rn- 
c/no/ix  ureeofarû(V. son  troisième Métn.  surlesinfusoires,  pl.  iz, 
fig.  z.ctAnnalcsdesscien.  nat.  a'série  zool.  t.  3.  pl.  i3.fig.6.) 

E. 
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ESPÈCES. 

Point  de  queue.  ^ 

I.  Oracbion  strié.  Brachionus  striatus. 

B.  univah  'u,  testa  avala,  striata , apice  sexdentata  , iasi  integra 
ecnudata. 

Mull.  inf.  I.  47-  f.  < — 3.  Encore],  pl.  *7.  f.  1 — 3. 

*Anourella  fyra.  Bory.  Encyclop.  ~iooph.  p.  54o. 

‘Anuraa  striata.  Ehreab.  Mim.  de  Berlin.  i83i.  p.  144.  (t) 

* Brachioma  striatus.  Blainville.  Manuel  d'aclinologic.  pl.  9.  Gg.  3. 
H.  dans  l'eau  de  mer. 

a.  Brachion  écaille.  Brachionus  squamula. 

B,  univithis^  testa  orhieulari,  apice  truncata  quadridentata,  basi  in» 
tegra  ecaudnta, 

Mull.  inf,  l.  47-  f-  4 — 7-  Eocycl  pU  *7,  f.  4 — 7. 

*Anourelîe  futh.  Bory,  Op.  cit.  p.  S^o. 

*Anurœa  squamula.  Ehreab.  loc«  cit. 

H.  dans  l’eau  des  marais. 

."i.  Brachion  bêche.  Brachionus  bipalittm. 

B.  uniealvis,  testa  oblanga  inflexa,  apice  decem-dentata,  iasi  integra 
eeaudata. 

Mull.  inf.  t.  48.  t.  3 — S.  Encyel.  pl.  *7.  f.  10 — la. 

'AnoureUa  pandurina.  Bory.  Op.  oit.  p,  54o. 

U.  dans  l’eau  de  mer. 

4.  Brachion  pèle.  Brachionus  pala. 

B.  univalvis,  testa  oblanga,  safern^  excavata  quadridentota,  basi  in 
tegra  eeaudata, 

Mull. inf.  I.  48.  f.  I — a.  Encycl.  pl.  ay.  f.  8 — 9. 


(i)  M.  Bory  Saint-Vincent  a donné  le  nom  S Anourellü  aux 
animaux  microscopiques  drtnt  le  corps  est  protégé  par  un  véri- 
table test  capsulaire  denté  en  avant,  dépourvus  de  queue  ou 
d’appendice  postérieur  et  munis  antérieurement  d’un  à trois  fais- 
ceaux de  cils  vibratiles.  Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le 
genre  Antcrtea  comprend  les  rotateurs  cnirassés,  poivvns  de  deux 
maronnes  de  cils,  d’un  seul  oeil  et  dépourvus  de  queue;  c’est  ce 
dernier  eavactère  qtri  les  dietingne  des  brachkms  ; la  disposition 
du  front  et  des  mâchoires  est  la  même  que  chez  ces  derniers.  £. 

3. 
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*j4nourtUa  cilhara.  liory.  Op.  eit.  p.  54<>- 
n.  dans  l'eau  des  marais. 

5.  Brachion'^arré.  Brachionus  quadratus. 

. B.  eapiu/arù,  testa  quadranguh,  apice  bidentata,  bâti  bicorni,  ca»~ 
da  nuUa, 

Uull.  iiif.  I.  4g.  f.  12 — 13.  Encjcl.  pl.  aS.  f.  i; — 18. 

‘Keratella  qtmdrata.  Boi'jr.  Op.  cil.  p.  469.  («) 

H.  dans  l'eau  des  marais.' 

§§.  Queue  ^simple  et  nue. 

6.  Brachion  cornet.  Brachionus  passas. 

B.  capsulant,  testa  cylindracea  ; f roulis  cirrit  biais  ptndulit,  tetdquf 
eaudali  unicâ.  * 

Mull.  iiif.  4g.  f.  14 — 16-  Encjcl.  pl.  1*.  f.  14 — 16. 

(*  N'api>arlient  certainement  pas  à celle  division.) 

H.  dans  les  bourbiers  les  plus  sales. 

q.  Brachion  gibecière.  Brachionus  impressus. 

B.  capsularit,  lesta  qiutdraiigula,  apice  integra,  basi  obtus  emargi~  * ^ 
nata,  eauda  flexuosa. 

Mull.  inf.  t.  5o.  f.  la — 14.  Encjcl.  pl.  a8.  f.  19 — ai. 

*SUiquetla  burta  patoris.  Borj.  üp.  cil.  p.  684-  (a) 

H.  dans  les  eaua  stagnantes. 

8.  Brachion  patène.  Brahtonus  patina. 

B.  uniralris;  testa  orbiculari  integrà;  cauda  mutica. 

Mull.  inf.  I.  4*.  f.  6 — 10.  Encjcl.  pl.  37.  f.  i3 — 17. 

' Proboskiditt  patina.  Borj.  Op.  cit.  p.  657. 


(1)  C’est  seulement  d’après  la  forme  du  test,  dont  l’extrémité 
postérieure  est  armée  d’appendices  prolongés  en  eornes op- 
posées, que  M.  Bory  caractérise  son  genre  KanaTELLa.  E. 

(a)  Le  genre  siLiQUEuca,  de  M.  Bory  Saint-Vincent,  a pour 
caractères  : corps  muni  antérieurement  de  deux  couronnes,  de 
cils  vibratiles,  garni  d'un  test  capsulaire,  urcéolé  mutiqiie  anté- 
rieurement, arrondi  et  .sub-bilobé  postérieurement  où  il  est  per- 
foré pour  donner  passage  à une  queue  subulcc  et  parfaitement 
simple.  ' E. 
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*Pterodina  patina,  Ebreob.  Mégi,  de  Berliu.  i83c.  p.  I47>  (<) 

H.  dans  les  eaux  slagnaules. 

9.  Brachion  bouclier.  Brackiopus  cl/peatus. 

B.  univahis,  testa  oilonga,  apice  emarginata,  baû  integra,  eauda 
mutica. 

MuM.  inf.  I.  48.  f.  Il — U.Encycl.  pl.  57. f.  18— n. 
'Testuiinelta  cljpeata.  Bory.  Op.  cil.  p.  738. 

’Pterodina  clypeata.  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p.  147. 

H.  dans  l’eau  de  mer. 

SSS.  Queue  terminée  par  deux  pointes  ou  deux  soies. 

10.  Brachion  lamelle.  Brachionits  lamellaris.  > 

B.  uniralvu  ; testa  productâ,  apice  integrd,  basi  tricorni;  eaudd 
bipili, 

MbII.  inf.  l.  47-  f"  8 — ‘ Eucycl.  pl.  17.  f.  na — »5. 

* LepadeUa  lamellaris.  Bory.  Op.  cil.  p.  484. 

'Steptiannps  lamellaris.  Ebrcub.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p.  187.  (*) 
H.  dans  l'eau  des  marais. 

11.  Brachion  patelle.  Brachionus  pateïla. 

B.  ttnhalvis;  testa  ovata,  apice  bidentata.  basi  emarginata,  eauda 
biseta, 

Mull.  inf.  t.  48.  . «5 — 19.  Encycl.  pl.  ay.  f.  a6 — 3o. 

‘Lepadelta patella.  Bory.  Op.  cil.  p.  38  cl  485. 

‘Brachionus  patella.  Blainr.  op.  cil.  p.  164.  pl.  9.  Cg.  5. 

H.  dans  l’eau  des  marais. 


(i)  Le  genre  pterodiha,  de  M.  Ehrenberg,  se  compose  des 
Brachionidcs  pourvus  de  deux  yeux  frontaux;  le  test  de  ces 
animalcules  est  déprimé  et  flexible  sur  les  bords,  la  queue  pré- 
sente à son  extrémité  une  fossette  en  forme  de  ventouse;  enfin  ' 
les  mâchoires  sont  armées  de  deux  dents  enclavées,  disposition 
qui  se  rencontre  chez  les  rotifères,  etc.,' mais  qui  n’existe  chez 
aucun  autre  rotateur  à deux  roues  dont  le  corps  est  cuirassé.  E. 

(a)  Le  genre  STepRAHOPS,  Ehrenb.,  diffère  considérablement  des 
précédons,  ainsi  que  des  brachions  proprement  dits  ; car  ici, 
les  cils  vibratiles,  au  Heu  de  former  deux  couronnes  distinctes, 
sont  divisés  en  plusieurs  groupes , disposition  qui  est  caracté- 
ristique de  la  section  des  Polytroques.  Il  existe  dans  ce  genre 
deux  yeux  frontaux,  et  la  tête  est  enciipuchonnée.  £. 
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ja.  foachion  bractée.  Bradfionus  bractea, 

B.  univalvis;  testa  suboriiculari,  aptce  lunata^  hast  i/itegrd  ; eauda 
spinti  JuplieL  ^ 

Muii,  inf.  t.  49-  f.  6—7,  Encycl.  pl,  27.  f.  3i— 3a. 

*SqHamcîla  limulina,  Cory.  Op.  cit.  p.  697, 

*Squamel/a  bractea.  Khreob.  Mcoi.  de  Berlin.  tS3x.p.  i4(*(i) 
*Brachionus  bractea.  Clamv.  op.  cit.  pl.  9.  ûg.  4. 

H 

13.  Bracliion  plissé.  Brnchionus  pUcatilis. 

D.  univalvis;  testa  obloHga,  apice  crenulata,  baji  cmarginata;  cau4â 
longd  bicuspi. 

Mull.  inf.  I.  5o.  f.  1—8.  Encycl.  pl.  27.  f,  33— 40. 

* Tricaîamn  pUcatilis.  Bory.  Op.  cit.  p.  538, 

*Brachionus  plieatUis.  Blainv.  op.  cit.  p.  x64.  pl.  9.  fig.  ^ 

H.  dans  l'eau  de  mer. 

14.  Bracliion  ovale.  Brachionus  ovalis. 

B,  itvnMsi  lata  deprtssa,  apice  emarginata,  bail  incisa  ; cauda  cirro 
duplici. 

Mull.  inf.  t.  49.  f.  1 — 3.  Encycl.  pl.  a8.  f.  i — 3. 

'Mytilina  lepidura.  Bory.  Op.  cit.  p.  àig  cl  56i. 

’Lepadella  ovalis.  EUrcub.  i'''  mcm.  (Acad,  de  Berlin.  i83o).  pl.  7. 
fis.  4.(») 

H.  parmi  les  confervea  des  marais. 


(t)  Dans  la  rnéthode  de  31.  Ehrenberg,  le  genre  .sqcahella, 
établi  par  31.  Bory  Saint-Vincent,  prend  place  à côté  des  Ste- 
phanops  cl  sc  compose  des  rotateurs  cuirassés  polytroques  ayant 
quatre  yeii.v  frontaux.  E. 

(2)  31.  Bory  Saint-Vincent  a donné  le  nom  de  LEPADEi.i.e  aux 
microscopiques  dont  le  corps,  pourvu  de  cils  vibratiles  disposés 
en  faisceaux  et  de  deux  roues  distinctes,  est  protégé  par  un 
test  en  forme  de  carapace  subovalaire  et  dentée  ou  échancrce 
en  avant  ou  en  arrière,  enQii  dont  la  queue  est  biQdc;  mais  ce 
naturaliste  a lui-même  reconnu  que  ce  groupe  était  un  peu  ar- 
tificiel, et  31.  Ehrenberg,  en  l’adoptant,  en  a modifié  les  carac- 
tères. Dans  sa  méthode  les  Lcpadelles  sont  des  rotateurs  cuiras- 
sés polytroques,  dépourvus  d'yeux,  dont  la  cuirasse  est  déprimés 
et  la  queue  bifurquée.  La  bouche  de  ces  animalcules  est  armés 
de  deux  mâchoires  terminées  chacuns  par  une  seule  dent' 
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15.  Brachion  tricorne.  Braohionui  tripos. 

B.  bivahis;  testa  ventrosa,  apice  miUica,  basi  tricorne;  caudaspàiâ 
dupHci. 

Mull.  inf.  t.  49-  f-  4 — 5-  Encjcl.  pl.  aS.  f.  4 — 5. 

'Mytilina  tymnadia.  Bory.  Op.  cit.  p.  53g  et  56i. 

H.  dans  î'eau  des  marais. 

16.  Brachion  denté.  Brachionus  dentatus. 

B.  bivah'îs;  testa  arcuata,  apice  et  basi  utrinque  dentata;  eauda  ^imi 
duplici. 

Miitl.  inf.  t.  4g.  f.  lo — ii.  Enrycl.  pl.  aS.  f.  6 — 7. 

’ilytiUna  cythereo.  Bory.  Op.  cit.  p.  5 3g  et  50 1 . 

H.  dans  les  eaux  stagnantes,  les  marcs. 

17.  Brachion  armé.  Brachionus  mucronatus. 

B.  bivaU  is  ; lesta  suhqaadrata,  apice  et  basi  utrinque  mucronata , 
cauda  spind  duplici. 

Mull.  inf.  t.  4g.  f.  8 — 9.  Enrycl  pl.  a8.  f.  8* — 9. 

*Uytilina  cypridina.  Bory.  Op,  cil.  p.  5fit.  ' 

'Salpina mucronata,  Ehrenb.  Méin.  de  Bcrhn.  i83l.  p.  i33.  (i) 

H.  dans  les  marais. 


libre  et  allongée,  disposition  qui  est  race  chez  les  rotateurs  cui- 
rassés. 

Les  genres  mosocerca  et  colurus,  de  M.  Elirenbeiç,  se  rap- 
prochent beaucoup  des  Lcpadelles  ; ce  sont  aussi  des  rotateurs 
cuirassés polytroques  dépourvus  d’yeux;  mais  leur  lest,  au  lieu 
d’être  déprimé  de  haut  en  bas,  est  comprimé  latéralement,  ce 
qui  a fait  croire,  mais  à tort,  ;'i  Muller  et  à quelques  autres  na- 
turalistes, qu’il  était  réellement  conformé  comme  une  petite  co- 
quille bivalve.  Chez  lesMonocères  la  queue  est  simple,  allongée 
et  terminée  [lar  une  fossette  rempliss.ant  les  fonctions  de  ven- 
touse, ainsi  que  nous  l’avons  déjà  vu  chez  les  Ptérodines,  tan- 
dis que  dans  le  genre  Colurus  la  queue  est  bifurqnée.  E. 

(i)  M.  Bory  .Saint-Vincent  a donné  le  nom  de  MVTiLmBS  à 
des  microscopiques  cuirassés  dont  les- cils  vibratiles,  disposés  en 
faisceaux,  ne  forment  jatnais-deax  eoaronnes  distinctes, et  dont 
le  test  est  bivalve. 

Le  genre  sAuntA,  de  M.  Ehrenberg,  comprend  les  rotateurs 
cnirassés  polytroques  pourvus  d’un  seul  œil,  d’une  cuirasse 
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XtmOTIXiAlHS.  (FurcuUria.) 

Corps  libre,  contractile,  oblong,  muni  d'une  queue 
courte  ou  allongée,  terminée  par  deux  pointes  ou  par 
deux  soies.  Bouche  pourvue  d'un  ou  deux  organes  ciliés 
et  rotatoires.  * 

Corpus  contractile,  liberum,  ohlongum,  posticè  caudatum; 
couda  breoi  vel  elongatd,  bicuspidatd  aut  diphyllâ.  Or— 
ganiun  unicum  vel  gerninum,  c'diatum  et  rotatorium  ad 
orem. 

OBSEavATioRS.  — ïjCi  forculoires  rappellent,  par  leur  forme 
et  leur  aspect , les  furcoccrqucs  et  les  tricocerques , et  ne  tiennent 
aux  vorticcUes  que  par  les  organes  ciliés  et  rotatoires  dont  leur 
bouche  est  munie.  Il  est  donc  convenable  de  ne  point  les  con- 
fondre dans  le  même  genre  avec  les  vrticclles,  celles-ci  n’é- 
tant pas  uniquement  caractérisées  par  leurs  organes  rotatoires; 
sans  quoi  les  brochions  devraient  y être  pareillement  réunis. 

Si  l’on  considère  l’extrémité  postérieure  bicuspidée  ou  di- 
phylle  des  fnrculaircs , on  ne  les  confondra  point  non  plus  avec 
les  urcéolaires , puisque  ces  dernières  ont  le  corps  simple  posté- 
rieurement. Elles  ont  même,  par  leur  queue,  plus  de  rapports 
avec  ceux  des  brachions  qui  en  sont  munis,  que  les  urcéolaires 
et  les  vorticellcs. 

[Cette  division  correspond  à-pcu-près  à l’ordre  des  rotateurs 
nus  de  M.  Ehrenberg,  mais  dans  l’état  actuel  de  la  science  ne 
peut  plus  être  conservée;  nous  y trouverons  en  effet  des  animal- 
cules qui  non-seulement  appartiendront  à des  genres  bien  dis- 
tincts, mais  qui  devront  même  être  rapportés  à des  familles 
différentes. 


qiiadrangulairc,  d’une  queue  bifurquée  et  dépourvue  de  corni- 
cules.  Le  nombre  des  dents,  dont  les  mâchoires  de  ces  animal- 
cules sont  armées,  varie  suivant  les  espèces,  mais  leur  disposi- 
tion est  du  reste  la  même  que  chez  les  firachions  proprement 
dits,  etc.  E. 
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M.  Ehrenberg  réserve  le  nom  de  Farcuîaria  pour  les  rota- 
teurs nus  polytroques  ayant  un  seul  œil  situé  sur  le  front,  et 
une  queue  bifurquée.  E. 

ESPÈCES. 

I.  Furculaire  larve.  Furcularia  latva. 

P.  cylindriea,  aptrlura  lunata,  spinit  eaudaübut  Unis. 

Fortictlla  larva.  Mull.  iüf.  t.  4<>.  f-  3.  Eocjcl.  pl.  ïl.  t 9 — i «. 

* Bory.  Op.  dU  p.  4»5. 

'Celle  espece  appartient  probablement  à la  famille  des  Uydatines 
de  M.  Ehrenberg. 

II.  dans  l'eau  de  mer. 

a.  Furculaire  capitée.  Furcularia  succolata. 

P.  inversé  conica,  apertwra  lunata,  Irunco  posUcé  bidentato,  couda 
elongata  diphylla.  , 

'Bory.  Op.  cil.  p.  4id. 

Forlicella  succolata.  Mull.  inf.  t.  40.  f.  8 — n.  Encyclop.  pl.  as.  f. 

la — 16.  • 

U.  dans  l'eau  de  mer. 

3.  Furculaire  oriculée.  Furcularia  aurila  . 

P.  eylindricO’Ventrosa  ; apertura  mutica,  ciliis  utrinque  rotantibus , 
eauda  articulata  diphyita, 

Bory.  Op.  dl.  p.  4a6. 

Porticella  aurita.  Mull.  inf.  t.  4r.  f.  i — 3.  Encyd.  pl.  ai.  f.  17. 
—19. 

Kotommata  aurita.  Ebrenb.  Mém.  de  Berlin.  18I1.  p.  l3i.  (i) 

H,  dans  les  eaux  stagnantes  où  croit  la  lenticule. 


(1)  Le  genre  iroTOxuATa,  de  M.  Ehrenberg,  se  compose  des 
rotateurs  nus  ayant  un  seul  oeil  situé  sur  le  dos , la  queue  bifur- 
quée et  les  cils  frontaux  similaires.  On  doit  à cet  habilo  natura- 
liste des  observations  du  plus  haut  intérêt  sur  le  mode  d’organi- 
sation de  plusieurs  espèces  de  ce  genre.  Leur  corps,  de  forme 
ovalaire,  se  termine  antérieurement  par  une  couronne  circulaire 
de  cils  vibratiles  disposés  ordinairement  en  huit  groupes,  et  por- 
tés sur  autant  de  petites  masses  arrondies,  d’apparence  muscu- 
laire; l’ouverture  buccale,  située  vers  le  milieu  de  ce  cercle, 
conduit  à un  pharynx  gros  et  arrondi  qui  est  armé  de  deux 
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4>  Furculaire  hérissée.  Furcutaria  senta. 

F.  inversé  conica  ; apertura  spinosa  integra  ; cauJa  brevi  bieutpi.  ' 
Vorticella  senta.  Mull.  inf.  I.  41.  f.  8 — ï4.  Eneycl.  pl.  aî.  f.  i — 7. 
'Uydatina  senta.  Ebrcnb.  i"  Mcm.  pl.  8 , Ann.  des  sc.  na(.  a«  série. 


mâchoires  latérales,  formées  chacune  d’une  pièce  cornée,  cou- 
dée et  terminée  par  un  nombre  variable  de  dents.  Au  pharynx 
succède  un  œsophage  long  et  rétréci  qui  s'ouvre  dans  un  esto- 
mac très  large  et  garni  latéralement  d'appendices  dont  la  dis- 
position varie  suivant  les  espèces.  Le  canal  digestif  sc  rétrécit 
ensuite  plus  ou  moins  brusquement,  et  va  sc  terminer  au  dehors 
aU'dessus  de  l’origine  de  la  queue.  L’appareil  de  la  génération 
est  également  assez  complique,  et  présente  à-peu-près  la  même 
disposition  que  dans  le  genre  Hvdatine,  si  ce  n’est  que  l’ovaire 
ne  porte  pas  deux  cornes.  On  distingue  aussi  des  vaisseaux  trans- 
versaux, des  faisceaux  musculaires  en  assez  grand  nombre, 
et  un  appareil  particulier  qui  paraît  être  composé  d’espèces  de 
branchies  intérieures  ; enfin  M.  Ehrenberg  a constaté  aussi 
l’existence  d’un  système  nerveux  composé  de  plusieurs  ganglions 
et  de  filets  très  déliés  dont  l’un  va  se  terminer  au  point  oculi- 
forme,  de  couleur  rouge,  qui  se  voit  sur  la  partie  anterieure  de 
la  face  dorsale  du  corps.  M.  Ehrenberg  a donné  aussi  d’c.xcel- 
lentcs  figures  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  ce  genre,  savoir  ; 

1°  2iotommata  centntra,  Ehrenb.  3'  Mém.,  pl.  9,  fig.  i;  et  An- 
nales des  sciences  naturelles,  a' série  zoologique,  t.  3,pl.  i3,lig.  5. 

a°  Notommata  collaris,  Ehrenb.,  op.  cit.,  pl.  9,  fig.  1. 

3“  ^otommata  clm'ulata,Y.\izciih.  op.  cit.,  pl.  10,  fig.  i.  etann. 
desscien.  nat.  t.  3.  pl.  i3.  fig.  3 et  4. 

Le  genre  syxciletx,  Ehrenb.,  a beaucoup  d’analogie  arvec  le 
genre  IS'otommata  ; il  se  compose  aussi  d’Hydatiniens  ayant  un 
œil  dorsal  médian  et  une  queue  bifurquée,  mais  la  disposition 
des  appendices  est  différente;  il  existe  des  styles  (espèces  de 
soies  très  mobiles,  mais  ne  pouvant  exécuter  des  mouvemens  * 
rotatoires),  aussi  bieu  que  des  cil»  vibratiles  au  front,  et  les  or- 
ganes rotateurs  ne  fearment  pas  nn  cercle  complet  autour  de  In 
bouche.  L’intestin  est  simple  et  les  mâchoires  nues. 

Exemple.  SyncAceta  pecténauiy  Ehrenb.,  3*  Mcm.r-pl-  to, 

fig.  3.  E. 


Digitized  by  Google 


rxtncvhÂiKB.  43 

Zool.  t.  I,  pl.  1.  6g,  i6 — ao  et  Synb.  Phyt.  pl.  6.  6g.  i.  (i) 

H.  daos  les  eaux  stagnaotes  où  croit  la  lenticule. 


(i)  Le  genre  HimaTiHA,  de  M.  Ehrenberg,  est  très  voisin  du 
précédent,  mais  s’en  distingue  par  l’absence  du  point  oculiforme 
caractère  qui'  existe  aussi  dans  les  genres  Enteroplea  et  Pleu- 
rotrocha,  mais  chez  ceux-ci  les  mandibules  ne  sont  pas  den- 
tées comme  chez  les  Hydatines.  C’est  sur  Vhydatinn  senta  que 
M.  Ehrenberg  a fait  ses  premières  observations  relatives  à l’or- 
ganisation intérieure  dbs  infusoires,  et  il  a donné  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie  de  Berlin  (i83o),  une  anatomie  complété 
de  cet  aqimalculc,  travail  qui  a été  publié  aussi,  par  traduction, 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  a'  série,  t.  i. 

Le  corps  de  Xhydatina  senta  est  formé  par  une  membrane 
double  et  diaphane  dont  l’extérieure  est  nue,  molle  et  simple, 
et  dont  l'intérieure  donne  attache  à 4 paires  de  muscles  qui  se 
dirigent  en  rayonnant  de  la  partie  moyenne  du  dos  et  du  ventre 
vers  les  deux  extrémités  du  corps  ; à l’extrémité  antérieure  on  voit 
aussi  un  nombre  considérable  (17)  d’espèces  de  gaines  musculaires 
cpû  servent  à mettre  en  mouvement  les  eilsvibratiles  placés  en 
cercle  autour  de  la  bouche.  On  distingue  aussi  nen£s'  lignes  trans- 
versales qui  semblent  diviser  le  corps  en  autant  d’anneaux,  et 
qui,  au  premier  abord,  pourraient  étrepris pour  dcsmuscles,  mais 
M.  Ehrenberg  a constaté  que  ce  < sont  des  vabseaux  qui 
communiquent  avec  un  canal  délié  étendu  le  long  de  la  ligne 
médiane  du  dos  ; il  ajoute  aussi  que  la  circulation  et  les  pulsa- 
tions d’un  cœur,  que  Corti  croyait  avoir  observé  chez  les  roti- 
fères,  n’ont  rien  de  commun  avec  l’appareil  vasculaire,  etappar- 
tiennent  au  canal  digestif;  ils  sont  produits  soit  par  le  pharynx, 
soit  par  le  canal  conduisant  de  la  bouche  à cet  organe.  L’orifice 
bucal  se  trouve  à la  partie  antérieure  du  cor|>s,  au  centre  des  or- 
ganes rotateurs,  et  dirigé  un  peu  vers  le  ventre;  il 'est  armé  de 
deux  mâchoires  terminées  par  six  dents  nues.  Le  pharynx  est 
'.gros  et  globuleux,  et  se  continue  avec  un  œsophage  court  et 
étroit  qui  s’ouvre 'dans  un  estomac  dilaté,  lequel  se  rétrécit  peu- 
à-peu  et  S/»  termine  par  un  intestin  s’ouvrant  pmtérteurement 
dans  une  e^cn  de. cloaque  dont  l’orifice  extérieur  se  voit  sur 
le  dos  de  l’animal  a nne  dbtance  a»ez  considérable  desan  extré- 
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5.  Furculaire  frangée.  Furcularia  lacinulata. 

F,  inverse  conica  ; apertura  quadrïîohata  ; setisbinis  caudalibus, 
Forticelta  lacinulata.  Mull.  inf,  t.  43.  f,  i — 5.  Eoc}cl.  pl.  la. 
f . 8 — I a . 

* Furculaiia  lobala.  lîory.  Op.  cit  p.  <35. 

* Flotommala  lacinulnta.  Ebiciib.  Mcm.  de  Berlin.  l83i,  p.  i34. 
n.  dans  les  eaux  les  plus  pures. 

6.  Furculaire  étranglée.  Furcu/aria  constricta, 

F.  rlliptictyventricosa ; apertura  integra;  eaiiJa  annulata  diphylla. 
ForticeUa  constricta.  HuU.  iuf.  t,  4a.  T.  6—7,  £nevcl.  pl,  la.  f, 
i3 — 14. 

H.  dans  les  eaux  slagnanles.  , 


mité  postérieure.  De  chaque  côté  du  pharynx  il  existe  aussi  un 
corps  blanchâtre,  d’apparence  glandulaire,  qui  parait  apparte- 
nir aussi  à l'appareil  digestif.  Tous  ces  .'initnalculcs  sont  évidem- 
inent  hermaphrodiies.  Avant  la  fécondation  l'ovuirc  est  condi- 
forme,  mais  lorsque  les  oeufs  se  développent,  il  se  partage  en 
deux  grosses  cornes;  il  entoure  le  milieu  du  tube  digestifet  se  ter- 
mine par  un  conduit  mince  et  diaphane  qui  débouche  avec  le 
tube  intestinal  dans  le  cloaque.  L’appareil  mâle  consiste  en  deux 
organes  testiculaires  qui  commencent  près  de  l’extrémité  cépha- 
lique, et  qui  parcourent  en  serpentant  les  deux  côtés  du  corps 
pour  sc  terminer  devant  l’orilicc  de  l’oviductc  dans  le  col  d’une 
poche  musculaire  qui  semble  remplir  les  fonctions  d’un  réser- 
voir spermatique.  Les  œufs  de  V Jijrdatina  senta  sont  elliptiques 
et  leur  enveloppe  sc  fend  après  la  ponte  pour  laisser  échapper  le 
petit.  Enfin  M.  Ehrenberg  décrit  aussi  chez  ces  animalcules  des 
organes  qu’il  considère  comme  étant  des  ganglions  nerveux. 

Xe  genre  esopbora,  de  M.  Ehrenberg,  a la  plus  grande  analo- 
gie avec  les  Ilydatines,  seulement  ces  nnimaicnics,  au  lieu  d'a- 
voir un  seid  point  oculiforme  situé  au-dessus  du  pharynx,  en 
ont  trois,  deux  autres  étant  situes  sur  le  bord  du  front. 

Exemple  : Esophora  najas,  Ehrenb.,  1“^  mém.,  pl.  7,  fig.  iii. 

Le  genre  bkteroplea,  Ehr.,  se  rapproche  au  contraire  des 
Hydatines  par  l’absence  de  tout  point  oculiforme,  et  s’en  dis- 
tingue par  des  mâchoires  nou  dentées.  E 
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7-  Furciilaire  robin.  Furcularia  togata. 

F,  luhquadrala  ; apertura  intégra;  spinU  caudalibua  biais pUrumqu* 
iinilit, 

yorticella  togata.  Miill.  inf.  t.  4a.  f.  8.  Eacycl.  pl.  aa.f.  l5. 

H.  dans  lea  eaux  tlognaiiles. 

8.  Furculaire  longue  soie.  Furcularia  longiseta.  > 

F.  elongata , compressa  ; selis  caïuialibiu,  biais  longissimis, 

* Bory.  Op.  cit.  p.  4a5.  ^ 

Vorticella  longiseta.  Mull.  inflik.  f.  g-io,  Encycl.  pl,  la. 
f.  16-17. 

* If otommata  longiseta.  Ebrenb.  Mém.  de  Berlin.  iSSr.p.  184. 

H.  dans  les  eaux. 

g.  Furculaire  révivifiable.  Furcularia  rediuiva. 

F",  cs  lindrica  ; spiculo  collari  ; caiida  longa  quajricttÿsi. 

Forticella  rotatoria.  Mlill.’inf.  t,  4x.  f-  11-16.  Encycl.  pl.  aa.f.  i8* 
a 3.  Spallanz.  op.  a.  1.  4,  f.  3-5. 

* Esechielina  mulleri.  Bory.  Op.  cit.  p.  536. 

* Ro:ifer  xulgaris.  Ebrenb.  t"  méif).  Acad.de  Berl.  i83o.  pl,  7. 

Cg.  I. 

* Fiinictaria  redhiva.  Blainville.  Manuel  d'aclin.  pl.  9.  fig.  6. 

U.  dans  les  eaux  douces , dans  l'eau  de  mer  et  dans  lea  gnutticres 
des  fbilsoù  l'eau  séjourne  de  temps  & autre.  C'est  le  rolifére  <]ue 
i^altanzani  a rendu  célèbre  par  ses  obsenratious. 


(i)  Dans  la  classification  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  noriFÉRE 
,!>e  compose  des  rotateurs  nus  ayant  deux  couronnes  de  cils,  deux 
yeux  frontaux  et  la  queue  bifurqiiée,  et  pourvus  de  deux  paires 
de  cornes,  d’où  il  résulte  que  cette  partie  prt-sente  six  pointes. 
Ces  animalcules  ont  le  corps  allongé  et  portent  sur  le  front  un 
prolongement  proboscidicn , la  bouche  est  située  entre  les  or- 
g.'incs  rotateurs  près  d’un  bord  antérieur  et  inférieur,  les  mi- 
choires  se  composent  d’une  portion  basilaire,  ayant  la  forme 
d’un  étrier,  et  deux  dents  logées  dans  son  intérieur,  enfin  le  canal 
digestif  se  rétrécit  beaucoup  en  arrière  du  pharynx.  Les  jtetits 
naissent  vivans. 

Dans  le  genre  philooira,  Ehrenb.,  les  yeux,  au  lieu  d’étre 
placés  près  du  bord  frontal,  sont  situés  assez  loin  en  arrière, 
sur  le  dus  ; la  queue  est  aussi  bifurquée  et  pourvue  de  deux  pai- 
res de  cornirules,  et  le  front  armé  d’une  trompe. 
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10.  Furculaire  fourchoe.  Fiavulana  furcata, 

.F.  eyVmériea  • apertun  integra  ; couda  longiuseuta  bifida. 

Vorticella  furcata.  Mull.  iof.  p.  399.  Eocycl.  pl.  33.  f.  34-3^  « 
è LedermulUro. 

H.  comiminément  dans  Peau. 

11.  Furculaire  chauve-  Furcularia  canicula, 

F.  eyiindraeea,  epertum  muticOf  couda  âreri  articulata  hicuspL 
VorticcUa  canicida.  t<  43.  f.  3t.  Encvcl.  pl.  33.  f.  38. 

H.  lieu  Datai  incouuu.  ^ 

12.  Furculaire  plicatile.  Furcularia  calttlus. 

F.  cyiindracca , pUcata  ; apertura  mutiea  ; couda  perbrevi  reflexa 
hicuspl. 

• Bory.  Op.  cil.  p.  436. 

J’oriie^Ha  catulas.  Mull.  inf.  t.  43.  f,  i;-3o.  Eorycl.  p.  33. 
f.  3g-33. 

H.  dans  les  eaux  marécageuses.  ^ 

13.  Furculaire  châtie,.  Furcularia  felis. 

F.  cytinJracea  ; apertura  mutiea , antici  angulala  ; spinit  caudali- 
hus  biais, 

f’orticclla  ftUs.  Mull.  iuf.  t.  43.  f.  1-5.  Encycl.  pl.  a3.  f,  i-5. 
A'oiommata  felis.  Ebreob.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p.*  i33. 

U.  dans  l'eau  où  croil  la  lenlicule. 


Exemple  Philodina  Erythroplithalma , Ehrenb.,  prein.  mém. 
(acad.  de  Berlin  i83o),  pl.  vi(,  lig.  a. 

Dam  le  genre  hosolabis  du  même  auteur,  les  yeux  sont  pla- 
cés comme  cliez  les  Rotifères,  et  la  queue  est  bifurquée  mais, 
simplement  fourchue,  et  ne  porte  pas  de  cornicules;  il  n’y  a pas 
non  plus  de  prolongement  frontal. 

Enfin  dans  le  genre  THYPBLUiA,  £hrcnb.,  il  n’y  a point  d'yeux  et 
les  organes  rotateurs  ne  sont  pas  portés  sur  des  prolongemois 
protractiies. 

Exemple  : TypIUina  viridis,  Uemp.  et  Ehrenb.,  Syrab.  phys., 
Phytozoa.  pl.  i,  fig.  17  a. 

Tous  CCS  infusoires  sont  très  voisins  du  genre  Rotifère,  et 
présentent  aussi  deux  couronnes  de  cils  rotateurs.  £. 
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VKCKWLAXBX.  (Urceolaru.) 

Corps  libre  contractile,  urcéolé,  quelquefois  allongé, 
sans  queue  et  sans  pédoncule.  Douche  terminale,  dilatée, 
garnie  de  cils  rotatoires. 

Corpus  liherum , contractile,  urceolaUmi,  intenlum  don- 
gatum,  absque  cauda  et  pedunculo.  Os  terminale,  dilata- 
tum , ciliis  rvtatoriis  donatum. 

OBSERVATIONS.  — Les  urcroloircs  tiennent  plus  des  vorticclles 
que  les  furcul.'iircs,  et  neanmoins  il  est  facile  de  les  en  distin> 
guer,  puisqu’ils  n’ont  ni  queue  ni  pédoncule,  et  que  la  plupart 
sont  obtus  postérieurement  et  en  général  fort  courts.  Ce  sont 
les  plus  petits  des  rotifères,  et  ils  semblent  n’etre  en  quelque 
sorte  que  des  tricodes  plus  animalisés  qui  ont  obtenu  une  bou- 
che et  des  cils  toumans. 

Ces  animaux  microscopiques  sont  vagabonds,  se  fixent  rare- 
ment par  leur  extrémité  postérieure.  On  les  voit  en  général  na- 
ger dans  l’eau,  souvent  avec  beaucoup  de  célérité  et  en  toumaut. 
Ils  font  rentrer  intérieurement  ou  sortir,  comme  à leur  gré, 
les  organes  ciliés  et  rotatoires  qu’ils  ont  antérieurement;  et 
lorsque  ces  organes  sont  sortis , ils  les  font  tourner  avec  une 
grande  vitesse. 

Non-seulement  les  urcéolaires  sont  distingués  des  vorticelles 
par  leur  défaut  de  queue  ou  de  pédoncule;  mais  iis  en  diffèrent 
en  outre  en  ce  que  leur  partie  supérieure  n’offre  peint  un  ren- 
flement subit  et  capituliforme,  comme  on  l’observe  dans  pres- 
que toutes  les  vorticelles. 

Les  furciilaires,  qui  ont  une  queue  diphylle  ou  bicuspidée, 
et  les  folliculines,  qui  ont  une  gaine  enveloppante,  ne  sau- 
raient se  confondre  avec  les  nrcéôlaires  ; aussi  Muller  nous 
paraît  avoir  eu  tort  de  réunir  tous  ces  animaux  dans  le  même 
genre.  ' 

[M.  Bory  Saint-Vincent  a cru  devoir  diviser  ce  groupe  en  plu- 
sieurs genres,  savoir  : les  Myrthines,  les  Rinelles,  les  Urcéolai- 
res , les  Stentorines  ; Laaiarck  y avait  effectivement  rassemblé 
des  espèces  très  dissemblables,  mais  d’après  les  observations 
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récentes  de  M.  Ehrenberg,  il  paraîtrait  que  plusieurs  de  ces  di- 
visions ne  peuvent  être  conservées,  car  suivant  ce  naturaliste, 
elles  ne  correspondraient  qu'à  des  états  transitoires  des  jeunes  . 
Vorticellcs.  Il  a étudié  et  figuré  avec  soin  les  transformations 
que  la  V.  convnllaria  éprouve  pendant  son  développement,  soit 
qu'elle  naisse  par  un  bourgeon,  soit  qu'elle  se  forme  par  la  divi- 
sion du  corps  d'un  individu  adulte,  et  il  a fait  voir  qu'en  effet  les 
jeunes  présentent  alors  successivement  diverses  formes  que  l'on 
regardait  comme  propres  aux  Urcéulaires,  aux  Kerobalanes, 
au»  Rinellcs , aux  Criterincs  et  au  genre  Ecclissa.  (V.  le  premier 
mémoire  de  M.  Ehrenberg  sur  les  infusoires,  académie  de  Ber- 
lin i83o,  pl.  5.)  E. 

ESPÈCES. 

I.  Urcéülaire  verte.  Urceolaria  viridis. 

U,  ejUnt/racea,  uni/oimit,  opaea,  viridis. 

Vorticella  virùfiV.Mutl.  inf.  I.  35.  f.  i.  Eorjd.  pl.  ig.  f.  i»S. 

* Plogiotrieha  viridis.  Bory.  Op.  cit.  p.  6a3. 
n.  dans  les  eaux  les  plus  pures. 

a.  Urccolaire  spéroïde.  Upceolaria  sphœrmdea, 

V.  cylindrieo-glohosn , uni/ormis,  opaea. 

Vorticella  spharoidea.  &lu^.  inf.  t,  35.  f.  a-4.  Encycl,  pl.  xg, 
f.  4-5. 

* Trichoda  sphœroidea.  Bory.  Op.  cit.  p.  74?  > 

H Dans  l'eau  gardée  avec  de  la  lentieule. 

3.  Uurcéolaire  ceinte.  Urceolaria  cincta. 

V.  t'rapeziformis,  nigro-viiidis,  opaea. 

Vorticella  cincta.  Mull.  inf.  t.  35.  f.  5-6.  a,  b.  Eocycl.  pl.  ig. 
f.  6 g. 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

4>  Urcéolaire  lunulée.  Urçeolaria  lunijera. 

V.  viridis,  lunata  ; media  margine  postieo  nuicronato.  \ 

Vorticella  lunifera.  Mull.  inf.  t.  35.  f.  7-8.  Encycl.  pl.  ig.  f.  lo-t  s. 

* plogiotrieha  Pheebe.  Bory.  Op.  cit.  p.  6a5. 

H.  dans  l'eau  de  mer. 

5'  Urcéolaire  bourse.  Urceolaria  bursata. 

V.  viridis,  apertnra  truneata,  in  eeniropopillata.- 
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f oriietUa  Mull. inf.  1.35.  f.  9-12.  Encjcl.  pl.  19.  f.  ia-i5. 

H.  dans  l’eau  de  mer.  * 

6.  Urcéolaire  variable.  Urccolaria  varia. 

U.  cyUndnca  .truncata,  'vanahtCts.  opaca,  nigricans, 

VortkcUa  varia.  Mull.  iiif.  l.3S.f!  ia-i5.  EucjcI.  pl.  19.  f. 

* Vrceolaria  nigrina.  Bory.  Op.  cil.  p.  76S. 

H.  dans  les  eaux  où  croit  la  lenticule. 

7.  Urcéolaire  crachoir.  Urceolaria  sputarium. 

U.  venirosa  ; apertura  orhiculari  dilalata , td'ds  Ion  gis  raris  exceiitn- 
cU  mtitiila, 

* Borÿ.  Op.  ciï.  p.  y65. 

Forticella  sputarium,  Mull,  inf.  t.  35.  f.  16-17,  Enc|cl.  pl.  19 
f.  I9-20. 

H.  Dans  l’eau  où  croît  la  lenticule. 

8.  Urcéolaire  polymorphe.  Urceolaria  polymorpha. 

U.  viridis  opaca  varia; pustidis  serialis. 

yonicclla  polymorpha.  Mull.  inf.  t.  36.  f.  i-i3.  Encycl.  pl.  19. 
f.  21-33. 

Slc/itorina polj morpha.  Bory.  Op.  cit.  p.  698. 

* i/cw/op /jo/j  mory^/iur.  Elircub.  a' mém.  p.  99.(1)  ' 

II.  Daus  IVau  de  rivière. 


(i)  M.  Bory  Saint-Vincent,  dans  son  gr.ind  travail  sur  les 
nticrocospiqties,  a établi  sous  le  nom  de  stewtoisika  un  genre 
])articulier  pour  les  animalcules  non  cuir.tsscs  dont  le  corps 
ovulé  aiitéi  ieuroment,  atténué  eu  pointe postérienrenient,  prend 
la  forme  d’un  entonnoir  ou  d’un  cornet  ù bouquin,  et  dont  l’ou. 
vciiure  buccale  e.st  garnie  de  cils  vibratiles  qui  ne  sont  pas 
disposés  en  roue.  D’après  les  rccliercbes  plus  récentes  deM.  Eh* 
renberg,  il  paraîiraii  que  Tes  Stentorines  ou  Stentors  pré.scntent 
le  même  mode  d’org.inisalion  de  l’aiipareil  digestif  que  les  Vor- 
ticellcs;  aussi  les  a-t-il  rangés  également  dans  la  division  des 
l’oh'gastriqiies  nus,  anopistlies,  lamillc  des  vorticelliues,  carac- 
térisés par  la  contiguïté  de  la  bouche  et  de  l’anus;  ils  se’  distin- 
guent de  la  plupart  des  vorticellaîres  en  ce  qu’ils  ne  sont  point 
portés  sur  un  pédoncule  et  sont  aussi  caratérisé’s  par  la  dispo- 
sition des  cils  dont  leur  bord  antérieur  est  garni,  car  ces  appen- 
dices au  heu  de  former  un  cercle  simple,  sont  disposés  en  un© 
spirale  conduisant  à la  bouche. 

Tome  II. 
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p.  UrcéolaJre  multiforme.  Urceolaria  midtiformu. 

V,  viridit  opaca  variabilis  ; vejicaEs  jpartû, 

Forticella  multiformit  MulL  iaf.  t.  36.  f.  i4-i3.  Eneycl.  pl.’  ig. 
f.  34-43. 

* Sitniorinn  muttiformls.  Bory.  Op.  cit.  p.  698. 

H.  dsDS  la  tnrr,  sur  les  rivages. 

10.  Uurceolaire  noire.  Urceolaria  nigra, 

U.  trodùfot  rms,  ni^ra. 

Vorticelia  rt/^ra.  Mull.  inf.  t,  37.  f,  Eucycl.  pl.  19.  f.  4^*47* 

* Stentorina  infandlhulum^  r.ory.  Op.  cil.  p.  697. 

* Stentor  niger!  Ehrenb.  a®  mém.  p.  xoo, 

H.  Daiisl^cau  dci  fosses  où  croît  la  lenticule. 

jl.  Urcéolaire  coqueluchon.  Urceolaria  cucullus. 

U.  elongata,  teres;  operturâ  obliqué  truncatâ. 

Fortiedla  cucullus.  MulL  inf.  I.  87.  f.  5-8.  Eucycl.  pl.  10.  f.  1-4. 

* Stentorina  cucullus.  Bory.  Op.  cil.  p.  O9S. 

H.  Dans  l'eau  de  mer. 

xa.  Urcéolaire  utriculée.  Urceolaria  utriculata. 

V.  l iridis , ventricosa,  prodsictilis,  anücè  truncata. 

" * Bory.  Op.  cit.  p.  765. 

VorticcUa  iitriculssla.  MulL  inf.  t.  3y.  f.  9-10.  Eucycl.  pl.  ao.  f.  5-6. 
H.  dans  l'eau  de  mer. 

l3.  Urcéolaire  bottine.*  U/veofana  ocreata. 

U.  suicuiica , ût/rà  unguium  obtuswn  producta. 

* Bory.  Op.  ciL  p.  766. 

Forticella  ocreata.  MulL  ibf.  t Sy-f.  II.  Eucycl.  pl.  ao.  f.  7. 

H.  dans  l'eau  de  rivière. 

»4-  Urcéolaire  jambarde.  Urceolaria  valga, 

U.  çubica,  infra  dicaricata. 

* Bory.  Op.  cit.  p.  766. 

Forticella  valga.  Mull.  inf.  I.  87.  f.  la.  Eucycl.  pl.  ao.  f.  8. 

H.  dans  les  eaux  des  marais. 

l5.  Urcéolaire  mamelonnée.  Urceolaria  papillaris, 

U.  veatricosa,  antieè  truticula  ; papilla  poslicuet  laterali  hjraliaa, 

. * Bory.  Op.  cil.  p.  766.  • 

Forticella  papillaris.  Mull.  inf.  I.  87.  f.  i3.  Eucycl.  pl.  ao,  f.  g. 

H.  dans  les  marais  où  croît  la  conferve  luisante. 
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16.  Urcéolaire  sac.  Urceolaria  sacculus. 

ü.  cylindraeea,  apertura  palula,  margine  rtJUxo, 

Bory.  Op.  cit.  p.  763. 

f'orticelU  saccidus.  Mull.  inf.  t.  37.  f.  14-17.  Encycl.  pl.  30. 
f.  io-i3. 

H.  dans  les  canx  marécageuses. 

17.  Urcéolaire  cirreuse.  Urceolaria  cirrala. 

U.  ventricosa,  apertura  tiauata  ; cirro  lUrin^ue  vetUrali. 

P'orticella  cirrala.  Mull.  inf.  t.  37  f.  i8-ig.  Encycl.  pl.  ao.f.  i4-i5. 

* Kerobalana  ituUeri.  Bory.  Encyclop.  p.  46g.  (i) 

H.  dans  l'eau  des  fossés. 

18.  Urcéolaire appendiculée.  Urceolarianasuta. 

U.  cjrtiadracea,  erateris  mtdio  mueront  protmneute. 

forticeUa  naïuta,  Mull.  inf.  t.  3y.  f.  30-34.  Encycl.  pl.  an.  f.  i6-ao. 

H.  dans  les  eaux  douces,  parmi  les  lenticules. 

18.  Urcéolaire  étoile.  Urceolaria  stellina, 

IL  orhicularisy  disco  moUcularij  peripharia  ciliaia, 
Vortic€llast€Üina,  Mull.  iaf.  I.  38.  ^ i-i.  EqgjcU  pl.  ao.  f.  ai-aa. 
Trichodina  sUUina.  Ebreub.  p.  98.  (a) 

H.  lien  incertain.  ^ 

30.  Urcéolaire  tasse.  Urceolaria  discitta, 

U.  orbieularit;  margine  ctlialo;  subtits  eonrexo-ansatâ. 

Bury.  Op.  cit,  p.  764. 

VortieeUa  dUcina.  Mull.  inf.  t.  38.  f.  3*5.  Encycl.  pl.  10.  f.  a3-35. 
H.  dans  l’eaB  de  mer.  ^ 

31.  Urcéolaire  gobelet.  Urceolaria  scypIUna. 

U,  crateriformit,  crjrstallina,  medio  sphanda  opacai 

* Bory.  Op.  cil.  p.  763. 

f'oriicella  siypAma.  Mull.  inf.  t.  38.  f.  6-8.  Encycl.  pl.  so.'f.  36-38. 
H.  dans  les  eaux  où  croit  la  lenticnle. 


(i)  D’après  M.  Ehrenberg,  cette  espèce  ne  serait  que  l’un  des 
étals  transitoires  des  jennes  vorticelles.  (V.  son  prem.  méro.) 

(a)  Le  genre  TBicHontitA,  Ehr.,  appartient  à la  famille  des 
Vorticellines,  et,  de  même  que  les  Stentors,  n’a  pas  le  corps  pé- 
(liculé;  on  le  distingue  de  ces  derniers  par  la  disposition  des 
cils  qui  forment  une  couronne  simple,  au  lien  d’étre  placée  sur 
une  ligne  contournée  en  spirale.  E. 
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аа.  Urcéolaire  cornet.  Urcco/an'a  JricilUna, 

U.  cytindrica,  vacua,  apice  trtincala  ; ciliis  pralongit, 

* Bory.  op.  cil.  p.  76I. 

Forlicelln  friliWma.  Mull.  iuf.  I.  38.  f.  Encyct.  pl.  ao. 

f.  3i-33. 

H.  dans  l’eau  de  inCr  gardée. 

a3.  Urcéolaire  troncalelle.  Urceolnria  truncatella.  • 

U,  cj/iadi  ica,  di/fina,  apice  truncala  ; citiis  brtviuiodis. 

* Bory.  op.  cil.  p.  765. 

f'ürliceUa  truncatella.  Mull.  inf.  t.  33.  f.  i4*i5.  Encycl.pl.  20. 
f.  34-35. 

H.  daus  les  eaux  où  croît  la  lenticule. 

a4.  Urcéolaire  armée.  Urceolaria  hamata. 

V.  Tid’or/ormis.  cava;  marginc  aperliiiœ  acideis  rigidis  cincto, 

* * Bory.  op.  cil.  p.  7fi4. 

T'orticelia  hamata.  Mull.  inf.  t.  3g.  f.  1-6.  tncycl.  pl.  ao.  f.  3g-44. 
H.  lieu  inconnu. 

a5.  Urcéolaire  godet.  Urceolaria  crateriformis. 

V.  Snbqundrntn  ; cillorum  fascicuUs  binii,  altéra posliee. 

* Bory.  op.  cil.  p.  764. 

t’orticelia  craterijormis.  Mull.  int  t.  3g.  f.  7*l3.  Eiicycl.  pl.  ao. 
f.  45-5i. 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

аб.  Urcéolaire  versatile.  Urceolaria  versai ilis. 

y ^ 

U.  elcngata.  spictdiformis.  mox  urccolàris. 

t’orticelia  versatdis.  Mull.  inf.  I.  3g.  f.  14-17.  Encycl.  pl.  ai, 

f.  1-4. 

* 0/>é/y'(//Vi  nacH/<i.  Bory.  Encyclop.  p.  533. 

* Ophrdium  rersatile.  Elircnii.  a'  niéni.  j).  gr.  (i) 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 


(i)  Le  genre  ornuYuiE  a été  ct.ibli  par  M.  Bory  Saint-Viii- 
cent,  pour  recevoir  qiicitjues  microscopiques  dont  le  corps  ar- 
rondi, cylindracé  oti  turbiné,  porte  à sa  partie  antérieure  deux 
faisceaux  de  cils  opposés,  coininc  chez  les  urcéolaires,  mais  qui 
ne  sont  pas  creusés  en  forme  de  godets.  M.  Ehrenberg  en  a 
fait  le  type  de  sa  famille  des  ophry  dincs  qui  comprend  lespo- 
lygastriqucs  cuirasses,  entérodélés,  dont  la  bouc!;e  et  l'anus 
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sont  contigus  J il  range  dans  oette  division  lei  Vaginicoles  dont 
il  a déjà  été  question  (page  i6) , et  les  genres  Tintinnus,  Cotliur- 
nia  et  Ophrydiuni.  Ce  dernier  est  caractérisé  de  la  manière  sui- 
vante: Corps  entouré  de  gélatine  et  point  pédicellé.  D’après 
M.  Ehienberg,  les  autres  espèces,  rangées  dans  ce  genre  par 
M.  Bory,  ne  seraient  que  de  jeunes  vorticelles. 

Dans  le  genre  tistinscs,  le  corps  est  pédicellé  et  pourvu 
d’une  gaine  membraneuse,  sessile  et  ouverte  à une  seule  extré- 
mité, et  dans  laquelle  il  peut  se  retirer  en  entier.  * 

Dans  le  genre  cothurria,  la  gaine  est  également  membra- 
neuse, mais  est  pédicellée.  ' E. 


. TORTZOZXZJC.  (Vortlcella.) 


Corps  nu,  pédonculé,  contractile,  se  fi.xnnt  spontané- 
ment ou  constamment  par  sa  base,  et  ayant  l'extrémité 
supérieure  renflée,  terminée  par  une  bouche  ample,  gar- 
nie de  cils  rotatoires. 

Corpus  nudttm  , peduucidatum , contractile,  corporibus 
alienis  basi  spontè  vel  conslanter  adhœrens  ; extremitate 
superiore  turgidà,  capitidum  truncatmn , simulante.  Aper~ 
tara  terminalis , ampla,  efateriformis,  ciliis  rotatoriis  in- 
stnicta. 


OBSERVATioRs.  — Comparativement  aux  parties  diverses  que 
l’on  observe  dans  les  brachions,  les  vorticelles  paraissent  avoir 
une  organisation  bien  plus  simple;  et  cependant,  c’est  parmi 
elles  que  l’on  trouve  les  premiers  excmj)les  d’animaux  composés 
d’aninuiux  constamment  fi.xés  par  leur  base  , enfin , d’animaux 
très  voisiqs  des  polypes  par  leurs  rapports. 

Les  vorticelles  ressemblent  aux  hydres,  à beaucoup  d’égards; 
mais  ait  lieu  d’avoir  autour  de  leur  bouche  de.s  tentacules  dis- 
posés en  rayons,  doués  de  mouvemens  lents,  et  qui  ne  font  ja- 
mais tourbillonner  l’eau,  elles  ont  sur  les  bords  de  leur  bouche 
des  cils  ou  deux  touffes  de  cils  opposées  l’une  à l’autre,  et  aux- 
quelleselles  communiquent  un  mouvement  d’oscillation  rotatoire, 
qui  s’e.\écute  avec  une  vitesse  inexprimable. 
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Ces  petits  animaux  nous  présentent  des  corps  nus,  extrême- 
ment contractiles,  la  plupart  très  transparens,  pédoncules,  fixés 
constamment  ou  spontanément  par  leur  pédoncule  sur  dilTérens 
corps  solides;  et  par  leur  extrémité  supérieure,  ressemblant,  en  ^ 
quelque  sorte,  à des  fleurs  monopétalcs. 

Ces  polypes  sont  si  petits,  qu’un  amas  entier  ne  paraît  à l’œil 
nu  que  comme  une  tache  de  moisissure. 

Les  vorticelles  les  plus  grandes  sont  rameuses,  c’est-à-dire  ^ 
ont  leur  pédoncule  diversement  divisé,  et  constituent  des  ani- 
maux composés  d’individus  réunis,  qui  participent  à une  vie 
fommune.  Efles  sont  constamment  fixées  sur  les  corps  où  elles 
vivent,  et  Tremblay  leur  donnait  le  nom  de  polypes  à panaches 
ou  de  polypes  h bouquet.  Çes  voriicelles  paraissent  d’une  sensi- 
bilité exquise  , tant  elles  sont  irritables,  et  se  contractent  dès  que 
l'on  touche  l’cau  qui  les  contient. 

Les  vorticelles  solitaires  ou  à pédoncules  simples  sont  en 
général  plus  petites  que  les  premières,  et  la  plupart  ne  sont 
fixées  que  spontanément,  c’est-à-dire,  ont  la  faculté  de  se  dé- 
placer. 

Quelques  vorticelles  sont  presque  sessiles;  d’autres  ont  leur 
pédoncule  filiforme,  assez  long;  et  toutes  sont  remarquables 
par  l’extrémité  supérieure  de  leur  corps  qui  est  renflée,  tron- 
quée, terminée  par  une  ouverture  ample,  qui  ressemble  presque  , 
à une  fleur  de  muguet.  ( Convallaria.J 

La  plupart  des  vorticelles  se  multiplient  par  sections  ou  scis- 
sions naturelles  ; on  les  voit  se  séparer  en  deux  portions  , dont 
une  reste  en  place,  et  l’autre  va  constituer  un  nouvel  animal  h 
peu  de  distance.  S’il  fait  chaud,  la  nouvelle  vorticelle  sc divise 
elle- meme  en  deux,  au  bout  de  peu  d'heures,  et  donne  ainsi 
naissance  à un  nouvel  individu  ; en  sorte  que  clans  les  temps 
chauds,  l’on  conçoit  avec  quelle  rapidité  se  fait  la  multiplica- 
tion de  ces  animaux. 

11  n’en  n’est  pas  de  même  lorsque  les  froids  commencent  à se 
faire  sentir;  alors  les  vorticelles  produisent  des  bourgeons  ovi-- 
formes,  qu’on  a effectivement  pris  pour  des  œufs,  qui  se  con- 
servent dans  l’enn  pendant  l'hiver,  et  qui , au  printemps,  don- 
nent naissance  à de  nouvelles  générations. 

Les  vorticelles  vivent  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes;  on 
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prétend  néanmoins  qu’il  y en  a quelques  espèces  qui  vivent 
dans  la  mer  (i).  Il  faut  les  chercher,  dans  nos  climats,  depuis 
le  mois  de  mai  jusqu’en  août , sur  les  racines  des  lenticules 
(LemmaJ,  sur  les  tiges  des  plantes  mortes,  sur  le  test  des  oo* 
quillages,etc. 

On  en  connaît  un  assez  grand  nombre  d’espèces  qu’il  faut 
diviser  ainsi  qu’il  suit: 

Les  vorticelles  simples,  qui  ne  se  fixent  que  spontanément, 
ou  temporairement; 

3°  Les  vorticelles  composées,  dont  le  pédicule  sc  ramifie,  et 
qui  sont  constamment  fixées. 

[En  etudiant,  conjointement  avec  M.  Andouin,  les  polypes 
qui  se  trouvent  sur  les  eûtes  de  la  Manche,  nous  avons  con- 
staté que,  dans  plusieurs  vorticelles,  il  existe  au  fond  d’une  pre- 
mière cavité,  plus  ou  moins  profonde,  un  canal  intestinal 
recourbé  sur  lui- meme  et  communiquant  au  dehors  par  deux 
ouvertures,  dont  l’une  remplit  les  fonctions  de  bouche,  Taotre 
celles  d’un  anus.  (Voy.  Résumé  des  recherches  des  arfimaux  sans 
vertèbres  faites  en  1838  aux  lies  Chausstrf,  par  MM.  Audouin  et 
Milne  Edwards,  Ann.  des  sciences  nat. , t.  1 5,  p.  5).  Quelque 
temps  après  M.  Ehrenberg  est  arrivé  à un  résultat  analogue  en 
poursuivant,  sur  les  vorticelles  d’eau  douce , ses  belles  observa- 
tions sur  la  structure  intérieure  des  infusoires;  il  a vu  que 
chez  toutes  les  Vorticellines,  il  existe  un  canal  digestif  recourbé 
sur  lui-méme,  s’ouvrant  au  dehors  par  une  bouche  et  un  anui 
distincts,  mais  contigus  et  communiquant  avec  un  grand  nombre 
de  vésicules  cœcales.  Ce  mode  d’organisation  diffère  peu  de  ce- 
lui dequelquesautres  polypes,  et  nous  paraît  conduire  vers  celui 
qui  est  propre  aux  (lustres,  aux  eschares, etc.,  lesquels,  à leur 
tour,  établissent  le  passage  entre  les  prccédens  et  les  ascidies  com- 
posés. Nous  sommes  par  conséquent  portés  à croire  que  tout  cet 
animaux  devraient  être  rassembles  en  une  seule  série  et  être 
considérés  comme  la  dégradation  du  type  des  mollusques. 

Quoi  qu’il  en  soit  le  genre  Vorticelle,  tel  que  Lamarck  l’avait 


(1)  Plusieurs  especes  sont  asssez  communes  sur  les  eûtes  de 
lâ  Manche;  on  les  trouve  d’ordinaire  fixées  sur  des  plantes 
marines.  E. 
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déjà  circonscrit,  renferme  encore  des  espèces  très  dissembla- 
bles entre  elles,  et  .1  été  subdivisé  par  les  auteurs  plus  recens. 
M.  Ehrenberg  réserve  ce  nom  aux  infusoires  polvgastricpics  nus 
qui  présentent  le  mode  d’organisation  que  nous  venons  d’indi- 
quer, et  qui  ont  le  corps  porté  sur  un  pédoncule  mince,  solide 
et  susceptible  de  se  contracteren  spirale.  £.] 

ESPÈCES.  ■ 

§.  y orticclles  simples. 

1.  Vorticelle  trompette.  Vorticella  stenlorea. 

V.  cBudata,  e/ongata,  tuberformis  ; limbo  amki  cilia/o. 

Mull.  iuf.  t.  43.  f.  G-13.  Enc)rl.  pl.aS,  f.  6,  la. 

. * Sie.’iloriua  ilciilorra,  Boiy.  Encjrlup,  p.  G99. 

* Stentor  MuUeri.  ülirenb.  a'  iiiéni.  sur  les  infusuircs.  p.  99.  " 

H.  dans  les  cau.x  staguaulrs. 

2.. Vorticelle  sociale.  Vorticella  socialis. 

V.  etuuiata.  nggregata.  ctavata;  tfisco  obîitjuo. 

Bîiill.  iiif.  t.  43.  f.  r3-i5.  Enc)cl.  pl,  aî.  f.  i3-t5. 

['SiiôanI  M.  Eliiciiberg,  celle  espece  ne  serait  que  le  jeune  4ge  de 
la  suivante.] 

11.  dans  les  marais. 

3.  Vorticelle  flosculcuse.  Vorticella  Jlasculosa. 

V.  cniiilatn,  aggregnta,  ollongo-ovatn  ; itisco  JilHato  peltuciJo, 

Midi.  inf.  t.  43.  f.  16-ao.  Eiicvcl.  pl.a3.  f.  ifi-ao. 

* Mfgalatrvelia  socialis ,'Roiy,  Eiinclop.  p.  536.  (i) 

II.  dans  les  marais,  sur  les  piaules  aquatiques. 


(i)  I.es  jiolypos,  dont  se  compose  le  genre  mf.galotroqub 
(Dory),  appartiennent. ^ la  classe  des  Rotateurs,  et  ont  beaucoup 
' d’analogie  avec  les  Tubieolaires  dont  il  sera  question  bientôt, 
seulement  leur  corps  est  toujours  nu;  de  niéinc(]ue  ces  derniers, 
ils  sont  pourvus  d’une  couronne  s!m|ilc  de  cils  vibratiU  divisée 
en  lobes  et  leur  corps  se  termine  p.ar  un  pédoncule  ou  queue 
simple  et  annclé;  dans  le  jeune  âge  ils  ont  deux  points  oculi- 
formes  qui  disparaissent  par  la  suitej  euûn  leur  bouche  est  ar- 
mée de  dents  nombreuses  et  serrées.  • 

M.  Ehrenberg  a donné  une  belle  figure  d’une  espèce  nouyelle 
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4.  VorticeHc  citrine.  Vorticella  cilrina. 

y.  limplci,  mulli/ormis;  orifuio  contractUl;  pethinculo  brtyi. 

Miill.  iiif.  l.  44.  f-  l-î.  Eucycl.  pl.  a3.  S.  al-jy. 

*Borjr  op.  cit.  p.  784. 

*F.breub.  mciu.  (acad.  de  BerUn  i83o)  pl.  5.  Cg.  i.  et  l'mcm. 
p.  91. 

H.  dansics  eaux  stagnautes. 

5.  Vorticelle  tuberculeuse.  Vorticella  tuherosa. 

y.  simplex^  tnrbinata,  apice  bUitbercnlnta. 

Midi  inf.  t.  44.  r.  8-9.  Hlirycl.  pl.  a3.  f.  38-39. 

* yolveirlla  astoma.  Borv.  op.  cit.  p.  783. 

H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

6.  Vorticelle  calice.  V orticella  rihgens, 

y,  simplex,  obovata  ; peduncuto  minime  ; orijicio  tonirmttili. 

Mull.  iuf.  t.  44-  f.  su  Eucycl.  pl.  a3.  f.  3o. 

*Bory.  op.  cil.  p.  784. . 

H.  sur  les  iiayadcs. 

7-  Vorticelle  inclinée*  V orticella  inclinans.  * 

y.  simplex,  dejlexa;  peduncuto  brevi;  capitula  reiraclili. 

Mull.  inf.  t.  44.  f.  II.  Encycl.  pl.  33.  f.  3i. 

*Convallarina  nicotianiua.  Bory.  op.  cit.  p.  307. 

K.  sur  les  nayades. 

8.  Vorticelle  urnule.  Vorticella  cyathina. 

y,  simplex,  crateriformis  ; peduncuto  retortili. 

Mull.  iuf.  n“.  33ij.  zool.  dan.  t.  35.  f.  i.  Encycl.  pl.  34.  f.  i-5. 
*Bory.  op.  cil.  p,  785. 

H.  dans  l’eau  de  mer  toDg-lemps  gardée. 

9.  Vorticelle  globulaire.  Vorticella  globularia. 

V .simplexy  splusi  îca  / peditnculo  retortili, 

Mutl.Jiif.  I.  44.  f*  ï-i-  Enrycl.  pl,  a4*  f.  6. 

*Convallarina globularis.  I^ory.  op,  cil.  p.  107.  ^ 

• H.  sur  des  animaux  aqunliques. 

10.  Vorticelle  puante.  Vorticella  putrina. 

y.  simplex,  apice  reiraclili; peduncuto  riÿido. 

Mull.  Zool.  don.  t.  35.  f.  a.  Enrycl.  pl.  34.  f.  7-11. 


tic  ce  genre,  \q Mcualctrocha  alla,  dans  ses  Symbolæ  physicce, 
{Phytozoa,  tab.  vi,  fig.  5.)  E. 
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*ConvalUtrina  putriua.  Bory.  op.  cil.  n*  aoy. 

H.  dans  l’eau  de  mer  corrompue. 

II.  Vortlcelle  parasol.  Vorticella  palelUna. 

y.  simplex,  pallnir/ormis  ; pedunaJo  retortili. 

Miill.  Zool.dan.  t.  J 5.  f.  3.  Encycl.  pl.  a4.f.  ta.-iy. 

*Bory.  op.  cil.  p.  785. 

H.  dans  l'eau  de  mer  long-lemps  gardée. 

13.  Vorticelle  hémisphérique.  Vorticeüa  lunaris. 

y.  simplex,  hemhpheerica  ; pedunculo  retorùli. 

MuM.  inf.  t.  44.  f.  i5.  Encycl.  pl.  a4.  f.  iS. 

* Bory.  op.  cil.  p.  785. 

H.  dans  les  eaux  stagnantes  avec  la  lenticule. 

13.  Vorticelle  muguet.  Forticella  conçallaria. 

V.  simplex^  campanulata;  pednnculorttorùli. 

Mull.  inf.  t.  44.  f*  16.  Knc)cl.  pl.  34.  f>  xg. 

* Convaüarina  Convallaria.'RQT^.Q^.  cil.  p.  308. 

ronroZ/ar/a.  Ebreub.  x*''mcin.(acaS.  de  Berlin.)  pl.  5. et  a«  méoi. 

P*  9»- 

H.  dans  les  eaux  douceset  salées. 

14.  Vorticelle  nutante.  Vorticella  nutans. 

V.  stmpîeXy  turbmata^  nutans  ; pedunculo  retonili. 

Mull.  inf.  t.  44.  f.  17.  Encycl.  pl.  a4>  f.  30. 

*Convallarina  nutans.  Bory.  op.  cil.  p.  307. 

*Epist)Us  nutans»  Ebreub.  3^  mém.  p.  96.  (1) 

H.  dans  les  eaux  douces  et  salées. 

15.  Vorticellè  nébuleuse  Vorticella  tiebulifera. 

y.  simplex,  ovata;  peJonculo  circà  medium  srjlexili. 

Mull.  inf.  t.  45.  f.  I.  Encycl.  pl.  a{.  f.  ai. 

*Bory  op.  cit.  p.  785. 

*Carchesium  nebuliferum.  Ehrenb.  a'  mém.  p.  g3.  (a) 

K.  la  mer  Baltique,  sur  la  conferve  polymorphe. 

(i)  Le  genre  bpisttlis,  Ehrenb.,  comprend  les  Vorticellines 
dont  le  pédoncule  est  rigide , sans  tuyau  intérieur,  et  ne  se  con- 
tracte pas  en  spirale  comme  chez  les  vorticelles,  dtc.  £. 

(a)  M.  Ehrenberg  a donné  le  nom  de  carcbe.siux  à une  division 
de  laTamille  des  Vorticellines  qui  diffère  de  celle  des  vorticelles 
proprement  dites,  en  ce  que  le  pédoncule  est  tubulaire,  pré- 
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16.  Vonicelle  annelée.  V orticella  anmdaris^  , 

V.  simpUx,  Iruiieata  ; pedunculo  rigido,  apice  rctortUi. 

Moll.  inf.  t.  45..  f.  2-3.  EncycL  pl.  34.  f.  i3-a4. 

*Convellariaa  annutar'u.  Bory.  op.  cit.  p.  308. 

H.  sur  les  coquilles  fluTtalilcs. 

IJ.  Vortioelle  baie.  Vorticella  acinosa, 

y.  timplac,  globosa  ; granit  nigricantibus  ; pedunado  rigido. 

Mull.  iuf.  1.  iS.  f.  4.  Encycl.  pl.  34.  f,  33. 

*Bory.  op.  cit.  p.  784. 

H.  dans  les  eaoi  stagnantes. 

18.  Vorticelle  pelotonnée.  Vortkella  Jasciculata. 

V.  simplex,  viridu , campanulata;  margine  rrjîexo;  pedunculo 
retorûÜ, 

Mull.  inf.  t.  f*  5-6.  Eucycl.  pl.  24.  f.  35-a6. 

Convellana  'viridis,  Bory.  op.  cil.  p.  ao8. 

* Corchesium  fosciculalum.  Elireob.  St  mcm.  p.  pS. 

H.  &ur  les  conférées  des  rivières,  au  printemps. 

19.  Vorticelle  citriforrae.  Vorticella  hians, 

y O simplex;citriformis  ; pedunculo  hrevi  retoAili. 

MiiU.  iof.  t.  45.  f.  7.  Encycl.  pl.a4.  f-  39. 

* Convallarma  bilohota.  Bory.  on.  cil.  p.  aoy. 

H.  dans  le  résidu  de  diverses  infusions. 

§§.  Forticelles  composées. 

ao.  Vorticelle  conjugale.  Vorlicella  pyraria. 

F.  composita,  inverti  conica  ; pedunculo  ramoto. 

Mull.  inf,  t.  46.  f.  t>4.  Encycl.  pl.  a5.  f.  1-4. 

sente  souvent  un  muscle  intérieur  distinct  et  devient  arbores- 
cent par  les  divisions  spontanées  de  l’animal.  Cette  disposition 
est  communes  aux  genres  Carchésinm  et  Zoocladium;  mais  chez 
les  premiers,  tous  les  individus,  rénnis  sur  un  meme  pied , sont 
semblables  entre  eux,  tandis  que  chez  les  derniers,  on  trouve 
sur  le  même  arbuscule  des  animaux  dissemblables;  chez  le 
Z.  niveuni,  par  exemple,  les  polypes  réunis  à rexlrémité  des  ra- 
meaux, sont  allongés  et  plus  petits  que  ceux  Gxés  à la  tige, 
lesquels  sont  globuleux.  (Voy.  Symbolee  physicee  ^ Phytoioa, 
tab.  3.  fig.  6.)  . ' E. 
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*Dcnihella  gfmtncHa,  Bory  op.  cit.  p.  143. 

II.  SBnvi'nt  sur  les  liges  du  cératopliyllc. 

21.  Vorticelle  rose  de  Je’richo.  VoriiceUa  anastatica . 

y.  eomposka , oblonga , abüqui  truaeata  ; pedunculo  iquamof 
rigido. 

Mull.  inf.  I.  46.  f.  5.  Encycl.  pl.  a5.  f.  5. 

'Digitalinaannslalica.  Bory.  op.  cil.  p.  a53. 

*Epislyru  ar.ailaltca,  F.lireub.  a'  mcm.  p.  g6. 

H.  fixée  sur  les  animaux  el  sur  les  plar.les  fliiviatiles. 

22.  Vorticelle  digitale,  orticella  Jigitalis. 

f . composila,  cyUndrica,  cristal/ina,  apice  tmncttta  ttfiua  \ pedm- 
chIo fistuloso  ramoso, 

Mull.  inf.  t 46.  f.  6.  F.ncycl.  pl.  aS.  f.  6. 

'Digitalina  simplejr.  Bory.  op.  cil.  p.  aSa. 

*Epiitylis  digilnlis.  Ehreiib.  a*  mém.  p.  g6. 

H.  sur  le  Cyclopc  à quaire  cornes. 

a3.  Vorticelle  polypine.  ForticcUa  Polypina. 

V . eomposka,  oeato-tnincnta-, pedunculo  rcftejcili  ramosittimo. 

Mull.  inf.  I.  .{6.  f.  ;-g.  Kncycl.  pl.  a5.  f.  7-9. 

*Bory.  op.  cit.  p.  787. 

'Carchesium  polypinum.  Ehrcnb.  a'  mém.  p.  94. 

H.  dans  la  nier  Baltique,  sur  le  fucus  nuduleux. 

24.  Vorticelle  deuve'e.  Forticella  ovifera. 

y.  eomposka,  truncata  inversé  coriiea,  pedunculo  rigido  futuloso 
moso  ; rumulis  oviferis  conglomerantibus. 

Bnig.  Ivncycl.  pl.  aS.  f.  io-i5.  é Spallanzanio. 

' Zootbnmnia  ovifera.  Bory.  op.  cil.  p.  817. 

H.  dans  les  eaux  douces,  slagnanles. 

20.  Vorticelle  en  grappe.  Forticella  racemosa, 

F.  eomposka,  pedunculo  rigido; pedicellis  ramosissim'u  longit. 

Mull.  inf.  t.  46.  f.  lo-ii.  EncjcI.  pl.  a5.  f.  16-17. 

*Dendrella  mullerii.  Bory.  op.  cil.  p.  a45. 

II.  dans  lescaux  slagnanles  et  dans  les  ruisseaux. 

26.  Vorticelle  en  ombelle.  Forticella  unibellaria. 

y.  composila^  g lobosa; pedunculo  lubumbe’Jato. 

Boes.  ius.  3. 1. 100.  Encycl.  pl.  a6i  f.  t-;. 

'Bory.op.  cit.  p.  787. 

H.  dans  les  eaux  stagnautes. 
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37.  Vorticelle  operculaire.  ForticeUa  opercularia. 

V , compisita  ; pedunculo  suhcrticulato  ramoslssimo  ; capitulit  ok- 
longo-ovatU  opercuUtm  cUiatum  exsercntlbus. 

Rocs.  ins.  3. 1.  98.  f.  5-6.EncjcI.  pl.  a6.  f.  8-g. 

‘Opereulina  Roür/ii.  Bory. op.  cil.  p.  5;7.(i) 

U.  dans  les  étangs.  * ' . 

'a8.  Vorticelle  berberine.  P'orliceUa  lcrberina. 

V.  eomposita,  oblongo-ovata  ; ptdiccUit  supenié  dilatalis. 

Roës.  ins.  3.  t.  99.  f.  3-«o.  Kneycl.  pl.  ati.  f.  10-17. 

’Dendrella  btrberina.  Bory.  op.  cit.  p.  a44. 

H.  dansJes  ruisseaux  et  les  fontaines. 


[Parmi  les  Vorticelles  marines  que  nous  avons  eu  l’occa- 
sion d’étudier  sur  nos  côtes,  il  en  est  une  qui,  sans  diffé- 
rer par  sa  forme  génér^des  autres  polypes  de  cette  fa- 
mille nous  paraît  devoir  constituer  un  genre  distinct  à 
cause  de  la  manière  dont  sa  pédicule  est  engainée,  tan- 
dis que  les  branches  polypifères  restent  toujours  à décou- 
vert. Nous  le  désignerons  sous  le  nom  de  Vorticellide  . 
et  nous  y assignerons  les  caractères  suivans  : 

•j*  GENRE.  VoRTlCELI.IDE.  FortlCclUJu. 

Vorticellaires  pédiculées,  réunies  en  arbusculcs  et  por- 
tées sur  une  tige  commune,  dont  la  portion  supérieure  se 
contracte  en  spirale,  et  dont  la  base  rentre  dans  une  gaine 
cylindrique,  rigide,  droite,  un  peu  évasée  au  sommet,  et 
fixée  par  sa  base. 

OBSERVATIONS.  — Le  corps  de  ces  polypes  est  allongé  et  pres- 
qu’en  forme  de  cornet;  leur  extrémité  antérieure  est  tronquée 
et  très  contractile,  mais  SCS  bords  ue  se  renversent  pas  en  dehors 
comme  chez  un  grand  nombre  de  vorticellines;  leur  pédoncule 
est  filiforme  et  donne  naissance,  par  scs  divisions,  A des  ra- 


(i)  Cette  Vorticellaire  est  renfermée  dans  une  coque  pédicu- 
lée,  et  me  paraît  devoir  se  rapprocher  du  genre  Cothurnia  de 
M.  Ehrenberg.'  E. 
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lueaux  plus  ou  moins  nombreux  qui  semblent  partir  d’uoe  tige 
principale  dont  la  base  se  continue  avec  la  gaine  basilaire  ; dans 
les  momens  d’extension  ( cette  tige  et  ses  diverses  branches  sont 
presque  droites,  mais  souvent  ou  la  voit  se  recourber  en  spirale 
et  se  contracter  nu  point  de  ramener  tous  les  polypes  les  uns 
contre  les  autres  ân  une  seule  masse  sphérique  qui  surmonte 
la  gaine,  comme  le  ferait  la  pomme  d’une  canne.  Quant  à cette 
gaine,  elle  ne  reçoit  que  la  portion  inférieure  de  la  tige  com- 
mune; les  polypes  eux-mêmes  n’y  rehtrent  jamais,  et  par  con- 
séquent, ce  genre  établit,  à certains  égards , le  passage  entre 
les  Yorticellaircs  et  certains  polygastriques  cuirassés,  dont  la 
structure  est  analogue. 

Ce  polype,  que  nous  avons  observé  de  concert  avec  M.  Au- 
douin , se  trouve  aux  îles  Chausay.  E. 

TUBICOX.AIBX.  (Tubicoltria.) 

Corps  contractile,  oblong , contenu  dans  un  tube  fixé 
sur  des  corps  aquatiques. 

Bouche  terminale  infundibuliforme,  munie  d'un  orçrane 
re'tractile,  cilié  cl  rotatoire. 

Corpus  oblofigiini,  contractile,  tubo  corporibus  aquaticis 
c^fixo  inclusum. 

Os  terminale,  infundibuliforme , organo  ciliato  retractili 
rotatorioque  instructum. 

OBSERVATioKS.  — I.cs  tubicoloires  sont  des  rotifères  qui  habi- 
tent dans  des  tubes  fixés  sur  des  corps  étrangers.  Elles  vivent 
dans  les  eaux>  douces  et  stagnantes.  On  les  distingue  des  vagini- 
eoles  qui,  quoique  fixées  dans  leur  fourreau,  emportent  leur  en- 
veloppes avec  elles  et  sont  errantes  dans  le  sein  des  eaux. 

.Sons  certains  rapports,  les  tubicoloires  semblent  se  rappro- 
cher des  tubulaires  d'eau  douce,  que  j’ai  nommées  plumatelles', 
mais  les  premières  sont  des  rotifères,  tandis  que  les  plumatelles 
sont  des  polypes  h rayons. 

L’enveloppe  fixée  des  tubicoloires  parait  le  résultat  d’une  trans- 
sudation de  l’animal,  laquelle  souvent  agglutine  et  incorpore 
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des  corpuscules  étrangers,  conûne  des  grains  de  sable  ou  des 
parcelles  de  plantes. 

Shœffer,  par  son  polype  à fleur,  avait  fait  connaître  la  prin- 
cipale espèce  de  "ce  genre.  Depuis,  des  détails  intéressans  sur 
la  même-  espèce  ont  été  fournis  par  M.  Dutrochet,  méde- 
cin à Château -Renaud;  et  il  a observé,  comme  Schœflér, 
deux  blets  opposés  et  tentaculaires  sous  l’organe  rotatoire, 
ainsi  que  deux  corpuscules  saillans  et  rapprodiés  plus  bas. 

( Voyez  les  Annales  dti  Mus.,  vol.  i g,pag.  355  et  stUv.J 

Les  tubicolaires  nous  paraissent  devoir  terminer  les  rntifères, 
et  offrir  la  première  ébauche  d’un  polypier;  mais  l’animal,  au 
lieu  d’éire  adhérent  au  fond  de  son  tube,  paraît  s’y  Hxer  lui-mê- 
me à l’aide  de  deux  petites  pointes  qui  terminent  son  corps 
postérieurenaent 

M.  Dutrochet  attribuent  à ces  rolifères  des  yeux  pédoncules , 
un  anus,  etc.,  gt  prétend  qu’il  faut  les  ranger  dans  le  voisinage 
des  mollusques  (i).  Ces  attributions  nous  paraissent  analogues, 
à celles  qui  ont  été  faites  à l’égard  des  brachions.  Le  vrai,  selon 
nous,  est  que  la  nature  et  l'usage  des  parties  observées,  ne  sont 
ici  déterminés  que  par  des  suppositions  dans  lesquelles  les  lois 
et  les  moyens  de  la  nature  n’ont  été  nullement  considérés.  On  , 
peut  manquer  de  moyens  pour  déterminer  la  nature  et  l’usage 
de  certaines  parties  de  l’organisation  dans  certains  corps  vivans, 
et  en  avoir  assez,  néanmoins,  pour  savoir  positivement  ce  que 
ces  parties  ne  sont  pas. 

[Le  genre  Tubicolaire,  de  Lamarck , paraît  correspondre  à- 
peu-près  au  genre  MBLiceaTA  de  M.  Ehrenberg.  Ce  groupe  se 
compose  des  rotateurs  cuirassés  dont  l’organe  vibratile  est  for- 
mé d’une  couronne  simple  de  cils,  et  est  divisé  en  deux  ou  en 


(ij  Les  organes  que  M.  Dutrochet  a considérés  comme  étant 
des  yeux  pédoncnlés,  paraissent  être  de  simples  appendices 
contractilesn’ayant  aucun  rapport  avec  la  vision;  M.  Ehrenberg 
les  désigne  sous  le  nom  d’éperon  {calcar) , et  en  a rencontré  de 
semblables  chez  plusieurs  Rotateurs;  quanta  l’existence  d’un 
.mus  et  d’une  organisation  assez  compliquée , M.  Dutrochet  avait 
entièrement  raison  de  les  signaler,  car  ces  anintaux  ont  à-peu- 
près  la  même  structure  que  les  Rotifères.  £. 
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quatre  lobes , dont  I.i  gaîne  est  membraneuse  et  granuleuse  et 
dont  les  jeunes  sont  pourvus  de  deu*  points  oculiforraes  rouges 
qui  disparaissent  par  les  progrès  de  l'ège.  . ‘E. 


ESPECES. 


I.  Tubicolaire  quadrilobée.  Tubicolaria  quadriloba. 

T.  tnbo  spadiceo;  orgatiO  rotatorio  quadnloho  ; lohis  inœqualibtu. 
Rolifuie  quaJricirculaire.  Dulrochel«  Annales,  vol.  19.  pl.  18.  f.  x*S. 
Polypes  fleur.  Shœff.  iniert.  i.p.  333.  tab.  i.  f.  x-io. 

H.  clans  Teau  douce,  sur  les  racines  de  la  renoncule  aejuatique. 

a.  Tubicolaire  blanche.  Tubicolaria  alba. 

T^Utbo  aîlndo;  organo  rotatorio  latere  incVmato,  tnbsinuato, 

Rotiférc  à liibc  blanc,  bulrocli.  ann.  vol.  19.  pl.  x 8.  f.  9 et  10. 

M.  dans  les  eaux  douces. 

3.  Tubicolaire  confcrvicole.  Tubicolaria  conjpnncola. 

T,  tuho  frustults  covfcrvtirumohleclo\  organo  ivtatorio  iniiiviso, 
Rolifére  conrcrvicolc.  Diilrorli.  ann.  vol.  19.  pl.  iS.  f.  1 1. 

U.  dans  l'eau  douce,  sur  les  conrerves, 

Olser.  Les  roliféres  suivaos  sont  prul-circ  de  1res  petites  espèces  de  tubico- 
' laires;  sinon,  ils  app.u  tieouent  à un  genre  particulier  que  l’on  a 

négligé  d'établir. 

f'orticclla  iimacina,  Aîull.  iiif.  p.  oeS.  t.  38.  f.  16. 

Forlicrlln  fraxinlna.  Miill.  inf.  p.  a;6,  t.  38.  f.  17. 
yorticeUa  aata^garia.  Mull.  iuf.  p.  077.  t.  38.  f.  18. 


•|*  Genre  LAci\üLAiitE.  Lacinularia.  Ocken. 

Animaux  rotateurs,  pourvus  d'une  couronne  simple  de 
cils  divisés  en  deux  ou  en  quatre  lobes;  point  d’yeux, 
le  corps  renfermé  dans  une  masse  gélatineuse. 

OBSERVATIONS.  — Ccs  polvpcs  out  bcaiicoup  d’analogie  avec 
les  Tubicolaircs,  mais,  par  leur  lonne  générale,  ils  se  rappro- 
chent davantage  des  Vurlicellcs,  car  leur  corjis  ovalaire  et  dilate 
antérieurement,  est  porlé  sur  un  long  pédoncule  ou  queue  sim- 
ple et  annelcc  qui  s’enfonce  dans  une  masse  gélatineuse  d’où 
sortent  un  grand  nombre  de  ces  animaux;  ils  peuvent  aussi  s’y 
retirer  en  entier,  et  c’est  dans  sa  subslaiicc  que  s’y  déposent  les 
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œufs  pondus  par  les  polypes  adultes.  Le  bord  antérieur  du 
corps  est  profondément  échancré  de  manière  à former  a ou  4 
^nds  lobes,  et  est  garni,  dans  toute  sa  longueur,  d’une  ran> 
gée  de  cils  vibratiles.  Exemple  : L&cikolaise  sociais.  Z.  socialis. 
Hemp.  et  Ehrenb.  Syrab.  phys.  Phytozoa.  tab.  6.  fig.  4. 

Genre  Flosciii.airb.  Floscularia. 

Animaux  rotateurs,  pourvus  d’une  couronne  simple 
de  cils  profondément  divisée  en  six  ou  huit  lobules;  ren- 
fermés dans  une  gaine  cylindrique,  dépourvus  d’yeux,  et 
armée  de  milchoires  dentées.  , . 

OBSERVATIONS.  — Les  flosculaires  ont  le  corps  ovalaire  et  ter- 
miné par  un  long  pédoncule  o;i  queue  annclée  qui  les  fixe  au 
fond  d’une  gaine  cylindrique  de  consistance  gélatineuse;  l’extré- 
mité antérieure  de  leur  corps  est  évasée  et  bordée  par  6 ou  8 
faisceaux  de  longs  cils  disposé^  en  couronne  et  séparés  entre 
eux  par  de  grandes  échancrures.  On  ne  leur  voit  pas  d’/eux , 
mais  chez  les  jeunes , encore  renfermés  dans  l’œuf,  on  distingue 
deux  points  oculiformes  rouges.  Exemple  le  Floscdiaria  orrat.i. 
Ehrenberg  ^3°  mémoire  sur  les  infusoirgs,  pl.  8,  fig.  a). 

•j*  Genre  Stéphanocèrb  Stephanoceros.  Ehrenb. 

Animaux  rotateurs,  logés  dans  une  gaine  cylindrif|ue, 
et  portant  à l’extrémité  antérieure  de  leurcorps  une  cou- 
ronne formée  de  cinq  appendices  ’ ou  tentacules  ciliés. 

OBSERVATIONS.  — Ces  polypes  sont  extrêmement  remarqua- 
bles, car  par  la  forme  générale  de  leur  corps,  leur  pédoncule 
articulé,  leur  gaine  cylindrique,  et  leur  structure  interne,  ils 
ressemblent  beaucoup  aux  précédons,  mais  ils  se  distinguent 
du  premier  coup- d’œil  par  les  cinq  appendices  tentaciiliformes 
qui  bordent  l’extrémité  antérieure  de  leurs  corps,  qui  portent 
des  faisceaux  de  petits  cils  dans  toute  leur  longueur,  et  qui 
ressemblent,  par  leur  forme  et  par  leurs  mouvemens , aux  ten- 
taculesdes  Sertulaires,  des  Flustres,  etc.  Exemple  : Stephanoceros 
Eirhomii.  Ehrenberg  (3*  mémoire  sur  les  Infusoires,  tab.  xi, 
fig.  1).  E. 
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FOZ.'TPZS  iros.  (Pulvpi  deiradati.) 

Polypes  tentacules,  ne  formant  point  de  polypier,  très 
diversifiés  dans  la  forme,  le  nombre  et  la  situation  de  leurs 
tentacules  : ils  sont  fircs,  soit  constamment,  soit  spontané- 
ment. % 

OBSERVATIONS.  — Je  DG  rapporte  à cette  division  qu’un  petit 
nombre  de  polypes  connus,  desquels  même  j’écarte  considéra- 
blement les  actinies,  que  je  regarde  comme  de  véritables  ra- 
diaircs  ; et  je  me  trouve  force  de  former  un  ordre  particulier 
avec  ces  polypes  nus,  parce  qu’ils  ne  sauraient  être  convena- 
blement placés  dans  aucun  des  trois  antres  ordres  de  la  classe. 

Leurs  tentacules  n’agitent  ppint  et  ne  font  point  tourbillon- 
ner Tcau;  elles  servent,  en  général,  à arrêter  la  proie  et  à l’a- 
mener à la  bouche. 

On  ne  peut  confondre  ces  animaux  avec  les  polypes  à poly- 
pier, puisqu’ils  sont  nus  ; et  on  ne  les  confondra  pas  non  plus 
avec  les  polypes  ilottans,  parce  qu’ils  sont  fixés,  soit  constam- 
ment, soit  spontanément  par  leur  base,  et  que  leur  sac  alimen- 
taire est  toujours  simple. 

Ici,  le  volume  des  animaux  est  augmenté:  on  les  voit  assez 
facilement  à la  vue  simple;  et,  quoique  la  considération  du  vo- 
lume ne  soit  d’aucune  valeur  pour  juger  du  perfectionnement 
des  animaux , on  peut  remarquer  néanmoâiis  qu’à  l'avenir  l’é- 
chelle n’en  présentera  qu'un  petit  nombre  que  nous  ne  puis- 
sions voir  qu’avec  l’oeil  armé. 

Ici  encore,  commence  la  série  des  polypes  tentaculés,  de 
ceux  dont  les  tentacules , presque  toujours  disposées  en  rayons 
autour  de  la  bouche,  peuvent  se  mouvoir  indépendamment  les 
unes  des  autres,  c’est-à-dire,  ne  sont  plus  bornées  à des  mou- 
vemens  communs. 

Ici  enfin , les  animaux  nous  offrent  un  progrès  remarquable 
dans  le  perfectionnement  des  parties , puisque  les  tentacides  ne 
sont  plus  restreintes  à faire  mouvoir  l’eau , et  qu’elles  exécu- 
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tent  une  fonction  nouvelle.  En  effet,  elles  ont,  en  général,  la 
faculté  d’arrêter  la  proie,  de  la  saisir,  et  même  de  l'amener  à la 
bouche. 

Ainsi,  dorénavant,  tons  les  polypes  ne  nous  offriront  autour 
de  la  bouche  que  dos  tentacules  en  rayons,  plus  ou  moins  pré- 
hensiles, et  diversifiées  dans  leur  nombre,  leur  forme,  leur  gran- 
deur, etc. 

^ Les  polypes  nus  vivent  les  uns  dans  la  mer,  les  autres  dans 
les  eaux  douces  et  stagnantes. 

On  prétend  en  avoir  observé  en  Italie  une  espèce  qui  vit  dans 
les  champignons  voisins  des  eaux.  Ce  fait,  pour  moi,-  est  diffi- 
cile à croire. 

Les  polypes  de  cet  ordre  sont  tous  fixés  par  leur  base  suc  des 
corps  aquatiques;  plusieurs  néanmoins  peuvent  se  déplacer, 
changer  de  lieu  et  aller  se  fixer  ailleurs. 

Lorsque  ces  anim.vux  se  dépir.cent  ou  se  meuvent,  ce  ne  peut 
être  par  le  résultat  d’aucun  acte  de  volonté,  suite  «|’un  jugement 
qui  discerné,  choisit  et  se  détermine;  mais  c’est  toujours  par 
des  excitations  sur  leurs  parties  irritables,  et  par  des  impres- 
sions reçues  qui  les  forcent  de  se  diriger  vers  les  lieux  les  plus 
favorables  à l’entretien  de  leur  vitalité.  Ainsi , la  lumière , ani- 
mant leurs  moüvemens  vitaux,  leur  est  avantageuse;  et  l’on  voit 
ceux  qui  peuvent  se  déplacer,  se  diriger  constamment  vers  les 
lieux  oi'i  ils  en  reçoivent  les  impressions. 

Comme  nous  ne  connaissons  encore  que  fort  peu  les  polypes 
marins,  il  n’y  a que  quatre  genres  de  polypes  nus,  dont  nous 
ayons  connaissance;  les  actinies,  d’après  ce  qu’on  a dit  de  leur  <, 

organisation,  devant  être  séparées  des  polypes.  Ces  polypes  nus 
nous  paraissent  former  une  branche  isolée,  qui  naît  à la  suite  des 
vorticelles;  tandis  qu’une  autre  branche,  naissant  pareillement 
près  des  vorticelles,  commence  et  continue  la  nombreuse  série 
des  polypes  à polypier. 

Voici  les  quatre  genres  qui  constituent  l’ordre  des  poly- 
pes nus: 

Hydre. 

Corinne. 

Pédicellaire. 

Zoanlhc. 

5.  ' 

« 
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[ Cette  division  est  tout- à- fait  artificielle  ; les  zoanihes  sont, 
pour  ainsi  dire,  des  actinies,  tandis  que  les  hydres  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  les  sertulnires;  dans  une  classification  na- 
turelle, il  faudrait  placer  celles- ci  à l'extrémité  delà  série  formée 
par  ces  derniers  polypes,  par  les  gorgones,  etc.,  et  ranger  les 
zoanthes  à la  tête  de  cette  longue  chaîne,  après  les  caryophy- 
lées,  les  astrées,  etc. 

Quant  au.x  pédicellaires,  on  ignore  leur  mode  d’organisation 
et,  par  conséquent , on  ne  peut  se  former  une  opinion  sur  leurs 
rapports  naturels.  ] E. 


BT9RS.  (Hydra.) 

Corps  oblong,  linéaire  ou  en  cône  renversé,  se  rétré- 
cjs.santinférieiirement,se  fixant  spontanément  par  sa  base, 
gélatineux  et  transparent. 

Bouche  terminale,  garnie  d'un  rang  de  tentacules  cir- 
rheuses. 

Corpus  oblongum  , lineare  S.  ohverse  conicum , inferne 
altenuatum , basi  spont'c  te  aj/igens,  gelatinosum  et  h)  a~ 
linum. 

Os  terminale,  teniaculis  cirrhatis  et  uniseriatis  cinctum. 

OBSEavATioNS. — Dc  tous  les  polypes,  les  hydres  sont  à-peu- 
près  les  mieux  connus,  ceux  qui  ont  été  le  plus  observés,  et 
qui  nous  ont  éclairés  positivement  sur  la  nature  particulière  des 
polypes  en  général.  Ce  sont,  en  effet,  des  animaux  très  singu- 
liers et  très  curieux  par  leur  manière  d'être,  par  les  facultés 
éminemment  régénératives  dc  toutes  les  portions  de  leur  corps, 
enfin,  par  leur  mode  dc  reproduction. 

On  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  pohpes  à bras 
ou  de  polypes  (Ceau  douce. 

La  plupart  des  hydres,  en  effet,  vivent  dans  l’eau  douce,  et 
ce  sont  ces  polypes  singuliers  que  Tremblay  a.  découverts,  et  a 
si  bien  fait  connaître.  Leur  découverte  fit  dans  le  tempsjbeau- 
coup  de  sensation,  parce  qu’elle  procura  la  connaissance  des 
faits  relatifs  à la  reproduction  de  ces  animaux,  et  aux  facultés 
régénératives  de  toutes  les  portions  de  leur  corps;  faits  qu’on 
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ne  éoupçonnait  nullement  pouvoir  exister  dans  aucun  animal. 

Ces  faits  nous  apprirent  qu’il  n’est  point  vrai  que  tout  ani- 
mal provienne  d’un  oeuf,  et  conséquemment  d’une  génération 
Sexuelle;  car  tout  œuf  contient  un  embryon  qui  a exigé  une  fé- 
condation sexuelle  pour  être  capable  de  donner  naissance  à nn 
nouvel  individu , et  cet  embryon  est  forcé  de  rom^vre  les  enve- 
loppes qui  le  renferment  pour  opérer  tous  ses  développemens. 
On  sait  assez  maintenant  que  rien  de  tout  cela  n’a  lieu  à l’égard 
du  bourgeon  d’une  hydre. 

Le  corps  des  hydres  est  gélatineux,  diaphane,  linéaire-cylin- 
drique  ou  en  cône  renversé  et  atténué  en  pointe  inférieurement. 
Il  se  Gxe  spontanément  par  sa  base  sur  différens  corps.  Son  ex- 
trémité supérieure  présente  une  bouche  évasée , servant  à-la- 
fois  d’anus,  et  qui  est  entourée  de  six  à douze  tentacules  fili- 
formes ou  sétacés,  cirrheux,  quelquefois  très  longs. 

Ce  corps  n’est  qu’une  espèce  de  sac  allongé,  dont  les  paroLs 
sont  formées  d’un  tissu  cellulaire  ou  utriculaire,  gélatineux  et 
* absorbant.  En  effet,  totite  sa  substance,  étant  vue  au  micros-, 
cope,  n’offre  qu’une  multitude  de  petits  grains,  qui  ne  sont  au- 
tre chose  que  les  utricules  qui  la  composent,  et  non  des  organes 
particuliers,  comme  on  l’a  supposé. 

On  sait  que  les  hydres  se  multiplient  par  bourgeons  à la  ma- 
nière de  la  plupart  des  végétaux,  et  que  ces  bourgeons,  pour 
acquérir  leur  développement,  n’ont  aucune  enveloppe  particu- 
lière à rompre,  et  qu’ils  ne  font  que  s’étendre  pour  prendre 
graduellement  la  forme  de  l'hydre  dont  ils  proviennent. 

Ils  naissent  latéralement  sur  le  corps  de  \hydrc  comme  une 
braoelie  sur  un  tronc,  et  s’en  séparent  promptemenjt  on  tardi- 
vemenf,  selon  l’époque  de  la  saison  où  ils  se  sont  formés.  Ceux 
qui  naissent  en  automne  sc  détachent  bientôt  sans  se  développer 
en  hydre,  tombent  et  se  conservent  dans  l.’eau  pendant  l'hiver; 
mais  ceux  qui  naissent  auparavant  ne  se  séparent  que  tardive- 
ment, en  poiipsent  êux-mémes  d’autres  de  la  même  manière 
après  s’étre  développés,  et  alors  l’animal  sp  ramifie  comme  un 
végétal.  Tous  oes  polypes  encore  adhérens  à leur  mère  et  les  uns 
aux  autres,  se  nourrissent  en  commun;  en  sorte  que  la  proie 
que  chacun  d’eux  saisit  et  avale,  se  digère  et  profite  à tous  les 
polypes. 
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Quant  à la  formation  de  ces  bourgeons,  et  ensuite  à leur  dë- 
Teloppement,  voici  ce  que  l’on  observe.  1 ■ 

On  voit  paraître  d’abord  sur  le  corps  de  Vhjdre  une  petite 
excroissance  latérale  qui  bientôt  prend  la  forme  d'un  bouton. 
Si  la  saison  n'est  pas  trop  avancée , ce  bouton,  au  lieu  de  se  dé- 
tacher et  de  tomber  sans  développement,  s’allonge  peu-à-peu, 
s’amincit  ou  se  rétrécit  vers  sa  base , enfin , s’ouvre  et  pousse  des 
bras  en  rayons  à son  extrémité. 

Il  est  connu  que  si  l’on  retranche  une  partie  quelconque  d’une 
hydre,  elle  repousse  bientôt.  Si  l’on  coupe  l’hydre  en  deux  dans 
quelque  sens  que  ce  soit,  chaque  moitié  redevient  une  hydre 
entière.  Il  en  sera  de  même  des  plus  petites  parties  du  corps 
de  ces  polypes  que  l’on  pourra  couper:  en  deux  jours,  chacune 
d’elles  formera  une  hydre  complète. 

Tremblay  dit  avoir  retourné  un  de  ces  polypes,  comme  on 
retourne  un  gant,  sans  qu’il  ait  cessé  de  vivre  et  de  faire  ses 
fonctions  animales. 

• Ces  polypes  vivent  de  naïdes,  de  monocles,  et  d’autres 
.petits  animaux  aquatiques  qu’ils  saisissent  avec  leurs  tentacules. 

Ils  sont  sensibles  au  bruit,  et  recherchent  les  impressions  de 
la  lumière  qui  est  favorable  à l'activité  de  leurs  mouvemens 
vitaux;  mais  si  tous  les  points  de  leur  corps  sont  susceptibles 
d’être  affectés  par  ces  impressions,  ils  n’en  reçoivent  pas  des 
sensations  réelles. 

[Ainsi  que  l’observe  M.  de  Blainville,1a  distinction  des  espè- 
ces de  ce  genre  est  assez  difficile  et  ne  paraît  pas  être  encore 
suffisamment  assurée  ; nous  craindrions  par  conséquent  d’aug- 
menter la  confusion  qui  règ’nc  déjà  dans  celte  partie  de  l’acd- 
nologie,  en  rapportant  aux  esp.èces,  mentionnées  par  l’auteur, 
les  anciennes  ligures  que  lui-même  a négligé  de  citer,  et  nous 
nous  bornerons  à renvoyer  nos  lecteurs,  pour  plus  de  détails 
relativement  à la  synonymie,  à.  l’article, i’oApc,  publié  par 
M.  Bory  Saint-Vincent,  dans  \ Encyclopédie  mélodique  (UisU 
nat.  des  Zoophytes.J  £. 

ESPÈCES. 

1.  Hydre  verte.  Hydra  viridis.  l. 

H.ririditiima',  tentaculit  subdenu  corpor*  brerioribtu. 
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Traobl.  polyp.  1. 1.  i.  f.  i.  Boci.  im.  3.  polyp.  t.  8S-8g.  Encycl. 

pl.  66.  f.  I * 8. 

* Polype  vtrt.  Cuvier.  Rég.  anim.  a'  édit.  t.  3.  p.  gS, 

*Rory.  Encyclop.  vers.  p.  633. 

* Hydra  tiridis.  Blaiuville  Manuel,  d'actinologie.  p.  494-  pl. 
83.  fig.  I. 

* Clircnb.'Mcm.sur  les  polypes  de  la  Mer-Rouge  (in  4“  Berlin,  i834.) 

p.  67. 

H.  les  eaux  douces,  sous  les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Elle  est 
petite,  a 8 ou  10  tentacules. 

2.  Hydre  commune.  IJjrdra  grUea.  l. 

H.  tenlaculis  longionbus  subseplenis  ; corpore  lulescenle. 

Ellis.  acl.  angl.  Sy.  t.  19.  Trembl.  pol.  1. 1.  i.  f.  a.  Eucyl.  pl.  67. 

* Polypiis  briareus.  Bory.  op.  oit.  p.  634.  ^ 

H.  les  eaux  douces.  Ses  tentacules  varient  dans  leur  nombre  et  leur 
longueur.  , • 

3.  Hydre  brune.  Hydra  fusca.  l. 

H.  tentacidis  suboctonis  longissimU  albidls. 

Trembl.  pol.  i.  I.  i.  f.  3.  4.  Ellis.  coral.  pl.  fig.  C.  Roës.  ins.  3. 
t.  84-85-87.  Encycl.  pl.  69.  f.  i à 8. 

* Polyput  megalochirus.  Bory.  op.  cit.  p.  635. 

H.  les  eaux  douces.  Elle  est  d'au  britn  grisâtre,  et  a ses  tenlaculM  ca- 
pillacces  cl  exlrêmeiuent  longues. 

4.  Hydre  pâle.  Hydra  pallens. 

H.  tcntacuUs  substnis  mediocribus. 

Roës.  ins.  t.  76-77.  Eneycl.  pl.  68. 

* Po/ypus  Isocbînts.  Bory,  op.  cil.  p.  634. 

* U.  les  eaux  stagnantes,  et  est  rare. 

5.  Hydre  gélatineuse.  Hydra  gelatinosa. 

//.  minuta  cylindtica^  lactea\  tentacuUs duodccint  coipore  brevïoribus. 
MuU,  zool.  dan.  3.  p.  a.3.  t.  gS.  f.  i-a. 

* M,  Ehrenberg  pense  que  ce  polype  n’appartient  pas  k ce  genre, 

mais  devrait  être  rapproché  desalyconelles. 

* H.  la  mer  du  Nord  et  te  trouve  atlaoltée  tout  les  fucut. 

6.  Hydre  jaune.  Hydra  lutea. 

H.  lutea  : capitula  magno,  tentaculis  subtrigeniy  brevissimis  eircum- 
cincto. 

Bosc.  hist.  nat.  des  vers,  vol.  s.p.  a36.  pt.  aa.  f.  a. 

H.  rucéan  atlantique.  Attachée  au  fucus  nalans. 
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* Ce  poljpe  n'est  cerluoement  pas  une  hydre , et  me  parait  derotr 
être  rapporté  à uu  genre  nouveau , que  je  proposerais  d'établir 
sous  le  nom  de  £<uie.  (i) 

7.  Hydre  corynaire.  Hydra  corynatia. 

H.alha  ; capUulo  magno,  tenlaculù  ten'u  breveta  et  glanJulofif  bâti 
cincto.  « ^ 

Bosc.  histdes  vers,  t.  a.  p.  a36.  pl.  aa.  f.  3. 

H.  l'Océan  allant,  sur  les  fucus. 

* Ce  polype  n'est  certainement  pas  une  hydre,  mais  il  n'est  pas  snf- 
Csamment  connu  pour  qu'on  puisse  lui  assigner  une  place  dans 
une  classiCcalion  naturelle. 


» coanrs.  (Coryne.) 

Corps  charnu,  pédicule,  terminé  ausommet  par  un  ren- 
flement en  massue  vésiculeuse.  r 

Massue  garnie  de  tentacules  éparses.  Bouche  terminale. 
Corpus  camosum  , pediculatum,  apice  clavato-vcsiculo- 
sum.  * 

Clava  tentacuUs  sparsis.  Os  terminale. 


(1}  Je  désigne  sous  le  nom  de  lüsie  CLusiaJ,  des  polypes  nus, 
pédiculés,  qui,  par  leur  forme  générale,  se  rapprochent  un  peu 
de  certaines  vorticelles,  mais  qui  ont  le  bord  antérieur  du  corps 
garni  d'une  couronne  de  tentacules  ciliées,  et  qui,  par  leur  orga- 
nisation intérieure,  se  rapprochent  beaucoup  des  flustres.  L’es- 
pèce qui  m’a  servi  de  type  pour  l'établissement  de  ce  genre,  se 
trouve  fixée  sur  les  plantes  marines  aux  îles  Chausay,  où  M.  Au- 
douin  et  moi  l’avons  observé.  En  i8aS,  nous  l’avons  fait  con- 
naître à FAcadémiedes  sciences,  et  depuis  lors  un  observateur, 
très  habile , M.  Lister,  a eu  l'occasion  d’étudier  sur  les  côtes  de 
l’Angleterre,  un  autre  polype  très  voisin  du  nôtre;  il  l’a  figuré, 
mais  sans  y attacher  aucun  nom(7Va/tr.  of  the  phil.,  soc.  i834, 
tab.  xn,  Gg.  G).  C’est  probablement  à ce  groupe  qu'il  faudrait 
aussi  rapporter  le  polype  représenté  par  Ellis,  dans  son  ouvrage 
sur  les  corallines,  pl.  38,  fig.  E,  F.  Dans  un  des  prochains  ca- 
hiers des  Annales  des  sciences  naturelles,  je  donnerai  une  des- 
cription détaillée  de  ces  polypes.  E. 
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OBSEBVATioxs.  — Quoiqiic  très  rapprochées  des  hydres  pat 
leurs  rapports,  les  cortnes  en  sont  fortement  distinguées  par  la 
massue  vcsiculeuse  qui  les  termine,  et  par  leurs  tentacules  épar- 
ses sur  cette  massue.  Elles  n’ont  pas  dans  leur  pédicule  la  rai- 
deur particniièrc  qu’on  observe  dans  celui  des  pédicellaires.  Leur 
bouche,  qui  est  très  apparente  et  terminale,  a un  mouvement 
de  contraction  et  de  dilatation  remarquable. 

Ces  polypes  sont  souvent  composes  et  par  suite  plus  ou 
moins  rameiix.  Ils  produisent  des  bourgeons  graniforroes  qui 
restent  quelque  temps  attachés  au  bas  de  la  vésicule  qui  les 
termine. 

On  connaît  six  espèces  de  corines,  que  l'on  trouve  fixées  sur 
dificrens  corps  marins.  M.  Bosc  en  a découvert  trois  espèces 
nouvelles,  sur  des  fucus  dans  la  haute  tuer.  Hist.  nat.  des  vers, 
vol.  • pl.  aa. 

[Tons  les  polypes,  désignes  par  Lamarck  et  ses  prédé- 
cesseurs, sous  le  nom  de  Corines,  n’out  pas  le  corps  et  le  pé- 
doncule nus  et  mous  comme  chez  la  Coryne  écailleuse  qui  est 
le  type  du  genre;  il  en  est  qui  sont  pourvus  d’une  gaine  mem- 
braneuse, rameuse  et  en  forme  de  tube;  cctic  disposition,  qui 
avait  déjà  été  entrevue  par  Gaertner  et  par  M.  de  Blainville,  a 
été  constatée  récemment  p.ir  M.  Sars,  et  ce  dernier  naturaliste 
a établi , sous  le  nom  de  Stipula,  une  nouvelle  division  générique 
pour  recevoir  les  polypes  qui  la  présentent.  M.  Ehrenberg  a 
adopté  ce  genre  en  le  désignant  sous  l«  nom  nouveau  de  Sjrn- 
coijna.  E.  ] 

ESPÈCES. 

I.  Corine  écailleuse.  Cotyne  squamata.  ' 

C.  peduncuüs  simplicibus,  clavd  ovata-oblangâ,  bas!  gemmifera;  Un- 
taculis  setaeeis, 

Hydra  squamata.  MuU.  zool.  dan.  t.  4.  Encycl.pt.  6g.  f 

H.  l'océan  Boréal. 

•f  2.  Corine  hérissée.  Coryne  aculctUa. 

C.  priori  simillima,  triliacaris,  fiavieatu,  papiltcso'^csdeata. 

Wagner.  Is».  l833. 

Ehrenberg.  Hém.  sur  les  Polypes  de  la  msi-  Rouge,  p.  70. 

H..... 
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3.  Corine  muUicorne.  Coryne  multicornh. 

C.pedunculh  simpl'icihmbrcvibus  clavd  oblongd  tcrmînatis;  tentacu- 
lis  nunterosis  subcirratis. 

Encjcl.  pl.  ('»9.  f.  i2-i3.  For9k.aDim.  p.  i3i  et  le.  t.  a6.  Cg,  B.  b. 

* M.  Ehrenberg  pense  que  celte  espèce  ne  difTère  pas  de  la  C. 
écailleuse. 

H.  au  foud  de  la  nier,  entre  des  fums. 


■j*  4*  Corine  rameuse.  Coryne  ramosa. 

C.  pallio  lu/iiilosn , ramutoso;  clam  cyündrica  filamentis  apiee  no- 
di/erU  obsita  , bai  ffemmifora  ; nigricans  ; semipollicaris, 

Cliamisso  el  Eysculiardl.  Âcla  pli)s.  med.  nat  cur.  v.  x.  tab.  xxxiii. 
fig.  3. 

^ncoryna  ehamissonis,  Ehrenberg.  Méoi.  tur  les  Polypes  de  la  mer 
Kuuge.  p.  71.  * 

Celle  espèce,  1res  voisine  de  la  précédente,  ne  parait  pas  devoir 
être  confondue  avec  celle  décrite  par  Sars  sous  le  même  nom  spé- 
ciriqne.  (t) 

H.  la  Mancbe. 


5.  Corine  glanduleuse.  Coryne  glandulosa. 

C.  fiüformis  subramosa  y clavd  ovatd  ) téntacuUs  brevibut  apicc 
globosis. 

Tubulana  Coiyna.  Gmcl.  n°.  i3«  Pall.  Spieileg.  zool.  lo.  U 4.  f.  S, 
£uc)cl.  pl.  6g.  f.  i5~iG. 

^ Ccjyna  glandulosa.  Blaio.  Manuel,  d'actinul.  p.  47 ph  fig.  3. 

^ Sjfncor^  na  pusilla.  Ehreiiberg.  Mémoire  sur  les  poljpcs  de  la  mer 
Rotige  p.  70. 

U.  rOcéan , sur  les  fucus,  les  serlulaircs. 

6.  Corine  amphore.  Cory^ne  amphora, 

C.  pcdtculo  brevissimo;  clapd  cblongo^turbinatd  maximd;  tentaculit 
ttumorosis  apice  globotU, 

Bosc,  bist.  des  vers,  a,  p.  a4o.  pi-  f-  C- 

* Ce  polype  diffère  beaucoup  des  corynes,  et  me  parait  devoir  se  rap- 
porter à un  autre  genre. 

If.  l'Océan  allant,  sur  les  fucus. 


(i)  La  Synchoryna  ramosa-  'Sis.  (Stipula  ramosa.  S.)  a deux 
pouces  de  long  et  est  hyalin  ; ses  branches  sont  contractées  à 
leur  base  et  set  capitules  sont  peu  allongées  avec  les  germes 
éparses  à leur  surface.  Elle  habite  1^  mer  de  la  Norvège. 
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7-  Conne  sétifère.  Coryne  setifera. 

C.  calvis  oblong’u  sessiUbus/iiScis;  ItnIaculU  leiaceis  ertctis, 

Bosc.  hisl.de  vers,  a.  p.  a4o.pl.  aa.  f.  7. 

* Celle  espèce  n'est  connue  que  (.ar  une  1res  mauvaise  figure  de  Bosc, 
et  il  sérail  difficile  de  se  former  une  opinion  sur  sa  nalure,  mais  il 
est  fort  douteux  que  ce  soit  une  Corine,  et  il  faudrait  peut-être  le 
rapprocher  du  genre  Acroehordium  do  M.  Mayen. 

H.  sur  les  fucus  natans. 

8.  Corine  prolifique.  Coryne  prolifica, 

c.  ptduncuüs  subs'mplicibus  prœlongis;  capitulis  elongalis  • tentaeullt 
brevibus  globuliferis  ; giob  ’u  intequalibut. 

Bosc,  hist.  des  vers,  a.  p.  a3g.  pl.  aa.  f.  8. 

H.  l'Océan  allant,  sur  les  fucus.  (Voyez  Clara  parasitîca.  Gmel.  sysl.- 
nat.  5.  p.  3i3i.) 

. * Celte  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  la  C.  glaaduloia,  ob- 

servée à une  époque  de  l'année  où  des  bourgeons  reproducteurs  se 
développent  sur  le  renflenicnt  céphalique  ; du  reste  la  figure  d’a- 
près laquelle  nous  en  parlons,  est  trop  mauvaise  pour  que  nous 
puissions  avoir  une  opinion  arrêtée  à cet  égard. 


PÉDICEU.AX1U:.  (Pediccllaria.) 

Corps  fixé,  constitué  par  un  pédicule  raide,  qui  se  ter- 
mine au  sommet  par  un  renflemenien  massue  ou  en  tête. 

Massue  garnie  d’écailles  ou  de  barbes  rayonnantes.  Bou- 
che terminale. 

Corpus  pediculo  rigido  Jixum,  apice  clavato-capilatum  ; 
clavâ  sqtuunis  aut  aristU  radiantibus  terminatâ.  Os  ter- 
minale. 

OBSEBVATiotvs.  — C«  genre  laisse  en  qtielque  sorte  de  l’in- 
' certitude  sur  son  caractère  de  polype  nu , et  sur  sa  yéritablc 
famille. 

En  effet,  les  pédicellaires  ont  le  corps  grêle,  raide,  un  peu 
dur  et  nullement  contractile;  ce  qui  est  très  singulier,  et  semble 
indiquer  que  ce  que  Ton  prend  pour  leur  corps  n’est  réellement 
qu’un  fourreau  qui  contient  le  polype  : c’est  au  moins  une  peau 
durcie  par  des  particules  calcaires  qui  s’y  sont  déposées. 
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Ce  corps  est  lerminé  au  sommet  par  un  renflement  en  massue 
ou  eu  tête , ce  qui  fait  paraître  le  polype  pédiculé. 

Selon  les  espèces,  le  renflement  terminal  est  tantôt  presque 
nu,  tantôt  garni  de  lobes  aristés,ou  d'écailles  rayonnantes; 
et  dans  le  milieu  se  trouve  une  ouverture  terminale,  qui  est 
la  bouche  du  polype,  ou  peut- être  seulement  l'orilice  de  son 
fourreau. 

[La  plupart  des  naturalistes  ne  partagent  pas  l’opinion  de  l'au- 
teur sur  les  pédicellaircs  de  Muller,  et  doutent  de  leur  anima- 
lité; c’est  un  point  à éclaircir  par  de  nouvelles  observations.] 

E. 

ESPÈCES. 

I.  Pédicellaire  globifère.  Pedicellaria  glohifera. 

P.  capilulo  tpIitrricOj  pedunculo  nuJo  textuplo  longiort. 

Mull.  zool.  daa.  t.  tab.  16.  f.  i-5.  Eocycl.  pl.  66.  f.  i. 

Se  trouve  sur  uu  oursiu  dans  la  nier  du  Mord. 

a.  Pédicellaire  triplijlle.  Pedicellaria  triphylla. 

P.  rubens;  coUo  flexiioso,  p.diceliato,  capUulum  trilobum  lerminatOj 
lobis  brevibus  siiboyalii. 

Mull.  zool.  dan.  1. 1.  16.  f.  6 à g.  Encycl.  pl.  66.  f.  *. 

Se  trouve  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  Nord. 

3.  Pédicellaire  trident.  Pedicellaria  tridens. 

P,  capilulo  trUobo;  lobif  aristath,  colla  Urtli  longioribuj. 

Mull.  zooKilan.  1. 1.  16.  f.  so  à i5.  Encycl.  pl.  66.  f.  3. 

* M.  de  Blainvillc,  dict.  des  s.  nat.  actiuoioaires,  pl.  Sy.Cg.  4. 
Habite  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  Nord, 

4.  Pédicellaire  rotifère.  Pedicellaria  rotifera. 

P.  capilulo  pellalo  quadriiobo,  rolam  denlatam  n/crente;  pedieello 
Hudo. 

Je  l'ai  observé  sur  un  oursin  de  nos  men  ; il  s'en  trouvait  plusienrs 
entre  ses  épines.  Le  pédicule,  long  de  trois  lignes,  raide  et  un  peu 
dur,  soutient,  à' son  extrémité,  un  plateau  orbiculaire,  horiioolal, 
dentelé,  divisé  en  quatre  lobes,  ayant  une  ouverture  au  centre. 

* M.  de  Blainville  pense  que  le  pédicellure  rotifère  de  Lamarck,  n'est 
autre  chose  que  les  cirrbes  tentaculaires  de  l'oursin  , sur  lequel  ce 
naturaliste  l'avait  observé.  (Dict.  des  scien.  naL  I,  38.  p.  aoy.) 
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ZOABÏTHX.  (Zoantbi.) 

Corps  charnu,  subcylindrique,  grêle  inférieurement, 
épaissi  en  massue  à son  sommet,  et  fixé  constamment  par 
sa  base,  le  long  d’un  tube  charnu  et  rampant,  qui  lui 
donne  naissance. 

Bouche  terminale,  entourée  de  tentacules  en  rayons  et 
rétractiles. 

Corpora  carnosa , subeylindrica , infeme  gracilia,  apice 
elavata , hasi  tuho  repenti  camoso  et  proliféra  adhærentia. 

Os  terminale,  tentaculis  radiatis  retractilihus  cinctum. 

OBSERVAiloN. — Ou  doît  srparcr  des  actinies,  non  les  es- 
pèces qui  ont  le  corps  aminci  inférieurement,  comme  le  dit 
M.  Cuvier  àe  scs  zoanthes  [ tableau  des  animaux,  p.  SS*!  ]; 
mais  seulement  celles  dont  les  individus  sont  constamment 
fixés  par  leur  base , le  long  d'un  tube  rampant  qui  les  produits, 
et  par  lequel  ils  communiquent  les  uns  avec  les  autres.  Ce  ca- 
ractère indique,  pour  les  animaux  qui.  sont  dans  ce  cas,  un 
mode  particulier  d’existence,  et  probablement  des  particula- 
rités d’organisation  que  ne  possèdent  point  les  actinies. 

Les  zoanthes  paraissent  avoisiner  les  actinies  par  leurs  rap- 
ports i car  leur  bouche , leurs  tenfaciiles  et  leurs  corps  charnu 
.sont  à-peu-près  les  mêmes.  Cependant  les  zoanthes  consti- 
tuent des  animaux  composés  qui  garticipent  à une  vie  com- 
mune, et  ne  sauraient  se  déplacer  : pourquoi  ne  seraient^ils  pas 
des  polypes? 

[Ces  animaux  ont  la  ressemblance  le  plus  grande  avec  les  ac- 
tinies, et  ne  peuvent  en  être  éloignés  dans  une  méthode  natu- 
relle j leur  structure  intérieure  a été  étudiée  par  M.  Lesueur.  £.} 

ESPÈCES. 

I.  Zoanthe  d’Ellis.  Zoantha  Ellisii.  Bosc. 

Z.  eorporiius  tubaformibus  e tuba  penduHs.  (*  tentaculis  Jîlifonnihu.) 

Actinia  rec/ato.'Ellis.  art.  angl.  Sy,  t.  tg.  f.  i-i. 

Soland.  elEII.  tab.  1.  f.  1.3,  Euc)cl.  pl.  70.  f.  i. 

Hj-dra  sociata,  Gmei. 

*Lamoroax.  Expos,  mélbod.  des  polypiers,  pi.  t.  lig.  i et  a. 

* Z.  sodelat  Lesueur.  acad.de  Philadelphie,  1. 1.  p. 
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* Elireoberg,  Mém.  iiir  les  polypes  de  U Her-Rouge,  p.  4 5.  * 

Habile  dans  les  mers  d'Amérique.  Les  individus  allacbcs  à leur  tube, 

pcadeni  aux  vodlcs  des  casitës  des  rochers.  Ne  ronoaissaut  point 
leur  organisation  iotérieure , leur  rang  est  encore  un  problèsae 
pour  moi. 

-j-  2.  Zoanthe  de  So1ander.2T.  Solanderi.  Lesueur. 

Z.  corporiiut  clavaübiu,  flavit  rubidia,  ditco  fisco,  ttntaaUii  Co, 
hrevibtis. 

Lesueur»  loc.  cit»  p.  177.  tab.  8 fig.  i. 

Biaînvîlle  Manuel  d'aciioologie»  p.  839.  pl.  5o.  Cg.  a.  . 

Habile  les  côtes  d'Amérique. 

•f-  3.  Zoanthe  de  fiertbolet.  Z.  Bertholelü.  Ehrenb. 

Z.corporu  tubeylindriei,  tentacul'u  clavatis,stototiHm  reliculati.  ' 
Savigny.  Egypte.  Polypes,  pl.  ii.tig.  3.  * 

Poljl/ioa  Dei  tliotetii.  Àudouio,  explication  des  plaucbes  de  M.  Sa- 
vigiiy,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'P.gypte. 

Zoanthe  BerlholclU.  Ehrenb.  Polype  de  la  Mer-Rouge.  p.  46. 

Habile  la  Mer-Rouge. 

* Ajoiitci  Z.  dubia,  Lesueur,  loc.  cit.  p.  177. 

* M.  Cuvier  place  dans  ce  genre  d'autres  polypes  charnus  qui,  au  lieu 

de  s'élever  d’une  tige  rampante  naissent  d'une  expansion  lamelli- 
forme et  qui  constituent  le  genre  J/anu7//rre  de  Lesueur  ; esssani- 
maux  se  rapprochent  encore  plus  que  les  prreédens  des  actinies, 
et  par  conséquent , ndua  renverrons  au  volume  suivant  ce  que 
nous  auront  à en  dire;  c'est  aussi  à côté  des  actinies  que  doivent 
prendre  place  les  genres  Poljtkoa,  Corticifera , etc. 


ORDRE  TROISIÈME. 


POZ.TPXS  A POX-mSK.  CPolypi  vaginal!.) 

Polypes  tentacules,  constamment  fixés  dans  ufl  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe,  et  formant,  en  général,  des 
animaux  composés. 

Les  polypes  à polypier  présentent  la  plus  grande  des 
coupes  que  l'on  puisse  former  parmi  les  polypes,  coupe 
que  l’on  peut  considérer  comme  un  ordre  particulier, 
très  naturel  dans  1’en.semble  des  objets  qu’il  embrasse , 
p<2rce  que  ces  .objets  sont  évidemment  liés  les  uns  aux 
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autres  par  les  plus  grands  rapports.  Cette  coupe  néan- 
moins comprend  une  énorme  quantité  d’animaux  divers,  , 
dont  nous  n’avons  encore  observé  qu’un  petit  nombre, 
les  autres  ne  nous  étant  connus  que  par  le  polypier  inor- 
ganique et  infiniment  diversifié  qui  les  enveloppe.  Mais 
ce  polypier,  varié  comme  les  races  qui  le  produisent, 
nous  montre  lui-même  les  rapports  que  ces  races  ont  en- 
tre elles,  et  il  suffit  pour  nous  faire  connaître  combien  il 
est  convenable  de  les  comprendre  toutes  dans  le  même 
ordre,  quoique  cet  ordre  soit  divisible  en  section  et  famil- 
les nombreuses. 

Ici,  nos  études  desanimaux  commencent  à sortir  de  l’obscu- 
rité qui  enveloppe  encore  les  connaissances  que  nous  avons 
pu  nous  procurer  sur  les  infusoires,  et  mêmesur  les  premiers 
genres  des  polypes  ciliés  ; car  la  plupart  des  polypes  à po- 
lypier que  nous  avons  pu  observer,  nous  ont  appris  que 
ces  animaux  sont  très  voisins  des  hydres,  par  la  simplicité 
de  leur  organisation  , et  que  l’organisation  est  en  eux 
si  clairement  déterminable,  qu’elle  prête  moins  a l’arbi- 
traire des  suppositions  et  de  l’opinion  que  celle  même 
des  infusoires.  Ainsi,  les  difficultés  qui  retardent  tant 
nos  connaissances  à l’égard  des  polypes  de  cet  ordre,  pro- 
viennent principalement  du  peu  d’occasion  que  nous 
avons  de  les  observer,  la  plupart  vivant  dans  les  mers  des 
climats  cbau^s;  elles  proviennent  encore  de  la  nécessité 
où  l’on  est  de  les  étudier  dans  le  lieu  même  qu’ils  ha- 
bitent, c’est-à-dire  dans  le  sein  même  du  liquide  dans  le- 
quel ils  vivent;  enfin,  elles  proviennent  du  peu  d’atten- 
tion que  nous  avons  donnée  à la  nature  du  polypier,  ne 
l’ayant  considéré  que  pour  en  obtenir  des  moyens  de  dis- 
tinction. 

Les  polypes  à polypier  sont  des  animaux  en  général 
analogues  aux  bydres,  sous  le  rapport  de  leur  forme 
principale  et  de  la  simplicité  de  leur  organisation.  Ils  sont 
délicats,  gélatineux , transparens,  très  contractiles,  et  totta 
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généralement  fixés  dans  le  polypier  que  les  enveloppe,  et 
qu’ils  forment  par  une  transsudation  de  leurs  corps  (i). 
Us  en  augmentent  sans  cesse  l’étendue  et  la  masse  à me* 
sure  qu’ils  se  multiplient,  c’est-à-dire  par  les  générations 
des  individus  qui  se  succèdent  continuellement. 

Ces  polypes,  en  général , groupés  ou  agglomérés  plu- 
sieurs ensemble,  communiquent  entre  eux  par  leur  base, 
participent  à une  vie  commune,  à l'entretien  de  laquelle 
chaque  polype  contribue  de  son  côté,  et  constituent  véri- 
tablement des  animaux  composés. 

Quoique  ces  animaux  aient  presque  tous  des  tentacu- 
les non  articulés,  disposés  en  rayons  autour  de  leur  bou- 
che, et  le  plus  souvent  sur  une  seule  rangée,  ils  n’offrent 
aucune  partie  rayonnante  dans  leur  intérieur;  ils  y 
sont  probablement  aussi  simples  en  organisation  que 
les  hydres,  et  n’y  présentent  guère  d’autre  organe  que 
leur  sac  alimentaire,  qui  les  traverse  longitudinalement, 
ce  qui  les  distingue  des  radiaires.  (a) 

Leurs  tentacules,  tantôt  simples,  tantôt  dentés  ou  ci- 
liés, au  nombre  de  5,  de  8,  ou  plus  nombreux  encore, 
leur  servent  comme  des  espèces  de  bras,  à arrêter  et 
même  à amener  la  proie  ou  leurs  corpuscules  qui  en  tien- 
nent lieu.  Ces  bras  saisissent  indistinctem'ent  et  sans 
choix  tous  les  corps  qu’ils  rencontrent,  et  les  polypes. 


(1)  Souvent  le  polypier  n’est  pas  une  simple  transsudation 

de  matière  calcaire  ou  cornée  qui  se  moiileà  la  surface  extérieure 
ou  intérieure  de  l’animal,  maisbien  l’enveloppe  tégumenlaire  de 
ces  êtres  qui  se  durcit  par  le  dépôt  de  carbonate  de  chaux  dans 
la  profondeur  de  la  substance.  E. 

(2)  Cette  simplicité  d'organisation  se  rencontre  effectivement 
dans  toute  la  graftde  famille  qui  a pour  type  les  sertulaires,  et 
qui  se  lie  aux  hydres  et  aux  corines;  mais  chez  les  autres 
polypes , la  structure  intérieure  est  plus  compliquée  ainsi  que 
que  nous  le  verrons  en  traitant  desflustres,  des  lobulaires  (E  ). 
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après  avoir  avalé  ces  corps,  les  rejettent  s’ils  n’ont  pu  les 
digérer,  ou  ils  en  rejettent  les  débris  qui  n’ont  pu  servir 
à leur  nutritioîi  commune. 

La  nature  .ayant  produit  les  polypes  ciliés,  dont  les 
plus  composés  sont  les  rotiferes,  a pu  facilement,  à l’aide 
de  ces  derniers,  amener  l’existence  des  polypes  tentaculés, 
ou  à rayons  (i).  En  effet,  quoique  lesrolifères  soient  très 
distincts  des  polypes  tentaculés,  les  rapports  qui  les  lient 
les  uns  aux  autres  sont  tellement  rema’rquables,  qu’on 
sent  qu’il  n’y  avait  qu’un  pas  à faire  pour  changer  les  cils 
rotatoires  de  la  bouche  en  tentacules,  dont  les  mouve- 
mens  ne  font  plus  tourbillonner  l'eau,  mais  deviennent 
propres  à arrêter  la  proie  et  à l’amener  dans  l’organe  di- 
gestif. 

Les  polypes  à polypier  sont  contenus  dans  les  loges  ou 
cellules  du  polypier,  presque  toujours  commun,  qu’ils 
ont  formé;  et  quoiqu'ils  adhèrent  les  uns  aux  autres  pos- 
térieurement, chaque,  polype  est  presque  toujours  isolé 
antérieurement  dans  sa  cellule  particulière.  Leur  poly- 
pier, tantôt  simplement  membraneux , tantôt  corné  et 
encore  flexible,  et  tantôt  en  partie  ou  tout-à-fait  pierreux, 
est  sans  cesse  augmenté  en  étendue  et  en  masse  par  les 
cénérations  successives  des  individus. 

ij  • 

Ces  polypes  produisent  des  gemmes  qu’ils  déposent  • 
diversement,  selon  les  races,  sur  les  bords  de  leurs  cellu- 
les, soit  à nu,  soit  4 des  vésicules  particulières,  ou  qu’ils 
laissent  tomber  sur  les  corps  voisins.  Très  souvent,  les 
genmies  dont  il  s’agit  ne  se  séparent"  point  du  polype  qui 
les  a produits,  et  ne  font,  en  se  développant,  qu’augmen- 
ter lenombre  des  animaux  particuliers  agglomérés,  et  ad- 
hérens,  qui  vivent  en  commun,  lien  résulte  que  le  po- 
lypier qui  les  contient  s’augmente  peu-à-peu,  s’étendant, 


(i)  On  sait  aujourd'hui  que  les  Rotifères  ont  au  contraire  une 
organisation  plus  compliquée  que  les  polypes  tentaculés.  E. 
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tantôt  en  croAte  qui  recouvre  les  corps  marins  sur  les- 
quels il  est  fixé,  et  tantôt  en  masse  relevée,  «liversemeot 
lobée,  ramifiée  ou  dendroule,  selon  les  espèces. 

Le  polypier  dont  il  s’agit  offre,  soit  à sa  surface,  soit 
le  long  de  ses  lobes  ou  de  ses  rameaux,  soit  enfin  à leur 
extrémité,  des  cellules  très  distinctes,  dans  chacune  des* 
quelles  se  trouve  la  partie  antérieure  d'un  polype  que 
termine  une  boqphe  entourée  de  tentacules  en  rayons. 

Quant  aux  polypiers  [;>o/)/>ana],  j’ai  établi  dans  mes 
démonstrations,  et  d'après  l'examen  des  pièces,  que  ce 
sont  des  corps  non  organisés,  non  vivans,  et  qui  ne  font 
nullement  partie  du  corps  des  aniniaux  qu’ils  contien* 
nent  (i).  Ils  sont  constitués  par  la  réunion  ou  lamon* 
cellement  varié  des  cellules  des  polypes.  Les  uns  sont  de 
substance  entièrement  ou  partiellement  pierreuse  et  cal- 
caire: les  autres  sont  de  matière  cornée;  et  d’autres  en- 
core sont  simplement  membraneux,  quelquefois  même 
presque  uniquement  gélatineux. 

Ils  présentent,  comme  je  l’ai  dit,  desm.isses  diversement 
ramifiées  ou  dendro’ide,  quelquefois  simplement  crusta- 
cées  ou  foliacées,  ou  seulement  réticulaire. 

La  plupart  de  ces  polypiers  sont  fixés  sur  des  corps  so- 
lides et  marins,  et  souvent  les  uns  sur  les  autres.  Ceux 
'qui  sont  libres  et  simplement  gisant  sur  le  sable,  sont, 
comparativement  aux  premiers,  en  très  petit  nombre. 

Les  cellules  de  ces  polypiers  sont  taiftôt  courtes,  tantôt 
plus  ou  moins  longue.s,  tubuleuses,  à orifice  régulier  ott 
irrégulier,  ou  à parois  intérieures,  soit  simples,  soit  striées 
longitudinalement,  soit  enfin  lamellées  en  étoile. 

Nous  sommes  réduits  à ne  posséder  que  ces  polypiers 
dans  nos  collections,  pour  les  étudier  comparativement, 

(i)  Cette  opinion  nous  paraît  inadmissible  pour  un  grand 
nombre  de  polypes  tels  que  les  flustres,  les  coroulaires,  les 
lobulaires,  etc.  . ?» 


Digitized  by  Google 


pof.TP«  à.  ToirmwL. 


SS 

a6n  de  nous  former  une  idée  de  la  diversité  des  genres 
et  des  espèces  des  polypes  qui  les  ont  formés;  parce 
qu’il  est  impossible  de  conserver  les  animaux  qui  les  ha- 
bitent, ces  animaux  périssant,  séchant  et  disparaissant 
dès  que  leur  polypier  est  Imrs  de  l’eau  (i).  Mais  il  en  est 
de  ces  polypiers  comme  des  coquilles  à l'égard  des  mol- 
lusques qui  les  ont  formées*;  des  polypes  parfaitement 
semblables,  c’est-à-dire,  de  la  même  espèce,  ne  peuvent 
former  des  polypiers  qui  diffèrent  de  leur  caractère  es- 
sentiel; et  des  polypes  d’espèces  différentes  ne  peuvent 
habiter  des  polypiers  parfaitement  semblables,  (a) 

Pendant  long-temps,  les  naturalistes  prirent  pour  des 
plantes  marines  les  diverses  masses  polypifères  et  plus  ou 
moins  rameuses.qui  appartiennent  aux  animaux  de  cet 
ordre.  Tournefort  même  y fut  trompé  comme  les  autres, 
et  en  fit  mention  parmi  ses  genres  de  plantes,  dans  ses 
élémens  de  botanique,  et  dans  ses  histitutiones  re^herbw- 
liœ  ; oc  qui  lui  donna  lieu  de  former  les  neuf  derniers 
genres  de  sa  ly,  classe.  \Acttabulum^  CoralUna,  CoraUutn, 
Madrepora , LilUophyton , Tubularia , Spongieu,  Eschara , 
Alcyonium.'\ 

Ce  ne  fut  qn’en  1737  que  Peyssonnel  découvrit  que  les 
coraux  constituaient  les  habitations  d’un  grand  nombre  de 


. (i)  En  plaçant  les  polypes  dans  de  l’alcool  il  est  souvent 

possible  de  les  conserver  de  manière  à ce  qu’ils  restent  tout- 
à-fait  reconnaissables , et  il  serait  à desirer  que  les  naturalistes 
voyageurs  voulussent  bien  enrichir  nos  musées  de  prépara- 
tions semblables  ; MM.  Quoy  et  Gaimard  en  ont  rapporté 
beaucoup  qu’ils  ont  recueillis  pendant  leur  voyage  à bord  de 
V Astrolabe.  E. 

(a)  Cela  est  incontestable,  mais  des  dilTérences  en  appa-  * 
rencc  légères  dans  la  forme  des  polypiers  paraît  coïncider  quelque- 
lois  avec  des  dilTérences  très  grandes  dans  le  mode  d’organisa- 
tion des  animaux,  et  par  conséquent  la  considération  du  polypier 
seul  peut  condahre  à des  repproofaemens  très  erronés.  ^ 

6. 
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petits  animaux  qui  ne  pouvaient  vivre  ailleurs.  Treralilay 
étendit'en  quelque  sorte  cette  découverte,  en  faisant  con- 
naître \es polypesA' eau  douce,  tels  que  les  vorticelles,  plu- 
sieurs hydres,  etc.;  et  Ellis,  excité  par  les  observations  trè.s 
curieuses  de  Tremblay,  découvrit  enfin  les  animaux  ana-* 
logues  qui  habitentles  Serlulaires,  les  Escares , les  Gorgo- 
nes, etc.;  ce  qui  conduisit  bientôt  à la  connaissance  de 
ceux  qui  habitent  les  Madrépores,  les  Millépores,  etc. 

Ainsi  jusqu’à  Tournefort  inclusivement,  les  polypiers 
.ayant  été  pris  pour  des  plantes  marines,  la  découverte  de 
Peyssonnel  fit  changer  totalement  l’opinion  des_  natura- 
listes; et  Réaumur,  Bernard  de  Jussieu,  Donati,  E/lis,  etc., 
reconnurent  ^t  prouvèrent  que,  malgré  la  configuration 
rameuse  de  la  plupart,  tous  les  polypiers.n’étaient  géné- 
ralement que  des  habitations  d’une  multitude  de  petits 
animaux  vivant  ensemble,  et  que  ces  polypiers  avaient  été 
formés  par  ces  petits  animaux  , qui  en  augmentaient  sans 
cesse  l’étendue  en  s’y  multipliant. 

On  était  enfin  parvenu  à connaître  la  vérité  relative- 
ment à la  nature  de  ces  objets  intéressans,  lorsque  Linné, 
et  ensuite  Pallas,  considérant  de  nouveau  la  configura- 
tion rameuse  de  la  plupart  des  polypiers,  la  gemmation 
des  polypes  à la  manière  des  plantes,  et  croyant  recon- 
naître dans  différens  polypiersune  écorce  et  des  racines,  in- 
troduisirent une  nouvelle  erreur  à leur  égard. 

En’effet,  Linné  et  Pallas,  prenant  un  terme  moyen  en- 
tre l’opinion  ancienne  qui  considérait  les  polypiers  comme 
des  productions  purement  végétales,  et  l’opinion  nouvelle 
de  leur  temps,  qui  plaçait  ces  objets  parmi  les  productions 
uniquement  animales,  se  persuadèrent  que  les  objets  dont 
il  s’agit,  participaient  de  la  nature  de  l’anim.il  et  de  celle  de 
la  plante.  En  conséquence,  ils  donnèrent  à ces  nièmes  ob- 
jets le  notn  de  zoophytes,  qui  veut  dire  animaux-plantes, 
et  ils  les  regardèrent  effectivement  comme  des  animaux 
végétant,  fleurissant,  croissant  sous  les  formes  et  à-peu- 
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près  par  les  mêmes  -voies  que  les  plantes,  en  un  mot, 
roinme  des  êtres  dont  la  nature  participe  en  partie  de 
celle  de  la  plante  et  de  ceHe  de  l'animal.  , 

Comme  il  s’agit  ici  d’une  erreur  importante  pour  les 
progrès  de  la  zoologie  et  de  l'histoire  naturelle  ; comme 
ensuite  nos  connaissances  actuelles  sur  la  véritable  nature 
des  animaux  et  sur  celle  des  végétaux',  nous  mettent 
maintenant  en  état  de  reconnaître  cette  erreur,  et  par  con- 
séquent de  la  détruire;  enfin,  comme  je  puis  présenter 
des  observations  qui  sont  décisives  à cet  égard  , j’invite 
mes  lectetirs  à donner  à cette  discusssion  toute  l’atten- 
tion possible,  afin  qu’ils  puissent  savoir  positivement  à 
quoi  s’en  tenir  sur  cet  objet. 

Je  puis  assurer  et  prouver  qu’il  n’y  a rien,  dans  les  pré- 
tendus zoophytes  les  mieux  ramifiés,  qui  tiennent  de  la 
configuration  extérieure.  Tout  y est  animale  ou  produc- 
tion animale,  (i) 

I.e  polypier  est  tout-à-fait  distinct  des  animaux  qu’il 
contient,  comme  le  guêpier  l’est  des  guêpes  qui  l’habi- 
tent ; il  leur  est  de  même  toujours  et  tout-à-fait  extérieur, 
ce  que  je  vais  prouver  dans  l’instant;  et  quelles  que  soient  la 
configuration  de  ce  polypier  et  sa  consistance’,  il  n’offre, 
dans  sa  nature,  qu’une  production  véritablement  animale. 


(i)  Il  est  cependant  un  gr.ind  nombre  de  ces  êtres  dont  l’a- 
nimalit«y  est  si  dnnieusc  que  les  naturalistes  ne  savent  réelle- 
ment dans  quel  ■êgne  il  faudrait  les  placer;  ces  êtres  ambigus 
semblent  même  établir  le  passage  entre  les  animaux  les  plus 
simples  et  des  végétaux  inférieurs,  et  la  ligne  naturelle  de  dé- 
marcalion  est  bien  difficile  à établir.  Mais,  du  reste,  en  em- 
ployant le  mot  Zooplivle  pour  désigner  les  animaux  radiaires, 
les  auteurs  modernes  n’entendent  pas’  établir  que  ces  animaux 
sont  analogues  aux  plantes  par  leur  nature  intime,  mais  bien 
qu’ils  leur  ressemblent  souvent  par  leur  forme  et  par  certaines 
particularités  dans  leur  manière  de  vivre  E.). 
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ce  que  l'analjse  atteste,  et  ce  que  constate  sa  structure, 
qui  n'offre  aucune  trace  d’organisation. 

Quant  aux  poljpes  qui  habitent  ce  polypier,  ce  sont 
évidemment  et  uniquement  des  animaux,  puisqu'ils  jouis- 
sent de  la  faculté  d'exécuter  des  mouvemens  subits  aux 
provocations  des  causes  extérieures,  qu’ils  sont  éminem- 
ment irritables;  et  qu'ils  ont  une  bouche  et  un  sac  ali- 
mentaire très  distincts.  Par  le  moyen  de  leurs  espèces  de 
bras,  ils  arrêtent  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaire, 
la  sa'isissent,  la  retiennent,  l’avaient,  en  digèrent  les  par- 
ties qui  en  sont  susceptibles,  et  rejettent  ensuite  tout  ce 
qui  ne  leur  convient  pas.  G;s  facultés  et  ces  caractères 
sont  assurément  propres  et  exclusifs  aux  animaux. 

Les  polypes  dont  il  s'agit  sont  renfermés  chacun  dans 
une  petite  cellule  du  polypier  qu'ils  ont  formé  ]>ar  une 
transsudation  de  leur  corps;  et,  quoiqu'ils  soient  indivi- 
duellement isolés  dans  leurs  cellules,  il  communiquent 
ensemble  par  leur  partie  postérieure,  au  moins  dans  la 
plupart  des  races. 

Jamais  ces  polypes  ne  sortent  de  leurs  cellules;  mais 
étant  très  contractiles,  tantôt  il  font  saillir  l'extrémité  an- 
térieure dè  leur  corps  où  est  leur  bouche,  et  tantôt  ils  les 
font  rentrer  dans  leurs  cellules. 

Puisque  le  polypier  est  un  objet  si  important  pour  l’é- 
tude et  la  connaissance  des  polypes  qui  le  forment,  et 
surtout  pour  décider  la  question  de  savoir  si  ce  corps  est 

organisé  ou  non,  examinons  sa  formation  et  sa  structure. 

« 

Structure  et  formation  du  polypier.  i 

Selon  .les  faits  que  je  citerai  dans  l’instant,  l’on  verra 
que  c’est  par  des  dépôts  successifs  de  matières  qui  trans- 
sudent du  corps  des  polypes,  que  se  forme,  toujours  à 
l’extérieur  de  ces  animaux,  le  polypier  qui  les  enveloppe, 
et  que  c’est  par  des  additions  pareillement  successives  des 
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nouvelUs  généra  doiu  de  ces  mêmes  polypes,  qu’ils  en 
augnwntent  presque  sans  cesse  le  volume. 

Lorsque  le  polypier  est  simplement  membraneux  ou 
corné,  il  est  alors  éminemment  flexible.  Dans  ce  cas,  il 
présente,  agit  des  expansions  allongées,  grêles,  simples 
ou  rameuses,  et  qui  ressemblent  k des  plantes,  soit  des 
expansions  crustacées,  lobées  ou  folliiformes.  Sa  configu- 
ration extérieure,  entièrement  végétale,  a dû  facilement 
tromper  sur  sa  nature. 

S’il  forme  des  tiges  grêles  et  phytoïdes , ce  polypier 
flexible  est  alors,  soit  fistuleux,  soit  constitué  par  un  axe 
plein  et  central,  avec  une  pulpe  ou  une  croûte  envelop- 
pante. On  distingue  donc  deux  sortes  de  ces  polypiers 
phytoïdes  et  flexibles  : savoir;  le  polypier  /isluleux,  dont 
le  centre  vide  est  occupé  par  les  corps  des  polypes,  et  le 
polypier  uxifere^  dont  les  polypes  ne  se  trouvent  que 
dans  la  pulpe  corticiforme  qui  recouvre  l'axe  plein  et  cen* 
tral.  Voyons  ce  qui  a lieu  dans  l’un  et  l’autre  cas. 

Lorsque  le  polypier  est  fistuleux,  il  renferme  alors, 
dans  sa  cavité  centrale,  les  corps  des  polypes  qui,  quoique 
distincts  les  uns  des  ^autres,  communiquent  réellement 
entre  eux;  et  chaque  polype  ajiéanmoins  une  issue  par- 
ticulière pour  faire  saillir  au  dehors  sa  partie  antérieure, 
c’est-à-dire  sa  bouche  et  ses  tentacules  rayonnantes. 

Ainsi,  le  polypier  fistuleux  est  une  enveloppe  'tout-à- 
£ait  extérieure,  dans  laquelle  les  polypes  sont  renfermés, 
et  l'examen  de  cette  enveloppe  montre  quelle  est  entiè* 
rement  inorganique. 

Il  y a , par  conséquent,  sur  ce  polypier,  autant  d'issues 
ou  d'ouvertures  particulières,  qu’il  y a de  polypes  qui  vi- 
vent dans  son  intérieur.  Toutes  ces  issues  sont  les  entrées 
des  loges  ou  cellules  que  l’on  observe  effectivement, 
tantôt  sur  le  côté  de  ces  tiges  fistuleuses  et  de  leurs  ra- 
meaux, et  tantôt  seulement  aux  extrémités  dé  ces  parties. 

La  nombreuse  famille  des  sertulaires  présente  des  exeiq- 
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pies  de  ces  polypiers  fistuleux  , et  l’on  peut  s'assurer,  en 
les  examinant,  que  les  polypes  'qu'ils  contiennent  sont 
tout-à-fait  intérieurs;  qu’ils  n’y  adhèrent  pas  plus  qu’une 
amphitrite  n’adhère  au  fourreau  quelle  s’est  formé  (i); 
qu'il  n'y  a aucune  communication  immédiate  entre  ces 
polypes  et  leur  polypier,  et  qu'enfin  la  substance  de  ce- 
lui-ci , membraneuse  ou  cornée  et  transparente,  est  parfai- 
tement continue  dans  ses  parties,  et  n’offrepoint  le  moin- 
dre vestige  d'organisation , pas  plus  que  le  tube  d’une 
serpulc,  le  fourreau  d’un  taret,  ou  la  coquille  d'une  hé- 
lice. 

En  outre,  on  peut  encore  assurer,  d'après  l'examen  des 
objets,  que  tout  polypier  quelconque  est  toujours  exté- 
rieur à l’animal,  toujours  inorganique,  toujours  sans 
communication  intime  avec  lui,  quoiqu’il  y adhère;  que 
tantôt  le  polypier  forme,  autour,  du  corps  des  polypes, 
une  enveloppe  simple  [les  polypiers  vaginiformes,  à ré- 
seau, foraminé,  etc.],  et  tantôt  une  enveloppe  compliquée 
ou  divisée  latéralement  [les  polypiers  laniellifères.] 

Considérons  maintenant  les  polypiers  corticijcres,  et 
voyons  si,  lorsque  ces  polypiers  rapieux  et  pliy toïdes  sont 
pleins,  au  lieu  d’être  fistuleux  , et  présentent  un  axe  cen- 
tral avec  un  encroûtement  qui  enveloppe  cet  axe,  voyons, 
dis-je,^ si  ces  polypiers  sont  plus  organisés  que  les  précé- 
dens,  s’ils  communiquent  plus  avec  les  polypes,  et  s’ils 
fournissent  aux  partisans  des  anirnaujr-plantes, <-un  seul 
motif  raisonnable  pour  persister  dans  leur  opinion. 

Eu  examitiant  ce  polypier,  op  voit  d’abord  qu’il  est 


(i)  Les  sertcilaires  adhèrent  d’une  manière  intime  au  fond  de 
chaqiiccclliile_,  et  il  y a lieude  croire-que,  môme  elles  ces  po- 
lypes, la  gaine  n’est  pas  un  simple  dépôt  de  matière  transsudée 
comme  celui  que  forment  les  coquilles,  mais  un  état  particulier 
de  la  membrane  togumenlaire  générale,  analogue  à ce  qui  se  voit 
chez  les  crustacés  et  les  insectes.  £• 
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constitue  par  deux  sortes  de  manières,  dont  l’iine,  assez 
homogène,  occupe  le  centre,  y forme  un  axe  longitudi- 
nal ; et  l'autre,  plus  hétérogène,  se  trouve  à la  circonfé- 
rence, et  y forme  un  encroûtement  corlicilorme,  qui  en- 
veloppe l’axe  de  toutes  parts. 

Si  nous  examinons  l’axe  séparément,  nous  observons 
d'abord  qu’il  est  tantôt  tout-à-fait  corné,  tantôt  en  partie 
.corné. et  en  partie  pierreux,  et  tantôt  W)ut-;’i-fait  pierreux. 
Nous  voyons  ensuite  que  cet  i xe,  toujours  strié  longitu- 
dinalement à sa  surface,  n'est  Nullement  organisé;  que 
sa  substance  est  continue,  n’a  aucune  cavité,  aucun  pore 
quelconque;  et  nous  avons  des  moyens  de  nous  assurer, 
non-seulement  qu’il  ne  contient  jamais  les  polypes,  mais, 
en  outre,  qu’aucune  de  leur  partie  ne  saurait  pénétrer 
dans  sa  masse,  en  un  mot,  dan.s  son  intérieur. 

Cependant,  comme  la  nature  varie  paVtout  ses  moyens 
pour  les  approprier  aux  plus  petites  différences  des  orga- 
nisations, considérons  la  nature  et  l’état  de  plusieurs  de 
ces  axes. 

Dans  le  Corail , où  l’axe  du  polypier  est  lout-à-fait , 
pierreux,  cet  axe  est. tellement  plein,  soliric,  sans  cavité 
quelconque,  que  sa  cassure  présente  partout  la  môme 
continuité  de  partie  que  celle  d’un  bâton  de  cire  d’Es- 
pagne. 

Dans  les  polypiers  dont  l’axe  central  est  en  partie  pier- 
reux et  en  partie  corné,  comme  dans  VIsis  hipptiris,  les 
portions  cornées  de  l’axe  présentent  encore  une  sub- 
stance continue  sans  cavité  quelconque. 

Dans  \es,  ^Htipates,  où  l’axe  central  est  tout-à-fait  corné, 
la  substance  homogène  de  cet  axe  est  encore  pleine,  solide, 
et  serait  partout  continue,  si  elle  n’offrait  quelquefois  des 
couches  concentriques  lésultantes  des  dépôts  postérieu- 
rement formes  par  les  nouvelles  générations  de  polypes 
qui  ont  accru  son  diamètre.  Mais,  <le  l'extérieur  de  cet 
axe,  l’observation  constate  qu’il  -n’y  a aucun  point  de 
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coaununicadon  à son  iotérieur , à calui  d'aucuo«  cour 
die,  pas  même  par  les  extrémités  du  polypser. 

Enfin,  dans  les  Gorgones^  où  l’axe  central  du  polypier 
est  encore  corné,  mais  très  flexible,  parce  que  les  dépôts 
de  madère  transsudée,  qui  ont  donné  lieu  à cet  axe,  étaient 
•plus  mélangés  de  madère  gélatineuse  que  dans  le»  Anti- 
pates  ; outre  les  couches  concentriques,  on  Toit  souvent 
au  «entre  de  l'axesmême,  l’apparence  d'un  vide,  ep  un  . 
mot,  d’une  espèce  de  canal  longitudinal.  Cen  est  assez 
pour  que  les  partisans  des  animaux- plantes  se  persuadent 
trouver  ici  des  preuves  de  quelque  organisadon  dans  le 
polypier. 

Mais  nous  allons  voir  que  rien  à cet  égard  n’est  fondé, 
qu’il  n’y  a réellement  point  de  vide,  point  de  cavité, 
point  de  canal  dans  le  centre  de  l'axe^  qu’en  outre  de 
l’extérieur  de  cet  axe,  où  se  trouvent  les  polypes,  il  n’y  a 
aucun  |K)int  de  communicadon  pour  eux  avec  sa  préten- 
due cavité  centrale. 

Ep  effet,  si  l’on  choisit  une  de  ces  Gopgonés  desséchées 
, qui  offrent  alors,  dans  le  centre  de  leur  axe,  l’apparence 
d’une  cavité  longitudinale,  et  qu’on  examine  d'abord  son 
empâtement  sur  la  pierre  ou  sur  d’autres  corps  solides, 
oP  se  convaincra  que  cet  empâtement  n’olfre  aucune 
issue  au  prétendu  canal  de  l'axe.  Si,  ensuite,  on  exa- 
mine les  extrémités  bien  entières  des  rameaux  de  la  gor- 
gone, dn  vena,  après  avoir  enlevé,  avec  précaution , l'en- 
croûtement qui  tefrmine  ces  rameaux,  qu’il  n'y  a encore 
aucune  issue  pour  le  canal  de  l’axe,  et  que  ce  n'est  qu'en 
rompant  cet  axe  que  l’on  peut  trouver  l'apparence  dont 
il  s'agi  U 

A quoi  donc  tient  celte  apparence.^  le  voici  : 

Les  polypes  des  Gorgones  déposent  par  leur  transsa-  , 
dadon  un  mélange  de  matière  cornée  et  de  madère  gélp-. 
dneose  ; ce  dont  un  ne  saurait  douter,  puisque  l'axe  est 
corné,  et  que  l’encroûtement  qui  l’enveloppe  se  compose 
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(le  matière  ge'latineuee  et  de  matière  comme  terreuse  mé- 
langées, dont  les  parties  cornées  sont  exclues. 

Or,  à mesure  que  les  particules  cornées  se  rapprochent, 
pour  former,  par  leur  aggrégatlon , la  masse  solide  qui 
constitue  luxe,  une  portion  de  la  matière  gélatineuse 
transsudée[et  c’est  la  moindrejse  trouve  enveloppée  et  re- 
tenue au  centre  de  l'axe,  tandis  que  le  reste  est  repoussé 
au  dehors,  et  y concourt  à la  formation  de  l’encroûte- 
ment. ,11  y a donc  alors  dans  l’axe  une  ligne  centrale  et 
longitudinale  de  matière  gélatineuse,  qui  complète  le 
plein  de  cet  axe,  mais  qui  n’est  point  cornée,  ou  qui  ne 
l’est  que  partiellement.  Ainsi,  il  n’y  a point  là  de  vide,  ni 
de  véritable'canal  ; mais  dans  ces  polypiers  desséchés,  le 
retrait  qu’a  subi  la  matière  gélatineuse  du  centre  de  l’axe, 
par  sa  dessiccation,  doit  offrir  alors  dan$  l’intérieur  de 
l'axe,  l'apparence  d’une  cavité,  d’un  canal , mais  sans  is- 
sue au  dehors;  ce  qui  a lieu  effectivement. 

Maintenant  que  nous  avons  considéré  la  stru<;ture  et  la 
formation  de  l’axe  dans  les  poly  piersà  eu  croûtement,  exami- 
nons l’encroûtement  lui-même  qui  enveloppe  cet  axe.  ^ 

D’abord,  nous  voyons  que  ce  même  encroûtement  est  la 
seule  partie  du  polypier  qui  nous  présente,  dans  son 
épaisseur,  les  cellules  des  polypes,  (i) 

O • 

• 

(i)  Les  expériences  de  Cavolini  s’accordent  très  bien  avec 
l'opinion  de  Lamarck,  touchant  la  nature  de^ l’axe  central  des, 
polypiers  corticifères;  c’est  évidemment  dans  la  plupart  des  cas, 
sinon  toujours  un  simple  dépôt  de  matières , sécrétées  par  la 
surface  interne  de  la  portion  corticale  du  polypier;  mais  des 
observations  récentes  prouvent  qu’il  en'csl  U-ut  auü'cment  pour 
cette  dernière  partie.  La  couche  corticale  du  corail , des  gor- 
gones, etc.,  est  réellement  la  membrane  tégumentaire  des  po- 
lypesqui  ici  devient  très  i-paisse  et  commune  à tous  les  individus 
d’un  même  pied;  loin  d’étre  inorganique  (x>mme  le  pensait 
Lamarck,  elle  est  le  siège  de  laveproductioh  gemmipare,  à l’aide  ' 
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Bientôt  après,  l’observation  nous  montre*  que  les  po- 
lypes de  ce  polypier,  se  trouvent  uniquement  contenus 
dans  cette  croûte  corticiforme  ; car,  devant  communiquer 
les  uns  avec  les  autres,  au  moins  par  leur  partie  posté- 
rieure, et  leur  corps  ne  pouvant  pénétrer  dans  l’axe  cen- 
tral, puisque  sa  surface  extérieure  n’est  nullement  per- 
forée, ce  corps,  après  avoir  traversé  sa  cellule,  se  courbe 
nécessairement  en  arrivant  à 1 axe,  et  se  prolonge  ensuite 
le  long  de  sa  surface  jusqu'à  ce  qu’il  se  soit  réuni. à celui 
d’un  autre  polype.  Or,  la  partie  du  corps  de  chaque  po- 
lype, qui  se  trouve  placée  entre  l’axe  et  la  croûte  du  po- 
lypier, et  qui  y fait  ses  mouvemens  d’allongement  et  de 
contraction  presque  continuels,  a dû  laisser  à la  superfi- 
cie de  l’axe  des  traces  de  sa  préseri(;e  ; et  c’est  effective- 
ment ce  que  les  stries  longitudinales  de  cette  superficie 
attestent,  (i) 

Quant  à la  substance  de  l’encroûtement,' qui  contient 
les  cellules  et  les  polypes,  on  voit  que  c’est  un  mélange 
de  matière  gélatineuse  et  de  matière  comme  terreuse,  qui 


de  laquelle  le  polypier  s’accroît.  Quant  à sa  nature  intime,  et 
à son  mode  d’organisation , la  croûte  corticale  de  ces  polypes 
ne  difrère  pas  de  la  masse  charnue  qui  constittie  les  lo- 
bulaires, etc.*  " ' E. 

(i'  Dans  les  polypiers  corticifères,  le  mode  d’union  entre  les 
polypes  réunis  en  une  seule  massej  n’est  pas  celui  que  suppose 
t l’auteurj  ces  petits  animaux  ne  se  joignent' point  par  l’exiré- 
mité  postérieure  de  leur  corps,  et  ne  se  retirent  pas  entre  l'axe 
et  la  cOuL-he  corticale.  La  cavité  abdominale  de  chaque  polype 
SC  dirige  perpendiculaicement  à l’axe  solide, et  se  termine  en  cul- 
de-sac  avant  que  d’arriver  à sa  surface,  et  sa  portion  tégumen- 
tairc  seule  s’élargit  latéralement  de  manière  à se  continuer 
avec  le  tissu  des  polypes  voisins.  Quant  aux  stries  que  l’on  re- 
marque à la  surface  de  l’axe  du  polypier , ils  correspondent 
à des  lignes  saillantes  , et  à des  canaux  creusés  dans  la  portion 
corticale.  * E. 
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^ forme  une  masse  encroûtante,  en  quelque  sorte  charnue 
dans  l'état  frais,  et  qui , dans  l’état  sec,  devient  plus  ou 
moins  friable. 

Au  lieu  d’attribuer  nu  polype  différentes  sortes  d'ex- 
ci'étions  séparées  qui  exigeraient  des  organes  particuliers, 
il  est  probable  que  la  matière  excrétée  par  ce^polype,  et 
qui  sert  à la  foniiatiou  de  son  polypier,  est  alors  un  mé- 
lange liquide  de  matière  cornée,  de  matière  gélatineuse, 
. et  de  particules  terreuses.  Aussitôt  après  son  évacuation, 
les  parties  de  ce  mélange  tendent  à se  rapprocher  et  à 
se  concréter;  l’affinité,  réunissant  les  matières  de  môme 
nature,  anéantit  le  mélange^  et,  comme  plus  dense,  la  ma- 
tière cornée  est  rejetée  au  centre,  tandis  que  la  matière 
gélatino-terreuse  est  fixée  à la  circonférence. 

Ainsi,  à l’égard  des  polypiers  qui  ont  un  axe  solide  ou 
plein,  et  un  encroûtement  comme  pulpeux  et  moins  dense 
qui  l’enveloppe,  ces  deux  sortes  de  parties  du  polypier  ne 
sont  devenues  distinctes  et  séparées  que  parce  que  l’affi- 
uilé  a opéré  leur  .séparation,  et  a fixé  le  lieu  qu'elles 
devaient  occuper  à l’instant  ou  les  matières  se  rappro- 
chaient pour  se  concréter. 

L’axe  solide  qui  occupe  le  centre  de  ces  polypiers  est 
évidemment  constitué  par  une  substance  continue,  sans 
organisation  quelconque , sans  cellulosités,  etSlont  les  cas- 
sures sont  lisses  et  comme  vitreuses,  ce  que  constate  sur- 
toutl’examen  du  Corail.  On  y voit  clairemen^que^  corps 
des  polypes  n'y  a jamais  pénétré;  et  comme  le  corps  de 
chaque  polype  s'est  étendu  seulement  sur  la  surface  exté- 
rieure de  cet  axe  et  y a laissé  son  empreinte,  cette  surface 
est  striée  longitudinalement  sous  sa  croûte.  Ce  même  axe 
est  donc  le  résultat  de  matières  déposées,  aggrégées  suc- 
cessivement après  leur  dépuration , et  ne  s'est  point  for- 
mée par  intiu-susccpiion  f puisque  aucune  trace  db  vais- 
seaux n’interiompt  la  continuité  de  sa  substance. 

De  même,  la  croûte  gélatino-terreuse  qui  recouvre  l’axe 
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éont  îl  Tient  d'étre  question  est  encore  le  résnltat  de  ma- 
tières excrétées  et  déposées,  mais  d’une  autre  sorte  que 
celles  de  l'axe  : elle  ne  tient  rien  de  l'organisalioii , soit 
Tasculaire,  soit  cellulaire;  (i)  car  ce  n’est  que  dans  son 
état  de  dessèchement  qu’elle  est  porense,  et,  sons  aucune 
considération,  elle  ne  peut  'être  comparée  à une  écorce 
végétale.* 

C’est  uniquement  dans  cette  croûte  enveloppante  que 
se  trouvent  les  polypes,  et  quïls  communiquent  entre 
eux  par  leur  partie  postérieure;  aussi  conserve- t-elle 
dans  son  dessèchement  les  cellules  qui  contenaient  les  in- 
dividus. 

Les  polypes  de  ces  polypiers  ont  le  corps  très  simple , 
sans  appendices  latéraux,  et  s’ils  adhèrent  les  uns  aux 
autres,  ce  n’est  que  par  leur  extrémité  postérieure.  L’axe 
de  leur  polypier,  ainsi  que  la  croûte  qui  le  recouvre , sont 
' donc  tout  à-fait  extérieurs  aux  polypes  ; or,  nous  verrons 
dans  l'instant  qu’il  en  est  de  même  à l’égard  des  polypiers 
pierreux. 

Loin  que  les  polypes  à polypier  soient  des^animaqx 
assez  imparfaits  pour  pouvoir  être  considérés  comme  in- 
termédiaires entre  les  animaux  et  les  végétaux,  ils  sont, 
au  contraire^  ^ien  plus  avancés  en  animalisation  que  les 
in/usorres,  puisqu’ils  sont  capables  de  transsuder  une  ma- 
tière assez  composée  pour  pouvoir  donner  lieu  à l’axe 

•• m 

(i)  La  couche  corticale  se  compose  d’un  tissu  gélatineux 
daus  les  mailles  duquel  se  sont  déposés  des  cristaux  irréguliers,* 
et  plus  ou  moins  granuleux  de  carbonate  de  chaux;  mais  elle  est 
organisée  et  vivante,  et  on  y trouve  même  un  lacis  très  compli- 
qué de  vaisseaux  à l’aide  desquels  les  divers  polypes  d’un 
même  pied  communiquent  entre  eux.  (Voyez  mes  recherches 
sur  les  polypes,  présentées  à l’iucadémte  des  sciences,  le  6 février 
1835  ; ce  travail  paraîtra  dans  un  des  prochains  cahiers  des  An- 
nales des  acicDoes  Baturelles.). 
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cornë  du  polypier  et  à la  croûte  gélatino-terreuse  qui  en- 
Teloppe  cet  axe.  Or,  ils  n'ont  pas  pris  probablement  une 
telle  matière  toute  formée  dans  les  alimens  dont  ils  font 
usage. 

Relativement  aux  polypiers  tont-à-fait  pierreux,  qui 
n’ont  ni  axe  central  ni  croûte  recouvrante , et  qui , con- 
séquemment, n'offrent  qu’une  seule  substance  solide,  sans 
flexibilité  remarquable,  ces  polypiers  sont  souvent  très 
poreux,  et  souvent  encore  leurs  cellules  sont  cohérentes 
les  unes  aux  autres;  en  sorte  que  beaucoup  parmi  eux 
semblent  ne  présenter  chacun  qu’une  masse  dans  laquelle 
le  polypier  et  les  polypes  sont  confondus.  Le  polypier  lui- 
même,  dans  les  masses  agglomérées,  recouvert  au-dehors 
par  une  chair  animale,  vivante  et  irritable,  semble  alors 
intérieur  aux  animaux,  et  s’étre  formé  comme  eux  par  la 
voie  de  l’organisation.  Il  n'en  est  cependant  rien  ; ce  po- 
lypier, comme  les  autres,  est  réellement  extérieur  aux  ani- 
maux qui  l'ont  produit,  et  toutes  scs  parties,  attentive- 
ment examinées , sont  parfaitement  inorganiques.  Son  état 
et  l’apparence  qu’il  a d'être  intérieur  aux  polypes  dans  les 
races  citées,  tiennent  à la  forme  particulière  de  ces  po- 
lypes; ce  que  je  vais  ici  simplement  exposer,  et  ce  que 
j’espère  démontrer  en  traitant  des  polypiers  lamellifères. 

Les  polypes  qui  forment  ces  polypiers  lamellifères, 
quoique  aussi  simples  en  organisation  interne  que  les  au- 
tres polypes  à polypier,  n’ont  point  le  corps  isolé  et  sim- 
ple an  dehors,  comme  ceux  domt  je  viens  de  faire  mention. 
En  effet,  l’étude  de  leur  polypier  montre,  d’une  manière 
évidente,  que  ces  polypes  ont  des  appendices  latéraux  et 
lacaneux  : en  sorte  que,  s’ils. adhèrent  les  uns  aux  autres 
par  leur  extrémité  postérieure , on  est  forcé  de  recon- 
naître qn’ils  adhèrent  aussi  entre  eux  par  ces  appendices 
latéramx  de  leur  corps.  On  conçoit  de  là  qu’en  adhérant 
ainsi  les  uns  aux  autres  par  tant  ^ points , tous  les  po- 
lypes d'OB  de  ces  polypiers  ne  fennentqû’ane  masse  corn- 
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inunc  partout  très  lacuneuse.  Or,  comme,  entre  les  corps 
(le  chacun  d’eux  et  les  appendices  lacuncux  par  lesquels 
ils  se  tiennent  latcîralcment,  il  existe  une  multitude  de 
vides  qui  communiquent  tous  entre  eux,  ces  animaux  dé- 
posent dans  ces  vides  les  matières  de  leur  polypier.  Dès- 
lors,  ces  matières  d(‘pose’es  se  rapprochent,  s’aggrègent, 
se  concrètent,  sê  solidifient,  et  constituent  les  parties  et 
les  lames  pierreuses  du  polypier  solide  dont  il  est  question. 

Ain.si,  quoique  les  nombreux  polypes  d’un  Madrépore, 
d’une  Astrée,  d’une  Méandrine, etc., adhèrent  ensemble , 
et  même  enveloppent  leur  polypier,  remplissant  de  leur 
chair  gélatineuse  les  interstices  de  ses  parties,  le  polypier 
néanmoins  leur  est  véritablement  extérieur,  et  toutes  ses 
parties  quelconques  sont  les  résultats  de  matières  excré- 
tées, déposées  hors  du  corps  de  chacun  de  ces  animaux  : 
le  polypier  n’a  donc  pas  été  formé  par  intus-susception. 

La  même  chose  arrive  à la  coquille  des  balanites,  des 
coronules  et  des  tubicinelles , dont  les  parties  remplissent 
les  lacunes  du  corps  de  l’animal,  sans  qu’on  puisse  dire 
que  cette  coquille  soit  une  partie  végéuthte,  comme  on 
l’a  dit  des  polypiers. 

Un  naturaliste  des  plus  distingués,  qui  a fait  faire  à la 
zoologie  de  grands  progrès  par  ses  recherches,  s'exprime 
ainsi  dans  l’un  de  ses  ouvrages  : 

« La  partie  dure,  ou  du  moins  la  croûte  qui  revêt  les 
polypes,  paraît  faire  partie  de  leur  corps,  et  croître  avec 
eux  par  intus-susception  ^ en  sorte  que  les  branches  qui 
naissent  çà  et  là  du  tronc,  dans  les  espèces  qui  ne  restent 
pas  simples,  sont  de  véritables  végétations,  et  non  des 
additions  que  les  habitans  construiraient  contre  celles  qui 
existaient  déjà.  C’est  donc  assez  justement  que  les  ani- 
maux dont  il  est  question  ont  été  nommés  Zoophytes  ou 
animaux-plantes.  La  partie  solide  a pris,  par  une  expres- 
sion figurée,  le  nom  de  tige,  et  la  tête  des  polypes,  ou 
plutôt  leur  partie  mobile , pourvue  de  tentacules,  celui  de 
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fleur.  « — (Cuvier,  Tableau  élémentaire  d’Hist.  nat.,  p.  663.) 

Rien  de  tout  cela  n’est  fondé;  ce  dont  il  est  facile  de  se 
convaincre  en  examinant  attentivement  la  structure  des 
polypiers  (i).  Les  faits  bien  constatés  attestent  que  les 
Polypes  à polypier  sont  aux  Hydres  ce  que  les  Mollusques 
testacés  sont  aux  Mollusques  nus.  De  part  et  d'autre,  ceux 
qui  ont  des  enveloppes  solides  les  forment  par  des  excré- 
tions de  leur  corps,  et  ces  enveloppes  ne  croissent  pas 
comme  eux  par' intus-susception ; ell^sont  inorganiques 
et  toujours  complètement  extérieulte^Px  animaux  qu’elles 
contiennent.  Mais  le  savant  que  je  Viens  de  citer,  n’ayant 
pas  eu  le’ temps  sans  doute  d’examine’r  lui-même  les  ob- 
jets , s’en  est  rapporté  à l’opinion  de  Linné  et  de  Pallas  : 
achevons  cette  discussion. 

Ce  qu’on  a pris  pour  des  racines  dans  certains  poly- 
piers n’a,  de  cet  organe  des  végétaux,  que  la  simple  ap- 
parence. Ces  fausses  racines  ne  sont  point  organisées,  ne 
sont  nullement  perf^fees,  et  ne  pompent  aucun  suc 
pour  les  transmettre  dans  l’intérieur  du  polypier.  Ce  ne 
sont  que  les  premiers  dépôts  de  matières  excrétées  par  des 
Polypes,  nouvellement  tombées  sur  des  corps  étrangers; 
dépôts  d’abord  étalés  en  expansions  crustacées  qui  se 
fixent,  mais  qui,  bientôt  après,  par  le  rapprochement  et 
la  rencontre  des  nouveaux  Polypes  générés  par  les  pre- 

(i)Enétudi.ant  sur  levivant,etnon  sur  la  dépouille  desséchée 
la  manière  dont  les  polypiers  croissent,  on  voit  que  pour  un  grand 
nombre  de  ces  animaux,  sinon  pour  tous,  l’opinion  de  Cuvier 
est  préférable  à celle  de  Lamarck;  lors  de  la  formation  des 
bourgeons  reproducteurs,  c’est  même  dans  la  portion  tégumen- 
taire  des  polypes  que  le  développement  du  jeune  individu 
commence;  on  voit  son  tissu  s’accroître  dans  un  point  déter- 
miné par  extension  et  non  par  additions  de  couches  nouvelles; 
ce  n’est  que  plus  tard  que  le  petit  polype  se  montre;  or,  pour 
s’accroître  de  la  sorte , il  faut  nécessairement  que  ce  tissu  soit 
vivant  et  se  nourrisse.  g 
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miers , se  réunissent  en  un  ou  plusieurs  troncs  sur  lesquels 
ces  Polypes  vivent  en  commun,  se  multipliant  les  uns  sur 
les  autres. 

Chaque  Polype  ne'an moins  a sa  partie  antérieure  enfer- 
mée dans  sa  propre  cellule. 

Ces  expansions  en  empâtement,  rarement  divisées  en  ra- 
milicatidns  radiciformes,  se  trouvent  appliquées  latérale- 
ment sur  les  corps  étrangers  sur  Wquels  elles  ont  été  for- 
mées ; elles  sont,^pmmc  le  polypier,  sans  organisation 
4|||iins  leur  intérieujjj^eteervent  qu’à  fixer  ce  polypier,  et  ne 
sont  nullement  prupreSià  pomper  aucun  suc  pour  la  nour- 
riture de  l’animal.’ 

Le  Polype , en  effet,  reçoit  ses  aliinens  uniquement  par 
la  bouche,  et  ne  les  prend  jamais  par  sou  polypier  : il 
n’avait  donc  pas  besoin  de  racines,  et  n’eu  a réellement  pas. 

Ce  qu’il  y a de  bien  remarquable  dans  les  Polypes  à po- 
lypier, c’est  que  tous.,  ou  au  moins  la  plupart,  constituent 
dés  animaux  composés,  qui  vivent  et  se  nourrissent  en 
commun,  adhérant  les  uns  aux  autres,  et  communiquant 
tous  ensemble. 

Le  premier  exemple  de  ce  singulier  état  de  choses  parmi 
les  animaux  s’est  montré  dans  les  P'orticeiles  rameuses  qui 
appartiennent  au  premier  ordre  des  Polyjres.  ISous  avons 
ensuite  retrouvé  le  même  état  de  cho.ses  parmi  les  Polypes 
du  second  ordre,  dans  les  Hydres  et  les  Corines;  enfin, 
nous  le  rencontrons  encore,  et  plus  fortement  employé, 
dans  tous 'OU  presque  tous  les  Polypes  à polypier,  ainsi 
que  daqs  tous  les  Polypes  ilottans. 

A l’égard  de  l’hypothèse  par  laquelle  on  prétend  qu'un 
embryon  contient  en  raccourci  toutes  les  parties  que  doit 
avoir  l’individu,  et  même  tous  les  individus  qui  peuvent 
en  provenir,  il  est  évident  que  cette  hypothèse,  si  elle 
était  fondée,  ne  serait  applicable  qu’aux  êtres  vivans  sim- 
ples, et  non  à ceux  qui  sont  composés  d’individus  réunis, 
qui  se  multiplient  par  des  régénérations  successives. 
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Ainsi,  il  n’est  pas  vrai  que  legerrma  d'ime  Astrée,  d'une 
Méandrine,  contienne  en  raccourci  tous  les  individus  qui 
doivent  se  générer  successivement  à la  suite  du  premier 
individu  que  ce  gemma  tout-à-fait  développé  a produit.  ^ 
Il  ne  l’est  pas  non  plus  que  l’embryon  d’un  gland  de  chêne 
puisse  contenir  en  raccourci  toutes  les  pjirties  d’un  gland 
de  chêne,  parce  que  ces  parties  ne  se  sont  formées  qu’à 
la  suite  des  générations  w^cessives  des  individus  annuels 
qui  ont  vécu  sur  le  corp^fcinmun , constitué  par  le  tronc 
et  les  branches  de  cet  arbre.  Voy.  Y Introduction,  p.  69 
et  siiiv.  (i) 

De  la  forme  particulière  de  chaque  polypier. 

V 

La  flexibilité  ou  la  solidité  d’un  polypier  quelconque 
est  sans  doute  le  résultat  de  la  nature  de  sa  substance, 
soit  membraneuse,  soit  cornée,  soit  pierreuse  ; mais,  quant 
à sa  forme  générale,  il  est  évident  qu'elle  tient,  dans  le 
plus  grand  nombre,  au  mode  particulier  dont  les  gemmes 
de  chaque  race  sont  produits  ou  sont  déposéi||i|; 

En  effet,  tous  les  Polypes  à polypier  prodhisqpt  des 
gemmes  ou  bourgeons,  qui  tantôt  naissent  et  se  déve- 
loppent sans  se  séparer  de  leur  mère,  et  tantôt  sont  dé- 
posés sur  les  bords  des  cellules  ou  sont  rejetés  au-debors 
et  tombent  sur  les  corps  voisins.  On  sait  qu’en  se  dévelop- 
pant ces  gemmes  deviennent  des  Polypes  semblables  à ceux 
dont  ils  proviennent.  Or,  on  peut  faire  voir  que,  selop  le 
mode  dont  les  gemmes  sont  disposés  en  naissant,  et  selon 
celui  dont  ils  sont  déposés,  la  forme  ou  la  figure  générale, 
du  polypier  en  résulte  nécessairement. 

• » — — 

(i)  Les  nombreux  travaux  sur  l’em’oryogénie,  publiés  en  France 
et  en  Allemagne,  depuis  l’époque  à laquelle  Lamarck  écrivait, 
tendent  tous  à renverser  la  théorie  de  la  préexistence  des  ger- 
mes que  notre  auteur  combat  ici  : aujourd’hui  la  théorie  de 
l’épigénèse  est  généralement  adoptée.  £. 

7- 


Digitized  by  Google 


lOO 


UISTOIRB  DBS  POLTPBS. 


Les  "emmes  reproductifs  et  oviformes  des  Polypes  qui 
orit  un  polypier  tubuleux  au  lieu  d’être  à nu  , comme  dans 
les  Hydres,  sont  enfermés  dans  une  espèce  de  vessie  ou- 
verte à son  sommet  ou  d’un  côté.  Cette  vessie  se  détache 
et  tombe  avec  eux,  dans  ceux  qui  ne  doivent  point  con- 
server leur  adhérence,  (i) 

Cette  même  vessie  n’est  point  une  enveloppe  complète 
qui  doit  se  rompre  pour  laisser^ortir  un  embryon  que  la 
fécondation  a rendu  propre  .^^osséder  la  vie;  niais  c’est 
un  jeune  fourreau,  soit  particulier  à un  bourjjeon,  soit 
commun  à plusieurs.  Lorsqu’il  est  commun  .à  plusieurs, 
il  se  détache  et  tombé,  à une  certaine  époque,  avec  Içs 
bourgeons  qu’il  contient,  et  ces  bourgeons  qui  ont  cha-  -, 
cun  leur  fourreau  particulier,  se  développent  en  nouveaux 
individus.  Ces  vessies  gemmifères,  que  l’on  a observées 
dans  les  P lumateUcs  et  dans  les  Tubulaires,  naissent  de 
l’intérieur,  s’en  détachent  et  sont  rejetées  au  dehors.  Dans 
les  Scrtuhiires,  etc.,  elles  se  forment  à l’extérieur,  et  restent 
assez  lon^emps  adhérentes  au  polypier  commun.  On  les 
a prises'^PBur  des  ovaires,  parce  qu’on  a supposé  incon- 
sidéréthent  qu’elles  renfermaient  des  œufs. 

La  forme  même  du  Polype  contribue  de  son  côté  à la 
configuration  générale  du  polypier  ; car  les  Polypes  fort 
allonsjés  donnent  nécessairement  lieu  à des  cellules  tu- 
buleuses,  proportionnellement  longues.  Mais  ce  qui  influe 
principalement  sur  la  forme  générale  du  plus  giand  nom- 
bre des  polypiers,  c’est  la  manière  particulière  aux  races, 
dont  les  gemmes  sont  disposés,  lorsqu’ils  conservent  leur 
"adhérence,  ou  sont  déposés  lorsqu’ils  se  détachent." 

(i)  D’après  les  travaicV  réceiis  de  31.  Lister  suj  le  dévelop- " 
pement  des  Sertulariécs,  et  d’après  quelques  observations  que 
nous  avons  eu  l’occasion  de  faire  sur  le  même  sujet,  nous  som- 
mes porté  à croire  que  la  vésicule  dont  il  est  ici  question  ne 
tombe  pas,  mais  laisse  sortir  les  gemmes  contenus  dans  son  in- 
térieur, puis  se  flétrit  et  est  absorbée.  ' E. 
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En  efTet,  les  gemmes  ngn  accumulés  sur  les  cellules, 
mais  toujours. disposés  à côté  d’elles  au  dehors  et  dans 
tous  fes  sens,  sur  le  support  commun,  donnent  lieu  à la 
configuration  des  polypiers  crustacés,  c’est-à-dire,  étalés 
en  croûte,  qui  couvre  les  corps  voisins. 

Si  les  gemmes  sont  jetés  régulièrtnient  sur  deux  points 
opposés  du  bord  des  cellules,  ils  donneront  au  polypier, 
en  pullulant  succesiveraent,  une  forme  aplatie,  soit  fla- 
b.elliforme  s’il  y a isolement  dans  les  gemmes,  soit  fo- 
liiforme  s’il  y a contiguïté  dans  ces  gemmes.  Si,  au  con- 
traire, les  gemmes  sont  disposés  sans  régularité  sur  le 
bord  des  cellules,  tantôt  d’un  côté  et  tantôt  de  l’autre, 
ils  donneront  lieu  par  leur  pullulation  successive,  à un 
polypier  composé  de  ramifications  éparses. 

On  conçoit  de  là,  tous  les  cas  tjui  peuvent  avoir  lieu 
à raison  du  nombre  et  de  l^i  situation  des  gemmes  dispo- 
sés, à raison  de  la  régularité  ou  de  l’irrégularité  de  leur  dis- 
position , soit  sur  le  bord  des  anciennes  cellules,  soit  sur 
leur  côté,  soit  sur  leur  support  commun  , enfin  à raison 
de  la  forme  même  des  polypes  qui  se  développent  de  cha- 
que gemme. 

Ces  considérations  suffisent  pour  faire  apercevoir  la 
cause  de  la  diversité  infinie  des  formes  des  polypiers;  celle 
de  la  disposition  régulière  ou  vague  de  leurs  ramifications; 
celle  de  leur  épaisseur,  leur  finesse,  leur  élégance,  leur 
multiplicité;  celle,  enfin,  de  leur  cohérence  ou  de  leur 
continuité  plus  ou  moins  interrompue. 

Les  Polypes  à polypiers  ont,  comme  les  Mollusques 
testacés,  des  pores  excrétoires  par  le  moyen  desquels  ils 
rejettent  et  filtrent  des  sucs  superflus  ou  excrémeniitiels, 
et  qui,  hors  de  l’animal,  prennent  une  consistance  quel- 
co'nque,  relative  à leur  nature.  Ces  sucs,  en  effet,  pai'  le 
rapprochement,  l’agglutination  ou  l’agrégation  de  leurs 
particules  les  plus  solides,  se  transforment,  après  leur  sor- 
tie de  l’animal,  en  une  matière  simplement  gélatineuse  ou 
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inembraneuse  clans  les  uns,  cor/iée  dans  les  autres,  et  tout* 
à'fait  pierreuse  dans  d'autres  encore. 

C’est  tantôt  tout-à  fait  à l'exterieurdes  Poljpes  à corps 
simples,  cjue  se  forment  ces  dépôts  de  matières  excré- 
toires qui,  bientôt  après,  se  concrètont  ou  se  solidifient; 
et  tantôt  ces  depots  s'effectuent  dans  les  lacunes  qui 
existent  entre  les  corps  de  beaucoup  de  Polypes  agglo- 
mérés, et  les  appendices  extérieurs  de  ces  corps,  comme 
dans  les  polypiers  lamellifères. 

La  nature,  qui  ne  fait  rien  que  graduellement,  a formé 
d'abord  les  polypiers  les  plus  frêles,  les  plus  éminemment 
flexibles;  ni.iis  d’une  seule  substance  presque  entièrement 
animale,  et  y a admis  peu -à-peu  des  particules  étrangères, 
sans  en  former  un  corps  séparé.  Ainsi , elle  produisit,  dans 
cet  ordre,  les  pojypiers  gélatineux,  ensuite  les  polypiers 
membraneux,  enfin,  les  polypiers  cornés;  et  y ajoutant 
de  plus  eu  plus  des  particules  crétacées,  elle  a ensuite 
progressivement  solidifié  les  polypiers  qu’elle  continuait 
de  produire,  et  les  a amenés  à l’état  lout-à-fait  pierreuxi 

Jusque-là  chacun  de  ces  polypiers  n’offrit  qu’une  seule 
sorte  de  substance,  soit  uniquement  animale,  soit  consti- 
tuée par  un 'mélange  de  matière  animale  et  de  matière 
crétacée  (i);  mais  à mesure  que  l’animalisation  fit  des  pro- 
grès parmi  les  Polypes  de  cet  ordre,  la  nature  composa  le 
polypier  de  deux  substances  distinctes  et  séparées.  Alors 
eiie  r.-imoliji  graduellement  cette  enveloppe,  en  faisant 
dominer  de  plus  en  plus  la  matière  animale  sur  la  matière 


(i)  ÎVous  ne  pouvons  partager  en  tous  points  l’opinion  de 
notre  auteur  à ce  sujet;  dans  lesSertulariées  aussi  bien  que  dans 
les  Gorgones,  le  polypier  se  compose  de  deux  substances  dont 
l’une  est  pins  ou  moins  cornée,  l’autre  plus  ou  moins  pulpeuse; 
seulement,  chez  les  premiers  la  substance  molle  se  t,rouve  ca- 
chée dans  l’intérieur  du  tube  formé  par  la  substance  dure,  tan- 
dis que,  dans  les  polypiers  eorticifères,  c’est  le  contraire.  £• 
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crétacée,  fit  disparaître  celle-ci , et  teonnino  insensiblement 
' l’existence  du  polypier,  après  l’avoir  amené  à l'état  géla- 
tineux le  plus  fugace.  Le  polypier  ive  se  montra  pins  en- 
suite nulle  part;  les  Polypes  du  dernier  ordre  de  la  classe 
u’offrirent  qu'un  corps  co'mmun  n nu  à l’extérieur,  et  dans 
les  classes  suivantes  la  nature  passa  à des  animaux  isolés, 
dont  les  organes  devinrent  de  plus  en  plus  nombreux  et 
composés  eux-niêmcs. 

Cet  ordre  de  choses  me  paraît  être  celui  qu’a  nécessai- 
rement suivi  la  nature,  et  c’est  aussi  celui  que  je  pré- 
sente dans  le  rang  que  j’as.signe  aux  Sept  sections  qui 
partagent  les  Polypes  à polypiers.  ^ 

Ainsi,  je  divise  liîs  Polypes  à polypiers  en  sept  sections 
ou  familles,  de  la  manière  suivante  : 

§.  Pol/picrs  (f  une  seule  substance. 

P'  Sectios.  — Polypiers  fluviaiiles. 

Ile  Section.  — Polypiers  vaginiformes. 

nie  Section.  — Polypiers  à réseau. 

IV®  Section.  — Polypiers  foraminés. 

V®  Section.  — Polypiers  lamellifères. 

§§.  Polypiers  de  deux  substances  séparées. 

Vie  Section.  — Polypiers  corticHères. 

Vil' Section.  — Polypiers  emj-Atés. 


[Lorsque  T^roai  ck  adopta  cette  dasdficabon  des  Polypes, 
la  science  ne  possédait  que  des  notions  très inoomplètes  sur 
le  mode  d’organisation  de  ces  petits  êtres,  et  aiijoprd’l|î^ 
que  leur  structure  est  mienx  connue, 'on  a vu  la  niicessire 
de  les  ranger  d’une  manière  différente  dans  le  catalogue 
méthodique  du  règne  animal.  Les  observations  intéres-i 
santés  de  M.flrant  sur  les  Éponges, dont  nous  avons  vérifié 
l'aacûtude , ont  prouvé  que  œs  êtres  ne  sont  pas.,  comme 
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on  le  disait,  la  demeure  de  Polypes  semblables  à ceux  des 
Alcyons , et  que  même  ils  ne  présenteiit''rien  qui  puisse  être  . 
comparé  au  corps  d’un  Polype  ; on  ne  pouvait  donc  les 
laisser  dans  la  même  classe,  et  aujourd’hui  la  plupart  des 
naturalistes  s’accordent  à les  séparer.  Du  reste,  M.  de 
filaitiville  l’avait  déjà  fait  depuis  long-temps,  car  dans  sa 
Méthode,  les  Spongiaires  prennent  place  dans  la  division 
des  Amorphozoaires." 

En  1828  (dans  un  travail  fait  en  commun  avec  M.  Au- 
douin),  nous  avons  constaté  que  chez  les  Flustres  le  canal 
alimentaire,  au  fieu  d'être  droit , et  à une  seule  ouver* 
lure,  coQiroe  chez  les  Sertulaires,  les  Lobulaires,  etc.,  esire- 
courbé  sur  dui-même,  et  se  termine  par  une  bouche  et 
un  anus  distincts,  mais  rapprochés  l’un  de  l’autre  à l’ex- 
trémité antérieure  du  corps;  nous  avons  par  conséquent 
proposé  aux  zoologistes  de  séparer  ces  animaux  pour  en 
former  une  famille  distincte.  (Résumé  des  recherches  fai- 
tes aux  îles  Chaussay.  Ann.  des  sciences  naturelles  i’’*  sé- 
rie, 1. 15.)  Cette  innovation  ne  fut  pas  adoptée  par  Cuvier 
dans  la  seconde  édition  de  son  Règne  animal,  ni  par 
M.  deBlainvilledans  ion  Manuel  cTactin'ilogie.Vivàs  M.  Eh- 
renberg (sans  avoié  connaissance,  à ce  qu’il  paraîfj  de  no- 
tre travail ) vient  de  suivre  une  marche  analogue.  Il  divise 
la  classe  des  Polypes  en  deux  groupes  principaux  qu’il  dé- 
signe sous  les  noms  de  Antozoa  et  de  Br/ozoa  : les  premiers 
sont  ceux  dont  la  cavité  digestive  ne  présente  qu’une  seule 
ouverture,  et  dont  le  corps  est  (eq  général)  garni  intérieu- 
rement de  lamelles  radiées;  les  seconds,  ceux  dont  le  canal 
"digestif  est  complet,  et  s’ouvre  au  dehors  par  une  bouche 
^H|n  ^us  distincts. 

^Ptes  Brtozoxirbs  s’éloignent  beaucoup  par  leur  organi- 
sation du  type  propre  aux  animaux  radiés  en  général , et 
4 établissent  le  passage  vers  les  Tuniciers.  On  doit  rapporter 
âi  ce  groupé  les  Vorticelles,  les  Alcyonelles,  probablement 
lesCrisUtelies , les  Cellaires,  les  Sérialaires  et  les  Polypes  à 
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réseau  de  Laniarck.  En  traitant  de  ces  divers  genres,  nous 
reviendrons  sur  l’organisation  de  ces  animaux. 

La  division  des  axtozoaires  comprend  non-seulement 
tous  les PoIypesàpolypierdeLamarckjtnoinslesSpongiaires, 
lesCoraUines,etc.,les  polypesà  réseau, lesAlcyonelles, etc.; 
mais  aussi  les  Zoauthes,  les  Actinies  elles  autres  animaux 
voisins  de  ces  derniers.  Chez  tous  ces  Polypes,  le  corps  est 
terminé  antérieurement  par  une  couronne  de  tentacules 
au  milieu  de  laquelle  se  trouve  l’ouverture  unique  de  la 
cavité  digestive;  mais  la  structure  de  cette  cavité  et  la  dis- 
position de  ces  tentacules  varient  beaucoup,  et  pour  que 
cette  partie  de  la  classification  du  règne  animal  soit  n.i- 
turelle,  c’est-à-dire,  soit  la  représentation  des  principales 
modifications  de  structure  que  présentent  ces  êtres,  il 
nous  paraît  convenable  de  les  diviser  en  trois  familles,  sa- 
voir : 

1°  Les  Sertulairiens,  dont  la  bouche  s’ouvre  dU 
rectement  dans  la  grande  cavité  abdominale  tubiforme, 
sur  la  paroi  interne  de  laquelle  on  ne  distingue  pas  de  la- 
melles  longitudinales  saillantes  (remplissant  les  fonctions 
d’ovaires),  ni  de  corps  intestiniformes  (organes  biliaires?). 
Dans  ce  groupe,  les  tentacules  sont  nombreux,  en  géné- 
ral longs,  ettrèsirrégulièrementciliés;  nous  y rangeons  les 
Hydres,  les  Corynes  , les  Campanulaires , les  Sertulaires, 
les  Plumulaires,  etc. 

a®  Les  Alcyohiens,  dont  la  bouche  s’ouvre  dans  un 
tube  vertical  à parois  distinctes,  communiquant  avec 
la  grande  cavité  abdominale  sur  la  paroi  interne  de  la- 
quelle se  trouvent  huit  lamelles  saillantes  (qui  remplissent 
‘les  fonctions  d’ovaires)  et  le  même  nombre  de  corps  in- 
testiniformes, d’apparence  glandulaire.  Dans  cette  famille, 
les  tentacules  sont  en  général  au  nombre  de  huit,  et  sont 
garnis  de  chaque  côté  d’une  rangée  de  cils  gros  et  courts; 
elle  se  compose  des  Polypes  corticifères,  des  Polypes  tu- 
bifères  et  des  Polypes  ^||u|s  de  Lamarck. 

w* 
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3°  Lfs  Z0A.KTAIRES,  dont  la  bouch«  est  également  sé> 
parée  (le  la  cavité  abdominale  par  un  canal  plus  pu  moim 
long,  dont  cette  carité  est  garnie  intérieurement  d’un  très 
grand  nombre  de  lamelles  on  li  "replis  longitudinaus.,  et  dont 
les  tentacules  sont  simples  ci  très  nombreux.  Dans  cette 
famille,  déjà  établie  par  M.  de  Blainville , prennent  place 
les  Actinies,  les  Zoanthes  et  les  Polypes  lamclbtères  de  La* 
marck.  £. 
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POLYPÏEns  VI.CVIAIILES. 

Polypiers,  soit  libres,  isolés  et  flottons  dans  les  eanXy 
soitjixcs  et  glomèndès  en  masses  celluleuses  sur  les  corpg 
tujuatuiues  ; composés  d'une  seule  sorte  de  substance. 

Polypes  à tentacules  nombreux,  ne  complétant  point  l» 
cercle  autour  de  la  bouche. 

Observatiotis.  — I,a  connaissance  de  plusieurs  polypiers 
très  singuliers^ et  celle  des  rapports  qui  se  trouvent  entre  les 
Polypes  de  plusieurs  de  ces  polypiers,  m’ont  l'orcé  de  les  réunir 
en  un  groupe  séparé  pour  en  former  une  section  particulière. 

Les  Polypes  qui  forment  ces  polypiers  n’habitent  que  dans 
les  eaux  douces,  et  principalement  dans  celles  qui  sont  vires, 
fluviaiiles. 

Des  quatre  genres  que  je  rapporte  à cette  section,  le  premier 
seul  est  encore  trop  imparfaitement  connu  pour  assurer  soit  la 
famille  , soit  même  la  classe  à laquelle  il  appartient.  Il  semble 
néanmoins  tenir  au  second  par  l'habitude  qu’ont  les  animalcules 
des  deux  genres  d’errer  dans  les  eaux.  Les  deux  derniers  genres 
offrant  un  polypier  glomértilé  et  fixé  sur  les  corps  aquatiques, 
ont  été  associés  avec  des  polypiers  marins  de  la  section  des 
. empdtés.  Cependant  la  nature  de  ces  polypiers , étudiée  axtec 
soin,  «t  ceux  de  leurs  Polypes  qui  ont  été  observés,  m’ont  paru 
s’opposer  à cette  aSsodiatioD}  c’e^A^urquoi  je  ies«n  ai  disûn— 
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gués , et  même  considérablement  éloignés.  Toici  les  quatre 
genres,  qui  coiuppscnt  cette  section. 

[1]  Polypiers  libres,  flottons  dans  les  eaux  : 

Difûugie. 

, CrisUteUe. 

[2]  Polypiers  fixés  sur  les  corps  aquatiques  : 

Spongille. 

Alcionelle.  , 


DXmUGXE.  (Difilugia.) 

Corps  très  petit,  gélatineux,  contractile,  enfermé  dans 
un  fourreau  teslacéiforme.  Partie  antérieure  sortant  hors 
du  fourreau,  et  étendant  irrégulièrement  i à 10  bras  ten- 
taculaires, inégaux  et  rétractiles. 

Fourreau  ovale  ou  subspiral , tronqué  et  ouvert  à sa 
base,  agglutinant  souvent  des  grains  de  sable  à sa  surface 
externe. 

Corpus  minimum,  gelaiinosum,  contractile,  vagina  testa- 
ceiformi  inclusum.  Corporis  pars  antica  extra  vaginam 
exiliens,  et  brachia  plura  [1 — 10]  tentacularia  inu.qualia  ^ 
retractiliaque  varie  porrigens. 

Vagina  obuvala  vel  subspiralis,  basi  truncata  et  aperta, 
externa  supetjicie  axenulosa  stepé  agglutinans. 

OBSERVAWons.  — D’après  les  observations  que  M.  Leclerc  a. 
réccramcDt présentées  à l’Institut,  la  Diffagiee'il  un  adimal  mi- 
croscopique encore  très  imparlaiicmcnt  connu,  et  dija  très 
singulier  par  ceux  de  ses  caractères  <iu’on  a pu  apercevoir. 

Cet  animalcule,  dunt  les  plte  grandes  tlimensions  n excé- 
dent pas  un  dixième  de  ligne,  parait  contenu  dans  un  fourreau, 
probablement  membraneux,  mab  qui  a la  lorine  duo  test, 
étant  un  peu  en  spirale  supérieurement,  et  tronqué  à sa  base. 
Lorsque  ce  fourreau  s’est  recouvert  de  grains  de  sable  agglu- 
tinés, sa  forme  spirale  ne  parait  plus,  et  alors  il  présente  u 


HISTOIRB  DES  POLTPES. 


io8 

■nasse  ovoïde,  dont  l’ouverture  est  à rextrémité  tronquée.  C’est 
de  cette  ouverture  que  l’on  voit  sortir,  avec  une  diffluence  sin- 
gulière, des  bras  tcutaculaircs,  inégaux,  d'un  blanc  de  lait, 
variant  irrégulièrement  depuis  un  jusqu’à  dix. 

La  bouche  de  cet  animalcule  n’a  pas  été  observée.  Il  est  pi'o- 
bable  néanmoins  qu’elle  existe,  et  qu’elle  se  trouve  à la  partie 
antérieure  du  corps,  au  centre  des  points  d’où  les  bras  tenta- 
culaires se  déploient.  , 

Connaissant  encore  trop  peu  les  caractères  de  ce  petit  animal, 
on  pe  peut  pftmoncer  sur  la  classe  à laquelle  il  appartient  ré- 
ellement. Je  rchiarquerai  seulement  que  son  mode  d’être , n'est 
point  du  tout  celui  des  infusoires.  Il  ne  paraît  guère  s’en  rap- 
procher que  par  sa  taille;  mais  bien  d’autres  sont  dans  le  même 
cas.  On  sait  qu’à  l’êgai'd  de  l'état  de  l’organisation,  la  taille  est 
d’une  médicorc  importance  ; elle  l’est  moins  encore  qne  la  con- 
sistance des  parties. 

Comme  la  Difjlugic  mérite  d’être  signalée  et  proposée  aux 
nouvelles  recherches  des  observateurs,  je  la  range  provisoire- 
ment parmi  les  Polypes,  et  je  considère  son  fourreau  comme 
son  polypier. 

[Ce  Polype  n’est  que  très  imparfaitement  connu  et  ne  serait 
suivant  M.  Raspail,  qu’un  jeune  Alcyonellc  encore  imparfaite- 
ment développé,  état  dans  lequel  cet  animal  aurait  aussi  été  dé- 
crit et  figuré  par  Muller,  sous  le  nom  de  Lcucophra  hétéoroclitc. 
, (fVr.Méra.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris,  t.  àTp.  98.)  31.  Eh- 
renberg range  ce  genre  parmi  les  Polygastriques  anenthérês.  ] 
{Voy.  t.  I,  p.  363).  E. 

ESPÈCE. 

I.  Difflugie  protéiforme.  DiJ/lugia protœiformis. 

Jïijflugia.  Leclerc,  mém.  mss.  (*Mcmoires  du  Muséum,  t.  a.  p.  474. 
pl.  1 7,  et  Isis  18 17.  p.  980.  pl.  7.  C.  fig.  1-5). 

■ * Encyclopédie  méthodique.  Allas  des  vers,  mollusques,  etc.  j^.  47a. 

fig.  J.  » 

* Sebweigger  Handbucli  der  ^aturgeschichle.  p.  404. 

* Blainvilie.  Mauucl  d'aciluologie,  p.  49a.  pl.  85.  fig.'S,  et  Atlas  du 
Dict.  des  sciences  nat.  Zoophytes,  pl.  5y.  fig.  5. 

* Ehrenberg,  a»  Mém.  sur  les  Infusoires  (in-fol).  p.  90. 

Habile  en  Europe,  dans  les  eaux  douces,  peuplées  de  plantes  aqua- 
tiques, entre  lesquelles  l'animal  se  meut  avec  lenteur. 
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* Ajoiilez  Difflugia  oblonga,  Ehreubcrg,  loc.  cil.;  et  Dtfflugtaac- 
euminnta,  cjusdein  loc.  cit. , espèces  dool  un  u’.i  jias  encore  publie 
de  figures.  ' 


CaiSTATZXIdE.  (Crislatella.) 

Polypiers  globuliformes,  gélatineux,  libres,  à superfi- 
eie  ehargée  de  ‘tubercules  courts,  épars,  polypifères. 

Du  sommet  de  chaque  tubercule  sort^in  Polype,  dont 
l’extrémité  se  divise  en  deux  branches  rétractiles,  arquées, 
garnies  de  tentacules  disposées  en  dents  de  peigne. 

Bouche  située  au  point  de  réunion  des  deux  branches 
tentaculaires. 

Pofyparü globuliformes,  gelatinosi,  nonaffxi,  vaganles; 
tubervulis  brevibus  separatis  sparsis  polypifcris. 

Ex  apice  cujusqiie  tiiberciili  polypum  exseritur  extrémité 
divisum  in  duos  rarnos  rétractiles,  arcuatos,  tentaculis  iiiii- 
lalemlibus  pectinatos. 

Os  in  axillâ  ramorum.  *■, 

OBSBRVATioss.  — Lcs  PoIypcs  que  Roesei.  nous  a fait  con- 
naître, et  dont  le  genre  Cristatelle  a été  formé,  sont  des  Polypes 
composés  très  singuliers  et  qui  semblent  à peine  appartenir  à 
l’ordre  des  Polypes  à polypier. 

Ils  nous  présentent  un  très  petit  corps  globuleux,  gélatineux, 
jaunâtre  et  muni  de  quelques  tubercules  courts  et  épars.  Ces 
petits  corps  sont  libres,  nagent  ou  se  déplacent  dans  les  eaux, 
et  semblent  ainsi  se  mouvoir  .â  l’aide  des  deux  branches  tenta- 
culaires de  chacun  de  leürs  Polypes. 

Ces  Polypes  avoisinent  considérablement  les  vorticelles , et  ce- 
pendant ne  sont  plus  réellement  des  Rotifères. 

Effectivement,  sans  posséder  un  organe  uniquement  rota- 
toire à leur  bouche,  les  CristatcUes  y en  présentent  un  qui  est 
moyen  entre  celui  des  Rotifères  et  les  tentacules  en  rayons  des 
autres  Polypes,  et  surtout  des  Plumatelles , avec  lesquelles  on 
sent  qu’elles  ont  déjà  des  rapports.  Ce  qui  appuie  cette  consi-  ‘ 
dération,  c’est  que,  si  les  deux  branches  pectincesdes  Cristatel- 
les  représentent  les  deux  demi-cercles  ciliés  des  Rotifères,  elles 
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oe  SC  bornent  point  aux  mêmes  fonctions;  car  ces  parties  peu- 
vent se  contracter  et  se  mouvoir  indépendamment  les  unes  des 
autres,  et  n’ont  que  des  mouvemens  semi-rotatoires. 

Le  corps  globuleux  et  commun  des  Cristatetles  a une  enve- 
loppe mince , submembrancuse  et  transparente  qui  en  forme  le 
Polypier,  et  qui  fournit  à chaque  tubercule  de  ce  corps  un  tnbe 
très  court  qui  est  la  cellule  de  chaque  Polype. Cette  considéra- 
tion indique  les  rapports  des  CristateUes  avec  les  Plumatelies , 
dont  le  Polypier  tiîluileux  est  bien  connu.  Elle  montre  que  les 
CristateUes , ainsi  que  la  Dilflugie,  offrent  réellement  les  ébau- 
ches ou  les  plus  imparfaits  des  Polypiers,  et  en  même  temps  la 
singulière  particularité  d’avoir  un  Polypier  libre,  qui  nage  avec 
elles. 

Mais  une  observation  qui  me  fut  communiquée  par  le  ducteuP 
Fahl,  célèbre  professeur  de  botanique  à Copenhague,  m’ap- 
prit que,  d’après  un  n.aturaliste  allemand  nommé  Lichtenstein  , 
les  Polypes  de  Roésel,  qui  constituent  nos  Cmtntc/fcf,  sortaient 
de  ces  productions  particulières  connues  sous  XcaomiÜ Éponges 
flueialilcs^  qu’ils  avaient  probablement  formées. 

Ne  connaissant  pas  l’ouvrage  de  Lichtenstein , et  trouvant 
dans  le  fait  singidici-  qu’il  énonce  de  grandes  difficultés  que  je 
ne  puis  résoudre , je  m’en  tiens  pour  les  CristateUes  à ce  que  nous 
apprend  Koësel. 

On  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de  CristateUes , qui 
«St  celle  que  Roësel  a observée. 

[D’après  les  observations  de  M.  Raspail,  il  paraîtrait  que  les 
Cristateltcij  de  même  que  les  Difjlugies,  etc.,  ne  sontque  de  jeunes 
Alcyonellcs;  en  traitant  de  ce  genre,  nous  indiquerons  les  faits 
sur  lesquels  cette  opinion  est  fondée.  ] E. 

ESPÈCE. 

X.  Ciistatelle  vagabonde.  Crislatella  vagans. 

Roés.  Ins.  i.  p.  5^9.  «>h.  9<>  * 

* Cmtate/famurn/o.  Cmier.  Règne éd.  t,4>P-et  s°éd.t.  3. 
p.  3<j6. 

* C.  yagans  Schweigger.  Handbuch  der  nalurgescLichte,  p.  4ï3. 

* Laniouruux.  Encycl.  iiiélbud.  Zoupb.  p.  sa6. 

* Blaimillc.  Mau.  d'actiuulogic,  p.  489.  pl.  85.  fig.  7,  et  Allas  du 
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Dict.  des  SC.  nat.  pl.  Sy.  Gg.  7.  . 

Habite  dans  les  eaux  douces  soit  visses , soit  stagnantes. 


' , SFONGUI.X.  (SpoDgilla.) 

Polypier  fixé , polymorphe,  d une  seule  sorte  de  sub- 
stance, à niasse  irrégulière,  lacuneuse  et  celluleuse,  con- 
stituée par  des  lames  membraneuses,  subpilifères , for- 
mant des  cellules  inégales,  diffuses  et  sans  ordre. 

Des  grains  libres  et  gélatineux  dans  les  cç^ujes.  Po- 
lypes inconnus. 

Polrparitim  fixum,  homogeneum,  polj snorphum , massa 
irregidari  lacunosâ  et  cellulosd  conslitidum^  Cellulcv  incc- 
quales  impet jcctoe  diffusoe  inordinatas  ^ lamitus  membm- 
naceis,  subpiliferis  compositæ. 

, Granula  plurima  gelatinosa  non  affixa  in  ccliulis.  Po- 
l/pi  ignoli.  ' 

[Masses  polymorphes,  fixes,  spongieuses,  dépourvues 
de  polypes  et  composées  de  globules  vertes  empâtant  des 
faisceaitx  de  spiculés  réunis  de  manière  à former  des  cel- 
lules irrégulières  et  incomplètes  dans  lesquelles  se  trou- 
vent des  grains  sphériques,  libres  et  remplis  de  gra- 
nules.] • E. 

OBSBBvaTioiTS.  — Sous  Ic  noHi  de  Spongitle . ie  com|)rcndsces 
corps  singuliers,  spongiformes,  celluleux,  p'iilèf'îs  et  verdâtres, 
que  l’on  trouve  fixés  dans  les  eaux  di  nces  e*.  vives,  sur  les 
pierres  et  autres  cor]>s  solides , et  que  l’on  connaît  depuis  long- 
temps sous  les  noms  de  Spnngia  flnvLatilis,  Spongia  tacusiris,  etc. 

Ces  corps  ne  me  paraissent  point  appartenir  au  genre  des 
Éponges  marines,  malgré  l’analogie  apparente  que  leur  donne 
leur  forme,  avec  les  Éponges. 

Effectivement,  ces  mêmes  corps,  mollasses  dans  l’état  frais, 
et  très  fragiles  dans  l'état  sec,  ne  sc  composent  point  de  deux 
substances  distinctes,  savoir:  de  fibres  cornées,  enlacées  ou 
croisées,  tenaces  et  plus  ou  moins  empâtées  d'une  pulpe  géla- 
tino-terreuse, comme  les  Éponges  marines;  d’ailleurs*  tous  cou- 
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tiennent  tlans  leurs  cavernosités  ou  cellules  une  multitude  de 
petits  {trains  gélatineux , jaunâtres,  et  qui  m’ont  paru  libres, 
tandis  que  rien  de  semblable  n’a  encore  été  observé  dans  les  véri- 
tables Éponges. 

Les  petits  grains  observés  dans  les  Spongilles  seraient-ils  de» 
gemmes  projircs  à produire  les  Cristatellcs,  comiue  l'observation 
de  Lichtenstein  semble  l’indiquer  ? 

On  a cherché  il  constater  en  France  l’observation  de  Lichten- 
stein , et  l’on  n’a  point  réussi  (i).  En  effet  l’on  m’a  assuré  n’avoir 
vu  aucune  Cristatelle  sortir  des  Spongilles  ou  y rentrer;  et  ce- 
pendant l’Ai  a observé  des  Cristatelles  nageant  dans  les  eaux 
qui  contenaient  les  Spongilles.  Ainsi,  ks  Polypes  des  Spongilles 
ne  sont  |)as  encore  connus. 

Mal  gré  l’analogie  des  formes  des  Spongilles  avec  lesÉponges, 
il  n'est  pas  encore  constaté  que  ces  corps  fluviatilcs  soient  des 
productions  animales;  on  peut  néanmoins  les  présumer  telles 
d’après  les  apparences  et  d’après  les  grains  gélatineux  qu’ils 
contiennent. 

Comme  ces  Spongilles  constituent  un  genre  très  distinct,  je  les 
rapporte  ici  provisoirement,  étant  persuadé  que  si  ce  sont  des 
productions  d’animaux , elles  appartiennent  à des  Polypes  et 
probablement  à des  Polypes  de  cette  section. 

On  en  trouve  quelquefois  qui  sont  adhérentes  à des  Alcyo- 
nelles,  et  mélangées  avec  elles. 

[ C’est  à tort  que  notre  auteur  regarde  les  Spongilles  comme 
étant  formées  d'une  seule  substance;  lorsqu’on  étudie  leur 
tissu  au  microscope,  on  voit  qu’il  se  compose  d’une  masse  molle 
et  celluleuse,  formée  de  globules  et  soutenue  par  un  grand  nom- 
bre de  spiculcs  solides,  qui  s’entreeroisent  par  faisceaux  et  rem- 
plissent les  fonctions  d'une  espèce  de  charjiente  intérieure. 
M.  Raspail  a constaté  que  ces  spiculés  sont  des  cristaux  de  silice. 
Sous  ce  rapport,  comme  sans  beaucoup  d’autres,  les  Spongilles 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  diverses  Éponges.  A certaines 
époques,  on  trouve  aussi  dans  leur  intérieur  des  corps  sphé- 
riques jaunâtres,  et  assez  consistaiis,  dont  la  surface  ne  paraît 


(ij  C’c.st  accidentellement  que  des  Cristatelles  se  trouvent 
quelquefois  dans  des  Spongilles.  E.  , 
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pas  adhérer  avec  les  parties  voisines,  et  dont  l’intérieur  est  rempli  \ 
de  globules  d'une  petitesse  extrême.  Suivant  MM.  Raspail, 
Linck,etc.,  ces  corps  seraient  des  ovules  ou  gemmes;  M.  Du- 
trochet  les  regarde  comme  étant  des  espèces  de  réservoirs  de 
matière  nutritive  destinée  à servir  au  développement  de  la 
Spongille  et  sa  reproduction;  mais  M.  Grant  pense  que 
ces  singuliers  éÿ’cs  se  multiplient  par  de  petits  globules 
hyalins  et  blancs,  doués  de  mouvemens  spont.inés.  Ces  deux 
derniers  naturalistes  ont  observé  aussi  l'existence  de  courans 
qui  s’échappent  de  la  surface  de  la  Spongille  par  des  oscules , 
de  la  même  manière  que  cela  se  voit  chez  les  Éponges. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire  de  la  structure  et  des 
fonctions  des  Spongilles , on  voit  que  nos  connaissances  cet 
égard  sont  encore  bien  incomplètes.  On.  peut  affirmer  que  ces 
êtres  ne  présentent  pas  de  véritables  Polypes,  comme  Lamarck 
parait  le  supposer;  mais  il  est  plus  difficile  de  se  prononcer  sur 
leur  nature,  et  plusieurs  auteurs  récens,  parmi  lesquels  nous 
citerons  MM.  Gray,  Dutrochet  et  Link  les  rangent  dans  le  règne 
végétal. 

Ce  genre  a été  primitivement  établi  par  Oken  sous  le  nom 
de  Tupha,  et  a été  désigné  par  Lamouroux  sous  celui  d’Ephjr- 
datie,  antérieurement  à la  publication  de  l’ouvrage  de  Lamarck; 
mais  le  nom  de  Spongjlle,  employé  par  ce  dernier  naturaliste,  est 
généralement  adopté.  ] £. 

ESPÈCES. 

I.  Spongille  Spongilla  pidvinata, 

Sp.  luhinenutans,  sessilis,  craasa,  eoiieexa,  aublobata;  oaculis  majus- 
eulia,  aparaia. 

Mus.  D.” 

Habile  dans  les  rivières,  près  des  moulins,  sur  les  pierres,  aux  envi» 
rons  de  Sainl-Quenlin.  (M.  de  l ieuville.  ) 

Elle  forme  des  masses  sessiles,  irrégulières,  épaisses,  convexes,  un  peu 
lobées,  et  ne  se  ramifie  point.  Elle  est  très  poreuse,  lacuneuse,  verdâtre  dans 
l'état  frais,  et  n'a  de  fibres  qu'à  sa  surface.  Ce  peut  être  le  Spongia  fluviatilàf 
de  l’allas  ,Zoopb.  n.°  aSi;  mais  je  n'ai  vu  aucun  indivtdu  se  ramifier. 

* MM.  Eudes  Delonrhamps  et  de  Blainville,  réunissent  celte  espèce  à la 
siibante. 
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a.  SpoDgille  friable.  SpongUla  friabilis. 

Sp.  tasWu,  coHVfja,  ohole/è  loiuJata,  intm  fibrosa,  /tins  bngitudi- 
natihus,  ramuloétxaneeUntis, 

Spo/igia  JrinhiUs.  Eiper.  Snppl.  lab.  6«. 

* Ephydatia  friabliii.  Lamouroui.  Hi»l.  des  polypiers  flexibles,  p.  % 
et  Kxposilion  mélhod.  des  genres  de  polypiers*  p.  aS. 

* Delonrhamps.  Eiieycl.  métliod.  .Zoophyles,  p.  3at. 

* Spongilla  friabilis.  Schweigger.  Haudbuch*der  Naturgescbichle^ 

P 4»i. 

* Grant.  Edinb.  Phil.  Journ.  Vol.  14.  p.  a-o. 

* Blainrille.  Man.  d'aelinolegie.  p.  534. 

* Hatichondria  fluriatilis.  Fleming.  Brit.  anim.  p.  5a4. 

Habite  dans  les  itangs.  F.IW  est  granifèie,  et  n'a  prescpie  point  de 
parencbymc  entre  tes  fibres. 

3.  Spongille  rameuse.  Spongilla  ramosa. 

Sp.  sessilis,  ramis doTigatis subteretibus  iria-qnaliùus,  lobulatis. 
SpoHgia  laeustris.  Esper.  a.  lab.  i3.  (0 
B.  Eadem,  mtssis  digitalU  rmmtibosit. 

. Spongui.  Finit.  Ain.  1. 1 ta.  f.  3.  an  E^ser.  s.  t.  s3 

y.  Eadtm,  ramis  gracilibus  ramulosis.  , 

* Ep/tydatia/iuviaJilis.  laaiouroux.  Hist.  des  polypiers,  p.  6. 

* Delonrhamps.  op.  cil.  p.  3a4. 

* SpongUla  ramosa.  Dutrochet.  Annales  des  sc.  nat.  premièra  série 
L i5,  p.  ao5. 

*ltaspail.  Expériences  de  ehinrie  microscopique;  Mém.  de  la  soc.  d'hist. 
nat.  de  Paris,  t.  4.  p.  ao5.  pl.  a r. 

* SpongUla fiuvatilis.  Blainrille.  op.  cit.  p.  534.  pl.  ga.  fig.  6. 

Habite  dans  les  étangs,  les  lacs  d’eau  douce.  Elle  n’est  point  rare,  te 

ramifie  constamment,  et  paraît  distincte  des  deux  précédentes. 


AX.CTOHTXXJC.S.  (Alcionella.) 

Polypier  fixé,  encroûtant;  à masse  épaisse,  convexe  et 
irrégulière;  constitué  par  une  seule  sorte  de  substance,  et 
composé  de  l’agrégation  de  tubes  verticaux,^  subpenta- 
gones, ouverts  à leur  sommet. 

_ Polypes  à corps  allongé,  cylindrique,  offrant  à leur  ex- 

(1)  Lamouroux  et  M.  de  Blainrille,  regardent  1a  Spangia  lacosiris 
comme  formant  une  espèce  distincte. 
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trémitë  supérieure  quinze  à vingt  tentacules  droits,  dis- 
posés)  autour  de  la  bouche,  en  un  cercle  incomplet  d’un 
côté. 

Polyparium  Jixum,  incruslaru,  in  massant  homngeneami 
crassam,  com>exam  et  irregularem  exlensum,  lubis  vertical 
libus  aggregalis  membranaceis  cpice  hiantibus  et  subpen- 
tagonis  compositum.  , 

Polypi  ehngati,  cylindrfci ; tentaculis,  circà  orem,  i5  ad 
ao;  erectiSjJascicufum  turbinatum  vel  infundibulijbrmem, 
uno  latere  imperfeclum  componentibiis. 

, OasEaTATions.  — VAlcyonelle  est  un  polypier  qui  ne  tient  de 
l’Alcyon  qu’une  apparence  de  masse,  mais  qui  n’ofTre  nulle- 
ment dans  sa  composition  deux  sortes  de  substances  distinctes, 
comme  des  fibres  cornées  et  empâtées  par  une  pulpe  qui  les 
enveloppe  ou  les  recouvre  ; ce  qui  est  le  propre  des  vrais 
Alcyons. 

Ici  le  Polypier  n’est  qu’une  masse  de  tnbes  serrés  les  uns  con- 
tre les  autres , et  dont  la  substance  parait  identique.  Ces  tubes 
sont  un  peu  irréguliers,  à cavité  cylindrique,  obscurément 
pentagones  à l’ouverture. 

Les  Polypes  font  sortir  â l’entrée  des  tubes  leurs  tentacules, 
qui  SC  montrent  par  faisceaux  un  peu  ouverts  en  entonnoir.  Ces 
tentacules  n’osciHent  point,  paraissent  immobiles,  mais  rentrent 
dans  le  tube  dès  qu’on  les  touche. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  et  que  Bru- 
guière avait  déjà  décrite.  Elle  m’a  été  communiquée,  dans  l’état 
Irais,  par  M.  île  Beauvais , membre  de  l’Institut,  qui  l’a  recueil- 
lie rlans  l’étang  de  Plessis -Piquet,  près  de  Paris.  • 

[Ou  doit  à M.  Raspail  des  observations  très  intéressantes  sur 
la  structure  et  la  physiologie  de  l’Alcyonellc.  Il  a constaté  que 
ces  Polypes  ont  une  bouche  et  un  anus  distincts,  situés  à J’ex- 
tremité  antérieure  du  corps,  et  communiquant  avec  une  ca- 
vité digestive  enfermée  dans  une  e.spécc  de  gaine  formée  par 
la  membrane  tégumentaire  de  l’animal.  Sous  ce  rapport, 
les  Alcyonelles- paraissent  se  rapprocher  des  Piastres  ; mais  ils 
en  P®*"  reproduction,  car  les  boui^cons 
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peuvent  se  développer  sur  toutes  les  parties  libres  de  la  surface 
externe  du  corps,  et  il  en  résulte  des  agrégats  de  Polv|ies  dont 
les  gaines  coiumuiiiquent  par  leur  base.  Les  ovules  ou  gemmes 
se  forment  dans  la  partie  inférieure  de  l'espèce  de  tube  que  con- 
stitue cette  gaine. 

En  suivant  le  développement  de  l'Alcyonelle,  M.  Raspail  a 
observé  des  états  dans  lesquels  ce  Polype  ressemble  exac- 
tement aux  infusoirés  décrits  par  Muller,  sous  les  noms  de 
Leurophra  heteroclùa , et  de  Trichoda  floccus,  à la  Difflugie  de 
Leclerc,' au  Polype  a pannache  deTrembley,  au  Plumatelle  de 
Lamarck , à la  Tubulaire  rampante  de  Muller,  et  à la  Crista- 
tcllc ; aussi,  d’après  ce  naturaliste,  toutes  ces  espèces  ne  seraient- 
elles  que  de  jeunes  Alcyonnellcs.  Il  nous  parait  en  effet  pro- 
bable que  ces  Polypes,  observés  à des  périodes  diverses  de 
leur  développement,  ont  été  pris  pour  des  animaux  différons  et 
décrits  sous  des  noms  particuliers.  Mais  il  serait  possible  aussi 
que  les  formes  transitoires  de  rAlcyoïielIc  décrites  par  M.  Ras- 
pail se  rencontrassent  d’nne  manière  permanente  chez  d'autres 
Polypes,  et  par  conséquent,  on  ne  peut  encore  rayer  des  cata- 
logues zoologiqucs  la  longue  suite  d'espèces  mentionnées  ci- 
dessus.  ] £. 

ESPÈCE. 

I.  Alcyonelle  des  étangs.  Alcyonclla  stagnarum. 

Alcyonium  fluvialite,  Brug.  Dict.  p.  14.  n”  10. 

* Lamouroui.  Hist.  des  polypiers  flex.  p.  354, 

* Alcyonetla  Slagnariim.  Lamoiiroux.  Expos,  mctli.  des  Poly  p.  71  et 

Encycl.  niélliod,  de  Zooph.  p.  38.  ' ' 

* Srlmcigger.  Hsndburh  diT  Nalurgcschiclitc.  p.  4x3. 

* AlejoneUa  flunaltlis.  Raspail.  Mém.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  de  Pari» 

* t.  4-  p.  75.  pl.  la  à i5. 

* Blaioville.  Manuel  d’aclinologie.  p.  4ÿ  i.  pl,  85.  fig.  8.  . 

. Habile  dans  les  étangs  et  dans  les  eaux  de  fontaine,  aux  environs  de 
Paris. 
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Deuxième  Section. 


POLYPIERS  VAGITUFORHES. 

Polypier  d'une  seule  substance,  à tiges  grêles,  fistuleu- 
ses,  membraneuses  ou  cornées,  Jlexibles,  phytoïdes;  conte- 
nant les  Polypes  dans  leur  intérieur. 

La  section  des  polypiers  vagini/ormes  est  très  naturelle; 
elle  peut  être  considérée  comme  une  grande  et  belle  fa* 
mille  de  Poljpes  que  l’on  ne  saurait  écarter  les  uns  des 
autres. 

Les  polypiers  dont  il  s’agit  offrent,  en  général , des  pro- 
ductions allongées,  grêles , cauliforraes,  flexibles,  trans- 
parentes, rarement  simples,  le* plus  souvent  ramifiées  très 
finement,  et  qui  représentent  des  plantes  très  délicates, 
ces  productions  sont  fistuleuses,  ainsi  que  leurs  rameaux, 
inorganiques,  d’une  substance  presque  toujours  cornée, 
et  contiennent  les  Polypes  ou  le  corps  commun  auquel 
les  Polypes  se  réunissent  par  leur  partie  postérieure  ; mais 
la  partie  antérieure  de  chaque  Polype  rentre  et  sort,  soit 
par  l’extrémité  ouverte  des  tiges  et  des  rameaux  du  po- 
lypier, soit  par  des  ouvertures  latérales  qui  présentent 
comme  autant  de  cellules  particulières.  Ces  ouvertures 
latérales  sont,  le  plus  souvent,  saillantes  au  dehors  , et 
imitent  de  petits  calices,  plus  ou  moins  en  saillie,  le  long 
des  tiges  et  des  rameaux  de  ces  polypiers. 

Cés  mêmes  polypiers  ne  sont  plus  grêles  et  plus  délicats 
que  les  polypiers  glomérulés,  que  parce  qu’ils  ne  sont 
point  ramassés,  et  que  leurs  parties  ne  sont  point  res- 
serrées en  paquet  dense;  mais  ils  sont  plusanimalisés  dans 
leur  substance,  puisque  cette  substance  est  évidemment 
cornée  dans  la  plupart,  tandis  que  celle  des  polypiers 
glomérulés  ne  l’est  nullement. 
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Les  Polypes  contenus  dans  les  polypiers  vaginifomus 
communiquant  les  uns  aux  autres  par  leur  partie  posté* 
rieure,  donnent  probablement  lieu  à l'existence  d'un 
corps  commun  , vivant,  très  frêle,  et  dont  la  vie  est  indé- 
pendante de  celle  des  individus  qu'elle  anime.  On  est,  en 
effet,  autorisé  à croire  que  les  tubes  de  ces  polypiers 
sont  remplis  par  un  corps  gélatineux  (i),  vivant,  plus 
durable  que  les indivi<lus  qu'il  produit,  périssant  peu-à- 
peu  par  une  extrémité,  et  s'accroiss;uit  en  même  temps 
parl'autre.Or,  cVstà  cecorps  commun  que  chaque  Polype 
est  adhérent  par  son  extrémité  postérieure. 

A mesure  que  les  Polypes  qui  adhèrent  se  multiplient 
par  des  gemmations  qui  ne  se  séparent  point,  le  corps 
commun  s'oblitère  et  se  dessèche  progressivement  dans 
sa  partie  inférieure;  mais  il  continue  de  vivre  dans  le  reste 
de  son  étendue,  s'accroissant  même  dans  sa  partie  supé- 
rieure, en  développant  sans  cesse  de  nouveaux  individus. 
Ainsi,  nourrissant  tous'  les  Polypes  et  en  produisant 
continuellement  de  nouveaux,  ce  corps  vivant  et  ntédul— 
laire  accroît  ou  agrandit  successivement  le  polypier,  mul- 
tiplie ses  ramifications,  et  produit  périodiquement,  outre 
les  gemmes  isolés  non  séparables,  ces  luturses  ou  vessies 
particulières  qui  en  contiennent  d'autres , et  qui,  en  se 
détachant  et  tombant  sur  les  corps  voisins,  vont  multiplier 
le  polypier. 

Il  résulte  de  cet  ordre  de  choses,  qu'à  mesure  que  le 
polypier  vieillit  par  la  continuité  «lenonvelles  générations 
de  Polypes  qui  s'y  succèdent,  les  tiges  de  certains  d’en- 
tre eux  se  remplissent  d abord  inférieurement  de  matière 
cornée,  et  ensuite  s’épaississent  presque  entièrement , de- 


(i)  Il  existe  effectivement  dans  riiitcrieur  du  tube  un  pa- 
renchyme vivant  dont  le  centre  est  occupé  par  un  canal  qui 
communique  avec  la  bouche  de  ces  Polypes  et  qui  est  le  siège 
de  couraiis  plus  ou  moins  rapides. 
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nennent  comme  frutiqueuses,  plus  raides  et  plus  dures; 
mais  leurs  sommités  et  surtout  leurs  ramifications  restent 
fistulenses. 

J’ai  dit  que  le  corps  commun  des  Polypes  de  ces  poly- 
piers produisait  successivement  deux  sortes  de  gemmes  : 
les  uns  non  séparables  , et  qui  multiplient  les  Polypes  du 
m£me  polypier;  les  autres  qui  doivent  s'en  séparer  et 
donner  lieu  à d’autres  polypiers  de  lu  même  espèce.  Ces 
demiprs  naissent  ordinairement  ramassés  plusieurs  ensem- 
ble, comme  en  paquet  du  en  petite  grappe,  et  sont  ren- 
fermés dans  des  bourses  ou  vessies  particulières  que  l’on 
observe  en  certain  temps  sur  les  tiges , les  rameaux  ou  dans 
les  aisselles  de  ces  polypiers.  Ces  bourses  gemmilères  se 
détachent  et  tombent  au  temps  de  leur  perfectionnement 
complet,  et  donnent  lieu  à de  nouveaux  polypiers  6xés  sur 
les  corps  marins  du  voisinage,  à mesure  que  les  Polypes 
se  développent  et  se  multiplient. 

[ Pour  rendre  cette  famille  parfaitement  naturelle,  il 
suffirait  d’en  retirer  un  petit  nombre  de  genres  sur  l’or- 
ganisation de  plusieurs  desquels  on  n’est  pas  fixé,  mais 
que  l’on  sait  n'avoir  que  peu  de  rapports  avec  la  plupart 
des  Polypes  dont  il  est  ici  question  ; ainsi  réformée  elle  cor- 
respondrait à-peu-près  à la  famille  des  polypiers  membe^ 
neux,  phjrto'ides  ou  Sariulariées,  de  M.  de  BlainviUe  ,'^R 
prendrait  place  dans  l’ordre  naturel  des  Sertulariebs. 
p.  loo.) 

L’organisation  de  ces  animaux  a la  plus  grande  analogie 
avec  celle  des  Hydres  et  des  Coiynes,  dont  ils  ne  paraissent 
guère  différer  que  par  l'existence  d’une  gaîne  de  consis- 
tence  cornée,  formée  par  une  membrane  tégumentaire 
vivante , mais  plus  ou  moins  durcie.  Ils  se  composent  es- 
sentiellement d'une  cavité  tubiforme  dont  la  tunique  in- 
terne, d’une  texture  molle  et  délicate,  sc  termine  antérieu- 
rement par  une  espèce  de  trompe  prolractile  percée  par 
l'ouverture  buccale ,et  entourée  d’un  cercle  de  tentacules 
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garnis  de  petits  cils  très  courts,  épars  et  non  vibratiles; 
la  tunique  externe,  ordinairement  de  consLstance  semi- 
cornée  et  articulée,  s’élargit  en  général  à son  extrémité 
antérieure,  pour  former  une  sorte  de  cellule  dans  la- 
quelle se  retire  la  portion  terminale  cl  contractile  du  Po- 
lype. I.a  disposition  des  tentacules  dont  nous  venons  de 
parler  varie  un  peu  suivant  les  genres,  et  leur  nombre, 
varie  avec  l'âge.  La  bouche  communique  avec  la  cayilé. 
tubulaire  qui  occupe  l’axe  de  la  portion  mobile  du  Polype, 
et  qui  règne  aussi  dans  toute  la  longueur  de  l’espèce  de: 
pédoncule  formée  par  la  portion  immobile  et  tubiforrae 
de  son  corps.  Cette  cavité  est  le  siège  de  courans  irrégu- 
liers, et  se  continue  dans  les  branches  latérales  formées 
])ar  le  développement  de  nouveaux  Polypes  sur  la  tige 
mère. 

La  famille  des  Scrtclariées  ainsi  circonscrite  com- 
prendrait les  genres  Sertulaire,  Campanulaire,  Plumulaire, 
Antennulaire,  etc.  Les  Cornulaires  , que  Lamarck  place 
dans  celte  division  appartiennent  à la  famille  des  Alcyo- 
niens,  et  il  en  est  probablement  de  même  des  Tubulaires; 
les  Cellaires,  les  Anguinaires,  et  probablement  les  Séria- 
laires  et  les  Plumatelles  sont  des  Bryzoaires;  et  quant  aux\ 
Acétabules,  aux  Dichotomaircs,  etc.,  ils  nous  paraissent 
être  exclus  de  la  classe  des  Polypes.  ] E. 


Comme  les  polypiers  vagini/ormes y d’abord  très  frêles 
et  presque  membraneux  dans  les  premiers  genres , de- 
viennent ensuite  cornés  dans  les  suivans,et  bientôt  après 
acquièrent  un  enduit  calcaire  qui  augmente  leur  consis-^ 
tance  et  les  rend  un  peu  fragiles,  ces  considérations  nous 
autorisent  à les  ranger  et  les  diviser  de  la  manière  . 
suivante.  J 
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DIVISION  DES  POLYPIERS  VAGINIFORMES. 

* Polypiers  ims^  non  vernissés  ni  encroûtés  à f extérieur. 
[i]  Cellules  iterminales. 


Pluniatelle. 

Tubulaire. 

Comulaire. 

Campanulaire. 

[a]  Cellules  latérales. 

Sertulaire. 

Antennulaire. 

Plumulaire. 

, Sérialaire. 


i 


**  Polypiers  vernissés  ou  légèrement  encroûtés  à V extérieur. 


Tulipaire. 

Cellaire. 

Anguinaire. 

Dichototnaire. 

Tibiane. 

Acétabule. 

Polyphyse. 


VX.UMATZXX.S.  (PlumatelU.) 

Polypier  fixé  par  sa  base,  grêle,  tubuleux , rameux, 
submembraneux , ayant  les  extrémités  des  tiges  et  des 
rameaux  terminées  chacun  par  un  Polype. 

Polypes  à bouche  rétractile,  munie  de  tentacules  ciliés, 
disposés  sur  un  seul  rang,  et  dépourvus. de  bourrelet  à 
leur  origine. 

Potypariumhasiaf/ixum,  gracile,  tuhulosum,  ramosum, 
siibmembranaceum,  caulium  ramulorumque  ex  apicibus 
singularilus  polypum  exserens. 
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Polypi  ore  retraetili;  tenta/culis  ciliatis  uniseriatû  et 
annula  deslitutis. 

ODSEnvATions.  — Depuis  Rorsel  et  Schneffer,  qui  ont  observé 
et  fait  corin.iître  des  Tubulaires  d’eau  douce,  M.  F'aitrher».  ob- 
serv'c  avec  beaucoup  de  détails,  dans  les  eaux  du  Rhône  et  dans 
quelques  eaux  stai^nnntes- et  douces,  deux  espèces  de  Tubulaires 
d'eau  douce,  dont  une  parait  nouvelle. 

Il  résulte  de  toutes  les  observations  qui  font  connaître  ces Tu> 
bliilaires  d'eau  douce,  que  ces  Polypes  doivent  être  distingués, 
comme  genre,  des  Tubulaires  marines. 

Ces  Polypes  paraissent  très  voisins  des  Cristatelles  par  leurs 
tentacules,  et  ils  le  sont  aussi  des  Alcyoncllcs,  qui  n’en  diffèrent 
que  parce  que  les  tubes  de  chaque  Polype  sont  agrégés  et  réu- 
nis en  masse. 

En  considérant  le  panache  plumeux  que  forment  les  tentacu- 
les de  ces  Polypes,  nous  leur  avons  assigné  Icnum  de  Plumateüe 
pour  désigner  leur  genre. 

• Dans  les  Pliiniatcllcs,  il  n’y  a point  de  bourrelet  visible  à l’o- 
rigine des  tentacules,  et  ces  tentacules  sont,  en  général,  pour- 
vus de  cils,  soit  verticillés,  soit  disposés  en  plume;  caractères 
que  n’üffi  ent  point  les  Polypes  desTubiilaires.  D’ailleui-s,  les  Plu- 
matelles  peuvent  rentrer  dans  leur  tube, et  y retirer  entièrement 
leurs  tentacules:  faculté  que  n’ont  point  les  Tubulaires.  (Voyez 
le  Bulletin  des  sciences,  n”  8i,  p.  167. J 

Les  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  Plumatelles  sont 
enveloj)pés  chacun  dans  une  membrane  en  forme  de  vessie,  qui 
s’ouvre  sans  se  déchirer.  Ils  naissent  de  l’intérieur,  et  sortent  en- 
tre les  tentacules  par  la  bouche  du  Polype. 

Les  tubes,  plus  ou  moins  rameux,  qui  constitnent  le  po- 
lypier des  Plumatelles,  sont  membraneux,  frêles  et  très  dé- 
licats. 

[La  science  réclame  de  nouvelles  observations  sur  ces  Poly- 
pes; ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  M.  Raspail  les  considère 
comme  des  Alcyonelles.j  E. 

ESPÈCES. 

I.  Plumatelle  à panache.  Pluniatella  crUtata. 
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PL  stirpe  breri,  nmosâ,  tuipalmatà  ; teiUaadonim  lei*  campaaula- 
tâf  lunata. 

Polype  à panache.  Trembley.  Polyp.  3.  pl.  lo.  f.  8-9. 

Tiibularia  rc/><an.(.  Blumeiib.  Natur.  p.  440.  n.°  1. 

* VaucUcr.  Uulletiii  «le  U Soc.  plüloinatiqiie.  n°  81.  anxii. 

* Xaisa  rrptaiii.  Lamouroux.  Hist.  dm  Polypes  flex.  p.  3x3  , «I  Expos. 

roélhod.  des  Polyp.  p.  16.  pl.  68-fig.  3 et  4. 

* Deloiicbamps.  Enryclop.  Zoopli,  p.  S63. 

* Plumatella  cristata,  Schweigger,  Handbucb.  p.  4x4.  ' 

* Itlainville.  Uicl.  des  scieuc.  nat  i.  4a.  p.  134  et  Maonel.  d’acUa. 

p.  490. 

Se  trouTe  dans  l’eau  des  étangs. 

a.  Plumitelle  canipanulée.  Plumatella  campanulata, 

Pl.  stirpe  alternatim  ramtsà  ; teutaculoruM  sérié  campanulata,  lunati, 
cristata, 

Rüé.sel.  Int.  3.  p.  44;.  t.  y3.  j5.  Encycl.  pl.  473.  fig.  4. 

Tubularia  campanulata.  Gmel.  Sysl.  aat.  VI.  p.  3834- 

* Cu«i«T.  Règ.  anim.  s"  éd.  I.  4.  p.  7a,  et  a*  éJ.  t.  3.  p.  agg. 

* Aaïsa  campanulata.  Lamouroux.  Hist.  des  Polyp.  p.  as4. 

* Delonchamps.  Enryclop^l^ph.  p.  S6a. 

* Plumatella  cssmpanulala^ffyit^  op.  dl.  p.  4x4* 

* IMainxilIc.  Uicl.  des  scieuc.  nat.  t.  4a.  p.  la  ; et  Manuel,  d’aclin. 
p.  490-  pl-  *5.  lig.  6. 

Se  irouxe  dans  leseoax  douces  et  tlagnanles,  Sxée  sous  la  lenticule. 
£Ue  eti  très  voisine  de  la  précédente  par  ses  rapports. 

3.  Plutnatelle  rampante.  Plumatella  repens. 

Pl.  stirpe  ramosà.firtformi,  repenti  ; lentaeulis  suhfasciculatis,  ^rticile 
' lato  ciliatis;  gemmarum  vesiculis  elangatis. 

Tubularia  repens.  GmeL  Sysl.  nat.  TI.  p.  3835. 

SchœlT.  Arniop.  1784.  t.  i.  f.  z.a. 

Taucher.  BuUet.  «les  sc.  an  xii.  3.  pL  XIX.  £.1.5. 

* Plumatella  repens.  Bosc.  Vers.  t.  3.  p.  80. 

* Cuvier.  Régne  animal.  a<  éd.  t.  3.  p.  agg. 

* A'nisa  repens,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  as3  et  Expos,  métbod. 
des  Polyp.  p.  18.  pl.  68.  Cg.  a. 

* Selonrhamps.  Eni^yelop.  p.  56i.  r 

* Plumatella  reptsms.VAÊtianiXXe,  Dici.  desstâeoc.  nat  t.  4a.  p.  Itl' 

et  man.  d'Actin.  p.  49a. 

* Fleming.  Brilisb  animais,  p. 55a*. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces,  tous  les  feuilles  du  nénuphar. 
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4>  Plumatelie  lucifuge.  Vlumatella  lucijuga. 

PL  stirpe  ramotâ,  filiformi  repente;  tentaculis  suhfaic'icuialis,  rerùeiU 
Inlo-cilialis,  aquam  agitantibus ; gemmarum  veticulU  tuborbiculalû 
colHp/anatij, 

Tubularia  luci/uga.  Vauch.  Bnllet.  dessc.  3.  pi,  tg.  f.  6.10. 

* Cuvier.  Reg.  anim.  t"  éd.  t.  4 p.  71,  et  9*  id.  I.  3.  p.  agg. 

* Aaîta  luei/uga.  Lamouroux.  Polypes  flex.  p.  994.pl.  6.  fig.  5, 

* Dcloucbamps.  Eiicyclop.  p.  56i. 

* Plumatella  tucifuga.  Blainville.  Dict.  des  scienc.  nal.  t.  49.  p.  (9; 
et  Manuel,  d'actin,  p.  4go. 

Se  trouve  daus  les  eaux  douces,  sous  les  pierres. 


<« 

TUBmATRH.  (Tubularia.) 

Polypier  fixé  par  sa  base , grêle , tubuleux , simple  ou 
rameux , corné  -,  ayant  les  extrémités  des  tiges  et  des 
rameaux  terminées  chacune  par  un  Polype. 

Polypes  à bouche  munie  de  deux  rangs  de  tentacules 
nus , non  rétractiles , et  pouWus  d’un  bourrelet  à leur 
origine. 

Pol) parium  basi  affixum  , gracile ^ tubulosum , corneum , 
simplex  vel  ramosum,  caulium  ramulorumque  apicibus  sin-, 
gularihus  polypum  exscrens. 

Polypi  ore  tentaculis  nudisy  biseriatis , non  retractilibus  y 
subtils  anmilo  inslructis. 

OBSxaTXTioivs  —Les  Tabulaires  sont  des  Polypes  marins,  très 
voisins,  par  leurs  rapports,  des  Pliimatcllcs,  mais  qui  en  sont 
bien  distincts,  et  qui  forment  évidemment  le  passage  des  Pla- 
matelles  aux  Sertti/aires.  Leur  polypier,  constamment  fixé  par  sa- 
base,  consiste  en  tubes  grêles,  simples  ou  rameux,  cornés, 
flexibles,  lisses,  réunis  plusieurs  ensemble,  et  dont  l'extrémité 
supérieure  de  chaque  tige  et  de  chaque  rameau  se  termine  par 
un  Polype.  Ce  polypier  diffère  de  celui  des  Sertulaires  en  ce 
qu’il  n’est  point  denté  sur  les  côtés  par  des  cellules  saillantes 
et  calyciformes. 

Ainsi,  les  Polypes  des  Taôniatre/sonl  constamment  terminaux, 
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et  ils  se  distinguent  de  ceux  des  Plnmatelles  en  ce  que  leurs  ten- 
tacules, nns  et  disposés  sur  deux  rangs,  ne  peuvent  point  ren- 
trer  entièrement  dans  le  tube  ou  fourreau  du  Polype,  et  qu’ils 
ont  i leur  origine  une  espèce  de  collet. 

Les  tentacules  des  Tubulaires  sont  ordinairement  nombreux 
et  l'on  remarque  que  ceux  du  rang  extérieur  ou  iuférienr  tout 
ouverts  et  rayonnans,  tandis  que  ceux  du  rang  intérieur  ou  su- 
périeur sont  relevés  en  faisceau , et  représentent  en  quelque  sotte 
le  pistil  d’une  fleur. 

Les  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  Tubulaires  sont  en- 
veloppés chacun  dans  une  membrane  en  forme  de  vessie,  nab- 
seni  de  l’intérieur,  et  sortent  entre  les  tentacules  inférieurs  et 
le  tube.  ^ 

On  prétend  que  les  Polypes  des  Tubulaires  sont  peu  contrac- 
tiles. II  se  peut  que  l’intensité  de  leur  irritabilité  soit  dans  un 
degré  inférieur  à celui  des  autres  Polypes;  mais  ils  sont  irritables 
ou  ont  des  parties  irritables,  sans  quoi  ces  êtres  ne  seraient  point 
des  animaux.  Il  ne  peut  y avoir  d’exception  à cet  égard. 

[ D’après  quelques  observations  récentes  faites  par  M.  Lister, 
il  paraîtrait  probable  que  la  structure  intérieure  de  ces  Polypes 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Cornulaires,  des  Lobulai- 
res, etc.;  ce  naturaliste  a en  effet  aperçu  dans  la  cavité  abdo- 
minale tubifoyme  de  la  Tubularia  indivisa , des  stries  longitu- 
dinales qui  semblent  être  analogues  aux  replis  ovifèresdes 
Alcyoniens  ^ parties  qui  n'existent  pas  chez  les  Polypes  de  la 
famille  des  .Sertulairiées.  M.  Ehrenberg  divise  ce  petit  groupe 
en  deux  genres  : le  premier,  auquel  il  conserve  le  nom  de 
Tubularia,  comprend  les  espèces  à tubes  simples;  le  second, 
qu’il  nomme  Eudemlrium,  se  compose  des  espèces  rameuses.  JE. 

ESPÈCES. 

I.  Tubulaire  chalumeau.  Tubularia  indivisa. 

T.  lululls  aggregalit,  simpliciius,  sursitm  Uriter  dilatatis,  basi  al- 
tenuatu  implexis. 

Ellii.  Corail,  p.  3i.  I.  i6. Jig.  C.,et  Act.  aogl.  48.  t.  D. 

Tubularia  indivisa.  Lin. 

* Tubularia  calamaris.  Pallos.  Elcn.  zoopb.  p.a.  n°  38. 

* Tubularia  mdivisa.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a3o;  cl  Expos, 
mélh.  des  polyp.  p.  17. 
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* Delonchamp«.  Encycl.  zooph.  p.  757. 

* Flemin;;.  Itrilisli  animais,  p,  iia. 

Tubutmre  chalumeau.  Blaiuv.  Man.  d’actin.  p.  470;  et  Dtcl.  ilcssc. 
nal.  t.  5g.  p.  18. 

* Tuhularia  indivita.  Lister,  Trans.  philos,  1 834-  p-  366.  lab.  8. 

fis-  I.  , 

* Tubtttaria  ealamaris.  Ehrenberg.  Mcm.  snr  les  Polypes  de  la  mer 
Rouge,  p.  71. 

& \rouve  dans  rOcéen  européen  et  dans  la  Méditerranée. 

•J"  1*.  Tubulaire  couronnée.  Tubularia  coronata. 

. T,  set^tii  poUicarit  rosea,  tubulis  ereetis,  smplicitus  tortuosis  i/3  lin. 
crassa,  proie  feeeonda  raeemotst,  intus  leete  nibra. 

Abildgaard.  Muller  Zool.danica.  vol.  4 p.  aS.  tab.  t4i. 

Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer  Rouge,  p.  71. 

Habite  les  mers  du  Noftl. 

a.  Tubulaire  trachée,  'f'ubularia  larynx.  &o\. 

T.  tubulis  simplieibus  aggregatis,  tiinc  inJi  annuloso  rugosis,  injer- 
ni  attenuatis.  Soland.  cl  Ellis.  Corail,  p.  )i. 

Ellis.  Corail,  t.  li.fig.b.ti  AeUangl.  48. t,  tT-fig.  C. 

Tubularia  msucoides.lÀa.  Esper,  Tub.snppl.  I.  4 et  4.  A. 

* Lamaroux.  Polyp.  flei.p.  a3o. 

* p'Ieming.  Rrit.  anim.  p,  S5a. 

* Blainville.  Man.  d'aetln.  p.  470;  et  Dicl.  des  scienc.  nat.  t.  56  p.  sg. 

* Budendrium  bryoides.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 

Rouge,  p.  7a.  * 

Se  tronre  dans  l'Océan  enropéen.  Ses  tubes  sont  TerBifannes. 

3.  Tubulaire  rameuse.  TubtilarLi  ramosa. 

T.  tubulis  ramosis,  arillis  ramulonm  contortis.  SoL 

Ellis.  Corail,  lab  ifi.fig.  a.t\.  \tA>.  i^.Jig.a  A. 

Soland.  et  Ellis,  11°  3.  Tué.  ramosa.  Lin. 

•lamonrun.x.Paly.  flex.  p. a 3 1. Ce  naturaliste  distingue  de  la  T.ramosa. 
figurée  par  Ellis,  pl.  17,  l'espèce  représentée  par  le  même  autrur 
pl.  t&./ig.  a,  et- qienliomiée  par  Pallas  ( Elec.  Zooph,  p.  34); 
il  désigne  cette  dernière  sous  le  nom  de  T.  trichoides-) 

* Fleming.  Rrit.  anim.  p.  55». 

* Blainville.  Man.  d'act.  p.  470  ; et  Dicl.  dès  scienc.  nat.  I.  56.  p.  »g. 

* Eudendrium  ramostsm.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  mer 
Rouge,  p.  7». 

Se  trouve  dans  l'Océan  européen. 

4.  Tubulaire  splachne.  Tubularia  splachnta. 
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T.  admis,  capiliaribsu  timpUcUstmist  peUm  ttrmisia/i  Imri  mem- 
hmnaceâ. 

Ksper.  Suppl,  tubul  t.  8.  * * 

Habite  la  Mediterranée.  Elle  semble  du  même  genre  que  l'AcctabuIe; 
mais  son  plateau  membraneux  n’est  point  composé  de  cellules  tn- 
’ bulcuset  et  layounantes.  Polypes  inconnus. 

* Suivant  M,  de  ISlainville,  ce  prétendu  Tubulaire  ne  serait  qu’un 

byssus  de  moule.  ^ 

[•  5.  Tubulaire  à anneaux.  Tubularia  annulata. 

T,  tuhilis  simpticibus , anmdatis,  pennœ  corvinœ  crassilie. 

Lamour.  Polyp'.  Ilex.  p.  aag.  n°  366.  pl,  7.  fig.  4. 

Delonch.  Encycl.  zooph.  p.  767. 

Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  ig. 

Tronvé  sur  les  côtes  de  la  Catalogne.  D’après  M,  de  Blainville , ce 

, prétendu  polypier  ne  serait  qu’un  tube  d'Annêlide  (Voy.  son  Ma- 

nuel d’actioologie,  p.  a4o.) 

•f*  6.  Tubülaire  pygmée.  Tubularia  pygmeea. 

T.  subis  solitariis  annulatis,  paalulam  Jfrjniosis,  pariem  ramosis;  ra- 
mis  hrevibas, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a3a.  a°  37a. 

Delonch.  Encycl.  loopb.  p.  768.  n*  8. 

Blainv.  Man.’d’Act.  p.  471.  et  DicU  des  sc.  nat.  t.  SyS,  p.  ig. 

4 .Ajoutez: 

\j'EuJendrium  spUndidum.  Ehreob.  (Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 
Bouge),  p.  7a  ; et  peut-être  le  Tubularia  hyalina  et  le  T,  calycu- 
lala  de  M.  Risso  (Hist.  nat.  de  l’Europe  mérid.  t.  5.  p.  3o8);  mais 
ces  deux  dernières  espèces  sont  trop  imparlaitement  connues  pouf 
qu’on  puisse  se  former  une  opinion  sur  leur  natnre. 

Obstrv.  La  tubtdasia  magnijica  f Act.  soc.  Linn.  vol.  5.)  est,  dans  notre  sys- 
tème, rangée  parmi  les  Amphitrites. 

* Les  Tubularia  Jutulosa  (Esper.  tub.  pi.  1 1) , T,  subulata  ( Esper. 
pl.  ra).  T,  angulosa  (Esp.  pl.  i3),  T.  eomprus<^{  Esp.  pl.  i4), 
T,  buUata  (Esp.  pl.  i5),  T,  clalhra/ra  (Esp*  pl.  l6) , T,  triquatra 
(Esp.  pl.  18),  T.  clauala  (Esp.  aa),  T.  cocIdear/urmU  (pl.  aS],  etc., 
sont  des  amas  d'œufs  de  Mollusques. 


COmanrXsAIBS.  (Cornnlarû.} 

Polypier  fixé  par  sa  base , cornÉ  ; à tiges  simples , 
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infundibuliformes  , redressées  , contenant  chacune  un 
Polype.  ^ 

Polyjies  solitaires,  terminaux;  à bouche  munie  de  huit 
tentacules  pinnés,  disposés  sur  un  seul  rang. 

Polyparium  basi  affixum,  corneum;  surculis  simplicibus, 
infundibuliformibus,  erectiuscuüs,  polypum  unicum  singulis 
continentibus. 

Po/ypi  solitarn , terminales  ; ore  tentaculis  octo  dentato- 
pinnalis,  uniseria/ibus. 

OBSERVATIONS.  — Lcs  Polypes  de  ce  genre  ne  peuvent  être 
associés  aux  Tubulaires  dont  la  bouche  est  environnée  de  tenta- 
cules nombreux,  disposés  sur  deux  rangs.  La  rangée  unique  qt 
le  petit  nombre  de  leurs  tentacules  les  rapprochent  de  ceux  des 
Sertulaireset  des  genres  avoisinans. 

Les  Cornulaires  ne  sont  pas  probablement  des  Polypes  simples, 
car  il  paraît  que  leurs  jets  communiquent  ensemble  à leur  base 
par  un  tube  rampant  dont  Capo/iVii  représente  une  portion. 

Ces  jets,  dans  l'espèce  connue,  sont  cornés,  jaunâtres,  ridés 
transversalement  et  comme  par  anneaux,  et  vont  en  s’élargis- 
sant insensiblement  vers  leur  sommet,  d’où  sort  le  Polype  qu’ils 
contiennent. 

[La  structure  des  Cornulaires  a la  plus  grande  analogie  avec 
celle  des  Lobulaires,  et,  dans  une  classification  naturelle,  il 
faudrait  nécessairement  les  rapprocher.  La  bouche  de  ces 
Polypes  communique  avec  un  canal  vertical  qui  est  ouvert  â 
ses  deux  extrémités  et  qui  est  suspendu  à la  partie  supérieure 
de  la  cavité  abdominale.  Huit  cloisons  verticales  s’étendent  des 
parois  de  ce^tube  à celles  de  la  cavité  où  il  est  logé,  et  consti- 
tuent ainsi  huit  c’anaux  qui  se  rendent  de  cette  dernière  cavité 
dans  les  tentacules;  inférieurement  ces  cloisons  se  continuent, 
sous  la  forme  de  replis  membraneux,  sur  les  parois  de  la  cavité 
abdominale,  et  logent,  dans  leur  épaisseur,  huitcorps  filiformes 
et  très  flex lieux  qui  naissent  du  tube  alimentaire;  la  portion 
cornée  ou  basilaire  du  Polype  est  traversée  par  un  lacis  vascu- 
laire et  doit  principalement  sa  consistance  â des  spiculés  cal- 
caires dont  sa  siibslan(4^est  hérissée;  c’est  cetta  partie  spongieuse 
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qui  se  continue  avec  les  prolongemens  radiciformes , et  y donne 
naissance  aux  germes  reproductençs.  ] E. 

ESPÈCE, 

I.  Cornulaire  ridée.  Cornularin  rugosa. 

Tubulana  comucopiœ.  l’allas  El.  zooph.  p.  80,  u»  87. 

Cavol.  Fol.  mar.  p. aSo.  t.  g.  f.  ii.ia. 

Esper.  Suppl,  tab.  XlfV'II.  f.  3.  >■  ' 

* Lamouroux.  Poljrp.  flïx.  p.  aag.  pl.  7.  Cg.  5.  Très  mauvaise  Cg. 

* Cormilaria  rugosa.  Lamouroux.  Exp.  mélb,  des  Polj-p.  p,  17, 
pl.  78.  fi;;.  4 ; et  Eucicl.  Zoopb.  p.  aig. 

* Cornutaria  cornucopiœ.Cuywr.  Règne  aoim.  a'  éd.  t.  3.  p.  3oo 

* Srbwcigger.  Handbiirb  der  nalurgesiliichlr.  p.  4a5. 

* Cornutaria  rugosa.  Blaiiiv.  Man.  d'actiu.  p.  499.  pl.  8a.  fig.  4;  et 
Tubularia  cornueopia;.  Kjiisdem  op.  cil.  p.  470. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée. 

t Le  Polype  décrit  par  M.  Lesson,  sous  le  nom  de  Zoaktuz  des  Mol^ 
LCSQUES  ( Zoantha  lhalasanllios,  Less.  Voy.  de  la  Coquille.  Zoopb.  pl.  i. 
Cg.  »).  parait  devoir  se  placer  dans  le  genre  Cornulaire;  la  portion  basilaire 
des  Polypes  est  clavitormc,  striée  longitudinalement,  et  fixée  sur  une 
tige  commune  grêle  et  rampante;  enfin,  la  portion  molle  se  termine  par 
huit  tentacules  filiformes  et  pennées. 

* MM.  Quoy  et  Caimard,  ont  donné  le  nom  de  Corunlaires  à plusieurs  Polypes 
qui  ne  peuvent  être  rangés  dans  ce  genre,  et  dont  nous  aurons  occasion  de 
parler  eu  traitant  des  Polypes  tubifères.  E. 


CAMPARJVXiAllUB.  (Campanularia.) 

Polypier  phytoïde,  filiforme,  sarmenteux,  cornéj  à tiges 
fistuleuse,s,  simples  ou  rameuses. 

Calyces  campanules,  dentés  sur  les  bords,  soutenus  par 
des  pédoncules  longs  et  tortillés.  • 

Polypaniini  phy  toideu.ni,JiliJ^ornie^  sarinentosuin^  comeiunf 
surculis  tubiihsis,  sinip/tcibiis  aut  ramosis.  ' 

Calyces  campanulati margine  denlati.^  pedunculis  elon- 
gatis  contortisque-  elevati. 

[Polypes  do  la  rainillc  dos  SerluUrions  terminés  par  une 
couronne  sitiiplc  de  tentacules  irrégulièrement  subciliées , en- 
Tome  II.  o 
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tourant  uoc  bouche  proboscidi forme  simple,  et  se  retirant  dans 
des  cellules  campaiiulifurmes  portées  sur  des  péiloiicules  longs 
et  grêles  qui  naissent  dinctemeitt  d’une  souche  rnmpatitc  ou 
d'une  tige  dressée  dont  ils  ne  différent  pas  sensiblement,  et  dont 
ils  semblent  être  de  simples  prolongcmeiis  ou  branches.  E.] 

OBSERVATIONS.  — Les  Campanulaires  ont  sans  doute  de  grands 
rapports  avec  les  Scrtularia  de  Linné;  ce  qui  fait  qu’on  les  a con- 
fondues parmi  les  espèces  rapportés  ou  ce  genre;  mais  elles  s’en 
distinguent  éminemment,  n’ayant  point  leur  tige  ni  ses  rameaux 
'dentés  latéralement  par  des  calyccs  sessiles  et  en  saillies.  Les 
calyces  ou  cellules  des  Campanulaircf%ont,  au  contraire,  soute- 
nus par  des  pédoncules  latéraux , souvent  assez  longs,  et  tortil- 
lés, surtout  vers  leur  btise. 

Les  calyccs  de  ces  Polypiers  sont , d'ailleurs  , un  peu  grands ,, 
campanulés,  dentelés  en  leur  bord,  et  polypiféres. 

Enfin,  on  voit  naître  sur  ces  Polypiers  dos  vésicules  gemmi- 
féres,  axillaires,  ovales-tubuleuses,  plus  ou  moins  tronquées 
leur  sommet. 

[Ce  genre,  établi  à-peu-près  à la  même  époque  par  Lamarck 
sous  le  nom  de  Campanulaire,  et  par  Lamouroiix  sous  le  nom 
de  Clrlhic,  se  lie  d’une  manière  intime  avec  les  Sertnkii  es,  dont 
ce  dernier  naturaliste  a formé  son  genre  Laomedee  ; chez  tous, 
les  cellules  sont  pédicellécs  et  la  tige  est  ordinairement  rameuse; 
la  longueur  du  pédicelle,  comparativement  à celle  de  la  cellule, 
ne  suffit  pas  toujours  pour  les  distinguer;  il  en  est  de  meme  de  la 
nature  rampante  ou  non  volubile  delà  tige,  et,  dans  l’état  actuel 
des  choses,  lu  limite  entre  ces  deux  groupes  nous  paraît  un  peu 
arbitraire , au  point  que  nous  ne  pouvons  trouver  aucune  raison 
sufiisantc  pour  éloigner  des 'Cijmpanulaires 'certaines  Laome- 
dées  de  Lamouroux  ^le  L,  Lairii,  par  exemple);  mais  cependant 
nous  sommes  loin  de  penser  qu’il  soit  opportun  de  réunir  dans 
un  seul  genre  tous  ces  Polypes,  car  ils  offrent  deux  types  d’or- 
ganisation bien  distincts.  Ce  qui  nous  paraît  caractériser  sur- 
tout les  Campanulaires,  est  la  manière  dont  le  pédicelle  de  leurs 
cellules,  s’unit  à la  tige  commune;  ces  pédicelles,  ordinaire- 
ment très  longs,  se  continuent  sans  interruption  avec  la  tige 
qui  les  porte,  et  semblent  en  être  de  simples  'prolongcmens 
plutôt  que  des  appendices.  Chez  les  Laomedées , au  coutrair 
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la  liçe  commune  pri-scnte,.  de  distaiice  à dûlance,  une  espèce  de 
large  dentelure  ou  de  tronçon  de  branche,  de  hi  surface  supé- 
rieure de  laquelle  naît  le  pédoncule  de  la  cellule  correspon- 
dante; ce  pédoncule,  grêle  et  en  général  très  court,  parait 
coiuine  implanté  sur  la  tige,  et  ne  peut  être  considéré  oomine 
en  étant  un  simple  prolongement;  enfin  la  tige,  au  lieu  d’être 
tubulaire  et  simple  ou  annelée,  comme  chez  les  premiers,  présente 
des  traces  plus  ou  moins  distinctes  d’une  articulation  au-deesus 
et  au-dessous  de  l’origine  de  chaque  pédoncule  polypifére.  11  est 
aussi  à noter  que  les  dentelures  du  bord  de  la  cellule,  indiquées 
par  Lamarck  comme  caractéris^ues,  n’existent  pas  dans  toutes 
les  espèces. 

Les  Polypes  de  ce  genre  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
ceux  (les  .Sertulaires;  ils  portent  aiuérienremcnt  une  couronne 
simple  de  longs  tentacules,  irrégulièrement  ciliés  tout  autour  et. 
en  nombre  variable;  au  milieu  de  l’cspècc  d’entonnoir  lisse  qui 
supporte  ces  tentacules,  se  trouve  une  saillie  cunsitlérable  per- 
forée à son  sommet  par  la  bouche;  la  forme  de  cette  partie 
change  beaucoup.  En  général,  elle  ressemble  à une  bonic  pé- 
donculéc,  mais  d’autres  fois  elle  s’avance  comme  une  trompe 
cylindrique,  ou  s’évase  en  furme  d’entonnoir  sans  jamais  être 
garni  d’appendice  tentaculiformes.  Le  corps  du  Polype  s’é- 
largit un  peu  vers  le  fond  de  ta  cellule  qui  le  loge  et  y adhère, 
mais  se  continue  au-delà  dans  l'axe  de  son  ]>édoncuicet  dans 
la  lige  commune  où  il  sc  confond  avec  la  portion  analogue  des 
autres  Polypes  du  même  Polypier.  Cette  portion  inférieure  du 
Polype  est  creusée  dans  toute  sa  longueur  d'uu  canal  central 
dans  lequel  se  voit  une  liqueur  en  mouvement,  et  ce  canal  com- 
munique supérieurement  avec  Teslomac  (ou  cavité  postbuccalc) 
de  l’animal;  mais  il  paraîtrait  cependant  que  l’ouverture  par  la- 
quelle cette  communication  s'établit  est  ordmuiremeut  contractée, 
car,  en  général,  le  liquide  qui  monte  et  descend  altcrnutivemcnl 
dans  la  tige,  s’arrête  au-dessous  de  la  cellule  termiuale.  E.] 

ESPÈCES. 

I.  Gimpanulaire  verticillée.  Campanularia  verticillata.  ^ 

C,  stirpe  aiternà  ramosa  ; ramù  summitalihusque  peduncuîiferis\ 
pedunculis  verùcillatit  eetluld  unlcd  denticuiatd)  terminalis  ; 
ovarih  Oi‘otis).  / • 
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Ellis.  Corail,  p.  a3.  lab.  a.  J.  • . 

' Serlularia  rertieillala.  lÀDa, 

* Cijtlûm  verliciliatm.  Lamouroux  Polyp.  Dex.  p.  soa.  Encyclop: 
Zooph.  p.  aoi. 

, * Laomedea  vcrticiUata.  Blainrille.  Man.  d'actin.  p.  i-jS.  pl.  8t. 
fig.  3. 

Habite  dans  l’Océan  européen. 

a.  Cainpànulaire  grimpante.  Campanularia  volubilis. 

C.  stirpe  vohibiü  subramotâ;  peJunculis  altirnis  longis  ctUuld 
unicâ  (*  Jenliculald  ) Urminatii;  vrsiculis  ovatis  subiugojû. 
£llis.  Corail,  tab.  i4.  f.  ai^.  A.  Solaiid.  et  Ellis,  tab.  i.Jig.  c, 

f,  £,F- 

Serlularia  volubilis.  Lin.  * 

* Esper.  Zonpb.  Sert.  pl.  3o. 

* Serlularia  unijlora.  Pallas.  Elen.  Zoopli.  p.  Ii5. 

* Clytbia  volubilis,  Lamouroux  Pol.  Qex.  p.  aoa.  Expos,  métbod. 
des  Poljp.  p.  i3.  pl.  t.  Cg.  c,  f.  E,  F,  et  Encyclop.  Zooph. 
p.  au3. 

* Campanularia  volubilis.  Schweigger.  op.  cil.  p. 

* Blainv,  mai),  d'actinol.  p.  4;a.  pl.  84.  Cg.  a. 

Habite  dans  l'Océan,  autour  des  fucus,  etc. 

3.  Campanulaire  oblique.  Campanularia  syringa. 

C.  slirpe  volubill  ; pedunculis  aUernls  brevibus , celluld  oblongid  et 
obliqué  truncatd  terminons. 

Ellis.  Corail.  I.  i!,.fig;b.  B. 

Slernlaria  sjfringa.  Lin. 

* Clrlltia  syriiiga.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  aoa  ; Encycl.  p.  aoa. 

* Campanularia  syringa.  l’.laiuT.  op.  cit.  p.  47*- 

Habite  dans  l’Océan  européen.  , 

4.  Campanulaire  dicbotonie.  Campanularia  dichotoma. 

C.  stirpe  fdifonni  longa  (simplici),  ramosd.subdicliolomd  ; pedunculis 
annulosis,  calyce  eampanulato  terminatis;  vcsicuUs  obovalis  axil- 
laribus. 

Elüs.  Corail,  p.  37.  t.  la.  n«  16,  fg.  a,  c.d,  C.  (*ct  pl.  38. 

Pg.A,B,C.) 

Serlularia  dichotoma.  Lin. 

* Madrepora  plantafjrmis  ; Loefliog.  Mém.  de  l’Acad.  de  Stok- 
bolm.  175a,  pl.  3.  Gg.  5.  10. 

* Serlularia  iougissima,  Palias.  Eleuebus  Zoopbyloiuot.  p.  Ijg. 
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* Boddardl  Lyst  dcr  Planl-dieren.  pl.  5.  Gg,  a. 

* Sertularia  geniculata.  Muller.  Zool.  Danica,  f.  3.  p.  6r,  pl.  117, 
fig.  r.  4. 

' , * Laomedea  dichotoma.  Lamouroux  Poljp.  flex.  p.  107, 

* Deloncbamps.  Encycl,  Zoopb.  p.  48a.  ' 

* Blainville.  Manuel  d'acliuol.  p.  374. 

* Campanularia  diehoioma.  Lister.  Transactions  of  tbe  Pbilosopb. 
society,  1S34.  tab.  IX,  et  X. 

* Meyen.  Nor.  act.  Acad,  naturæ  curiosum.  V,  17.  sup.  p.  igB. 
tab.  XXX. 

* lUonopfxis  geniculata.'SiireaiieTi.  Mcm.  sur  lesPoIyp.  de  la  mer 
Rouge,  p.  73. 

Habite  dans  l'Océan  septentrional  et  la  Mediterranée. 

* La  Sertulairc,  décrit  et  figurée  sous  le  nom  de  S.  dichotoma  fur 
Cavulini  (Mém.'/)«r  «rivre  alla  Stor.  d’e  Polipi.  marin!,  p,  194. 
tah.  7.  fig.  5.  8},  et  par  M.  Dclle  Cbiaje  (^animal!  senza  vertebre 
delrtgnodi  NapoU,t.  p.  laS  et  146. />/- 63.y!g.  7,  i8,ig),roe 
parait  être  uuc  espèce  distincte  de  la  précédente;  elle  y ressemble 
par  le  port,  par  la  disposition  de  la  tige  et  la  forme  des  cellules 
polypifères,  mais  les  vésicules  gemmiferes,  au  lieu  d’ètre  allongées 
et  assez  semblables  à une  de  nos  bouteilles  ordinaires  qui  serait  ren- 
versée, sont  beaucoup  plus  courtes,  plus  grosses,  et  ont  presque 
la  forme  d'une  boule  largement  Iroiiquce  au  sommet.  Cette  espèce 

- se  trouve  aussi  sur  les  cèles  de  la  Manche.  E. 

-f-  5.  CampanulairedeCaToUnt.  Campanularia  Cavolitlü. 

C,  stirpt  îcnglusculo  simpUci  ,/lexuosOy  ad  ramos  anmdosot  ramosd^ 
stihdichotomd  ; pedunculls  annulosis  calyce  campanulato  termina^ 
iis  ; calycîs  margine  integro  ; vesiculis  axillarihus  ovatîs  coîlo  trun^ 
cato  termintu'u, 

Sertularia.  geniculata^  Cavoliui.  Polyp.  mar.  p.  2o5.  tab.  9.  ûg.  x.  4* 

Delle  Cbiaje.  op.  cit.  p.  x43.  pl.  64.  fjg,  ai.  a4  et  a8. 

Habite  la  baie  de  Naples  et  les  côtes  de  la  Provence.  Cette  espèce  est 
très  voisine  de  la  C.  dicbolome,  dont  elle  se  distingue  principale* 
ment  par  la  furme  des  vésicules  gemuiifères  qui  ressemblent , un 
peu  à des  vases  antiques. 

6.  Campanulaire  deFlemirig.  Campanularia  Flemingii. 

C.  stirpe  crasio,  explurimu  tubxdis  factOy  ad  ramos  subnodosof  pe^ 
dunculU  annulosis  brevikus  calyce  campanulato  terminatu  \ calycU 
margine  inCegro;  vesiculis  obovatîs*  axillaribus. 
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Sert,  gelatiaoia.  Fleming.  Bdinb.  philos,  joarnnl.  vol,  s,  p.  84-  et 
Philos,  of  zool.  t.  I.  pl.  5.  fif;.  3. 

Campanularia  gelatinosç.  Fleœ.  Brll.  anim.  p.  549- 

Habile  les  cotes  d'Angleterre.  M.  Fleming  pense  que  relie  espèce 
est  la  mùiiie  que  le  Sert,  gelatiitosa  de  Paihw  ; mais  relb  ne  nous 
|>arail  pas  probable,  car  iF  faiidraA  adineltrcque  Falhn  aurait  pris 
les  ealréimles  «les  teulaenlcs  po«r  des  denleluret  marginales  de  la 
cellule  poljpifèrc. 

•}■  7-  Gampamilatrr  »rh»trnense.  Campanularia  gelatinosa. 

C.sthpe  rx  pUtrimis  tuhulls  facto  ^ ramosusimà , rautit  d^compositis 
dh'aricatis  f sparsis;  calyc';alis  campanulatis.^  margine  elc^anler 
crenati. 

Pallas.  ülcn.  Zonph.  p.  iiO. 

Lin.  Cnifl,  Syst.  uat.  p.  385 f.  n*  5i. 

Laomedca  gelatinosa.  Laniour.  Polyp.  flex.  p.  loS. 

Deluncb.  Eiicycl.  zoopli.  p.  48a. 

Hnbitc  les  côtes  de  la  Belgique.  Espèce  très  voisine  de  la  C.  dicbolo- 
me,  dont  elle  difTère  cependant  pur  sa  tige  composée  et  ses  cellules 
dentelées. 


*t*  8v  CsHiipoDulatrc  à grappe».  Campanularia  meemosa, 

€.  stirpe  recta , trreti,  ramosa;  peduncuCis  calcj  um  longU;  calyci- 
hus  catnpanitlaCis^  niargiriê  dentato  ; Tesictiüs  racenwsts , rarnis 
suharcuaùi, 

" rtteemoia.  Cuvolini  Polypi  rnarinL  p.  t6o.p1.  6.iîg.  t.  4* 

Lamouruux  Polyp.  flex.  p.  i<j6.  * 

Pelonchanips  Euryci.  p.  683. 

Blaiov.  Manuel  d'acliuol.  p.  480. 

Delle  Chiajo,  Auîm.  saoxa  vert,  di  iCapoIi.  t.  4.  p.  i4>.  pl.  63. 
fig.  4-  et  u6. 

• Eudetidrium  racemosum,  Ehrenberg.  Mém,  sur  les  Polypes  de  la 
mer  Eouge.  p.  7 a. 

, Habite  la  Méditenanée.  Celte  espece  et  les  deux  précédeaist  établis» 

sent  le  passage  entre  les  Caaipaoulalres  et  Laonedées. 


t"  Campanulaire  olivâtre.  Campanularia  olwacea. 

C.  ramosa;  cellulis  margiae  integro,  dessiccationr  eroso;  pedicelUs 
prvelaagn , iMÙi/  tiaspliciitu ..  tari  eontartiê..  rarè  t»ntncdx; 
ormriis  aeutis. 

Cfytim  oiimcea.  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Poirp.  p.  s3.  pl.  67- 
fig.  I.  et  a.  et  Encycl.  mclli.  Zooph.  p.  aoa. 

Laomedca  oUraeea,  BlaiiiT^  Manuel  d'achnologie.  p.  47$. 
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Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  C.  verlicrllée,  et  présente,  comme 
elle,  un  caractère  remarquable  dans  sa  lige  complexe. 

' Habite  le  banc  de  Terre-Neuve. 

*1  8.  Campanulaire  urnigère.  Campanidaria  umigera. 

C,  cault  flexuofe , sloloniftro  ; eelbiüs  longé  pedunculntii , gtobosis 
Iruncalis;  ovariis  ovoideis ; on  mùtulo prœtongo  truncato. 

Clytia  urnigera.  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  ao3.  pl.  5.  üg.  6.  et  lincyd. 
zooph.  p.  aoo. 

* Cümpantdaria  urnigera,  Blaiira.  op.  eit.  p.  473, 

Habite  sur  les  Uydropbytes  <lc  l’Australasie. 

*!•  9.  Campanulaire  ondulée.  Campanularia  undulata. 

C.  ramosUsima  f stolonifira ; ccUulis  mar^ine  mte^rOg  longé  peJuneu» 
lotis;  prdunctilis  undulatis ; ovariis  ovatodanceolatîs, 

Clytia  undulata.  Lftmour.  Encfcl.  zooph.  p.  loi. 

Quoy  cl  Gaymard.  Voy.  de  rUranie.  pl.  94*  fig.  5. 

Toisine  de  Pcspècc  précédente. 

Habite  sur  les  plantes  marines  du  port  Jackson. 

•f*  10.  Campanulaire  à grandes  cellules.  Campamdara  ma- 
crocytlva. 

C.  rf plans;  caule  simplid;  cellulit  nsùgnis  campamdatis  , solitariii 
rariSf  ore  marghiato  quadridentalo  ; pedunculo  tortili. 

Clytia  macrocythnra,  Lamour.  Encycl.  Zooph.  p.  aoj. 

Quoy  et  Gaymard,  Voyage  de  l’Uranie,  pl.  93.  fig.  4 5. 

Camp.  Ttlacrocythara.  Blaior.  op.  cit,  p.  4"3. 

Habite  sur  le  Zo.stcra  antarctica,  sur  les  côtes  de  TAustralasie. 

•j*  II.  Campanulaire  de Lair.  />««>«. 

C.  cellulis  spareis,  diraricalù , longé  pedonculatis , margine  integra. 
Laodieea  tairii.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  007  7 Expos,  méth.  des  Po- 
lyp.qi.  14.  pl.  G7.  Cg.  3. 

Deloucb.  Eucycl.  Zooph.  p.  433., 

Habite  les  mers  d’Australasie. 

t Ajoutez  : ^ , 

* La  Tubalaria  cyeloida . Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  l'Uranie. 

. ^ pl.  g5.  fig.  6,  8;  espece  très  voisine  de  la  Campanulaire dicholome^ 

tuais  qui,  si  la  ligure  qu'on  en  a'dounce  est  exacte,  serait  remar- 
quable par  l'exlrénie  brièveté  des  tentacules  de  ses  Polypes; 

* La  Campanularia  major,  Mejeu.  Nov.  act.  acad.  naluræ  curioso- 

rom.  Vol.  16.' Suppl,  p.  ig6.  pl.  àa.  bg.  1,  4.  Espece  qui 
se  rapproche  aussi  de  la  C.  dicbolonie,  mais  s'eu  distingue  faeê- 
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lement  par  la  grandeur  des  cellules  et  leur  forme  plus  crasée,  par 
la  brièveté  des  pcdoucules  qui  sont  divisés , dans  toute  leur  Ion* 
gueur,  eu  un  petit  nombre  d'anneaux,  et  par  l'absence  de  divisions 
annulaires  sur  la  tige.  Elle  habite  les  côtes  du  Brésil  ; 

* La  Campanulana  irasiliensis  ejusdem.  op.  cit.  pl.  3a.  (ig.  5,  qni 
ne  parait  différer  de  la  C.  diebotomeque  par  la  forme  des  Vésicules 
gemmifërcs  et  la  brièveté  des  teutaciiles. 

[ M.  Meyen  vient  de  fonder,  sons  le  nom  de  Silicdlaria 
un  genre  de  Scrlulariées  comprenant  deux  espèces  nouvelles 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Cnmpanulaires  à lige 
rampante,  dont  il  ne  faudrait  peut-  être  pas  les  distinguer; 
du  reste  ces  Polypes  sont  remarquables  par  la  grandeur  et  1a 
forme  de  leurs  vésicules  gemmifères.  (Voy.  le  Silicularia  r.osea, 
Meyen , op.  cit.  pl.  35,  (ig.  i - i i ; et  le  5.  gracilis,  M.  op.  cit,  pl. 
35,  fig.  la  et  i3.)'  E.] 


^ S£&TUXtAXfiX.  (Serlularia.) 

Polypier  phytoïde,  corné:  à tiges  grêles,  fîstuleuses, 
simples  ou  rameuses,  et  garnies,  ainsi  que  leurs  rameaux, 
de  cellules  dentiformes,  séparées  et  latérales. 

Cellules  calycifomies,  saillantes  comme  des  dents,  ses- 
siles  ou  subpédiculéei,  et  disposées  stir  deux  rangs  op- 
posés, ou  éparses. 

Ycsicules  gemmifères,  plus  grosses  que  lescalyces. 

Poljrparium  phyto'idcum,  corneum:  surculis  gracilibus, 
ttdiulosis,  simplicibus  aut  raniosis,  ad  latera  dcAiatim  cel- 
luliferis. 

Cellulœ  calycifomies , dislinctœ , dentatim  prominidœ^ 
sessiles  vql  subpediceUatœ^  bifariœ^vel  sparsœ. 

y esiculce gemmiferœ,  calycibus  majores. 

[ Polypes  de  la  famille  des  Sertulariens,  terminées' par 
une  couronne  simple  de  tentacules  irrégulièrement  subei- 
Kés,  entourant  une  bouche  proboscidiforme,  simple  et  se 
retirantdans  des  cellules  plus  ou  moins  évasées, non  pédicu- 
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lées  et  disposées  sur  deux  rangs,  sur  !e  cronc  ou  les  bran- 
ches d’une  tige  commune,  fistule  use,  grêle,  simple  ou  ra- 
meuse. E.] 

OBSERVATIONS.  — Lcs  Scrtuloircs  coDslitueut  un  très  beau 
genre  parmi  les  Polypiers  flexibles,  non  pierreux. Ce  genre  est 
nombreux  en  espèces,  malgré  les  réductions  qu’il  a été  conve- 
n able  de  lui  faire  subir. 

Ces  Polypiers  ressemblent,  en  général,  à de  petites  plantes 
fort  jolies  et  très  délicates,  qui  seraient  dépourvues  de  feuilles, 
ou  dont  les  feuilles  seraient  extrêmement  petites,  et  dentifurmes. 
Leur  substance  est  d’une  nature  cornée  ; plongée  dans  le  vinai- 
gre, elle  n’y  offre  aucune  effervescence. 

Lcs  tiges  des  Sertulaires,  sont  en  général,  transparentes,  fis- 
tuleuscs,.très  menues,  et  la  plupart  finement  ramifiées  à la  ma- 
nière des  plantes.  Elles  paraissent  dentées  dans  leur  longueur, 
ou  au  moins  dans  celle  de  leurs  rameaux,  par  les  cellules  sail- 
lantes, calyciforroes , séparées  et  latérales  dont  elles  sont  ||pr- 
nies.  Ces  cellules  sont  petites,  nombreuses,  tantôt  opposées  les 
unes  .aux  autres,  et  tantôt  alternes;  elles  sont  disposées,  soit 
sur  deux  rangs  opposés,  soit  d'une  mauière  éparse.  Elles  varient 
dans  leur  forme,  selon  les  espèces,  et  de  chacune  d’elles  sort  un 
Polype  presque  semblable  à une  Hydre. 

Outre  les  cellules  en  forme  de  dents  dont  les  tiges  et  les  ra- 
meaux des  Sertulaires  sont  garnis,  on  trouve  encore , dans  cer- 
taines saisons  de  l’année,  sur  les  ramifications  de  ces  Polypiers, 
des  vésicules  particulières  qui  servent  à la  multiplication  de 
leurs  Polypes.  Ces  vésicules  contiennent  des  bourgeons  qui  pa- 
raissent disposés  en  petites  grappes,  et  que  l’on  prend  pour  des 
ceufs. 

On  trouve  les  Sertulaires  adhérentes  aux  rochers,  aux  co- 
quilles, aux  fucus  et  autres  corps  marins  sur  lesquels  elles  for- 
ment ordinairement  des  touffes  d'une  extrême  finesse,  et  souvent 
très  élégantes. 

[La  conformation  des  Polypes  est  e'ssanticllement  la  même 
dans  les  Sertulaires  et  les  Campnnulaires,  et  sous  le  r.ipport  du 
mode  de  groupement  de  ces  aniinuux  et  de  la  disposition  des 
cellules,  il  existe  entre  ces  deux  genres  un  passage  presque  in- 
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sensible;  aussi  les  limites  qu’on  lenr  assigne  sont-elles  néces- 
sairement un  peu  arbitraires.  Nous  pensons  qu’il  faudrait  con- 
server le  nom  de  Sertiilaires  seulement  aux  espèces  dont  les 
cellules  sont  sessiles  et  réunies  dans  une  division  intermédiaire 
entre  ce  genre  et  les  Campanulaires,  celles  dont  les  cellules  po- 
lypifcres  tiennent  à leur  tige  commune  par  un  court  pédoncule, 
ou  du  moins  ne  s’y  implantent  que  par  un  prolongement  étroit 
de  leur  base  qui  simule  un  pédoncule;  cette  dernière  division 
correspondrait  à-peu-près  au  genre  LAOMF.néE  de  Laniouroux  et 
il  pourra  en  conserver  le  nom.  Elle  se  distingue  des  Campanu- 
laires non-seulement  par  la  brièveté  du  pédoncule  des  cellules, 
mais  par  leur  mode  d’union  avec  la  tige  dont  ils  naussent  ; chez 
les  Campanulaires,  ces  pédoncules  semblent  être  un  simple  pro- 
longement de  cette  tige,  dont  ils  ne  diffèrent  pas  sensiblement, 
tandis  que  chez  les  Laomedées  ces  parties  sont  bien  distinetes,  et 
le  pédoncule  semble  s’étre  implanté  sur  une  troncalare  latérale 

• de  la  tige.  Lamouroux  a circonscrit  encore  davantage  le  genre 

Sef^lairc,  car  il  en  sépare,  sous  le  nom  Dv.VAMÉîfE,  les  espèces 
dont  les  cellules  sont  disposées  par  paires  régulièrement  opposées, 
et  il  ne  conserve  lenomde  .Sertulairc  qu’à  celles  dont  les  cellules 
sont  alternes.  La  plupart  des  autours  ont  adopté  cette  classifi- 
cation, mais  il  est  essentiel  de  noter  que  les  caractères  d’après 
lesquels  on  a fondé  ces  deux  genres  peuvent  varier  dans  les 
diverses  parties  d’un  même  Polypier;  il  existe  en  effet  plusieurs 
espèces  dont  certaines  branches  offrent  la  disposition  propre  aux 
Dytiamcnes  de  Lamouroux  , et  d'autres  celle  de  ses  Sertiilaires 
pcopremeat  dites.  E-] 

ESPÈCES. 

t 

§.  Cellules  sithpédicellèes.  (i) 
t,  Sertulaireantipate.  Sertularia  antipathes. 

S,  jlirpe  durâ,  rigitlâ , ranioso-ptuiiciilalà  ; ramis  pinnatii  ; pinnulit 
subcetaccis  celUUiferis  ; celluUs  ptdiceüatis. 

(i)  Cette  division  correspond  à-peu-près  au  genre  LAOMEDis 
{Laomedea\  de  Lamouroux,  circonscrit,  comme  nous  l'avons 

* indiqué  ci-dcssiis,  et  comprenant  les  Polypes  de  la  famille  des 
Serlulariées  terminées  par  une  couronne  simple  de  tentacules 
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* fiwmnlm  tatipaihu.  Lamooroux.  Polyp.  flex.  p.  106.  pl,  6, 

tg.  I.  a.  B. 

* IMonriiainpc.  Eacydop.  Zooph.  p.  4^<- 

* BMaTilIc.  Maïuie.l  d'actinologie,  p.  474* 

Mm.  a». 

Uabilc  les  mers  Australes  ou  de  la  NouTelIc-Hullande.  Piron  et  Le- 
Mmar.  Aspect  deodraide,  d'nn  pris- uonAire,  et  ressembUnt 
presque  è ua  nitipate.  Hauteur,  douic  à quinze  cenlimètres. 

a.  Sartnîaire  lâche.  Sertuleaia  taxa. 

s.  alterné  ramota;  ramls  simplicibiu  ; ealyeibnt  altern  'u,  remotiti 
tuhnlosù  trunaatis  petheellata, 

Sertularia  fruticosa.  Esper.  .Suppl,  o.  (*  Serlularin)  lab.  34  ■ 

* Lttomeden  Sanraga,  lamotiroiix.  Polyp.  flex.  p.  ao6. 

* Deloariiasupa.  Eaeeclop.  Zoo|)h.  p.  43 r. 

* Loomedem  Jrmiiaua.  Blaiav.  op.  cit.  p,  4'4- 

Habile...,  Ma  eollection.  Ses  liges  sont^  In.insparentes,  jauniires, 
munies  de  rameaux  allemes,  simples,  Gliformes.  Hauteur,  deux 
décimcii'es  et  plus,  > , 

f Ajoutez:  - 

* Aa  SUTU1.AIU  nnum-XTr..  Sertularia rrptans.  (Leomedea  reptant, 
Lamouroux.  Expos,  railliod.  dos  Polyp.  p.  i4.  pl.  67.  6g.  4. — De- 
loorhamps,  Eucyclap.  p.  433;  Campaniilaria  reptans,  Blainxille 
sp.  cit.  p.  473),  dont  la  tige  est  rampante,  très  grêle,  et  difisde 
par  une  articulation  au-dessus  de  l'origine  de  chaque  prolonge- 
ment latéral,  donnant  naissance  aux  pédoncules  polypifcres;  ces 
paelungcmeiis  Fcssemblenl  à un  troiii;on  de  cylindre  très  court; 
hs  péduacaim  qui  en  parlent  tout  très  petits,  coniques  et  com- 
posés d'uu  seul  article;  euGu  les  capsules  sont  semi-elliptiques  et  à 
bofdi  culieis.  Cette  espèce  habile  les  eûtes  de  l'Australasie. 

* Aa  SaaTDi.Ajaa  Sert.  arliculata[Laomedea  articuiatt, 

Quoy  et  Gaymard.  Yoy.  de  l'Uranie,  pl.  91.  Gg.  5),  dont  la  lige 
lubgéniculée  porte  i chaque  coudure  un  petit  pédoncule  con- 
tourné, d’où  nait  une  grande  cellule  alluugre,  presque  cylindrique 
cl  terminée  par  un  bord  entier. 

* Au  Sai(Tin.snix  noniràa  X.  Sert.prolifira.{Campanulanaproltfera. 

irrégulièrement  snbeiUés,  entourant  une  bouche  probosciiüfnrme, 
simple,  et  rentrant  dans  des  cellules  camponttliformes  portées  sur 
des  pédoncules  très  courts,  qui,  à leur  tour,  s’insèrent  sur  des  tron“ 
eatures  situées  de  chaque  c6tè  des  branches  ou  du  tronc  d'une 
tige  commune  dtessée.  E.] 
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Meyen.  op.  cit.  p.  198.  pl.  33),  dont  la  lige  présente  de  chaque 
côté  de  grandes  dentelures  triangulaires,  qui  alternent  entre  elles 
sans  laisser  d'inlenalle , et  portent  à leur  bord  supérieur,  un 
pédoncule  gros,  cylindrique  et  articulé,  terminé  par  uneoellole 

' campanuliforme;  cctie  espece,  très  remarquable , habite  les  côtea  , 
du  Chili. 

* C'est  au.ssi  Jt  ce  groupe  que  doivent  se  rapporter  la  Strtulaire  gini- 
• culée  dont  il  sera  question  plus  bas.  (Voyez  n°  19.)  Et  plusieurs 
, espèces  nouvelles  que  je  me  propose  de  publier  incessamment  dans 

les  Annales  des  sciences  naturelles. 

SS*  Cellules  sessiles.  (i) 

3.  Scrtulaire  pectinée.  Serlularia pectinata. 

S.pinnatd;  pinnulù  creiris  al/emû  fili/ormitui  ; JenticuUs  iubop- 
pesUiê  tuiuleiii  •reuatU;  mieuCi  •ngulmlis,  apict  quadti— 
Jemiatit, 

B.  taJern; pinnulù  Irerioriiiu.  Sert,  pinàtter. 

, Soland.  et  Ellis.  p.  55.  tab.  S.  fig.  b.  B.  ' • 

* Dynamena  pinaster.  Lamour.  Polyp.  Oex.  p.  177;  Expos,  métb. 
des  Polyp.  p.  la.  pl.  6.  fig.  b,  B.  et  Encycl.  p.  a88. 

* Blaiuv.  op.  cit.  p.  483. 

Habite  rucéaii  des  Grandes-Indes.  Sonnerat.  Ma  collection.  Elle  est 
d'un  noir  rougeilre,  à jets  simples,  largement  pinnés  et  pectinés. 
Hauteur,  11  centimètres. 

* Dans  celle  espèce,  les  cellules  ne  sont  pas  régulièrement  opposées 
partout;  sur  les  brauebes  supérieures,  elles  sont  presque  alternes; 
de  façon  qnc  des  portions  dilTérentes  du  même  polypier  présen- 

(i)  Cette  division  se  compose  principalement  des  Sertulaires 
proprement  dites  et  des  Dynamènes  de  Lamourou.x,  et  si  l’on 
ne  conserve  pas  ces  groupes  comme  des  genres,  on  pourra  au 
moins  se  servir  avec  avantage  des  caractères  que  fournit  lu  dis- 
position alterne  ou  opposée  des  cellules  pour  établir,  parmi  les 
Sertulaires,  des  divisions  propres  à en  faciliter  les  determioa- 
tions  spécifiques.  _ 

Les  Sert,  à cellules  alternes  sont  la  S.  sapinette  (n°  4),  la  S. 
mille-feuille  (n"  5),  la  S.  polyzone  (n,  7),  la  divergente 
{n“  8),  la  S.  cupressine  (n®  10),  la  S.  filicule  (n°  i5),  la  S.  dis- 
tante (na  a4),  la  S.  trideutée  (n®  a5),  la  S.  luisante  (n°  a6),  la 
S.  arbrisseau  (n®  ay),  la  S.  de  Gay  ( n®  a8),  la  S.  de  Gaudi- 
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tent  le]  caractô'es  des  deux  genres  Sertulaire  et  Dyntmène  établis 
]Mr  Lamouroux,  dans  cette  dixision  des  Sert,  de  Lamarck. 

4-  Sertulaire  sapinette.5err«/ana  ahietina. 

s,  akernatim  pinnata;  Jenliculit  suioppositù,  ofato-tu6ulosh  i ve- 
ticuUs  m aliiiis, 

Sertularia  abUtina,  Lin.  Soland.  etEllis.  p.  36. 

ElUs  Corail,  t.  i . n°  a.  fig.  b.  B, 

Esper.  Suppl.  i.  tab.  i. 

* Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  i33. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  i86.  et  Expos,  niéth.  des  Foljrp.  p.  ta.  ' 

* Deloiicb.  op.  cit.  p.  680.  ' 

. * Cuvier.  Règ.  anim.  a'  cd.  f.  3.  p.  3oi. 

* Scbneigger.  op.  cit  p.  4x7. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  480. 

* Dynamcna  abietina.  Fleming.  Rrit.  anim.  p.  543. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Espèce  très  connue;  elle 
est  souvent  chargée  de  la  Spirorbe-perie. 

5.  Sertulaire  millefeuille.  Sertularia  millefoUum. 

S,  surculis  etegaiiler pinnniis ; pinnulls  breyibus  Jislichis;  denticulii 
iubaluritis  tubutosis;  vesicutls  bicornibus. 

Mus.  n°. 

* Striularia  scandens?  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  iSg. 

* Oeloucliarops.  Encycl.  Zoopb.  p.  6S1. 

* Blainville.  op.  cit.  p.  4S1, 

Habile  les  mers  Australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pèron  et  Le- 
sutur.  Celle  espèce  semble  être  arborescente,  ses  jets  nombreux 

chaud  (n“  49),  la  S.  unilatérale  ( n°  3o) , la  S.  de  Templelon 

Les  Sert,  à cellules  subalternes  sont  la  S.  pectince  (n°  3 ),  la 
S.  lycopode  (n“  6),  la  S.  argentée  (n°  9).  La  ,Dynamène  sertu- 
laroïde  de  l.amouroux  (Polyp.  flex.  p.  499.  et  Encycl.  ç.  489.), 
devra  probablement  se  rapporter  aiis^i  à cette  division. 

Les  Sert,  à cellules  opposées  sont  : la  S.  operculée  ( n“  1 1),  la 
S.  scie  (n“  I a) , la  S.  rosacée  (n“  i3),  la  S.  naine  (n»  i4),  la  S. 
ciliée  (n“a3),  et  la  S.  tubiforme  (n>>33},  la  S.  Pélagique 
(n°  34),  la  S.  tamarisque  (n“  35),  la  S.  divergente  (no  3C),  la  S. 
de  Lamarck  (n°  37),  la  S.  turbinée  (n»  38),  la  S.  distique  (n”39', 
la  S.  à courtes  cellules  ( no  4“)  > S.  d’Evans  (n°  41)1  1®  îi- 

oblique  (ti°  43),  et  les  espèces  suivantes. 


Digilized  by  Google 


HISTOIBB  axs  rOLTPBS. 


14» 

étant  dÎ5^posés  alteruativement  le  lon^  d'une  li^e  raide  et  dure»  qui 
paraît  lui  upparlenir,  tn  qui  lui  est  ûuau^èie.  Ce»  uiMOes  jets  sont 
clégatniutul  piimés»  cumuie  dans  la  Sert.jUicula  de  iydaudci',  p«  57, 
et  ressemhleui  à des  rainemia  Ictéraan  et  mirais. 

6«Sdrtulatre  lycopt^Je.  Sertufann  éf  copodium. 

S,  surxuiu  numrrosis  fdijurmibus  cioa^tU  in  piano  puuMdg  ; pinnis 
tingmlU pt'idtferii;  pinnulis  ct'ebtmmis  bvevibiu ; deutHmsiuboppo- 
mis;  ^€siculis  ovattS  Lidtntaiis. 

* Seriularia  chngata.  Lamour.  Polyp.  $ex.  p,  189.  pl.  5.  fig.  3. 

* DclüQch.  Eacycl.  Zuopii.  p.  ^1. 

* Blainv.  op.  cil.  p.  4Sc. 

Mus.  11^.  • 

Habite  les  mers  de  la  Nouvellu'HoUande.  Pdron  el  Lemeur.  Cest 
une  espèce  1res  remaïquable,  et  quiressenble  à certains  Lycopo- 
des  par  ion  aspect.  Scs  jets  übformes  ressemblent  à des  plumes 
. ctroiieS)  ailougeu*,  planes  , prolifutes  tors  leor  sommet.  Les  caly- 
CCS  deitiilormcs  seul  U'ès  petits.  Longueur»  douse  à quinze  cen- 
liniùtrci. 

* Cette  espece  est  très  remarquable  aussi  par  U forme  des  vésicules 
gemuirères  et  les  épiues  qui  garnissent  le  bord  et  l’ouverture  des 
relliili’s.  De  même  que  la  Scrtulaire  pectinée,  elle  établit  le  pas* 
sage  filtre  les  D)namènes  et  les  Scrlulaircs  de  Lamtiurotir  ; car  Jet 
cellules  sont  dispusècs  par  patres  plutôt  qirulterncs;  celles  d’un 
côté  n’élant  que  de  fort  peu  plus  élevées  que  celles  de  l’autre 
côle. 

’j.  Serlulairepolyzonc.  Scrtularia polyzonias.  (i) 

S.pumila,  sparsè  ramosa  ; ramis  suhflcxuoùs  } dtnùcuUi  a/unûs  ont- 
V to-conicis  ; rcsiculis  ohm  at'n  IraMsnrtè  rugosit. 

Sertularia  poïylonias,  Lio.  SoIaiiJ.  tl  Eli.  p.  37, 

(i)  On  a confondu  sons  ce  nom  deux  espt-ces  de  Sertniaires 
bien  disjiuctes , fit;urocs  l’mie  et  l’autre  sur  la  même  planrhe  et 
sous  le  même  numéro  dans  l'ouvrage  d’Ellis  sur  les  Corallines. 
Celle  à laquelle  nous  croyons  devoir  conserver  le  t.iom  de  S.  po- 
lyzonias, est  représentée  par  cet  auteur,  fig.  a , A , pl.  a , et  fig.  I, 
A,  pl.  38,  et  par  Cavolini  ^op.  cit.  pl.  8,  lig.  la  el  i3). 

La  secoude  e.spèce,  que  je  désignerai  sous  le  nom  de  Sebtu- 
LAiBE  D’Entis,  S.  ElUsü  (Ellis,  op.  cil.  pl.  a,  üg.  B,  6),  se  dis- 
tingue de  la  précédente  par  sa  tige  gcuiculcc,  ses  cellules  un  peu 
rentrues,  mais  peine  rétrécies  vers  le  bout,  à large  ouverture 
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EUis  coralt.  t.  a.  Do  3.  fig,  a.  b.  A,  B. 

Esper,  sgpp).  a.  Uib.  6. 

* Sertularia  ertcoUUs,  Pallas.  Eleu.  ZoopU.  p.  139. 

* Sertularia  Poljzotàas.  I.amour.  Polyp.  ûex.  p.  190. 

* Ûelüitch.  op.  ci!,  p.  681.  " 

* Fleming.  Eri!.  auim.  p.  543. 

* Blaiiiv.  op.  ci!,  p. 

Habile  les  mers  d’Europe.  Ma  colleclioQ.  Taille  petite  ou  moyeD>> 
ne;  rameaux  allcrnes,  rares;  cellules  dculifurmcS)  allernes»  dis- 
tantes. 

8.  Sertulaire  divergente.  Sertularia  divaricala. 

S.  ImmWif  fusanta,  ramoio-^tiivaricata  ; eelUiîis  camparuilatis  y nl~ 
ternis,  remotiusculis, 

* Sertularia  rigida?  I^amoni*.  Polyp.  flex.  p.  tgo. 

* Delonch.  Encycl.  Zooph.  p,  08 1. 

* Plaint,  op.  cit.  p.  481. 

Mus.  li*. 

H.nbllc  les  mers  Australes.  Pèron  et  Lesuaur,  Elle  (omr  no  petit 
buii-^)Q  làclie,  d’uD  bruu  ooiraire,  à rauiiiMtiou*  difcrgentes^ 
rigidulcs.  Hauteur,  3 centimètres. 

9.  Sertulaire  argen  tee.  Sertularia  argentea. 

s.  ramis  compositis  elon^nto-caudaiïs  ; ramulis  alterrfU  eonfertit 
panicutatis  ; dcnùcutis  sutiopposUii  appressis  mucronatis  ; vcslculU 
ovalitus. 


et  à bords  bien  distinctement  qiiadridentécs  ; enfin  par  ses  vé- 
sicules dont  l’ouverture , au  lieu  d'avoir  un  bord  entier,  est  qua- 
dridentée. 

La  Sertularia  polyzonias  d Esper  (Serlul.,  tab.  6)  inc  paraît 
appartenir  à la  première  de  ces  espèces  à raison  de  la  forme  de 
ses  cellules;  mais  cependant  les  vésicules  gemmifères  semblent 
avoir  l’ouverture  dentelée,  comme  d.vns  la  seconde. 

Cet  auteur  y rapporte  avec  raison  comme  synonyme  le  S. 
Ericoides  de  Pallas;  mais  cependant  il  figure  plus  loin  (pl.  xu), 
sous  ce  même  nom  et  avec  cette  même  citation,  une  autre  es- 
pèce de  Sertulaire  qqi  a également  les  vésicules  gemmifères , 
annelées,  et  qui , par  la  forme  des  cellules , se  rapproche  de  la 

Sertularia  EUisiL  '■  E.] 

♦ ■■ 
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Sertularia  argenten,  lin.  Soland.  cl  £11,  p.  38. 

Eli.  coral.  I.  a.  n»  4.  » 

Esper.  snppl.  a.  I.  i-j.Jtg.  mala. 

* Lamouroux.  Folyp.  flcx.  p.  zga,  « 

* Delourbamps.  op.  cil.  p.  6$a. 

* CuTier.  RègneaDim.  a*  ed,  t.  3.p.  3oi. 

* Blainville.  op.  cil.  p.  480. 

* Dynamena  argentca.  Flem.  Brit.  anim.  p.  544- 

Mus.  no. 

Habile  les  mers  d'Europe  et  d'Amérique.  Ma  collection.  Elle  le  di- 
TÎse,  dès  sa  base,  en  branches  allongées,  caudiformes,  atténuées 
en  pointe  à leur  extrémité,  et  garnies  latéralement  de  rameaux  pa* 
niculés,  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Les  cellules  dentiformes 
sont  oblongues,  presque  opposées,  brillantes , resserrées  contre 
leurs  rameaux , mucronées  à leur  angle  extérieur.  Longueur,  18  à 
ao  centimètres. 

10.  Sertulaire  cupressine,  cupressina. 

s.  ramis  composilù , elongatis  ; ramiitis  alternis  divûis  , dciillcu- 
lis  suboppositis , obliqué  truncalis  subdioaricalis  ; vesuuUs  obo- 
' vatis. 

Sertularia  ciipreisliia.  Liu,  Soland.  et  Eli.  p.  38. 

Ellis  corail,  t.  3.  n“  i.Jig.  a.  A. 

Esper.  suppl.  a.  t,  3. 

* Pallas.  Elenc.  Zoopb.  p.  14 1. 

* Lamour.  Polyp.  üex.  p.  19a. 

* Dcloncb.  Encycl.  Zoopb.  p.  68a. 

* Cuxier.  Régne  anim.  ae  ed,  t.  3.  p,  3oi. 

* Blainville.  op.  cil.  p.  480. 

* Dynamena  cupressina.  Flem.  Brit.  auim.  p.  543. 

Habile  les  mers  d’Europe.  Ma  eolicclion.  Celte  Sertulaircse  distingue 
plus  de  la  précédente  par  son  aspect  que  par  des  caractères  essen- 
tiels. Elle  est  moins  grande. 

11.  Sertuhiire  operculée.  Sertularia  operciilata. 

S,  cap'lUacca  , rnmosissima  ; surcurts  capillaribus  prœlongis  aliemb^ 
ramosis;  d'tnticuUs  oppositis  anguh  mucronatis;  vtsiculis  obova* 
fis  o^Krculatis, 

Settularia  opercidata.  Lia.  Soland.  et  £11.  p.  3q. 

tHis  coral!.  t.  3.  n®  6.  * 

Esper.  suppl.  a.  t.  4.  . , 

* ^Sertularia  Pallas.  op.  cit.  p.  i3i. 
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* Dynnmena  operculata.  Lamour,  Polyp.  flex.  p.  176.  Exp.  fnélh. 
des  Polyp.  p.  la.  et  Encycl.  Zooph.  p.  a88. 

* Cuvier.  Règne  aniin.  a*  éd.  t.  3.  p.  3oi. 

* Fleming,  op.  crt.  p.  544. 

* Blainville.  op.  cit.  p.  4S3,  pl.  83.  fig.  S. 

Mus.  n“. 

Habite  les  mers  d’Europe  et  d'Amérique.  Ma  collection.  Espèce  Irè* 
distincte  et  bien  connue.  Ses  touffes  capillacéea  et  très  fines,  sont 
fort  amples.  Longueur,  a décimètres  et  pins. 

12.  Sertulaire  scie.  Sertularia  serra. 

S.  humUis,  capUlacea,  suhfastigiata  ; surcnlis  capiltaribm  dicho- 
tomo-ramoais , aciili  serratis  ; ccUuüs  oppoiilu,  mucronatis. 

* Djnamenn  serra,  Blainv.  op.  cit.  p.  484. 

Habite  l'Océan,  sur  l'Anatife  lis.se.  Ma  collection.  Elle  se  rapproche 
de  la  Sertulaire  naine,  u°  14  ; mais  elle  est  plus  fine,  à jets  capil- 
laccs  et  dichotomes,  et  à cellules  petites,  très  aiguës.  Hauteur, 
4 cenlimètrcs.  • 

13.  Sertulaire  rosacée..  Sertularia  rosacea. 

S.  alterné  ramoSa;  dentiadis  opposUis  tuiidosis  tmneatis  ; vesicutis 
coronalo-spinos's. 

Sertularia  rosacea.  Lin.  Soland.  et  £11.  p.  3g. 

Ellis.  Act.  aiigl.  vol.  48.  t.  a3,  f.  5.  et  Corail,  t.  4. 

Sert,  nigeliastrum.  Pall.  Zoopb.  p.  lag. 

Esper. Suppl,  a.  t.  ao,  ^ 

* Djnameim  rosacea.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  lyS.  et  Encycl. 
p.  a8g. 

* Cuvier.  Règo.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3or. 

* Fleming,  op.  cit.  p.  fi44. 

* Blainville.  op.  cit.  p.  484- 

Habite  l'Océan  Européen,  la  Méditerranée.  Ma  collection.  Elle  est 
grêle,  rameuse,  et  n’a  que  6 on  7 centimètres  de  longueur. 

14.  Sertulaire  naine.  Sertularia  pumila. 

S.  surcnlis  numerosis,  tenellis , simplicibus  et  ramosis  ; denticulis  op- 
positis  mucronatis  recurvatis  ; vesiculis  opatis, 

• Sertularia  pumila.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  4o. 

Ellis  act.  angl.  vol.  48.  t.  a3.  L 6.  et  vol.  5y.  t.  ig.  f.  ii.  et  corail, 
t.  5.  n"  8.yîÿ-.  a.  A. 

Esper.  suppl.  a.  t.  10.  (i) 

(i)  Si  la  figure  donnée  par  Esper  est  exacte,  elle  me  paraît 

devoir  se  rapporter  à une  espèce  distincte  de  la  Sertularia  pumila 
To.me  II.  10 
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* Dyimmeaa  pumila,  Ltmôaroux.  Polyp.  ilex.  p.  xyg.  et  EdcjcI. 
p.  ago. 

* Cuvier.  Régne  anira.  a'  éd.  L 3.  p.  3oi. 

* Fleming,  op.  cil.  p.  544. 

* RIaiiiville.  op.  cil.  p.  484. 

* Seriularia  Lister.  Xrans.  of  llie  phil,  soc.  i834.  tab.  8. 

lig.  3. 

Hebite  rOeâw  européen)  sur  des  fucus.  Ma  collection.  Ses  jels  sont 
nombreux,  délicats,  les  uns  simples,  les  autres  un  peu  rameux. 
Lougiieur,  3 centimètres. 

15.  Sertulaire  fîlicule.  Sertularia  fihcula. 

S.  surailisflezuatii,  ramoso-pinnatis  ; pinnh  ex  angidit  alternU; 
deriliciilis  subalumis  ovato-aeutis  ; vesiculis  oboeaùs. 

Sertularia Jîlicula.  Sotand.  et  F.1I.  p.  5y.  tab.  c.  et  C.  /. 

» Lamour.  Pplvp.  flex.  p.,i88.  et  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  u. 
pl.  fi.fig.c.  C. 

* Dcloncbampf.  op.  cit.  p.  68o. 

* Cuvier.  Hègu,  snim.  a*éd.  t,  3.  p.  3oj. 

* Fleming,  op.  cil.  p.  544. 

Habile  sur  les  cites  d’Angleterre.  Ma  collsetion.  Cette  Sertulaire  est 
frêle , délicate , à jels  ûliformes , fléchis  en  zigiag , pinnés , un  peu 
rameux.  Longueur,  4 à 6 centimètres. 

16.  Sertulaire  halécine.  Sertulana  kalecina. 

s.  ramoso-pinnattt,  rigidiJa  ; ramulis  alternis  tubulato-tetaceit  ; 
denlioulis  alternis  rmolis  tubulosis  articulatis  ; vesiculis  oea— 
libus. 

Sert,  kalecina.  Lin.  Soland.  et  EH.  p.  40. 

Ellis  corail,  t.  10.  et  act.  angl.  vol.  48. 1.  fj./ig,  X,  F.  G. 

' Esper.  suppl.  a,  t.  ai. 

d’Ellis  et  de  Lamarck.  Dans  cette  dernière , chaque  segment  de 
tige,  portgnt'unc  paire  de  cellules,  est  simple  et  sans  articuls- 
titœs  ; enfin  les  vésicules  gemmifères  sont  lisses,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les  figures  d’Ellis  et  de  M.  Lister,  et  comme  je  m’en 
suis  assuré  par  l’examen  des  échantillons  conservés  dans  la  col- 
lection de  Lamarck  au  Muséum  d’Histoire  naturelle.  Dans  la  fi- 
gure d’Esper,  il  existe  entre  chaque  segment  polypifère  de  la 
tige  un  petit  anneau  distinct;  chaque  segment  est  divisé  infé- 
rieurement en  trois  lobes,  et  les  vésicules  gemmifères  sont 
mnelées.  E- 
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* Saleeiiim  haUcînum.  Oken  ; Schnrigger  Handbucli  der  natarge$> 
chichte.  p.  4aS- 

* Thoa  halccina.  Lamour.  PoI)’p.  flex.  p.  an;  Expos,  méthod. 
p.  t4.(i) 

* Ddooch.  Encycl.  zoopb.  p.  74».  ^ ^ 

* BlaioT.  op.  cit.  p.  488.  pl.  84,  Cg.  4. 

* Strt.  haUctna.  Fiera.  Brit.  auira.  p.  54a. 

Mus.  n“. 

Habite  les  raers  d'Europe.  Ma  collection.  Elle  estrameitse,  pinnée, 


(1)  Le  genre  Thoée  [Thoa),  établi  par  Lamouroiix  et  adopté 
par  M.  de  filainville,  se  compose  de  Sertulariées  qui  ont  beau- 
coup d’analogie  avec  certaines  Campantilaircs , mais  qui  parais- 
sent manquer  de  cellules  pour» loger  les  Polypes;  ceux-ci  sont 
saillaus  à l'extrctnitc  des  ramuscules  analogues  aux  pédicelles 
des  cellules  dos  Campanulaires,  et  ne  semblent  pas  pouvoir  se' 
retirer  dans  le  dernier  article  do  leur  pédoncule,  qui  n’est  pas 
plus  grand  ni  plus  évase  que  les  précédons.  Mais  il  sfcrait  bien 
possible  que  celle  particnlarité  apparente  ne  fût, pas  réelle,  et 
que  la  cellule  polypifère , petite  et  transparente,  eût  échappé  à 
l’observation.  La  disposition  des  ovaires  est  la  meme  que  chez 
les  Sertulaires  proprement  dites  et  les  Campanulaires.  Voici , du 
reste,  les  caractères  que  Lamouroux  assigne  à ce  genre  : 

< Polypier  phytho'ide , rameux  ; 4ige  formée  de  tubes  nom- 
«breux,  entrelacés  ; cellules  presque  nullcs;  ovaires  irréguliè- 
> rement  ovo'ides;  polypes  saillans.  > 

Lamouroux  rapporte  à cette  division  générique  une  seconde 
espèce,  sous  le  nom  Thoa  Savignyi  [Tiibularia  ramea,  Pallas; 
Eden.,  p.  83;  Thoa  Savtgnyi;  Lamouroux,  Polyp.  flex.  pl.  6, 
fig.  a,  et  Expos,  méthod.  pl.  C7,  fig.  5 et  6);  mais,  comme  l'ob- 
serve avec  raison  M.  de  Blainville,  ce  Polype  est  trop  impar- 
faitementconnu,et  les  figures  qu’on  en  a données  sont  trop  mau- 
ra'ises  pour  qu’il  soit  possible  de  se  former  une  opinion  arrêtée 
sur  ses  rapports  naturels. 

C’est  probablement  ici  que  devra  prendre  place  la  Sertularia 
muricata  (Ellis  et  Sol.  Zooph.  5g,  pl.  7,  fig.  3;Esper^  Sert. 
phit.Laomedea  muricata,  Lamouroux;  Expos,  méthod.  p. 
pl.  7,  fig.  3 et  4)  > qui  semble  établir  un  passage  entre  les  Thoée* 
et  les  Tubulaires.  ' . E. 
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et  a un  peu  de  raideur  dans  scs  li^s  et  ses  raineaux.  Inférieure- 
ment, scs  tiges  sont  cuinposLCs  de  tubes  réunis,  euturlillcs  et  en- 
tremêlés. Longueur,  8 à lo  cciilinictres. 

ly,  Sertuliiire  épineuse.  Sertularia  spinosa. 

S.  surcnlU  fi/lfurmiius  flongntis  ramais;  ramis  Interartlus  pameu- 
lotis,  suhJU^uosis , ad  apices  spinutosis  ; dcnthnlis  allernis  oiso- 
letis  dislantibus,  • , 

Sert,  spinosa.  Lin.  Suland.  et  l'.ll.  p.  i8. 

Ellis  cumll.  t.  XL  n-  i-.Jig.  b.  B.  C.  D. 

Esper.  siippl.  a.  t.  a 8. 

* Sert,  ser/een,  Pallas.  Elcnch.  Zoopb.  p.  ii4. 

* Laomrdca  spinosa.  Lamour.  Pulyp.  des.  p.  aoS. 

* Delouch.  op.  rit.  p.  48a. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  474. 

* Sert,  spinosa.  Sclnveigger.  opt  cit.  p.  4»7- 

* f'alkeria  spinosa.  Flemiug.  Itrit.  aulm.  p.  55i.(i) 

(i)  51.  Fleming  .1  établi,  sons  le  nom  de  VALRF.ntE,  Valkc- 
ria,  une  nouvelle  division  généritjtic  pour  recevoir  ce'Ii- espèce 
et  quelipies  autres  Polypes  dont  les  cellules  sont  ovifornies  et 
fixées  par  une  base  étroite  sur  une  tige  tulace,  et  dont  les  tenta- 
cules, ait  nombre  de  huit,  sont  régulièrement  ciliées.  Ce  genre 
nous  paraît  devoir  être  adopté,  en  modidaul  légèrement  les 
caractères  t[u’on  y a assignés.  Ces  Polypes  se  rapprochent  beau- 
coup des  Sérialaires,  tant  par  leur  forme  générale  tpie  par  leur 
organisation  intéticure , aussi  ne  doivent-ils  pas  rester  entiers 
dans  la  famille  des  .Sutulariées. 

I.e  naturaliste  que  nous  venons  de  citer  range  dans  le  genre 
Valkerie  la  SettuUürc  épineuse,  n"  i?  , qui  se  distingue’,  par  sa 
structure  de  la  tige  principale  du  Polypier,  latiucllc  est  com- 
posée de  plusieurs  tubes  .-.gglutinés  ; la  SertuUiirc  ovifère  {Grape 
'eoraltine  Kllis,  Corol.  p.  /|3,  pl.  i5,  11g.  C.  D.;  Sert,  acinaria.  Pal- 
las,  op.  cit.,  p.  123;  Sert,  uva,  Gmelin,  p.  3854;  Clythi  tiva,  La- 
inoiiroti.x , Polyp.  llex.  p.  2o3 , et  Encyi  lop.  p.  ao3  ; Falkcriatiea, 
Fleming,  op.  cit.  p.  55i),  dont  la  tige  est  simple  et  rampante  et 
les  ovaires  ovalaires  rétrécis  supérieurement;  et  \ti Sertularia  cas- 
cKfa  (F.llis,  pl.  14,  fig.  C;  Muller,  Zool.  daiiica,  t.3.p.  60.  pl.  117, 
fig.  1-3;  Valkcriacuscula,  Fleming,  3Vcrn.  niera,  t.  4,  pb  *5,  fig- 
2',  dont  la  lige  dorme  naissance  à des  branches  subvcriiccllécs,  et 
• dont  les  cellules  sontcngéi.éral  disposées  par  paires  opposées.  E. 
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Habile  les  mtrs  d’Europe.  Ma  colleclioii.  Celle-ci  est  frêle,  allongée, 
quelquefois  Tolubile,  à ra  ml  lira  lions  lalcrales,  courtes , divisées , 
paniculées , subépinetises.  Longueur,  iS  ccnlimelres. 

18.  Sertulaire  confervoïde.  Serliilaria  confen>œfdrmis. 

S.  surculu  gracilibus  elongnlU  allerni  ramosls  ; rnmis  diviiii  sttbpa- 
niculatis  setacfîs;  denticulis  obsohtis  ; vesiculis  ventricosù,- 

Serl.  confcrvtrfürmis.  Esper.  siippl.  a.  t.  33.  > 

Habile  l'Océan  européen.  Ma  collection.  Elle  est  assez  One , très  ra> 
meuse,  à deuticules  rares.  Longueur,  lo  à ta  ccnliuiclres. 

19.  Sertulaire  géniculée.  Sertularia  geniculata. 

S.  pianila  ; surculu  leneKs flexuosls  genicnlatis  ; denticuVu  alternu 
calyciformibus i vesiculis  axillaribus,  ovalti,  coUo  truncato  ter^ 
minatis. 

Sert.  genUidata.  Lin.  Sulaud.  et  Eli.  p.  49- 

Ellis  act.  ang.  vol.  48.  t.  aa.  f.  t et  corail.  I.  la.  00  19.  é. 

* Fallas.  EIcucli.  Zooph.  p.  x 1 7. 

* Laomedea  geniculata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ao8. 

* Delonch.  Encycl.  zoopb.  p.  48a.  ' » 

* Blainv.  up.  cit.  p.  474. 

* Campanularia  geniculata.  Flem.  Ilril.  auim.  p.  548. 

* Le  nom  de  Sertulaire  génieuUe  a été  donné  à plusieurs  espèces  dis- 
tinctes de  la  famille  des  Sertulariéas , aussi  régne-l-il  beaucoup 
de  confusiun  dans  la  synonymie  de  ces  Polypiers.  L'espèce  d'Elli, 
Ipl.  II.  U*  19.  b.  B.},  à laquelle  on  doit  conserver  ce  nom , me 
paraît  appartenir  au  genre  Laomédée  ; mais  du  reste , elle  n’est 
qu'imparfailemeut  connue  ■ car  dans  l'individii  figuré  par  Ellis, 
les  cellules  polypilërrs  n'exislairnt  pas  ; on  voit  seulement  la  tige, 
les  péduncules  des  cellules,  et  les  vésicules  gemmifères.] 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Ses  jets,  très  frêles,  filifor- 
mes, la  plupart  simples,  tantôt  rampent  sur  les  fucus,  et  tantôt  y 
aoni  en^saillie. 

ao,  Sertulaire  ridée.  Sertularia  rugosa. 

s.  rninima  ; dentieuBs  altérais  subclavatls  transeersi  rugosis  ; 'Vesîca-  ' 
Bs  ovato-ventrieasis , rtigosissimis , tridentalis.  ^ 

Sert,  rugosa.  Lin.  Salami,  et  Eli.  p.  5a. 

Ellis  corail,  t.  |5. 11°  1%.  ftg.  a.  A. 

Esper.  suppl.  a.  t.  XI. 

* Pallas.  Elénch.  Zoopb.  p.  lafi. 

* Clphia  rugosa,  Polyp.  flex.  p.  ao4.  et  Encycl.  zoopb.  p.  ao3. 

* Sert,  rugosa.  Elcm.  Brit.  anim.  p.  54a. 
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* Campmuloria  rugota.  BIvdv.  op.  cil.  p.  473. 

* Cette  espèce  n’est  que  très  imparfaitemeut  connue , mais  doit 
. probablement  être  rapportée  au  genre  Laomcdée  ou  Campanulaire. 

J.6S  parties  qu’Ellis  considère  comme  les  ceUnIcs  polypifères,  mc 
paraissent  être  seulement  des  vésicules  genimifères  dont  le  déve- 
loppement n’est  pas  terminé.] 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Les  cellules  en  saillie  sont 
sont  un  peu  en  fuseau  on  presque  en  massue;  les  vésicules,  plus 
renflées , semblent  en  provenir. 

ai.  Sertulaire  qaadridentée,  Sertularia  quadridentata. 

S.  mînima,  repens;  surculis  ùmplicibns  articulatis , noJoits  ; dentt* 
ciilis  qmterms  oppositis  veniricosis  ; anicuUs  basi  conlorlis. 

Sert.  qualriiUntata.  boland.  et  Eli.  p.  5;.  t.  S-ftg.  g.  G. 

Esper.  suppl.  a.  t.  3a.  ^ 

'*  Pasyiltea  quadridentata  (i).  Lamour.  Polvp.  flex.  p.  i56.pl.  3. 
Cg.  8 : Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  g.  PI.  5.  fig.  g.  G. 

* Dcloucb.  Encycl.  21ooph.  p.  6o3. 

* Tuliparia  quadridentata.  Illainv.  op.  cit,  p.  485. 

' Habile  l'Océan  d’Afrique,  et  près  de  l’ile  de  l'Ascension , sur  des 
fucus.  MacoUeclion. 

i 

22.  Set'liilairè  bicuspidee,  Sertularia  bicuspidata,  • 

S,  minima,  ramosüt  nodulifera  ; d^nticuGs  oppositis  acutis» 

Habite...  ma  cullectiun,  sur  im  fuctis.  £«àpccc c.xirùmi'mcnt  petite, 
connue  Dodulifère,  rameuse.  Les  petits  nœuds , bien  séparés , sont 
formés  de  deux  cellules  opposées,  k pointi^  dÎTergcules  en  dehors. 
Lou^ueur,  ii  millimcties. 


(t)  Le  genre  Pasythf.f.  {^Pasythea)  de  I.amoiiroiix  cüinprend 
• lesTulipaircs  de  Laniarck  et  l’espèce  de  Sertulaire  dont  il  est  ici 
question.  Polypes  qui  paraissent  diffcrerbeaui.  oup  entre  eux;  aussi 
ne  peut-on  l’adopter  tel  que  le  premier  de  cos  naturalistes  l’avait 
établi,  mais  nous  croyons  qu’il  ne  faudrait  jias  le  rejeter  com- 
plètement, et  qu’il  serait  convenable  de  conserver  sous  ce  nom 
une  division  générique  qui  comprendrait  les  Sertulariées  dont  les 
cellules,  sessiles  et  regulièremennt  opposées,  sont  disposées  par 
groupes  de  deux  paires  le  long  d’une  tige  articulée.  Ainsi  cir- 
conscrit, le  genre  Pasythée  ne  comprendrait  qu’une  seule  es- 
pèce connue  (le  P.  et  prendrait  place  à côté  du 

genre  Dynaniène.  ' E. 
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a3.  -Sertulaire  ciliée,  Sertularia  citiata, 

s,  minima,  dichotomo-ramosa  ; JentlcuRs  ereirlt , sparsU,  turbinaùs, 
calyciformibus , margine  cilialis. 

* Dynamena  barbala.  Lamoar.  Polyp.  flex.  p.  1 7 8 ; et  Encycl.  zôopb. 
p.  a8g. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  4*+- 

Habite....  Ma  collection.  Cette  espece  et  la  précédente  m'ont  été  com- 
muuù]uécs  par  H.  Lamourou*.  Longnenr,  a cenünèlra. 

a4.  Sertuîaire  (listante.  Sertularia  distans. 

S.  celltiUs  campanulatis , tUstanli^us,  f margine  dentaio; 

ore  t trie  ta. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  igi  . ' ' 

Deloncb.£ncycl.  p.  681. 

Habite  l'Australasie. 

■J"  a5.  Sertulaire  tridentée.  ïnt/c/ifrtért. 

s,  cetlulis  ad  margtnem  Iridcntalis, 

Lamoiir.  Polyp.  flc.x.  pl.  187. 

Deloncb.  Encycl.  p.  680. 

Habile  l’AuslraUsie.  Tige  droite,  simple,  piiinée;  pionulcs  diver- 
gentes. 

•f*  26.  Sertulaire  luisante.  Sertularia  splendeus. 

S.  catde  ramosOf  arùculaioj  eeUnlit  triderrMis  ÿ ovariis  tubtere~ 
. tibus.  , 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  191. 

Deloncb.  Encyl.  p.  C3i. 

Habile  la  baie  de  Cadi.x.  Grandeur,  a à 4 centimètres;  deux  cellules 
presque  alternes  à chaque  arliciilation  de  la  tige;  ceilules  presque 

* cylindriques;  la  dent  de  leur  bord  extérieur  est  beaucoup  plus  lon- 
gue que  les  latérale^, 

•j:  3y,  Sertulaire  arbrisseau.  Sertularia  arlniscula. 

S.  ctUulù  minulit,  campanulatis,  gibbosU;  are  integra. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  sgi. 

Deloncb.  Kncycl.  p.  63 1. 

Blaim.  Haoueld'Actiool.  p.  48>- 

Habite  tes  mers  de  l' Australasie.  Tige  grosse , courte , rameuse  dès  sa 
base;  rameaux  et  ratsMssctsles  courts  et  épars  ; ovaires  ovoïdes  allon- 
, gées,  avec  une  petite  ouvertoie  au  sommet.  ^ 
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•}•  a8.  Sertulaire  de  Gay.  Serlularia  Gayi. 

S,  canle  iereitf  gcabrOy  parîtm  ramoso;  ramis  sparsts  Mvergentibus , 
subpinnalis  ; ramulis  subsimplicibus^  aîtcrms,  inüequaliter  elon^a^ 
tu  ; eeUuIis  gtbbosu,  iublnjîcxisy  margine  quadridentato, 

Lamour.  Expos,  méih.  desPolyp.  p.  la.  pl.  66.  fig.  $,  9. 

DeloDcb.  Eocyd.  zooph.  p.  68a. 

Habile  les  c6les  de  la  ftlaocbe. 

*{*  39.  Sertulaire  de  Gaudichaud.  Sertularia  Gaudichaudii. 

S.  arbusculata,  ramis  ramiitiique  capiUat»isgracilibus,ahernis;cel- 
luUs  diflaittibsu ; oré  quadridenttUo  ; orarut  tubpedictUalis  trasu- 
versa  rugosu, 

Quoy  et  Gaymsrd,  Toyage  derOrania.  pl.  go.  Cg.  5. 

Delooch.  Encych  zooph.  p.  68a. 

Habite  les  cAles  des  îles  Malouines.  Cette  espèce  parait  être  très  Toi« 
sine  de  la  Sert,  ericoldes  d’Esper  (Sert.  pl.  la.),  dont  elle  se  dis- 
tingue cependant  par  l’espace  considérable  qui  sépare  les  cellules, 
et  par  quelque  dilTérence  dans  la  forme  des  vésicules. 

3o,  Sertulaire  unilatérale.  Sertularia  unilateralis. 

S,  pumila,  flexuosa , intrqiialiler  teres,  parùm  ramosa  ; articulù  Ion— 
giuscuUs  ; cellutu  ad  unam  facitm  conversis;  orariù  oçatis,  ptdi- 
cellatù. 

Quoy  etGaym.  Voyage  de  l’Uranie,  pl.  yo.  fig.  a.  3. 

Ddonch.  Encycl.  p.  68a. 

Habite  les  cdtes  des  Iles  Malouines. 

’f  3i.  Sertulaire  de  Tenipleton.  Sertularia  Templetoni. 

S.  pumila,  subramosa,  ctllulù  productis  tubulalis;  ovariis  pedictUa- 
tis  oralis  summitati  aculcatU. 

Flem.  Edinb.  Phil.  joum.  t.  a.  p.  88.  et  Brit.  anim.  p.  543. 

Habile  les  cèles  d’Angleterre. 

3a.  Sertulaire  cresioide.  Sertulqpa  cresioide. 

5.  pumila,  eornea  ; ramulis  artieulalis  trànsjlucentibm  ; eeUutis  or* 
dentato  elongatis,  ad  caulem  alternis,  subopposUis  ad  ramos, 

Dynamma  criiio'utes.  Quoy  et  Gaym.  Voyage  de  l'Uranie,  pl.  yo. 
fig.  la. 

Lamour.  Encycl.  zooph.  p.  agi. 

Habite  lescâles  des  lies  Molluques,  Cette  espèce  est  remarquable  en 
ce  que,  par  la  position  des  cellules,  elle  établit  un  passage  entre 
les  Sert,  i cellules  aitemes  et  tes  Sert.  dynamènes,et,  par  leur  for- 
me, qlle  se  rapproche  un  peu  des  Crisies. 
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33,  Sertulairetubiforme.  Sertularia  tubiformis, 

S,  pinnata;  pinnii  simpUcibtts  aîternU  ; ceïlulis  tubiformihus  paidui» 
Rtm  arcuatis , o:e  intcgro  ; articulû  conoideis  elongatis. 

Dynamtna  tuhiformU.  Lamour.  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  1 2.  pi.  66. 

Cg.  6.  et  7.  et  Eocyl.  zoopb.  p.  289. 

Blainv.  op.  cit.  p.  885. 

Habile  sur  les  bydrophytes  de  l’Australasie. 

34.  Sertalaire  pélagique.  Sertularia  pelagica. 

s.  ramosa,  flexuosa  ; rarnU  altemis  ; cellulii  tubulosit,  margin»  hori^ 
lonlaU, 

Bose.  vers.  t.  3.  p.  loa.  pi.  ag.  Gg.  3. 

Dynamena  pelagica.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  181.  Eneyel.  p.  291. 
Blainv.  vers.  p.  484.. 

Habite  sur  le  fucus  natans.  ' 

’f'  35.  Sertulaire  tamarisque.  Sertularia  tamarisca. 

S.  altemaùm  ramota;  cellulis  luiulotis,  longis  proeminentihut,  cre^ 
natit;  otariis  oealo  truneatu  iidenlatu,  are  tubuloto. 

Ellis.  corail,  p.  1 7.  pl.  i.  Gg.  i.a.  A.  Ellis  et  Solaud.  p.  36. 

Pallas.  Elench.  Zoopb.  p.  12g.  , 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  188. 

Deloncb.  Eneyel.  p.  680. 

Dynamena  tamaritca.  Blainv.  op.  cit.  p.  483. 

Flem.  Brit.  anim,  p.  543. 

Habite  les  mers  d'Europe. 

* 36. 'Sertulaire  divergente.  Sertularia  devergens. 

s.  forte  JUxuota;  ramie  divaricatie  alternie  i etUulis  oyatie,  margine 
eubdentato, 

Dynamena  divergene.  lamour.  Polyp.  flex.  p.  180,  pl.  5.  Gg.  1.;  Eo' 
cycl.  zoopb.  p.  a 90. 

Blainv.  op.  ciu  p.  484. 

Habile  les  cdtes  de  l'Austrahsie. 

ij.  Sertulaire  Lamouroux.  Sertularia  lamourousit. 

s.  pygmtea,  diaphane  i ceUulie  dietanlihue,  ort  intégra. 

Dynamena  distant.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  180.  pl.  5.  Gg.  z.  Eneyel. 
p.  290. 

Savigoy.  Egypte,  Polyp.  pl.  14,  Gg.  1. 

Blainv.  op.  cit.  p.  484.  ^ 

Habite  sur  les  fucus  de  TOcéan  atlantiqne , etr.  M.  Audouin  a rap- 
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porté,  avec  un  poiot  de  doute , à la  Dynmmwa  dutans  de  Lauiota* 
roux  , l’espccc  figurée  par  M.  Savigny,  dauj  le  grand  ouvrage  sur 

■*  1*^'  ^S-  *)•  Elle  paraît  clfecthcment  s'eu  rap- 

procher par  la  distance  qui  sciiare  les  cellules  et  le  rétrécissement 
de  la  lige  cclluliférc  à la  hase  de  chaque  article';  mais,  si  la  carac- 
téristique donnée  par  Lamouroux  est  exacte,  elle  se  distingue  de 
la  é).  distans  par  la  forme  de  l'ouverture  des  cellules  qui , au  lieu 
d’étre  entière,  est  bidentée.  ' 

'j'  38.  Sertulaire  turbinée.  Scrtularia  turbinata. 

S.  suTculosa,  pumila;  celluHs  paululùm  eiongatis,  ore  dilalato,  wor- 
gine  in'egro, 

Z>ynamam  turbinata,  UmoMr.  Poïyp.  flex.  p.  tSo,  et  Encycl.p.  #90. 

Habite  l'Australasie. 

^ 39.  Sertulaire  distique.  Set^laria  disücha, 

. $.  pumila,  caidê  simpUci,  cellulis  sublrîangulanbmSfextremttaia 

euri'atâ, 

Sertulaire  distijue.  Bosc.  vers.  U 3.  p.  lor.  pl.  ag.  fig.  a. 

Dynamena  disliclia.  Lamour.  Polyp.  üex.  p.  i8i.  et  Eneycl.  zoopb. 
p.  a go. 

Djsatfca Savigny.  Egypte.  Polyp.  pl.  14.  fig.  a.  {Dynamena  dis- 

' licha,  Audouin.  Expi.  des  pl.  de  M.  Saviguy.) 

Vynnmeaa  disticha.  Clainv.  op.  cit.  p.  484. 

Habite  sur  les  fucus  de  l'Atlantique  et  des  cotes  d’Egspte. 

^ 4o.  Sertulaire  à courtes  cellules.  Sertularia  brevicella. 

S,  parùm  ramosa,  dichutoma,  capillacea  rigida,  eellulis  distantibut, 
vix  exseitiSf  oculo  nudo  inrisibilibuSf  ore  bidentato, 

Lamour.  Eneycl.  zoopb.  p.  a88. 

Ilubile  les  Iles  Malouines. 

f 4i-  Sertulaire  tl  Evans.  Sertularia  Evansii. 

S,  ramosa  ; ramis  celtulisque  brevibus  opposiiis  ; ovariis  ramosisj  lo- 
halls  opposiiis,  ex  tubu/o  reptanti  enaSvtntibus. 

Bol.  et  Ellis.  p.  58. 

Djnamena  Ciatisii,  I.nmour.  Polyp.  flex.  p.  177.  et  Eneycl.  p.  aSg 

Fiem.  Prit.  miim.  p.  545. 

Btaiuv.  op.  cit.  p.  484. 

Habite  les  cotes  de  l'Angleterre. 

•j*  4^.  Sertulaire  oblique.^crfM/flna  obliqua. 

S,  timpkx,  ereetsk,  celbtBs  oratis,  pauliiSm  areueuis ,er*  subrertieali, 
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Dynamena  obliqua.  L«moar.  PoI;p.  flez.p.  179.  Encfcl.  p.  290. 

BlainT.  op.  cil.  p.  484. 

Htbile  l’Australasie.  Ressemble  à la  D.  nacre  par  son  port. 

* Ajoutez  : la  Seriuloria  pieta  (Sertulaire  proprcmcut  dile)  et  la 
Sertularia  iudinsa  (Dynamène) , espèces  noureUemeut  décrites, 
par  M.  Meyeo,  dans  les  Mémoires  des  Curieux  de  la  Nature  de 
Bonn.  (T.  16.  suppl.  1.  pl.  34.  );  la  •Ser/u/ar/ian^ra  d.  Paliaa 
(Elen.  Zuopli.  p.  i3S;  Lamoiiroux.  Polyp.  flex.  p.  iqH;  Delon- 
champs.  Encyclop.  p.  683.  ) qui  est  imparfaitement  connue  et  ne 
parait  pas  cire  confundiie  avec  le  Dynamena  nigra  de  MM.  Ja- 
meson  ( Wern.  mcni.)  et  Fleming  (Brit.  anim.  p.  545.) , et  plu- 
sieurs autres  especes  incomplètement  décrites  ou  mal  figurées  par 
Baster  (opus.  subs.),  Pallas,  M.  Risso,  etc. 


AWTZNinrX.AZZU:.  (Antcnnularia.) 

Polypier  phytoïde,  corné;  à tiges  fistuleuses,  simples 
ou  rameuses,  articulées,  et  munies  de  ramuscules  pilifor-  * 
mes.  Les  ramuscules  x'erticillés,  garnis  d'un  seul  côté  de 
dents  saillantes,  calyciformes  et  polypifères. 

Polrparium  phytoideunij  cornenm  ; surculis  tubulosis 
aimplicibus  aut  ramoris,  articii/atis,  ramusciilis  pïliformibm 
circiun  vallaüs.  Ramusciilis  verticillatis^dentibus pronu/iulis, 
secundis  caîyciformihus  etpolypijeris  instruclis. 

' OBSERVATIONS.  — Les  AtUcnnulaîres  sont  très  remarquables 
en  ce  qu’elles  portent  des  filets' ou  ramuscules  verticillés,  qui 
sont  les  seules  parties  de  ces  Polypiers  sur  lesquelles  se  trou- 
vent les  cellules  ou  dents  calyciformes  d’où  sortent  les  Polypes. 
Elles  sont  en  cela  très  distinguées  des  Sertulaires,  puisque  leurs, 
calyces  polypifères  ne  se  trouvent  que  sur  ces  filets  piliformes, 
et  que  ces  mêmes  filets  sont  verticillés  aux  articulations  du 
Polypier,  tandis  que  dans  les  Sertulaires,  les  cellules  saillantes 
et  calyciformes  viennent  le  long  dés  tiges  mêmes  et  de  leurs 
rameaux. 

Les  cellules  dentiformes  des  Antennulaircs  sont  fort  petites; 
et  comme  elles  sont  disposées, d’un  seul  côlé*sur  les  filets  verti- 
cinés  qui  les  portent,  elles  offrent,*par  cette  disposition,  un  rap- 
port avec  les  Plumulaires. 
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Aux  aisselles  des  vcrlicilles  naissent  des  vésicules  gemmi- 
fères,  ovales,  pêdiccliêes , qu*on  n’obseive  que  dans  la  saison 
favorable  à leur  développement. 

ESPÈCES. 

I.  Antennulairé  simple.  Antennalaria  indi^isa, 

A,  surculis  fascïculQlU , sîmpUcibus , prœîongis  ; setulU  vertlcillorum 
brevibus,  * 

Sertularia  antennîna.  Lin, 

Ellis  corail.  I.  o.  Pluk.  I.  48.  f.  6. 

* Pal  tas  lÉIen.  Znoph.  p.  146. 

* yemcriesia  antennîna,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i63  ; Expos. 

méth.  des  Polyp.  p.  ro, 

* Deloiirhamps.  Enryclop.  Zooph.  p.  506, 

* AntenmilariaîndiiUa.  Schweigger.  op.  cil.  p.  41. 

* JBIainv.  Manuel  d’Actinol.  p.  486.  pl.  83.  fig.  3. 

* Antennulariaantennma.¥\cmxQ^.ï^n\,9iïi\m,  p,  546. 

Habile  dans  rOccao. 

a.  Antennuluire  rameuse.  Ântennulana  ramosa. 

A,  surculii  ramosis;  setulh  yerticiilorum  longts  cap]Uiformibus, 
Serttthria  aiitennina,  B.  Ellis  corail,  t,  9.  n®  i4-  b.  act,  angl. 

48.  t.  aa. 

* Nemertesia  ramosa.  Lamouroux.  Polyp.  flux.  p.  x64» 

* Delonchamps.  op.  cit.  p.  566. 

* Blainvitle.  op.  cit,  p.  486, 

Habite  dans  rOccaii,  , 

3.  Antennuluire  de  Janin.  Antf^nnidaria  Janini. 

A,  Caulibus  paiitm  ramosis  , yertieiUis  distantibus  ^ seticuUs  ion-- 
gissimts, 

Jfemertesia  Janini,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i63.  pl.  4«  flg»  3. 

Exj>os.  méthod.  des  Polyp.  p.  x x.  pl.  66.  fig.  a.  S. 

Delonchamps.  op  cit.  p.  565. 

Blaiu\ilie.  op.  cit.  p.  486. 

Habite  la  Baie  de  Cadix. 


[Lamouroux  a «tabli  sons  le  nom  deCTMonocÉE  {Cymo- 
docea)  un  genre  voisin  des  Antennulaires,  mais  qui  nous 
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paraît  être  trop  peu  connu  pour  être  adopté  dans  l’état 
actuel  de  la  science.  Cette  division  comprend , dans  le  sys- 
tème de  ce  naturaliste  : « les  Polypiers  phytoïdes  à cellules 
cylindriques  plus  ou  moins  longues,  Glifornies,  alternes 
ou  opposées,  portées  sur  une  tige  fistuleuse  anneléeinférieu- 
rement,  unie  dans  la  partie  supérieure  dans  la  majeure 
partie  des  espèces  et  sanscloison  intérieure.»  Nous  n’avona 
pas  eu  l’occasion  d’étudier  ces  Polypiers  par  nous-mème; 
mais,  à en  juger  par  les  figures  que  Lamouroux  en  a pu- 
bliées, nous  sommes  porté  à croire  qu'il  a rassemblé  dans 
ce  genre,  des  espèces  très  dissemblables,  et  qu’il  a pris 
pour  des  particularités  caractéristiques  des  dispositions 
dépendantes  seulement  de  la  mutilation  des  échantillons 
qu’il  avait  observés.  En  effet  les  cellules  cylindriques  filifor- 
mes dont  il  parle  nous  paraissent  être  non  pas  des  cellules 
polypifères,  mais  simplement  le  pédonculc.de  ces  cellules, 
lesquelles  auraient  été  détruites  ou  détacl^cs  par  quelque 
accident,  état  dans  lequel  on  rencontre  soüvént  diverses 
Sertulariées.Lamouroux  décrit  quatre  espèces  de  ce  genre. 

1°  La  Cy.^iodocée  chevet.uB  {cymodocea  cowfl/a.  Lamoü- 
roux  Expos,  métbod.  des  Polyp.  p.  1 5,  pl.  67  fig.  I2,i3,i4, 
Encyclop.  pf  a36;  — Blainvülc  op.  cit.  p.  4^7))  ^“i  se 
trouve  dans  la  Manche  et  ressemble  assez  à une  Antennu- 
laire  par  sa_tige  droite  et  garnie  de  ramifications  vcrlicillées 
et  articulées  ; mais  chacune  de  ces  articulations,  au  lieu  de 
porter  une  cellule  sessile,  comme  chez  ces  derniers,  donne 
naissance  à un  prolongement  cylindrique  qui,  suivant 
Lnmouroux,  serait  une  cellule  polypifère,  mais  qui  res- 
semble davantage  à un  pédoncule  de  cellule  semblable  à 
ceux  de  certaines  Campanulaires.  \ 

2®  LaCTMonocÉE  rameuse  {Cymodocea raniQa  Lamou- 
roux.  Polyp.  flex.  p.  216,  pl.  7,  fig.  i;  Blainv.  op.  cit. 
p.  487)?  dont  la  tige  annclée  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur, porte  à chaque  anneau  deux  appendices  qui  alter- 
nent d’anneau  en  anneau,  et  qui,  suivant  Lamouroux, 
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sont  Jes  cellules  polypifères.  Cette  espèce  habite  la  mer 
des  Antilles. 

3°  La  CTMODOcéB  ànnelée  i Cymodocea  annulata  Lamou* 
roux,  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  i5,  pl.  67,  fig.  10,  ir, 
et  Encyclop.  p.  a36  ),  dont  la  tige,  égale  en  grosseur  à une 
plume  de  corbeau,  est  simple,  raide  et  articulée  ; chaque 
article  est  annelé  et  porte  deux  petits  appendices  oppo- 
sés, qui,  suivant  Lamouroux  lui-méme,  ne  sont  peut-être 
que  des  débris  de  cellules. 

4”  La  CYMonocÉE  {Cymodocea  simplex  Lamou- 

roux Polyp.  flex.  p.  016,  pl.  7,  (ig.  2 et  Encyclop.  p.  aSy; 
— Blainville  op.  cit.  p.  487,  pl.  81,  fig.  4)>  qui , d’après 
M.  Fleming,  ne  serait  autre  chose  que  la  Campanulaire 
dichotome  mutilée  (brit.  anim.  p.  548)  , mais  nous  paraît 
être  plutôt  une  espèce  de  Laomédée  dont  les  cellules cam- 
panuliformes  seraient  tombées.  E. 


FX.UHVUUaX.  (PlumuUria.) 

Polypier  phy  toïde  et  cornée  ; à tiges  grêles,  fistuleuses, 
simples  ou  rameuses,  garnies  de  ramilles  calycifères.  Ca- 
lices saillans,  dentiformes,  subaxillaires,  disposés  d’un 
seul  côté  sur  les  ramilles- 

Vésicules  gemmifères,  snbpédiculées.  • 

Polyparium  phytoïdeum,  corneum;  surculis  tubulosis 
graciliÔHs,  simpUcihus  aiU  ramosis,  ramulis  calycijeris  ùi~ 
structis.  Calyces  prominuli,  securuli,  dentijormes,  subaxil- 
lares. 

isiculcE  gemmiferœ  suhpedunculatae. 

OBSEKVATTONS.  — Lcs  Plumulaires  sont  tellement  voisines,  par 
leurs  rapports,  des  Sertulaires,  que  si  ces  dernières  n’étaient 
pas  aussi  nombreuses  en  espèces  qu’elles  le  sont,  il  ne  serait 
peut-être  pas  convenable  de  les  en  séparer.  Quoi  qu’il  en  soit,  les 
Polypiers  dont  il  s'agit  se  distinguent  facilement  des  Sertulaires 
par  la  disposition  des  cellules  ou  dents  calyciformes  qui  toutes 
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sont  rangées  d’un  seul  oâté  le  long  des  ramilles.  On  reconnaît 
même,  an  premier  aspect , la  plupart  des  Plumulaires,  en  ce  que 
leurs  ramilles  sont,  en  général,  disposées  comme  les  barbes  d’ime 
pinme.  D’ailleurs,  plusieurs  espèces  se  réunissant  d’une  manière 
évidente  sous  le  caractère  cité,  indiquent  l’existence  d’un  groupe 
particulier,  qu’il  est  utile  de  considérer  comme  un  genre,  puis- 
qu’il est  très  distinct. 

Chaque  calice  naît  dans  l’aisscIlc  d’un  appendice  étroit, 
bractéiforme , tantôt  plus  court,  tantôt  plus  long  que  le  calice 
même. 

[L’organisation  des  Plumulaires  est  essentiellement  la  même 
que  celle  des  Sertulaires,  mais  on  a rangé  parmi  ces  polypes 
quelques  espèces  d’une  structure  très  différente  dont  il  devient 
nécessaire  de  les  séparer.  Ce  genre  ne  doit  se  composer  que  des 
Sertulariécs  dont  l’ouverture  buccale  est  entourée  d’une  cou- 
ronne simple  de  tentacules  et  dont  l’aggrégation  des  individus 
donne  naissance  à un  polypier  présentant  les  caractères  indi- 
qués par  Lomarck.]  £. 

Voici  les  principales  esj>èce$  de  ce  genre  : 

ESPÈCES. 

I.  Plumaire  myriopliylle.  Phimularia  myriophjllum. 

Pl.  siirciitis  incrticutalh  pinHotii  ; piimiilis  atlernis , longis , areaatis  t 
eonfertis,  saamau;  eciUtüs  intaailu,  ùasi  slipulatU,  wùlateT0- 
übuj. 

Sert.  myriophylUim.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  44. 

Esper.  suppl.  3,  t.  5. 

Ellis  corail,  t.  8, 

* jlglaophenia  myriophylla.  LamouroDX.  Polyp.  ilex.  p.  i68,  et 
Eocycl.  rooph.  p.  17. 

* Cnvier.  Règne  aoim.  a<  éd.  t,  3.  p.  3oi. 

* Plumularia  myriophyUa,  BlainviUe.  Manuel d’Actinologie. p.  477. 

* Fleming.  British  aoim.  p.  547. 

Habite  l’Océan  européen  et  la  Méditerranée.  Ma  collection.  Ses  jeta, 
BUS  inférieurement,  striés  et  pinnés,  s'élèvent  à quinte  ou  dix- 
huit  eentimétics.  Les  pinnnles  sont  longues,  filiformes,  arquées, 
sur  deux  rangées  unilatérales.  Je  n'ai  pas  encore  vu  ses  vessies 
gemmifères. 

* Il  existe  beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie  de  cette  Pltt* 


léo  HISTOIRE  DES  POETPES. 

mulaire;  la  figure,  fjii’Espcr  en  a donnée,  appartient  évidemment 
à une  espece  dirCérenic  de  celle  observée  antérieurement  par  El- 
lU,  et  te  rapproclie  davantage  de  la  Plum.  braebiée;  car  les  cel- 
lules sont  courtes  et  à lx>rds  créuelés,  tandis  que  dans  la  figure 
d'Ellis , clics  sont  très  allongées  et  terminées  par  un  bord  droit. 
Enfin  le  Sert,  myriophylliim,  de  M.  Lellc  chiaje  (op.  cit.  t.  4 
pl.  fi3,  Cg.  3.  et  i3.),  me  parait  éire  une  espèce  distincte  des 
précédentes;  car  les  cellules,  au  lieu  d'être  sessiles  cl  adhérentes 
, dans  toute  leur  longueur  à la  branche  qui  les  porte,  sont  fixées 
par  leur  base  seulemeul  et  libres  latéralement.  Enfin  la  figure 
donné  par  M.  Savignjr  dans  l'ouvrage  sur  l’Egypte  (Polypes  pl.  14. 
fig.  3],  et  rapporté  avec  'doute  par  M.Audouin  à la  Plamalaria 
lljrioylijlla,  eu  est  encore  une  espece  distincte.] 

a.  Plumulaire  à godet.  Plumularia  urceoUf  'cra. 

pl.  snrcuUs  simpUcibus  articulatis  pinnatis  ; piniiis  hifarnt  secundii; 
veslcuVts  iirceolatis  truncatis  brevibus  stssilibus. 

Habite l'Océan  indien.  Ma  collection.  Son  asjiccl  la  rapproche 

de  la  précédente;  mais  scs  tiges , cylindriques  et  d’un  brun  noiré- 
tre,  ‘ont  articulées;  ses  vessies  courtes,  urccolccs  et  nombreuses , 
sont  sessiles  sur  le  rachis;  entre  les  pinnules.  Longueur,  3 dé- 
cimètres. 

■ * la-s  cellules  polypifères  sont  très  courtes,  leur  bord  présente  en 

dehors  deirx  petites  dents,  et  leur  dent  basilaire  est  obtuse  et  à 
peine  saillante. 

3,  Plumulaire  en  faux.  Plumularia  Jalcata. 

pl.  surculis  ramosis  fifxuosïs  ; ramit  alterna  pinnatts  ; cellnlU  tubti* 
losis  IruncatU  seenndis  subimbricath. 

Sert.fnlcata.  Lin.  .Soland.  et  Eli.  p.  4a.  ^ 

Esper.  suppl.  3.  t.  3.  ' 

Ellis corail,  t.  7. 11°  ii.  Jlg.  a.  A. 

* Palins.  op.  cit.  p.  t44- 

* AglaopUcnia  falcala.  Lamour.  Polyp.  Iles.  p.  iy4>  ^1  Encycl. 

p.  30. 

. ' * Sert.falcata.  Schweigger.  op.  cit.  p.  437. 

* yh/curn.  Flem.  op.  cit.  p.  546- 

* Blaiiiv.  op.  cit.  p.  477. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Outre  que  ses  jets  sont 
plus  grêles  cl  bien  plus  rameux  que  dans  les  deux  précédentes, 

. scs  piimulcs  sont  plus  courtes,  et  leurs  cellules  sont  plus  serrees. 

* Cette  espece  ne  doit  pas  appartenir  au  genre  Plumulaire , mais  se 

. rapproche  des  Sérialaires. 
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-j-  4-  Plumulaire  à crèie.  Plumularia  cris{ata. 

Pl.  laxè  ramotOf  subdichotoma  ; ramis  pinnatis  rectiuscuîls  ; ra^hi 
lœvîgata;  ctUulU  campamdaùs  secundis;  vcsicidis  cr'istatU, 

Sert. plumai.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  43^ 

H Esper.  Suppl,  a.  t.  7.  • 

Ellis. Corail,  t.  7.  n®  ii.fig-  b^B,.  ^ 

* Pallas.  Elen.  Zoopli.  p!  149- 

^ Cavolini.  Polypi  marini.  p.  a 10.  pl.  8.Cg.  5.  6.  (Il  serait  possible 
que  celle  figure  se  rapportât  à l'espèce  suivante). 

* y4glaophcnin pluma.  Lainour.  Polyp.  flex.  p.  i6y.  Expos,  niclli. 

des  Polyp.  p.  1 1.  et  Encycl.  p.  17.  ' , 

Plumuldpluma.  Fleming.  Brlt.  anim.  p.  546. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  477, 

* Delle  Chiaje.  Anirrt.'scnza  vcrt.di  Napoli.  1. 4.p.  145. 

pl.  63.  fig.  X.  et  xa,  ^ • 

Habile  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Cette  espèce  ne  lient  à la 
suivante  que  par  scs  vésicules  en  crêtes;  ihais  elle  en  est  très 
distincte.  • , 

* La  Phimid.  pennatida^  Flcmm.  (Prit.  aoim.  p,  546.),* me  parai 
être  un  double  emploi  *de  Tespeefe  précédente;  on  ne  peut  In  rap- 

* porter  à la  P.  pennatula  de  Lamarck , ni  à la  P.  mjriophyllunt 
comme  l'a  fait  lamouroux.  (Encycl.  p.  17.) 

* Lamouroux  réunit  à cette  espèce  la  Sertidaria  echinata  de  Pallas. 
(Elen.  Zoüpb.  p.tSa.  n°  94.)* 

5.  Plumulaire  crochue.  Plumularia  uncinata.  • 

Pl.  volubilis,  rnmosa , subpaniculata  ; ramis  pinnatis  falcato-unci- 
nalls  ; rachi  Jchticulis  scaira  I pinnatis  scabra  ; vesicalis  cristatis. 

* Sert,  pennaria.  Ejpcr.  Suppl.  3,  l.  aS. 

* j4glaophenin  pennaria.  Lanioiir.  Polyp,  flex.  p.  tSb-,  cl  Eucycl. 
p.  i6. 

Habile la  Mcdiicrrancc.  Ma  collection.  Elle  est  Toliibilc,  s’entor- 

tille autour  des  fucus,  et  a ses  rameaux  plus  penniformes  et  plus 
élrgans  que  dans  l’cspècc  qui  précède".  I.a  Sert. pennaria  de  Gme- 
lin,  Ggui'ée  dans  Cavolioi,  lab.  5.  Cg.  i.  6,  parait  différer  de 
ccllc-ci.  (i) 

(i)  I.e  Scrtularin  pennata  de  Civolini  (Polypi  marini,  p.'i34, 
pl.  5,  fig.  i*-5  ) diffère  en  effet  beaucoup  de  l’espèce  de  Plunm- 
lairc  dont  il  est  ici  question , et  forme  le  type  d’un  gente  par- 
ticulier, établi  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  de  Péskaria  ; jes 
Polypes  se  terminant  par  une  couronne  de  tc»tacules  semblables 
TOME  ir. 


II 


i6a  nis-foiRB  des  polypes. 

* Celle  espèce  diffère  aussi  de  la  précrdcnic  par  le  nombre  des  den- 
telures nyirginalcs  des  cellules , elle  a clé  très  hini  figurée  par 
M.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'F.gyple.  (Polvpcs  pl.  14. 

* Cg.  4.) 

6.  Plumulaire  échinulée.  Plumularin  cchiuulata.  ^ 

Pt.  nana;  surculis  subsimplicUiut  p 'umatu  ; p 'mnU  aUcrmt  ; denticu- 
' lit  sçcuiidij  hispidulii  ; vcsiailii  crii.atoserratis. 

* Waiuv.  op.  cil.  p.  477. 

Habite  l’Océan  européen.  Ma  collection.  Je  1a  dois  à M.  Denhampt, 
Elle  est  pciilc  comme  la  Plum,  sélacée  ; mais  elle  eu  est  liés  dis- 
tiii(;tc. 

7.  Plumulitire  bipinnée.  hipinnata. 

PL  tureuHs  ramosis  hipinnalis;  pinnh  piiimditque  bi/ariit  coii/érlts;  • 
ves  eulU  tercti-oi/ntis,  sultscabris, 

• ^Iglaophcnia  cupreuina.  Lamour.  Poljp.  Des.  p.  169.  cl  Eucycl. 
p.  16. 

• Ptumut,  ciiprcisiiia.  Blainv.  op.  cit.  p.  4;S.  cl  Plumul.  bipinnata. 

l'jiisdom  loc.  cil.  . * • 

Habile  l'Océ.  n ‘indien.  Sonnerai,  Jla  collection.  Cette  espèce  à l’as- 
jiccl  d'un  bycopode  ou  d’une  Fougère.  Scs  jets  soulicnaeiit  qiiol- 
ipics /ameaiix  allerues,  courbés,  bipiunés,  cl  à jiiunulcs  serrées 


à ceux  (les  Scrtuu'iû'es;  mais  la  trompe  qu’ils  entourent, 'au  lieu 
(Tètre  simple,  est  garnie  de  petites  tentacules  eparses,  et  le  pé- 
doncule püly|)ifére  est  h peine  évasé  à .son  c.xiréniité,  de  façon 
(juc  les  tcnjaculcsnc  jieuveut  pas  rentrer  dans  la  cellule  iacom- 
plèle  dont  ^Is  naissent.  Ou  voit  que,  sous  ces  rajipurts,  ces  Po- 
lypes .sc  rapproclient  un  peu  dos  Tubulaires,  mais  on  no  peut 
les  confondre  as’cc  cos  derniers  , à cause  .de  leur  disposition  eu 
séiie  régulière  sur  le  bord  supérieur  de  rameaux  simples  qui,  à 
leur  tour,  naissent  d'une  tige  coi'nmune,  dressée  et  simple. 
M.  Delle  Cbiajc  a également  ligiifé  ce  Scrtularié,  mais  moins 
bien  que  son  prédécesseur  Cavolini,  et  en  le  confondant  avec 
le  Plitmularia  uncinata  (yovez  MeMoric  .v«  la  storia  c notomia 
riegfi  animali  srnza  vertèbre  dei rrgno  di  Nnpoli,  vol.  iv,  p.  i45, 
pl.  G3,  lig.  3.)  M.Klircnberg  mentionne  celte  espèce  sous  le  nom 
de  Pennaria  Caectinii.  (Mém.  sur  les  Polvpcs  de  la  Mer-Rouge 
' 5o  70.) 
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les  unes  contre  les  autres.  Celles  qui  portent  les  cellules  sont  très 
courtes.  Les  vésicules  sonl  nombreuses , cerclées , cchiuulées.  Cou- 
leur brune;  longueur,  i5  à lo  centimètres. 

jB.  Plunuilaire  anguleuse.  Plumularia  angulosa. 

Pi  stirpe  flexuosdy  hasi  nujd;  ramis  aliernis^  subcompressis,  pinnatis! 
pinnis  bifariis  seaitiMs  appressis. 

Mus.  n®. 

B.  rar.  stirpe  longisstmd. 

Mus.  Il®,  • . 

* j4glaophenia  angulosa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p«  166,  et  Encycl* 
Zooph.  p.  1 5. 

* Plumul.  angulosa.  Blatnr.  op.  cit.  p. 

Habite  Ic5  mers  Australes.  Pérou  et  Lesucur.  Celle  Pl^ulaire  est 
raoMuquable  par  sa  tige  droite,  Occhic  ço  zigzags  fuH|ncii5,  non 
divisée,  mais  munie  de  rampaux  alternes,  ouverts  ou  ascendaas^ 
piuués  et  qutKjUcfois  presque  bipiiinés.  Les  piniiules  sont  courtes 
^t  serrées.  Leurs  cellules  sont  unilatérales  cl  ont  une  petite  épine 
* à leur  base.  • • 

La  variété  B.  of[re  dans  ce  genre  la  lige  la  plus  allongée  que  1 on  con> 
naisse;  celte  lige  a environ  six  décimètres  de  longueur.  Ses  ra« 
royaux  latéraux  sont  d'une  longueur  médiocre. 

• 

9.  Plumulaire  brachicc.  Plumularia  brachiata. 

Pt,  stirpe  recta,  basi  nudà  ; remis  opposito-giminatis,  longts  pinna^ 
tis  patenlihis  ; pinnulis  tenuibus  breriuscuÜs  bifariis  suhappressis; 
vesicHÎis  O tindraceiSj 

* ^gtaopheuia  cmcialis,  Lamour.  tolyp.  flex.  p.  i65.  et  Encjcl. 
p.  17. 

* Plumutaria  brachiata,  et  Plumul.  crticialis.  Pilainvillc.  op.  cIt. 
p.4:8. 

iluv.  n«.  • , 

Habile  Ics  mèrs  Australes.  Peron  et  Lesueur.  La  singularité  frappante 
de  cette  espèce  est  d'avoir  les  rameaux  apposés,  non  sur  les  cotés 
de  la  lige,  mais  sur  des  poiifts  comiuuus  de  cette  tige;  eu  sorte 
. que  CCS  rameaux  sont  véritablement  géminés.  Ces  mêmes  rameaux 
sont  très  ouverts,  vienuent  par  paires  écartées,  cl  ce  sont  les  in- 
férieurs qui  sont  Ics^plus  longs.  Les  vésicules  sont  allongées,  cy- 
. lindracées,  cerclées,  hérissées  sur, leurs  cercles.  Hauteur,  ï5  à 
3o  ceulimèlrcs. 

10.  Plumulaire  frangée.  Plumularia  yîmbriata. 
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Pl.  stlrpej'amisqut  pinnato  fimlriatis;  ramis  aUcrnit  hifariis  patetf 
tihus  ; p 'mnulis  creberrimis 
, * Blainv.  op."  cil.  1'.  4;S. 

51  us.  D“. 

Habile  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur.  Elle  est  moins  grande 
que  celle  qui  prccè<le,  et  a scs  rameaux  alternes  plus  fréquens, 
et  ses  pinnules  ciliiTormes  plus  ouvertes.  Scs  vésicules  sont  i peu- 
, prés  les  memes. 

IJ.  Plumulaire  scabre.  jcnira. 


Pl,  surculis  in/frnb  nudis  muricato-scabris  ; supefnb  ramoso  cymo- 
s'u;  ramis  dhisis  pinnalis  ascendentibus  ; celUilis  mintilissimis. 

* Blainr.  op.  cit.  p.  4*8. 

Mus.  n». 

Habite  *lei  mers  Australes.  Pe'ron  et  Lesucur.  Le  port  particulier  de 
celte  espèce  U distinguo  éminemment.  Ses  tiges  nue»,  scabres,  ra- 
mifiées en  cime  vers  leur  sommet;  ses  pinnules  très  fines,  serrées 
et  ascendantes;  enfin,  ses  cellules  mutiqiies  cl  extrêmement  petites, 
la  caractérisent,  llauleur,  ta  centimeirps.  , 

12.  Pluniulaire  pinnée.  Plumnlniia  pinnatn.  ■ 

PL  hum! lis,  surculis  simplicibus  pinnalis  sabarliculrJis  ; pinnis  aller- 
iiis  lasiusculis;  denliculis  semi-campanubuis  secundis  ; t'csicuSs 
oealis  are  coronatis.  • 

Serl,pinnala.So\anA.  et  Eli.  p.  46. 

Ellis.  Corail,  tab.  XL  f.  16.  a.  A.  . 

* Serl,  selacea.  Pallas.  Elen.  Zoojdi.  p.  148. 

* Aglaophenia  phmala.  Lamour.  Poljp.  ücx,  p.  s~t.  Encycl.  p.  19. 

* Plumul.  phmala.  Blaiiiv.  op.  cit.  p.  4?;. 

Habité  les  cotes  de  France  cl  d’ .Angleterre , dans  la  Manche.  5Ia  col- 
leelioii.  Elle  s’élève  à peine  à 4 ou  5 centimètres. 

13.  Pluniulaire  sillonnée.  P/HWK/rJrirt  stilcaia, 

pl.  slirpe  ramoso  sulcaloi  ramis  ereclis ; ramulis  lalcralibus dislanli- 
Ims  sut>pinnalis\  wio  lalere  cetluliferis, 

* Blalnv.  op.  cit.  p.  4;8. 

51  us.  n“. 

Habile  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur.  Cette  espèce  est  mai- 
gre, lAchc  dans  toutes  scs  parties.  Sa  tige  et  ses  branches  offrent 
des  sillons  ascendans  elondés.  Hauteur,  i5  ou  iC  ccnliractres. 

14.  Plutnulatre  filameirteuse,  Plumularia  filamcntosa  e 

pl,  surculis  numcrasis,/!li/ormibus, ereclis,  ramosis;  remis  apice pin- 
natis  spica-formibus ; pinnulis  secundis  brevihus. 
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Mus.  Do.  _ ’ 

B,  var.  surculù  filamentosis  longiisimii. 

Mus.  n®. 

* BlaiuT.  op.  cit.  p.  4?8. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur.  Elle  forme  une  touffe 
de  jets  Gliformes,  noirâtre  ou  brune , comme  spicifère,  et  Laute 
d’environ  in  ccntimèires.  La  variété  B.  offre  des  jets  beaucoup 
plus  longs  et  plus  frêles.  Les  pinuules  des  épis  sdnt  courtes, 
serrées. 

15.  Plumulaire  pennatule.  Plumularia pennatula. 

PL  Ji/i/ormis,  tcaella,  pinaata  ; pinnis  creirii,  ofcend^ntibut,  apprtS‘ 
sis;  articulatii •,  ctllulit  ttcundit,  campanulatis,  tlipiild  çorni/ôrmi 
stif/iUiii,  pwpurcu,  ' ’ ' 

Mus.  n°. 

Sert,  pennatula.  Soland.  et  Eli.  p.  5C.  t..  7.L  I.  s. 

* jiglaopheniu pennatula,  Lamour.  Polyp.  flev.  p.  16S.  E.vpos.  mélh. 
des  Pul)'p.<|>.  1 1 . pl.  *,■  Gg.  I.  et  a.  Euc)cl.  Zooph.  p.  17. 

$L  * ^ennaCtt/ir.  Blainvillr.  op.  cit.  p. 478.  • '' 

Habite  l'Océan  indiep,  lacâte  occidentale  de  la  Tfouvelle-Hollande. 
Péron  et  Lesueur,  Espèce  petite,  délicate,  fort  Julie,  et  ctrmme 
sanguinolente  ou  teinte  de  pourpre.  Scs'jets  uaisscnt  sur  des  Glets 
tubuleux,  rampans,  eutortillés  et  rldiciformet.  Us  sont  nus  infé- 
rieurement, et  portent  deux  rangées  de  pinnules  artirulécs,  ascen- 
dantes, courbées,  resserrées.  Les  cellules  ^ufuuilatcralcs,  eam- 
paniilées,  subdentées,  et  sesiiles  dans  l'aisselle  d'uue  stipule. 
4iauteur,  S à 8 centimètres.  * , 

16.  Plumulaire  elegante.  Plumularia  elegans. 

pl.  ramosa;  turculis  ramisque  planalis;  pinnulis  ahernis,  distichts 
setaeeis  patentibus;  denlieulis  secundu  eampanulatis  spinulâ,  tuf- 
foUit, 
te  Mus.  u®. 

Habite Elle  semble  se  rapprocher  de  la  Sert.  /nitrseens.  Soland, 

et  EU.  p.  55.  I.  t.  ftg.a.  A.\  nuis  ses  pinuules  sont  plus  lougues, 

‘ plus  lâches,  plus  ouvertes,  et  offrent,  toutes  euSémble,  la  forme 
élégante  d'une  plume  à barbes  séparées.  Ma  collection. 

• a • ^ , 

17.  PlumHlaire  sétacée.  Plumularia  setacea. 

Pie  simpUx,  pînnata;  pinnualtcmU  iuhlneurvatls  i dtntlculU  ohsoU^ 

^ jU  remoth»imU  jecundts  ; 'tfesiculis  oblongit  axUlaribus^ 

S«rt,  thacea,  SoUod.  el  fcll.  p.  47- 
EiU».  cottlU  te  38à  f.  4, 
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• SbiwMûcellan.  a.  t:  , 

* Aglaopheaia  letacea.  Lamour.  Polyp.  üei.  p.  IJI.  Eocycl.  p.  i8. 

* Ptumul.  selaeea.  Blainv.  op,  cîL  p/477. 

* Flem.  cp.  fit.  p.  547.  , 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  C'est  la  plus  petite  des  es* 
péces  de  ce  genre.  Scs  jets  pinnés  et  à piimules  lâches,  très  ourer- 
tes,  ii'ont  guère  plus  de  a cenlim.  de  longueur.  * 

*}•  18.  Plumulalre  frutescente.  Plumularia  frutescens. 

PL  ramosaj  tnbulosa,  pinnata  ; pinnulis  setaccis,  alternis,  arrectU; 
cellulis  cj  Uudrko  c^panulttlis. 

Sert,  fmctcicens.  Solapd.  et  EU.  p.  55.  pl.  6.  Gg.  t.  et  pl.  9* 
fig.  ta.  ^ 

Aglaophenia/nileseens.lamonT.Po]yp.Hcx.^.  iy3.Espos.  mélb. 
des  Polyp.  p.  ii.  lab.  R.  Gg.  n.  cl  pl.  9.  Gg,  i ,a.  Encyct.p.  19. 

Flem.  op  cil.  p.  547. 

Plumul.  Jnitesce/ij.  P.lainv.  op.  cil.  p.  477. 

Habile  les  côtes  de  rAnglcIcirc.  ■ 

3 0 

f ip.Pluimtlaire  en  épi.  P/rtWtt/ar/a  • sE 

pl,  caille  erecto^  pauluiumcretaceo ; qfternist  reetis,  numercsis, 

0 spicatû. 

ji^hoplieniaspicata,  \.imour.'Vo\yp,  flei.  p.  i66.  et EDcycl.Zooph. 
p.  t5.  • 

Plumul.  spicata,  Blain\.  op.  cit.  p.  47^* 

Habite  TOcéan  iadiun.  Les  cellules  campanulces,  dit  Lamouroux, 
semblent  renfermees  dans  un  calice,  à cause  de  la  forme  de 
4'aiHiendice  inferieur.  * u 

f ao.  Plumulaire  (lexueuse.  Pliunulatia  flexuosa. 

PL  coule  flexuoso  et  ramoso;  ramu  piunutUque  rccun’OtU  ; cellulis 
denfatù. 

* /Iglaophenta  flexuosa,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  167.  et  Eocycl. 

p.  16.  y 

plumul, flexuosa,  Blainv.  op.  cil.  p.  478.  * 

Habite  la  mer  des  Indes. 

ai.  Plumulaire  arquée.  Plumularia  arcuata. 

PL  ramosâ,  dichotomà;  ramis  parwn  nussurosis,  areuatis;  cellulis 
calicttlatit,  , 

Aglaopbema  artuata.  Lamour.  Polyp.  Ilci.  p.  167.  pl.  4.  G^.  4.  et 
Eiicycl.  p.  16. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Les  cellules  sont  placées  cotre  deux-ap- 
pendices; riurérieur  forme  un  coude  avec  deux  dents  opposées 
placées  dans  l'angle  de  la  courbure  ; le  supérieur  est  liés  ootirt. 
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•f  aa.  Pluraulnire  pélagique.  Pbunulariapelagica, 

Pl.  câule  •simplici;  celluUs  ovatis;  on  minuto;  ovariis  ovatis.  Ire- 
vihus,  * • 

Aglaopfieuitx  pehgica,  Lamouj.  Polyp!  flcx.  p,  170.  el  Encycl. 

p.  18.  ^ 

Se  iPoiive  sur  les  feuilles  du  Fuen*  natans.  Ressemble  beaucoup  à la 
Plutnul.  plume. 

t a3.  Pluntulaire  de  Gaymard.  Plumidaria  Gajmnrdi. 

Pl.  pennata , artkulnta  ; pinnutis  forte  articulatis  ; celMi.f  brevihus 
campanulaùs  ; ^re  lato  ; rwarüs  elongatUj  Irevtbus  aeutis. 
Aglaophettia  Goymnn/i.  Lamour.  CnCTcl.  ZoopH.  p.  l8.  • 

Quoyrt  Gaymàrcl.  Voyage  de  l'Urauie,  pl.  gS.  fig.  9.  el  to. 

Se  trouve  sur  les  giaiidîs  Hydrophyles  du  cap  de  lioi.uc-ts|icrance. 
Les  cellules  ont  une  large  ouverture  ronde  avec  on  appendice 
court  et  aigu  à leur  base. 

f a4*  Pluiuuluirü  spécieuse,  Plumidaria  speciom» 

pl.  pinnafa^  rigttia  ; pinnis  sHbsecundis  Incurvis  ^ celluUs  campami* 
latO‘eJ}usi.i,  (ientalLSf  sUpulaccis. 

Sert,  spcciosa.  Pallas.  Klru.  Zoopb.  p.  z5a.  ^ 

Rose.  Vers,  t.  3.  p.  94.  ' 

jigloophenia  spectosa.  Lamour.  Polyp*  flex.  p.  170.  en  Encycl. 

p.  iS.  ' . /- 

P/Mm///.  i/>eciWa.  lîIaiuT.  op.  cit.  p.  478.  * 

Habile  les  rôles  de  Pile  Cejlan.  , 

f a5.  Plunnilaire  gélatineuse.  Plumularia gelatinosa. 

pl.  piiiHutU  approximatis,  alterna;  cdtttVu  m'mulis  inappendieu- 
lotis.  - 

Aglaophenia  glalinosa.  Lamour^  Polyp.  llex.  p.  17  t.  et  Encycl. 
p.  16. 

. • P/i/mnl.  ^«/otinoro.  Blainv.  op.  cit.  p.  478.  ^ 

Se  tiouve  dans  les  mers  des  Indes  el  de  l'Australasie. 

•f  a6.  Plumulaire  délicate.  g'mctVw.  ^ 

pl.  simplex,  pifinata;  cellulis  nûnttlissimis,  distantihus,  inappendi- 
culalîs.  • 

.Aglaoplienia  gracilis.  Lamour.  Polyp.  Ocx.  p.  171.  et  Encycl, 
p.  18. 

Pirimo/.  ^raeiÏM.  Blainv.  op.  dt.  p.  47g,  Ifi 

Se  trouve  dans  l'Océan  indien. 

ay,  Pltjmulalre  secondaire.  Plumularia^secundana. 
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Pl,  minlma,  alha;  tùrpe  inmn'd;  celluiu  campanulatis ; onariis  axiU 
lariius,  • . 

Sert,  tecundaria.  (^avol.  Polypi  mar.  p.  aaG.  pl.  8.  fig.  i5.  et  i6. 
j4gtaqphtnia  stcundaria.  I^mour.  Polyp.  flex,  pi  agi.  et  Encycli 
P-  «9- 

Plumul.  sectmdaria.  Blaine.  ep.  cil.  p.'  477. 

Sert,  tecundaria.  Dflle  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Napoli.  t.  4> 
pl.  63.  fig.  8.{et  ao.  ’ 

Habite  les  côtes  do  Naples; 

-J-  28.  Pluinulaire*hypnoïde.  Plumularia  hjrpnoides. 

PL  ramosa,  ramis  pinnatis;  pinnuUs  crebernmit;  eetlulu  eampaiiu- 
. lads,  denla/is,  rostratis. 

Sert,  hppnoides,  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  tSS, 

Aglaoph.  hjpnoides.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.'i73;  Encyclop.  p.  ig. 
PJumuL  hypnoides.  Blainr.  op.  cit.  p.  47g. 

Sc  Irouve  sur  les  côtes  de  Pile  Ccylao. 

t 29.  Plumutaire  amathioïde.  Plumularia  amathioides. 

Pl.  caule*yamoso  ; ccllulis  sîmpUcihiu  ovato-elongatis , 3-6  agglome~ 
raiis , sed  distinctis ; oeariis pyriformibus.  ' . 

wlglaqphenia  amathioides.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  1 718.  et  Encycl. 
pk  io.  ' 

Plumul.  amathioides.  Bloinv.  op.  cit.  p.  478. 

Se  trouTGadans  la  baie^e  Cadix. 

• ^ 

M.  Fleming  a décrit,  sous  le  nom  de  Plumularia  hullata  ( Mcm.  de 
la  Soc.  Werneaienne  de  Londres,  t.  5.  pl.  g),  une  espèce  nouvelle  qui  a été* 
trouvée  par  lecapUaine  Parry,  dans  le  détroit  de  Hudson,  et  qui  est  très 
remarquable  par  ses  grosses  vésicules,  d'où  naissent  des  Clammis  radici- 
fonnes  et  des  brauches  dentelées  qui , à leur  tour,  portent  d’autres  vési- 
cules; les«  dentelures  des  branches  et  de  la  lige  sont  disposées  sur  un  seul 
rang  et  portent  chacune  un  article  qui  paHûtéire  une  cellule  polypifère, 
urcéolcc.  ' ' , 


(Sérialaria.) 

• » * 
Polypier  phytoïde  et  corné;  à tiges  grêles , fisUileuses , 
rameuses,  garnies  de  loges  cylindracées , saillantes,  pa- 
rallèles, cohérentes  sérialement,  disposées  soit  par  masses 
séparéefi  soit  en  spirale  continue. 

Polyparium  phjtoïdeumy  coi^neum;  surculis  gracilibuty 
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fistulosis,  rdmosis,  ca'yùferis.  Calyces  cjründracei , proini- 
nuit,  paralleli,  seriatim  cohærentes  , in  massas  disUnctas 
vel  in.  spiram  continuain  dispositi. 

OessavATioRS.  — Les  Sérialaires,  quoique  .voisines  des  Ser- 
tulaires  par  leurs  rapports,  constituent  un  genre  particulier 
bien  distinct,  et  facile  à redonnaitre  par  la  disposition  des  cel- 
lules des  Polypes.  Dans  ce  genre,  les  cellules,  au  lieu  d’étre 
séparées  les  unes  des  autres.,  et  de  représenter,  le  long  des 
jets  et  des  rameaux,  des  dents,  soit  opposées,  soit  alternes,  sont 
tubuleuses,  sont  parallèles  et  cohérentes- plusieurs  ensemble, 
tantôt  par  rangées  séparées  et  diverses,  dans  certaines  espèces, 
et  tantôt  ne  formant  qu’une  rangée  non  interroümpue , qui 
tourne  caspirale  autour  des  tiges  et  ders  rameaux  dans  d’autres 
espèces.  . 

Dan^  les  espèces  dopt  les  rangées  de  cellules  forment  des 
masses  séparées,  on  est  tenté  de  prendre  chaque  rangée  pour 
des  vésicules  gemmifères  propres  à reproduire  ces  Polypes. 

[Ces  Polypes  diffèrent' beaucoup  des  Sertulaircs,  des  Cam- 
panulaires  et  des  Plumulaires,  et  me  paraissent  avoir  le  même 
moile  d’organisation  que  les  Ccllaires  et  les  Flustres.  Les  ten- 
tacules sont  garnies  de  chaque  côté  d’^ine  série  linéaire  de  pe- 
tits cils  vibratiles,  et  la  boudie  s’ouvre  dans  un  tube  alimentaire 
qui  se  recour{)e  sur  lui-méme,  et  revient  se  terminer  sur  le  côté 
externe  de  l’espèce  de  vestibule  qui  porte  les  tentacules.  Les 
Sérialairesappartiennent,par  conséquent,  à la  division  desBryo- 
zoaires.  , * £•].. 

ESPÈCES.  » ’ . 

§.  Ct.llu.les  cohérentes  par  masses  séparées. 

I.  Sérialaire  lendigère.  Serialaria  lendigera.  ' 

s.  ramotiuima  , JiJJiua  ; ramit  fitiformibut  articulatu  tubtlichotomu  ; 

eeHularian  teriit  ditlinctU  ; calj'cibut  sensim  iretioribus. 

Sert.  lenJigerà,  Lin.  El  per.  Suppl.’  1.  I.  g.  , 

Ellis.  Corail . I.  i S.  n"  14.  ftg.  b.  B.  ' 

* Pallai.  Elen.  Zoopli.  p.  tà4. 

* * Sert,  lendinota.  Cavol,  Polypi  mar;  p,  aag.  pl.  g.  fig.  i.  a. 
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* jimatkia  UnJtgen.  ijiiDourt  PoIt)>.  flex,  p.  1S9  Expos,  méthod. 
• p.  10  et  Eocjcl.  mclh.  Zoopb.  p.  43. 

* Serialaria  Itndigera.  Scliweigger.  Handbuch  der  ntlurgeacheichte. 
p.  4x6. 

* Cuvier,  Régne  inim.  3<  éd.  I,  3.  p.  3oi. 

• * Fleming.  Brit.  anim.p.  547.  . 

* Stri,' leiiJigtra.  DelleChiejei  Anirn.  sens*  vert,  di  NapoU.  I.  4. 
p,  146.  pl.  63.  fig.  6.  et  16. 

. Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collgclioo.  F.lle  est  très  fine,  tgés  r>- 
meuse,  à ramifications  presque  capillacées, 

a.  Sérialaire  cornue.  Serialaria  cornuta. 

S,  ramosissima^  artieulata,  suhcrispa^  ramis  aîternis;  ramutu  sc» 
cundii,  incurvis  ; ctllulantm  tenu  dUtinetis;  idtimis  extermitaU 
huetU,  • 

* ^maifiia  comuta.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  159.  pl.  4>  flg*  etEn- 

cycl.  Zooph.  p.  43. 

Mus.  11**. 

Habile l*Oct'<in  asiatique.  Je  la  crois  du  voyage  de  MM.  Lesueur 

et  Pérqfi,  Elle  est  iiu  peu  plus  forte  cl  raoius  capiUacée  que  la 
préccdeolc,  à extrémité  courbées  et  comme  frisées. 

•j*aa.  Sérialaire  unilatérale.  Serialaria  unilateralis. 

S,  ramos'usima  ; ramis  tl^anter  eixuatii;  conglomtntlionihiu  ctlUs- 
larwn  appraximatïs  umlateralibus.  * . 

, Jmalliia  unilateralis.  Lamour.  Pulyp.  flex.  p.  i6o.  Expos,  méthod. 

‘des  Polyp.  p.  lo.  pl.  66,  lig.  i.  et  i.  Éocycl,  metbod.  Zoopb. 
p.43. 

Habile  lu  cèles  de  la  Méditerranée.  M.  de  BUiurnic  pense  que  eelte 
•.  espèce  est  une  vériiable  Pliimulaire  (ManutT  p.  476).  Mais  celte 
opinion  nous  paraît  tout-à  fait  inadmissible. 

i 2 b.  Sérialaire  alterne.  Serialaria  aiterrîata, 

' » • 

S.  romosissima;  coiiglonuraliooiiiu  cellularum  alumaiii,  approzi- 
matissimis , subcoharentibus  ; crlliilis  numerosis  subatqualibus. 

Jmathia  aliernala.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  160.  Expos,  mélb.  de. 
Polyp.  p.  10.  pl.  65.  fig.  18.  et  19.  Encycl.p.  44. 

Habile  la  mer  des  Antilles. 

» * 

2 c.  Sérialaire  entassée.  Serialaria  acervata: 

S,  pumilfty  parum  ramosa^sahdichotema;  ramts  cmpilîaceîs , tenait^ 
ùnni  ; celluUs  subiejunttis  ^ in  masutm  distinctan  dittanUmqu^ 
comgregalit. 
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jimathia  acervata.  Lamoor.  Encycl.  p.  ^5. 

Serial,  acervata.  BlaioT.  op.  cil.  p.  476- 

Babile  la  mer  du  Japon.  l.ea  groupes  de  cellules,  éloignés  les  nns  des 
autres  d’un  millimélre  au  moins,  sont  composes  de.  près  de  vingt 
cellules  entassées  sans  ordre  autour  des  liges,  et  isolées  dans  la 
majeure  partie  de  leur  longueur.  • 

a<i..Sérialaire  chapelet.  Serialaria precatoria. 

S,  cespitosa,  ramosiuima;  ramii  elongati<,  ramosU,  Unuistimis;  con- 
glomeratioalbus  cetUdarum  ovalihui,  dhlinctis,  precalorùs;  cellu- 
lis  euheJiiHctU , alipioties  unilalcratibus. 

jimathia  prticaloria.  Lamour.  Encycl.  p.  45. 

Serial,  prtcaloria.  Blainv.  op.  cit.  p.  476. 

Trouvée  sur  les  côtes  de  Brelagnb.  ’ 

t a«.  Sérialaire.à  demi  contournée.  Serialaria  semi-con- 
voluta.  . , 

Sa  ramosa^  capillacea\  ran^sparsis;  congl<fmi;rationiùus  cclhilarum 
iongissimUf  distinctiSf  ^m  oiuîis  vel  scmi-convolutis, 

Amathia  semi-convoluta,  Lamuur.  Encycl.  Zooj'h.  j>.  4 'i. 

Habite  la  Médilcrraoée.  Cette  es{>èce  établit  It*  passage  entre  lesdeu.\ 
divisions  dti  genre  Sérialaire;  les  tiges  et  les  ramiücaùons  sont  fi- 
liformes ou  capillacéês , et  les  groiq>es  de  cellules  sont  très  dis- 
tincts quoitjuc  rapprochés;  1(^  cellules  sout  toutes  de  la  même 
.*  * longueur.  , 

§5-  Cellules  cohérentes  par  masses  continues^  spirales. 

3.  Sérialaire  con  volute.  Seria^ria  coiwoluta.  * 

S,  slirpe  allernatim  ramosû;  ramis  simplicibiis  fitiformibus  ; cel— 
* lulis  cohterenlibus  inspirant  eontinuam , angiistam , ramos  invol-, 
vtntem.  ‘ \ 

* Amathia spiratis.  Lamour.  Polyp.  fiex.  p.  i6t.  pl,  4.  fig.  a.  Ex- 
pos, roèlh.  des  Folyp.  p.  10.  pl.  6â.  fig.  lO.  et  17.  et  Encycl. 

p.  44.  . • . 

* Sefial.  eonvoltUa.  SchTreigger.  op.  dt.  p.  4»6. 

* Serial,  spiratis.  Blainv.  op,  dt.  p.  476.  ’ 

Mus.  n”. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  Lesiieur. 
collection.  Sa  lige , longue  de  quinze  à div-liuit  centimètres,  sou- 
tient des  rameau.x  alternes,  sim|tles,  Clilurmes , coipurés  d'une 
spirale  étroite  et  grimpante  que  forment  les  cellules  cohérentes  an 
série  continue. 
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4*  Sei'ialaire  crepue.  cm^a. 

S.  sttrpe  ramoso-paniculatâ;  cellutis  coharenlibut  in  tpiram  pUcato- 
crispant,  subftmbrialam,  • 

* jimatUia  convolula.  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  160.  et  Encycl. 

. P-44.  • . 

* Serial,  conroliila.  Blainv.  op.  cit.  p.  476. 

Mus.  Do.  ’ • • 

Habite  leJ  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Peron  et  Lesueur.  Ma 
collection.  Celle-ci  est  un  peu  moins  grande, que  celle  qui  prô- 
cède;  elle  est  rameuse,  pauiculée,  et  a sa  spirale  moins  régu- 
lière, moins  étroite,  plissée,  presque  frangée,-  et  quelquefois 
interrompue.  , 


Les  Polypes  dont  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  formé  le 
genre  DÉD.iLE,  Dedaiœa  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Séri.alaires,  ils  n.âissent  par  <^upes  distinctes  d’une 
tige  rampante  qui  se  ramifie  et  s'anastomose;  chaque 
groupe  se  compose  de  deux  rangées  latérales,  de  Polypes 
entassés  les  uns  sur  les 'autres;  ces  Polypes  ont  une 
enveloppe  tégumentaire  assez  consistante,  mais  mehibra- 
neuse  et  transparente  qui  constitue  une  espèce  de  cellule*  • 
oviforlue  fixée  par  sa  base  etlivrant  passage  par  son-extré-  . 
mité  opposé  aux  tentacules  et  à la  portion  anterieure  du 
canal  digestif,  lequel  se  recourbe  sur  lui-même  pour  former 
une  anse,  et  s’ouvre  au  boufpar  un  anus  distinct  si- 
tué près  de  la  base  du  prolongement  tentaculifère.  Ces* 
Polypes  sont,  comme  on  le  voit,  des  Biyozoaires,  et  ils  se 
rapprochent  beaucoup  des  Valkeries  de  M.  Fleming. 

L'espèce  qui  a 'servi  à l'établissement  de  ce  genre  a été 
désig'née  sous  le  nom  de  Dédale  de  machice  Dedaiœa 
mauritiana^  Quoy  et  Gaymard  {Voyage  de  l’Uranie  t.  4 p- 
290.  Zooph.  pl.  26  fig.  I et  2.  Blainville  Man.  d’actin.  p. 
493).  Les  naturtlistes  qui  l’ontdécouvert  en  ayant  déposé 
un  nombre  considérable  dans  les  collections  du  muséum, 
j’ai  pu,  grâce  à l’obligeance  de  M.  "Valenciennes,  en  faire 
l’anatomie. 
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Polypiers  vernissés  ou  légèrement  encroûtes  à 
V extérieur. 

Ces  Polypiers  sont  enduits  d'un  encroûtement  extrême- 
ment mince,  le  plus  souveift  luisant  comme  un  vernis,  et 
qui  les  rend  en  quelque  sorte  lapidcscens'.  Le  peu  d’épais- 
seur de,  leur  encroûtement  ne  p;rmet  pas  qu’il  contienne 
seul  les  cellules  des  Polypes,  comme  cela  arrive  aux  Polyp- 
piers  corlicifères.  Certains  d’entre  eux  sont  même  si  sin- 
guliers, qu’ils  n’offrent  extérieurement  aucune  cellule 
apparente. 

Voici  les  principaux  genres  qui  se  rapportCQt  à cette 
a’  division  des  Polypiers  vaginiforn\es. 

• • . 


TtTX.^AIBZ.  (Liriozoa.) 

* 

Polypier  pliytoïde,  lapidescent;  à tiges  tubuleuses, 
articulées,  adhérentes  à un  tube  rampant.  Cellules  allon- 
gées , pédicellées , fasciculées  trois  à -trois  ; à faisceaux 
opposés,  situés  au  sommet  des  articislation.s. 

Polyparium  phj-toïdeum,  Inpirlcnm  -,  caulibus  tubulosis , 
artieulatis , tubo  repente  adha’rentibus.  Ccllulw  obfongœ, 
pcdicellatæ  , fasciculatim  ternœ;  fasciculis  ex  apicibus 
articulorum . 

OBSF.avATioxs.  — Le  Polvpier  singulier  et  assez  élégant  dont 
il  s’agit  ici  ne  peut  appartenir  au  genre  des  Sertulaires , étant 
lapidescent,  et  ayant  scs  cellules  fasciculées  trois  à trois;  l’on  ne 
saurait  non  plus  le  réunir  ccnvcnablcment  à celui  des  Cellulaires, 
puisque  ses  Cellules  ne  sont  ni  adnées  ou  décurrentes  par 
leur  partie  inférieure,  ni  incrustées  à la  surface  des  tiges. 
11  faut  donc  en  former  un  genre  particulier , comme  l’a 
déjà  fait  i'L  Lamouroux,  dans  un  mémoire  qui  n’est  pas 
encore  publié.  ” _ 

[On  ne  connaît  pas  les  Polypes  dont  la^gaîne  tégumentairc 
a servi  pour  l'établissement  de  ce  genre,  mais  d’après  la  forme 
des  cellules  nous  sommes  porté  à croire  que  ces  animra 
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doivent  se  rapprocher  des  Sérialaires  et  des  Cellairer-  plutôt 
que  des  Sertulariées.  E.] 

Voici  la  citation  de  la  seule  espèce  connue  qui  appartienne 
à ce  genre. 

. ESPÈCE.  . 

I.  Tulipaire  lies  Antilles.  Liriozoa  caribcea. 

T.  lapUlca,  suiJii';>haiia , arliciiüs  clavat'u;  celUdanm  fatcieulU 
oppoiUis,  et  terminaUbiu, 

Cctiaria  tulipifera.  .SolanJ.  et  Eîl.  n**  i5.  lab.  a.  A* 

* PasYthea  tulipiferp,  Laniour.  Polyp.  flex,  p.  i55.  pï.  3.  fig,  7. 
Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  g.  pl.  S./ipp.  a.  A. 

* Tiihpaire.  liilipijlre.  DIaiuv.  Manuel  d'Actinol.  p.  485.  pL  83. 

fig.  I.  . • . 

Habile  l’Océaiï  des  Antilles.  . ‘ • 


CEXXAZBE.  (Cellaria.) 

Polypier  pliytojide,  à tiges,  tubuleuses,  rameuses,  sub- 
articulées, cornées,  luisantes,  lapidescentes. 

Cellules  sériales, *, soit concaténées,soitadnées  ou  incrus- 
tées à la  surface  du  polypier.  . 

Vessie^gemmiféres  nulles,  on  constituées  par  des  bulles  • 
qui  se  trouvent  sur  certaines  espèces. 

Poirparinm  phytoideum  ; surcuUs  ramosis,  tuliilosis,  sub- 
articulatis,  cor/icis,  nitidis,  lapidcscentihus. 

Cidluke  seriales,  vel  concatenatat,  ‘vcl  adnaiœ,jdits  rni- 
niisce  inernstatœ  ad  supcijîcicm  polyparii. 

Vcsictdœ  gemmiferæ  mdlœ , nisi  bul{œ  quœ  in  nonnullis 
speciebiis  extant.^ 

. * OBSKRVATioss.  — C’cst  avpc  raison  que  l'on  a séparé  les  Cel- 

laircs  des  .Scrtulaircs  que  Linné  confondait  dans  le  même  genre. 
Ces  jolis  Polypiers  en  sont  cminemincnt  distingués,  non-scnle- 
ment  p.ir  leur  aspect  luisant  ainsi  que  par  l’enduit  particulier 
qui  les  couvre,  et  qui,  comme  ferait  un  vernis,  les  fait  paraître 

t 
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brillans  et  la^idcscens;  miys  iU  en  diffèrent  ea  outre  par  leurs 
cellules  non  entièrement  libres  sur  les  côtés  des  tiges,  comme 
cey  es  des  Sertulaires.  £n  effet,  les  cellules  des  Ccllaires  sont, 
tantôt  incrustées  et  presque  sans  saillie  à la  surface  des  tiges  et 
des  rameaux,  et  tantôt  adnècs  au  Polypier;  elles  sont  décurrentes 
par  leur  base,  quoique' leur  partie  supérieure  soit  rejetée  en 
dehors  et  plus  ou  moins  saillante: 

Ces  Polyjjiers  ressemblent  à de  petites  plantes  extrêmement 
délices , ^ ramifications  subarticulées  , souvent  très  fines.  Us 
présentent  de  jietiles  touffes  brillantes  et  fort  jolies. 

On  distingue 'aisément  les  Ccllaires  des  Corallincs,  en  ce  que, 
dans  celles-ci , les  ceHuIes  des  Polypes  ne  s’aperçoivent  point 
au  simple  aspect,  taudis  quj  celles  des  Ccllaires  sont  toujours 
perceptibles. 

On  peut  partager  les  Ccllaires  en  deux  groupes,  soit  comme 
section  d’un  même  genre  , soit  comme  formant  deux  genres 
particuliers,  en  distinguant  éelles  dont  les  cellules  sont  incrustées 
et  presque  sans  saillie,  de  celles  dont  la  partie  supérieure  des  . 
cellules  est  saillante  au  dehors. 

[ Los  Polypes  dont  cette  division  générique  se  compose 
diffèrent  beaucoup  des  Sertulaires,  des  Plumulaîics  , etc.,  et 
sont  très  voisins  des  Flnslres  et  des  autres  Poîypiei-j^  à réseau*. 
La  cellule  dans  laquelle  chacun  de  ces  petits  animaux  est  en 
quelque  sorte  logé , iilest  pas  une  simple  exsnd.ltion  calcaire 
comparable  à la  coquille  d’un  Mollusque,  mais  l’cnvcioppe 
tégumontaire  du  Polype  encroûté  de  carbonate  de  chaux  et  se 
continuant  avec  l’appareil  digestif.  Cet  appareil  se  compose 
d’une  première  cavité,  analogue  jusqu’à  un  certain  point  au  sac 
respiratoire  des  Ascidies,  dont  l’ouvertiire  exlérienrc  est  garnie 
d’une  couronne  sinq>!c  de  longs  tentacules  bordés  latéralement 
d’une  rtingée  de  cils  vibratils  jd'un  tube  alimenlairo  qui  commu- 
nique avec  le  fond  de  cette  cavité  et  présente  bientôt  un 
rcnHement  stomacal; enfin,  d’un  intestin  faisant  suite  à l’cstomac, 
SC  rcconrb^kt  spr  Ini-méme  et  sc  terminant  paonne  ouverture 
anale,  distincte,  située  prés  de  la  surface  externe  de  la  première 
cavité  dont  il  a déjà  été  question  ; ou  remarque  aqssi  an  bas  de 
l’anse,  formé  par  l’intestin,  un  organe  partfculier  qui  pourrait  . 
bienétre  un  ovaire  destiné  à produire  des  gemmes  reproducteurs. 
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Des  faisceaux  musculairescntourenbaussi  la  portion  antérieur  du 
canal  digestif  et  vont  se  fixer  sur  la  face  internef  de  l’envelojîpc 
tégumentairc,  dans  laquelle  ils  font  rentrer  par  leur  contraction 
la  partie  tentaculifère  de  l’animal.  Quant  à la  conformation  de 
cette  enveloppe  ou  cellule  et  au  mode  d’agrégation  des  Polypes 
entre  eux,  on  trouve  dans  cette  division  des  différentes  très 
grandes , et  on  s’en  est  servi  pour  subdiviser  les  Cellaires  de  notre  , 
auteur  en  plusieurs  genres  distincts. 

Danslamétliodc  dcLaniouroux,  legenre  Cellaire  ne  comprend 
que  les  espèces  dont  les  cellules  polypifères  sont  éparses  sur 
^ toute  la-surface  d’un  Polypier  cartilagino-pierreux,  cylindrique , 
articulé  et  ranieux  ; on  y range  les  trois  premières  espèces  dé- 
crites par  Lamarck;  ce  sont,  devons  les  animaux  de  cette  fa- 
mille, ceux  qili  se  rapprochent  le  plus  des  Flustres  et  des 
Eschares. 

Les  autres  Cellaires  de  Lamarck  ont  été  répartis  en  plusieurs 
genres  sur  les  limites  desquelles  les  autews  ne  s’accordent  pas, 
et  pour  les  classer  d’une  manièrc,naturelle,  il  est  necessaire  d’en 
faire  l’objet  d’une  étude  approfondie.  Nous  noiis  proposons  de 
publier  sous  peu,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  les 
observations*  qttç  nous  aurons  faites  sur  leur  organisation  et 
leurs  afCnUcs.  ‘ . E.] 

•ESPÈCES. 

I.  Cellaire  salicorne.  Cellaria  salicojlu'a. 

. , C.  dichotoma , arlicniata  ; articuUs  cylindricis,  ceUulis  rhombeis 

obleciis, 

• ' Cellaria  farciminoides,  Soland.  et  Eli  . p.  i6. 

Tuhularia  Jîstulosa,  Lin. 

Ellis.  ('.orall.  t.  a3.  , 

Esncr.  .Suppl,  a.  t.  a. 

* Cellaria  salicornia.  Pallas.Hlen.  Zoopli.  p.  6i.  n°  at. 

* Enddaerl.  Lyïl  der  planl-dieren,  etc.  p.  76.  pl.  3 J|aLi. 

* Salicor^aria  salicornia.  Cuv.  Rcg.  anim.  i.éd.  t^|Ç.  75. 

•*  Salicornia  diclioloma.  Schweigger.  Handbuch  der  natiirgeschichle. 

, ■ p.  4»8. 

* Cellaria  salicornia.  taniour.  Polyp.  flex.  p.  117.  Expos,  méthod. 

’ dc^l’olyp.  p.  5.  et  Eiicycl.  Zooph.  p.  17.S. 

* Farcimia  fistulosa.  Flem.  Brlt.  anim.  p.  534. 
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* Cellaria  salicomia.  Blainv.  Man.  d’Act.  p.  455,  pl.  77.  Cg.  i. 

* SavigDy,  Egjrpte.  Polypes,  pl.  6.  Cg.  7. 

Mns.  D». 

Habite  l'Océan  européen  et  la  Méditerranée.  Ma  collecllon.  Espece 
bien  connue;  ses  arlicnlalions  sont  un  peu  fusiformes, 
a.  Cellaîre  céréoïde.  Cellaria  ccréoides. 

C.  ramosa,  arliculata;  articulis  sulcjliiidricisi  celiulis  opiee  oiti- 
quatis:  suhprominuiis.  ^ 

Ctllaria  cereoiJes.  Soland.  et  EU.  p.  i6.  f.  5.  Jîg.  h.  B.  C,  D,  E. 

* CtUularia  opunlioides.  Pallas.  Elin.  Zoopb.  p.  61. 

* Sert.  cereoiJes  et  S.  opunlioides.  Gmel.  Lin.  .Sjst.  nat.  p.  386a. 
et  3863. 

* Cellaria  cereoiJes.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  137,  Exposi  métbod. 
des  Polyp.  p.  5.  pl.  5.  fig.  6.  et  Eucycl.  Zoopb.  p.  178. 

* Delle  Chiaje,  Auini.  senza  vertébré  di  Kapoli.  t.  3.  p.  45.  pl.  48. 

fig.  83.  85. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  455.  pl.  ’jS.  fig.  7. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Barbarie.  Ma  oollection.'  ' 
* Suivant  M.  Delle  Chiaje , le  Polype  de  la  Cellaire  céréoïde  est  ponrvu  d’une 
couronne  de  douze  tentacules,  du  centre  de  laquelle  s'élève  une  trompe 
rétractile.  Dans  les  autres  espèces  de  ce  genre,  et  même  de  cette  famille, 
nous  n'avons  vu  rien  de  semblable , et  nous  'doutons  de  l’exactitude  de 
l'observation.  E. 

3,  Cellaire  délicate.  Cellaria  tenella. 

C,  dlehotomo^ramosîssima^  diffusa^  articulata;  articulis  filifarmibus; 

apicibus  ceUularum  subpromittulU» 

Mus.  n°. 

Habite....  les  mers  Australes.^  du  voyage  de  MM.  Pérou  et  Lesueur, 
Elle  est  frêle»  délicale»  très  Hue»  à ramificatious  dichotoiucsy  et 
tient  à la  précédente  par  scs  rapports. 

4.  Cellaire  filifère.  Cellaria  füijera, 

. C,  ramosissima,  dicliotoma , Jlaiellatq  ; ramulis  suiscairis , ad  ia- 
tera  filiferis  ; cetluUs  minimis  distidùs  imbricatis  subpromintdfs. 

B.  var.  ramulis  depressis . uudUtsculis. 

* Canda  arachnoides.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i3a.  pl.  a.  fig.  6. 
Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  5.  pl.  64.  Cg.  ig.  aa.  et  Eucycl. 

p.  164.  («) 

(i)  Le  genre  Canda  de  Lamouroux  se  compose  des  Celiariées 
dont  les  cellules,  non  saillantes,  réunies  et  alternes,  sont  pla- 
cées sur  une  seule  face  de  rameaux  réunis  par  de  petites  fibres 
Tohe  II.  la 
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* BlaiaT.  Mm.  d’Act.  p.  457.  pl.  7g.  fig.  s. 

Miu,  D*. 

Habile  i'Occan  asiatique,  austral.  Péron  et  Lejutur.  Ma  collectk>o. 
Ses  jets,  trcsdiTisés  et  Oabellifonnes,  n'ool  que  3 ceolimètrea  d« 
lougocur.  La  variétéB.  n'est  presque  point  filiftre. 

5.  Cellaire  barbue.  Cellaria  l/arbata. 

C,  dich»toma,  erecta,  selis  articulaûs  barhala;  ramulù  teretibui 
' iubtquarrotii;  cellulis  tuiprominuUi  unisclU, 

* Caberea  dichotoma?  Laïuour.  Expos,  uiélliud.  des  Poljrp.  pl.  84. 
fig.  17, 18  . et  Eacjdop.  p.  i6jj.((} 


latérales-et  hori/xintales , et  formant  par  leur  ensemble  un 
Polypier  frondescent,  llabellifornie , diclioiome.  Cette  division 
* aétcadoptée  parM.  de  Blainville,  qui  a en  l’occasion  d’observer 
l’individit  décrit  par  Lamouroux  et  conservé  dans  le  musée  de 
Caen  ; ipqis  cet  échantillon  était  probablenieiit  altéré  par  la 
dessiccation , car  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  natiit  alUtc-s  n’indiquent 
la  confomalion  de  l’ouverture  des  cellules;  ou  i(;iiore  égaleinent 
'la  dis|KMition  des  vésicules  genmiiféres  ; dit  reste  les  Canda 
sont  évidemment  très  voisins  des  Aeamarchis.  E. 

(i)  Les  caractères  assignés  par  I.amouroux  à son  genre 
CsBBRéE  Ca&ercn  sont  les  suivans  : «Polypier  frondescent.  cylin- 
drique ou  peu  comprimé  ; cellules  sur  une  seule  iàcc , face 
opposée  sillonnée  ; sillon  longitudinal  droit  et  penné.  « M.  de 
Blainville,  qui  a examiné  les  espèces  décrites  par  cet  auteur, 
assure  que  ce  sillon  n'est  qu'une  disposition  de  ces  tubes  radici- 
fjrmes,  mais  que  ces  petits  Polypes  sont  remarquables  par  la 
manière  dont  les  cellules  sont  empilées  obliquement  sur  une  face 
seulement  du  Polypier  qu’elles  forment,  et  par  la  manière  dont 
o'Ies  sont  soutenues  par  un  faisceau  de  tubes  radiciformc»occu- 
pant  la  face  opposée  ou  dorsale  du  Polypier.  Lamouroux  a 
décrit  deux  espèces  de  ce  genre;  i"  l.a  Cabrrra  dichotoma  La- 
mouroux (Polyp.  flex.  p.  i3o  pl.  2.  fig.  5;  c.xjios.  méthod.  des 
Polyp.  p.  5.  pl.  64.  fig.  17  et  18,  et  Encyclop.  p.  162  ; Blainville 
Manuel  d’actin.  p.  4^7.  pl.  77.  lig.  4)-  2"  L-t  Caherea  pmnata 
Lamouroux  (Polyp.  plex.  p.  i3o,  et  Encyclop.  p.  16a;  Blainv. 
loc.  cit.).  M.  de  Blainville  assure  aussi  que  la  figure  donnée  par 
Lamouroux  de  la  Cabrée  dichotome  est  tout-ù-fait  inexacte , 
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* Btùnv.  op.  ciu  p.  4Î7-  p'.  77  ^E-  *•  , 

Mus.  n«. 

Habile  l’Océan  asiatique?  du  voyage  de  MM.  Piron  et  Ltsueur.  Ma 
colleclioD.  Elle  esl  très  fragile,  à barbes  longues,  ascendantes. 

* Cette  espèce  diffère  beaucoup  des  précédentes  : Le»  foget  potypiferes  sont 
tubiformes  et  réunies  en  quatre  stries  longitudinales  qui  sont  intimement 
unies  entre  elles,  et  constituent  un  cylindre  sur  la  surface  duquel  les  ou- 
vertures des  cellules  sont  un  peu  saillantes  et  sont  disposées  d'une  manière 
alterne;  immédiatement  au-dessous  de  chacune  de  ces  ouvertures,  il  naît 
une  soie  très  longue,  et  chaque  cylindre  poAe  à son  extrèinilé  deux  cy> 
lindres  semblables.  M.  de  Blainville  a réuni,  aèec  un  poiut  de  doute,  cette 
espèce  avec  la  Caberea  dicholoma  de  Lamouroux  ; mais  d'après  les  carac- 
tères qu’il  assigne  à cette  division,  ce  rapprochement  ne  nous  parait  pas 
motivé. 

6.  Celiaire  loriculée.  Cellaria  loriculata. 

C.  artlculata,  ramosisiima  ; ctllulii  oppositis , subeuneatis , adnatis , 
obliqiù  truncatii, 

Ellis  corail,  t.  ai.  n“  T-fig-  b.  B. 

Sert,  loriculata.  Lin. 

Esper.  siippl.  a.  t.  a4. 

* Cellularia  loriculata.  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  64. 

’ Cnsi'o /on'cu/u(a.  Lamour.  Folyp.  flex.  p.  1 40. 

* Loricaria  europaa.  ejusdem.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  7. 

* Loricula  loricata.  Cuvier,  &èg.  Anim.a*  éd.  I.  3.  p.  3o3. 

* .\'otamia  loriculata.  Fleming,  op.  cit.  p.  54  t. 

* Gemicellaria  Ivricidata,  Blainv.  op.  cit.  p.  46i.  pl.  78.  fig.  4.  (i) 


et  que  la  Caberea  pinnata  de  la  collection  de  Lamouroux,  est 
toute  difTérente  de  la  C.  idchotome  (manuel  p.  458}-  £• 

(i)  La  division  générique  élabliepar  LamourouN  sous  le  nom 
de  Loricaria,  et  .appelée  ensuite  Nutamia  par  M.  Fleming,  et 
Gemicellaria  par  M.  de  Blainville  (son  nom  primitif  .tyant déjà  été 
employé  en  ichtyologie)  se  distingue  facilement  par  la  disposi- 
tion des  cellules  R)ly  itères,  qui  sont  ovales,  à ouverture  oblique 
siibtetminale,  réunies  deux  à deux  par  le  dos,  et  fnrm.ant  ainsi 
le»  articulations  d’on  Polypier  phyloïde  diebotome  adhérant 
par  des  fibrilles  radiciformes.  H.  de  Blainville  pense  que  ce 
genre  passe  aux  Sertulaircs  de  la  division  des  Dynamènes,  et 
rnérite  à peine  d'cti'e  conservé  (Manuel  d'actin.  p.  k^i).  Nous 
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Habile  l’Océan  européen.  Ma  collection.  Longueur,  sept  à huit  cen- 
timètres. Les  oscules  des  cellules  sont  latérales  un  peu  au-dessous 
de  leur  sommet. 

7.  Cellaire  caiénuléc.  Cellaria  catenulata. 

C.  ramoshsima,  tuicespilosa,  crispa;  ramuüs  articulalis  concatena- 
tis,  apice  convolutis;  ccltuUs  ovalibus  nitidis  superimpositis , liinc 
depressis. 

Mus.  n°.  , ' 

K.  rar.fusca;  ramidis  rectioribus. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Peron  et  Letucur.  Espèce 
remarquable,  ü-cs  élégante,  offrant  des  touffes  très  rameuses, 
luisantes,  argentées,  blondes,  roussàtres  et  comme  frisées  par 
l'enroulement  de  ses  petites  ramifications.  Les  cellules  sont  ovoï- 
des, sublurbinées , comme  dentées  à l’ouverture,  convexes  d’un 
' côté,  un  peu  déprimées  de  l’autre.  Insérées  les  unes  au  dessus  des 
autres,  elles  donnent  aux  rameaux  l’aspect  de  petites  chaînes. 
La  variété  B est  rembrunie,  et  n’est  point  frisée.  Hauteur,  6x9 
centimètres. 

* Cette  espèce,  très  remarquable,  présente  les  mêmes  caractères  génériques 


ne  partageons  pas  celte  opinion,  et  nous  sommes  porté  à croire 
que  IcsPolypes  dont  il  est  ici  question,  au  lieu  de  rcsseiiiLIcraux 
Scrtulaircs  doivent  avoir  une  structure  analogue  à celle  des 
Flustres;  du  reste,  ces  animaux  n’ont  pas  encore  été  décrits. 

Lamouroiix  a fait  connaître  une  seconde  espèce  de  Gemlcel- 
laire  très  voisiitc  de  la  précédente,  mais  qui  s’en  distingue  par 
l’absence  du  bourlet,  qui,  chez  cellc-ci,  entoure  l’ouverture  des 
cellules;  c’est  le  £or(cnr/ufl»nertca«a,Lamouroux(Expns.  métliod. 
des  Polyp.  p.  7.  pl.  65.  fig.  8 et  9). 

Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny,  sous  le  nom  générique  de. 
Gcmellain;  Egypte.  Polyp.  pl.  i3.  lig.  /|j^ct  désigné  par  M.  Au- 
douin  sous  le  nom  de  Loricaria  Egyptiaca  (A.ud.  cxplic.  des  pl. 
de  M.  Savigny),  paraît  être  aussi  une  espèce  distincte  des  pré- 
cédentes. 

Le  GcmiccUairc  boursette  de  M.  de  Blainville  (op.  cit.  p.  461  ) 
est  une  véritable  Sertulaire  de  la  divisioq  d«  Dynaraènes.  (Voy. 
p.  190,  n'ig.)  E. 
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que  les  Polypiers  figurés  par  M.  Sarigny  sous  le  nom  de  Caténaires,  que 
M,  de  Blainrillc  a changé  en  celui  de  Calenieelle.  (i) 


(i)  Les  caractères  que  M.  de  Blainville  assigne  au  genre  Ca- 
TEEicELLE  sont  les  suivans  : « Cellules  cornées,  ovales,  à orifice 
non  tenninal,  marginé,  naissantd’une  de  l’autre  et  bout  à bout 
ou  transversalement,  et  forment  une  sorte  de  réseau  ou  de  chaîne 
appliquée  ou  adhérente  à la  surface  des  corps  marins;  » mais 
cette  définition,  qui  est  exactement  la  même  que  celle  du  genre 
Hippothne  de  Lamouroux , ne  convient  pas  ü toutes  les  espèces 
que  le  premier  de  ces  naturalistes  y range; car  l’une  d’elles,  la 
CateniccUe  de  Savigny,  Blainv.,  loin  d’étre  appliquée  ou  adhé- 
rente à la  surface  des  corps  marins,  s’élève  çit,forme  de  petit 
arbrisseau  touffu , tandis  que  la  CateniccUe  divergente,  Blainv., 
qui  est  le  type  du  genre  Hippothoé,  est  un  Polypier  encroûtant. 
!Noos  pensons  donc  qu’il  conviendrait  de  modifier  les  caractères 
assignés  au  genre  Catenicelle  de  manière  à les  distinguer  des 
Hippolhoés,  et  à y faire  ent,rer  seulement  les  Polypiers Jixés par 
leurs  bases,  et  dont  les  cellules,  de  forme  plus  ou  moins  ovalaire  et 
h ouverture  étroite  et  latérale , naissent  les  unes  des  autres  et  for- 
vtent  des  séries  linéaires  isolées  et  dressées,  qui  se  divisent  en  bran- 
ches et  simulent  ainsi  un  arbuscule  plus  ou  moins  rameux.Cc  genre, 
ainsi  circonscript , comprendra  : i“  le  Celtaria  catcnulata  de  La- 
marck  (n"  7);  a”  le  Cellaria  vcsiculosa  du  meme  (n”  20J;  3°  le 
CateniccUe  de  SavignjfCatcnaria  Savigny,  Egypte  Polyp.  pl.  r3. 
fig.  1 ; Eucratea  conlei,  Audouin,  Expi.  des  pl.  de  l’Egypte;  Ca- 
ienicclla  Savigny,  Blainv.  Man.  d’actiu.  p.  flfia.  pl.  78.  fig.  1];  et 
Ié‘  la  Menipen  hyalea,  Lamouroux  (Polyp.  flex.  p.  146.  pl.  3.  fig. 
i';  Blainv.  op.  cit.  p.  /,63.  pl.  79.  fig.  i).  On  pourrait  peut-être 
y rapporter  aussi  YEucratca  cordierii,  Audouin,  figuré  par  M.  Sa- 
vigny dans  l’ouvrage  de  l’Egypte  ('Polyp.  pl.  i3.  fig.  3).  Mais 
cependant  ce  Polype  présente  un  caractère  très  particulier  dan, s, 
sa  tige , formée  d’article.s  sans  ouverture  qui  semblent  être  dés 
cellules  avortées. 

Les  Catcnicellcs  sont  très  voisins  des  Eucratccs  et  dcs*Gemi- 
ccllaires.  v 

Les  IIirpoTHOÉEs  de  Lamouroux  diffèrent  des  Catenicclles  en 
ce  qu’elles  sont  rampantes  et  adhérentes  aux  corps  sous-ma- 
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8.  Cellaire  en  scie.  Cellaria  serraU. 

C.  ramosuiima^  subcritpa;  ranUi  dichotomis,  apice  digilalo-palma- 
tis  f ramuUs  serraùs  ; ürtùuiUs  compressif  ^ acutangiilis  t bine  con- 
caris, 

Mii5.  n°. 

Habile  les  mers  ils  la  Nouïdile-Hollaiide.  Péron  et  Lesueur.  Cette 
es|<éce  se  rapproche  tellement  de  la  précédente  par  ses  rapports, 
qu'à  son  aspect  je  la  prenais  d’abord  pour  une  de  ses  variétés.  Car 
pendant  ses  articulations,  tsut-à-fait  aplaties,  msuces,  concaves 
• d’on  côté,  convexes  de  l’antre,  .et  sas  raaïuscules  éminemment 
eu  scie  des  deux  côtés , l'eo  distinguent  fortement.  Elle  forme  des 
touffes  très  garnies , un  peu  crépues , grisâtres  ou  blondes , hautes 
de  5 à 6 centimètres.  Les  cellules  paraissent  aduées  dans  le  côté 
concave  des  ramusculcs. 

9.  CoHaire  dentelée.  Cetlaria  denticulcUa. 

c.  IcneUa,  ramosa,  dichotoma,  albo-nitida  ; surculis  ramisqae  /îlifar- 
mibus,  ad  latera  dentieulatis  ; celluiU  bifariam  imbricatis,  apiea 
pronùaulis. 

Habile  l’Océan  d'Europe , sur  les  côtes  de  France.  Ma  collection. 
Elle  parait  avoir  des  rapports  avec  la  cellaire  céréoïde;  mais 
elle  est  très  frêle,  et  éminemment  deulelée  sur  les  côtés  par 
les  pointes  saillantes  des  cellules.  Hauteur,  deux  à trois  ceuür 
mètres. 

* Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  les  Cerisies  de  M.  de  Elainville. 
Les  cellules  tubulaires  sont  dirigées  à droite  et  à gauche  des  branches  du 


tins  par  la  face  postérieure  des  cellules,  tjui  sont  fiisifornaes. 

L’espèce  type  de  ce  genre  est  THippothok  mvEROKiiTE  [^Hip- 
' fsothoa  divergens,  Lamoitroux,  Expos.  Méthod.  des  Polyp.  p.  8a. 

pl.  80.  lig.  i5  et  )6  ; et  Eucyclop.  p.  455),  dont  les  cellules,  en 
forme  de  fuseau  ou  de  navette,  présentent  sur  leur  face  supé- 
rieure, près  de  leur  sonimct,  une  ouverttire  ronde,  très  petite. 

M.  Fleming  donne  le  nom  d’ Hippid/ion  catcmilana  ( Brit. 
anim.  p.  534),à  une  e.spèce  des  cotes  d’Angleterre  fin  i!  croit  être 
\ttTubipora  catenularia  de  M.  Jameson  (3Verii.  Metn.  1. 1.  p.  56i), 
et  qui  diflère  de  1’//.  divergens  de  Larnuuroiix  par  la  forme  des 
cellules  qui  sont  plus  grosses  et  plus  larges  à leur  e.xtremité 
antérieure;  leur  ouverture  est  ovale  et  un  peu  épaissie  et  élevee 
sur  les  bords.  ' 
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Poljiner,  et  «Dticipeot  beeucoop  les  unes  sur  les  entras , de  fa^n  à dooner 

à cet  braoches  une  largeur  assez  considérable. 

10,  Gellaire  peotinifère.  Celtaria  pectimfera, 

C.  minîma^  ramosa;  mmis  Mmulisque  pinnatîs;  pinnîs  xtno  lattfê 
pectinaùs  hrtvissimis, 

Hibîte..,.  Ma  colkction,  commoDiquée  par  M.  Lamotiroux,  Son 
i9p«e(  lingnlier  et  étranger  me  fait  présumer  qu^elle  protient  du 
voyage  de  MM.  Péron  et  Lesueur, 

11.  Cellaire  pictenee.  Cellaria pectinata, 

C,  surculis  ramotisy  pinnato^pectinatu  ; pinnis  alternis ^ lineürihuif 
dUtantibus , patenthsimis , bifariam  dentatis  / vesiculis  ovato^rum 
eatu,  plieaiisj  eostatis. 

* f^ia  prislù.  I.amonr,  Polyp.  flex.  p.  195).  pl.  5.  fig.  5.  et  Exp»»; 
niélh.  des  Polyp.  p.  ir,  pl.  66.  Gg.  10,  i3. 

* Sert.  prUlls.  Scbwcigger.  op.  cil.  p.  4a6. 

* iJia  pristit,  Blainv.  ep.  cit.  p.  483.  pl.  84.  Gg.  z. 

Mus.  n°. 

Habile  l’Océan  asiatique,  austral.  Pèrm  et  Lenteur.  Celle  cellaire  t 
on  aspect  lout-à-fail  particulier  qui  peut  aisément  la  faire  recon- 
uaitre.  Ses  jets,  laulôt  simples  et  élégamment  pectinés,  tantdt 
soutenant  quantité  de  rameaux  altcrues,  pareillement  pectiués. 
sont  remarquables  par  leurs  ramilles  ou  pinnules  linéaires,  tris 
ouvertes,  érarlécs  entre  elles,  et  dentées  des  deux  célés  comme 
l'os  terminal  du  prettis  ou  poisson-scie.  Los  dents  de  ces  pinnules 
paraissent  être  l'extrémité  saillante  et  pointue  des  cellules  lubu> 
leiises  et  décurrcnics  de  ce  polypier.  Les  s'essies  gemmifères  sont 
ovales-trouquées,  plissées  et  striées  sur  les  côtés.  Longueur.  5 i 8 
centimèlrcs/Ma  collection,  (t) 


(i)  Dans  uae  note  fixée  à un  échantillon  de  la  CeUaria peeti- 
nata  dans  la  collection  de  Laniarck,  ce  savant  l’indique  comme 
^onyniie  de  l’/rf/o  pritis,  et  l’examen  que  j’en  ai  fait  confirme 
outte  opinion  en  tant  qu^on  peut  juger  dn  Polypier  de  Lamourooit 
piar  la  mauvaise  figure  que  cet  auteur  en  a donnée.  M.  de  Blaiti' 
ville  avait  déjà  reconnu  que  la  iteacriptinn  et  la  figure  de  l’/<dût 
/uwlùélaient  l’une  et  l’autre  incomplètes  etfautives, et  il  regardait 
ce  Polypier  comme  une  véritableSertulaire  à cellules  plusserrées,. 
plus  saillantes  sur  les  côtés,  et  alternes  ainsi  que  les  rameaux.' 
Ne  oonnaissant  pas  la  structure  des  Polypes  nous  ne  pouvou» 
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13.  Cellaire  operculée.  Cellaria  operculata. 

C,  ramosiss'.ma,  striata  ; ramis  pînnato~pectinatU  ; pinnis  aUemisU* 
• tuaribus  distaatibus  patenthsimit , bifariam  denticulatu  ; vesictjis 
hevibus  ; oeatis  truncatis  operculatis. 

Mus.  n“. 

Habile Je  la  crois  du  voyage  de  MM.  Péron  et  Laueur.  Cette 

CcUaire  n’est  peut-être  qu'une  varicle  de  la  précédente  : cepen- 
dant scs  vessies  gemmiferes  sont  si  différentes;  et,  d’ailleurs,  moina 
élégante  et  plus  diffuse , les  dents  latérales  de  ses  pinnules  étant 
très  petites,  il  parait  convenable  de  la  distinguer. 

i3.  Cellaire  ivoire.  Cellaria  ebumea. 

C.  rantis  articulatis  patulis;  crllulis  altérais ^ tubidosisj  decurreatibuSf 
superaè  obliquU , promimdis,  truncatis. 

Sertularia.  eburnea.  Lin.  Ksper.  suppl.  3.  t.  x8.  ^ 

F.llis  Corail.  I.  ai.  n°  6.Jig.  a.A. 

* Cellulaire  ivoire.  Brug.  Encycl.  mélb.  vers.  p.  45a. 

* Cellaria  eburnea.  Pallas.  op.  cit.  p.  76. 

* Sert,  d ivoria.  Cavol.  Polyp.  mar.  p.  340.  pl,  9.  fîg.  5,  6,  7. 

* Crisia  eburnea.  Lamour.  Polyp.  fies.  p.  i38.  et  Encycl,  p,  334.(1} 


nous  prononcer  sur  la  place  que  ces  animaux  doivent  oecuper 
dans  la  méthode  naturelle,  mais  nous  croyons  qu’on  devra  les 
rapprocher  des  Biseriaires  ; la  Cutllaria  pcctinnta  de  la  collec- 
tion de  Lainai’ck  a en  effet  la  plus  grande  analogie  avec  la  Ser- 
tularia  licheneurum  figurée  par  Esper.  (Voy.  p.  1 8G.  n.  1 5).  E. 

(i)  Le  genre  Cbisie,  tel  qu’il  a clé  fondé  par  Lamouronx  , 
comprenait  tous  les  Ccllariécs  dont  les  ccllifles  sont  à peine 
saillantes  et  ont  rouverturc  sur  la  même  face  du  Polypier 
phytoïde  et  dichotome  ou  rameux  qtt’elles  forment  par  leur 
réunion;mais  les  limitescn  ont  été  beaucoup  resserrées  par  M3^[. 
Fleming  et  de  Blainvillc.  Ces  naturalistes  n’y  laissent  que  les 
espèces  dont  les  cellules  terminées  par  une  ouverture  tubulaire 
et  saillante , sont  disposées  sur  deux  rangs  alternes  ; ainsi 
circonscrit  ce  genre  a bcaucouj)  d’affinité  avec  les  Tubalipares 
de  Lamarck  ; il  est  à ce  genre  ce  que  les  Cellaires  proprepaent 
dites  sont  aux  Escarhes.  On  range  dans  le  petit  groupe  des 
Cfarisies  \a.  Cellaria  eburnea  (n.  i5),  et  une  espèce  nouvelle  qui 
a été  décrite  par  M,  Fleming  souslenom  de  Crisia  h/ara/a  (British 
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* Blainr.  op.  cit,  p.  460-  pl-  78.  fig.  3. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Elle  est  très  délicate,  et  u'a 
que  1 à 3 centimètres  de  longueur. 
i4<  Cellaire  thuia.  Cellaria  thuia. 

■ C.  stirpe  rigidd,/lexuosd,  supemi  paniculald  ; ramuUt  ttUimis  di- 
chotomis-,  denticidis  dislicltis  adprestis  alternis. 

Sert,  thuia,  Soland.  et  EU.  p.  4l. 

Esper.  suppl.  ».  t.  »3. 

Ellis  corail,  t.  5.  n*>  9.  fig.  b.  B. 

* Ollion  Fabricius,  Fauiia  Groen.  p.  444. 

* Strt.  thuia.  Pallas.  Eleo.  Zoopb.  p.  140. 

* Boddært.  Syst.  der  Plant-dieren.  pl.  5.  Gg.  3. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  igS. 

* Delonchamps.  Encycl.  Zoopb.  p.  68», 

* Thttiaria  thuia.  Fleming.  Brit.  anim,  p.  545. 

* Bheriaria  thuia.  Blaiiiv.  Man.  d'actiiiol.  p.  43».  (i) 

Habite  les  mers  d’Europe.  Ma  collection.  Sa  tige  est  dure,  opaque, 
flexucusc.  .Ses  rameaux  sont  trausparens , moins  pinnés  qui  dans 
la  Cellaire  lonehite. 

animais,  p.  540),  et  qui  ne  tliffère  guère  de  lu  précédente  que 
'par  un  peu  plus  de  largeur  et  d’épaisseur  des  branches,  par 
ses  cellules  plus  courtes,  plus  rapprochées  et  à ouvertures 
moins  élevées,  par  la  couleur  noire  des  articulations  et  par  les 
anneaux  de  même  couleur  qui  se  remarquent  sur  les  racines 
lubiformes. 

Le  Cellaria  eleaticulata  de  Lamarck,  devrait  aussi  prendre 
place  dans  ce  genre.  Enfin  le  Polype  figuré  par  M.  Lister  sous 
le  nom  de  Tibiane  (Philos.  Trans,  i834.  pl.  12.  fig.  5)  me 
parait  devoir  se  rapprocher  des  Crisies.  E. 

' (1)  Le  genre  Thuiaria  de  M.  Fleming  ou  Bisr.ntAinE  de 

M.  de  Blainvillc  a pour  caractères  : des  cellules  scssiles,  non 
saillantes,  appliquées  et  placées  à sa  file,  sur  deux  rangs,  le^long 
des  rameaux  et  ramuscules  d’un  Polypier  phyloïde  corné,  fixé 
par  des  filamens  radiciformes.  On  ne  connaît  pas  le  mode  de 
conformation  des  Polypes,  par  conséquent  il  serait  difficile 
d’indiquer  avec  précision  leurs  affinités  naturelles,  mais  il  est 
probable  qu’ils  se  rapprochent  des  Sertulaires  plutôt  que  des 
Cellariées.  Les  naturalistes  que  nous  venons  de  citer  rangent 
aussi  dans  ce  genre  la  Cellaire  lonehite  (n.  i5).  E. 
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1 5.  Ollaire  lonchite.  CeUaria  lonehiUs. 

C.  pinnatn , articulata  ; ttntiaüit  aUenis , dittiehb  apprttâr;  ««<• 
ettlis  ovatit  operculatis. 

Sert,  lonehitis,  Sbiaud.  et  EU.  p. 

* Ellis  corail,  pl.  6.  no  lo. 

Sert,  liclirnastrum.  Lin.  Etper.  auppl.  a.  L 35. 

* Pallas.  Elen.  Zoôph.  p.  i38. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i()4. 

* Delonch.  Kncycl.  Zoopli.  p.  683. 

* Thuiaria  articulata.  Flcm.  Brit.  anim.  p.  54$. 

* Hiserlaria  articulata.  lilaina.  op.  cil.  p.  48a. 

Habite  la  mer  des  Iiidrs , etc.  Je  n’ai  point  tu  ceUa  eapèca.  Yoyex 
Sert,  articulata,  Esper.  suppl.  i,  tab.  8. 

* On  a probablement  confondu  ici  deux  eapècea;  celle  figurée  par 
Ellis,  sous  le  nom  de  Lonehitis,  parait  être  le  S,  articulata,  do 
Pallas  et  d’Esper,  le  S.  Uchenastrum  de  Lamouroux.  et  habile  les 
cotes  de  rAiiglelerre.  Le  S.  lichmastrum,  de  Pallas  et  d’Esper, 
en  différé  nolableinenl.  Du  reste,  on  ne  connaît  les  Polypes  ni  de 
l’uiic  ni  de  l’autre. 

ï6.  Cdlaire  ciliée.  CeUaria  ciliata. 

C.  ramosissima,  Jichotoma , suhserrata  ; celtulis  alternis , infemi  ad- 
natis,  superné  obliijuis  et  promiuulis , ore  patulo  ciliato, 

CeUaria  ciliata.  Soland.  et  £11.  |i.  a4. 

Sert,  ciliata.  Lin. 

Esper.  suppl.  a.  t.  i4. 

* Olhon  Fabricius,  Fauna  Groen.  p.  446, 

. Ellis  corail.  I.  oo.  no  S.Jig.  d,  Z>. 

* Pallas.  Ëlcu.  Zoopli.  p.  -4. 

* Crisia  ciliata.  Lamour.  Polyp,  flex.  p.  iSg.  et  Encycl.  Zooph. 

p.  20S. 

* CcUularia  reptans,  FIcin.  op.  cil.  p.  54o. 

* Bicellaria  ciliata.  lilalnv.  op.  cil.  p.  4S9.  (i) 


(i)  Le  genre  Celt.clxria  de  iM.  Fleming  ou  Bicillseu  de 
Blainville  se  compose  des  Cellariécs  dont  les  cellules,  peu  ou 
point  saillantes,$ont  disposées  sur  deux  rangs  alternes,  s'ouvreot 
du  même  côté  et  constituent  par  leur  réunion  un  Polypier  crétacé 
phytoïde,  dicholoine,  fixé  par  des  filamens  radiciformes.  Ce 
qui  le  distingue  principnleinent  des  Crisies  est  le-  mode  de 
terminaison  des  cellules,  qui,  au  lieu  de  se  prolonger  en  forme  de 
tube,  ne  sont  libres  que  par  une  petite  portion  du  bord  de  letus 
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Habile  les  mers  d'Earope.  Ma  coltection.-  Elle  est  très  rameuse,  rer- 
dilre  presque  comme  OB  Ifypnwn,  à nmificilioDS  grêles,  ta  scie 
spiMuieuse.  Longucuc,  3 à 4 ceiÿiiaètrta» 

i7.CelIaire  cornue.  Cellaria  comuta. 

O.  ntmua,  articalala;  etllttSa  tuiulotii  emrvaüs,  aùera  tuprÀ  alU- 
ram-f  tctd  ad  ottaium  longiisunà. 

Sert.  f.orauta.lÀa.  Esper.  suppl.  a.  Lig.  « 

EU» corail.  Uai.ut  10.  Cg.  e.  C., 

* Esper.pl.  19.  f.  I. 

* Celluiaria  falcata,  Pallos.  op.  cit.  p.  76. 


ouverture»,  qui  est  très  loblujue  d’arrière  en  .'ivant.  On  rangé 
dans  ce  genre  la  Cellaria  Ciliata(n.  16),  la  C.plumosa  (n.  ai), 
la  C.  scruposa  (n.  aS),  la  C.  reptans  (n.  a4),  et  plusieui's  Polypiers 
figurés  par  M.  Savigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte, 
mais  encore  non  décrites  (Voy.  Polyp.  pl.  11).  Cependant  il  est 
à noter  c]ue  ces  divers  Polypiers  diflèrent  beaucoup  entre  eux 
et  pourraient  être  reportés  en  deux  divisions  génériques  distinctes. 
Nous  pensons  qu'il  conviendrait  de  réserver  le  nom  de  Bicel- 
laircs  aux  espèces  dont  les  cellules  sont  très  évasées  comme  dans 
la  C.  Ciliata.  Les  Polypes  des  Bicellaires  ont  la  même  structure 
interne  que  celle  des  Cellaires  proprement  dites,  de  Flnstres,  etc. 
Celles  dont  les  cellules  ont  la  forme  d’un  carré  long  se  rappro- 
des  Acamarchis. 

C’est  probablement  dans  le  voisinage  des  Bicellaires  que  doit 
être  rangé  un  petit  genre  établi  par  M.  Fleming  aux  dépens 
dn  genre  Crisia  de  Laraouroux,  et  nomme  Tbicellsirk  Tricel^ 
bma\  il  se  compose  de  Cellariées  dont  les  cellules,  ù ouverture 
ovale  et  terminale,  sont  disposées  sur  trois  r.vngs  pour  former 
tes  articulations  d’un  Polypier  phytoïde  diebotome  fixé  par  des 
fibules  radiculaires  ; on  y range  : 

I®  Cellaria  ternala , Ellis  et  Sol.  p.  3o.  ( Crisia  temata. 
Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a4a.  TriceUaria  ternala,  Flemiog. 
Brit.  anim.  p.  45o.  Btainvtlle.  op.  cit.  p.  4l>8.) 

a®  I.a  TriceUaria  tricythra , Bl.tirivilléi  op.  cit.  p.  458.  Crisia 
tricjrthra,  Lamouroux.  Polyp.  fie*,  p.  ifyt.  pL  3.  fig.  3.  B. 
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* Eucratea  eornuta.  Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  i4g.  Expos,  méthod. 
des  Polyp,  p.  8.  et  Encycl.  p.  3^8.  (c) 


(i)  M.  Lamouroux  a désigne  sous  le  nom  à'EucratcajVmç 
division  générique  comprenant  les  Polypiers  phytoïdes  articulés, 
dont  chaque  articulation  est  formée  d’une  seule  cellule  simple, 
arquée  , il  ouverture  oblique  et  dont  chacune  de  ces  cellules, 
en  forme  de  cornet,  donne  naissance  près  de  son  extrémité 
supérieure  à une  autre  cellule  à base  très  étroite.  Ce  genre,  très 
remarquable,  a beaucoup  d'analogie  avec  les  Bicellaires,  dont 
il  se  distingue  du  reste  très  facilement  par  la  disposition  des 
cellules  en  séries  simples.  Mais  ils  avaient  surtout  le  genre  Cale- 
nicelle  dont  il  ne  diffère  que  par  la  disposition  de  l’ouverture 
des  cellules.jLe genre  Eucratie  comprend,  outre  l’espèce  indiquée 
ci-dessus  (n.  17],  Le  Cellaria  chelata  (n.  18).  Le  Cellaria  appen- 
diculata  (n.  18  a),  et  une  espèce  nouvelle  figurée  par  M.  Savigny 
dans  l’ouvrage  de  l’Egypte  (Polypes  pl.  i3.  fig.  a),  et  désigné 
parM.  Ar.douin,  sous  le  nom  ÿ Eucmtca  Lafontii. 

M.  de  Blainville  réunit  dans  son  genre  Uxicellaibe  les 
Eucratées  de  Lamouroux  et  le  genre  Lafoex  du  même  auteur 
mais  les  caractères  qu’il  y assigne  ne  nous  paraissent  pas  être 
applicables  à ce  dernier,  car  on  voit  dans  la  figure  du  Lafœa 
eornuta  (Lamouroux , Expos,  méthod.  des  Polyp.  pl.  6.Ç.  fig.  la 
eti  4),que  les  cellules  sont  éparses  tout  autourd’une  tige  commune 
cylindrique.  Lamouroux  caractérise  son  genre  Lafœa  de  la 
manière  suivante:  Polypier  phytoïde  rameux  ; tige  fistuleuse, 
cylindrique  , cellules  éparses , allongées,  en  forme  de  cornet  à 
boiiquin.  Il  n’en  décrit  qu’une  espèce,  la  L.  eornuta  cit.  p. 
8.  pl.  C5.  fig.  12-1/1;  Encyclop.  p.  480.  UniccUaria  lafoyi,  Blain- 
x'ille,  manuel  d’Actin.  p.  46a.  pl.  78.  fig.  7),  qui  a été  trouvée  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve. 

Le  genre  Ai.ecto  de  I.amoiiroux  est  également  très  voisin  des 
Eucratées,  mais  les  cellules,  au  lieu  d'étre  très  atténuées  inférieu- 
rement, sont  d’un  diamètre  presque  égal  dans  toute  leur  longueur 
et  séparées  entre  elles  par  une  cloison.  Il  a été  établi  d’après  un 
Polypier  fossile  adhérent  et  rampant  qui  sc  trouve  dans  le 
calcaire  Jurassique  supérieur  de  Caen,  et  qui  a été  nommé 
'Ai  cto  dkhotome  (Lamouroux,  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  84. 
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* Flem.  op.  cit.  p.  54 1. 

* Umcellaria  eomula.  BlaioT,  op.  cit.  p.  45- 

Hibile  les  men  d’Europo. 

18.  Cellaire  multicorne.  Cel/aria  c/ielata. 

C.  ramosa  ; cellulit  cornijomühtu,  uno  latin  ramulorum  adnatU  ; on 
ntarginato. 

Sert,  loricala.  Lin.  Espcr.  supp).  a.  t.  ag. 

EllU  corail,  t.  aa.  fig.  g.  l>-  B- 

* Ctllaria  chelata,  Fallas  Elcn.  Zooph.  p.  7". 

* Eucratea  chelata.  Lamour.  Polyp.  flei.  p.  i4g.  pi-  3.  Cg.  S.  Expos, 
métbod.  des  Polyp.  p.  8.  pl.  65.  fig.  lo.  et  Encycl.  p.  378. 

* Eucratea  loricata  Flem.  op.  cit-  p.  54l> 

* UniceÜaria  chelata.  Blaiov.  op.  cit.  p.  45  t.  pi.  77.  fig.  a. 

Habite  les  côtes  d’Aogleleirei  sur  les  fucus. 

•{•  18  bis.  Cellaire  appendiciilee.  Cellaria  appendiculata. 

Ca  ramosa,  articulata;  ctlUdis  tubulosis  curvatîs  j altéra  supra  alte^ 
ram;  setd  juxta  ceÜutam  adhœrenie  etfongioi'e. 

Eucratea  appendiculata.  Lamour.  Expos,  mclb.  des  Polyp.  p.  8 
pl.  65.  fig.  II.  et  Eocycl.  Zooph.  p.  378. 

Unicellaria  appendiculata,  Blainr.  op.  cit.  p.  483. 

Troutée  sur  le  banc  de  Terre-Xcuve.  Cette  espèce,  très  voisine  des 
deux  pi'ecédeutes p mais  surtout  de  la  C.  cornue»  se  distingue  par 
* ses  cellules  en  forme  de  cornet  à bouquin»  et  par  rappendice  filU 

forme  qui  part  de  la  base  de  la  cellule  » j adhère  dans  toute  sà 
longueur  et  la  dépasse  de  beaucoup.  , 

19.  Cellaire  bursifère.  Cellaria  bursaria. 

C,  ramosa,  articulata;  cellulit  oppositis  peltucidis  carinatis,  tubulo 
adnato  tubclarato  anctis.  Soland.  et  £11.  p.  a5. 

Sert,  bursaria.  Lin.  Ellis  corail,  t.  aa.  n’  ». 

* Dpnamena  bursaria,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  lyg.  Encycl.  p.  aSg. 

* Gemicellaria  bursaria,  BlainT.  op.  cit.  p.  45i.  et  Dynamena  bur- 
saria. ejusdem.  loc.  cit.  p.  483.  (Double  emploi.) 

Habile  les  côtes  d’Angleterre.  ( * Celle  espèce  parait  être  une  Ser- 
tulaire  de  la  division  des  Dynamènes.) 


pl.  8i.  fig.  la,  i3  et  i4;  etEncyclop.  p.  4i.  Fleming,  Brit.  anim. 
p.  534.  — Blainville,  Manuel  d'actin.  p.  464.  pl.  65.  fig.  a.) 

' M.  de  Blainville  a donné  le  nom  àlAlecto  ramca  (Man.  d'actin. 
p.  464-  pl.  7 3.  fig.  6),  à une  seconde  espèce  qui  sc  trouve  à l'état 
fossile  dans  la  craie  de  Meudon.  £. 
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ao.  Cellaire  vésiculeuse  Cellaria  vesiculota. 

C.  tenella,  ramotn,  atticuiata;  arlicnlisuibgl0ictU,veàctiioiUf  tut- 
hicariaatis,  prUncidit , parpuna-punataôi. 

Vorticriia  pol/piunf  UtftT,  illfpl.  3.  l.  1. 

Mus.  U». 

Hnbilc  ....  Elle  parait  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  l’eipète  pré- 
céiiriile;  cependant  ses  articulations,  qui  semblent  formées  do 
deux  cellules  réunies,  sont  enflées,  vésiculeuscs,  et  non  aplaties 
cnniinc  dans  la  cellaire  bursifere.  Ses  ramifleations  ressemblent  à 
des  portions  de  chapelet.  Longueur , quatre  centimètres  ou  en- 
viron. 

La  figure,  citée  d'Esper,  ne  présente  point  la  Vorticetta polrpina  de 
Linné,  mais  un  polypier  presque  semblable  à notre  Cellaire  vési- 
ciileuse.  (*  Cette  espèce  appartient  à la  division  des  Catancelles. 
yoy.  p.  i8<). 

ai.  Cellaire  plumeuse.  Cellaria phimosa, 

C.  crUuUs  uailattralibus  alternis  exirorstm  acutit;  ntmit  Jkholomit 
crédit /at!!giaùs.  Soland.  et  Eli.  n°  i.  * 

Etlis  corail,  t.  itl. 

Sert,  fastigiata.  Lin. 

* Celluluria  ptumosa.  Pallas.  op.  cit.  p.  66. 

* Serl.fattigiataf  Cavol.  op.  cit.  p.  >37.  pl.  ÿ.  fig.  3.  4- 

* Crisin  phmota.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i43,  et  Eneycl.  p.  ap6. 

* Cellularia  fasligiata.  Flem.  op.  cit.  p.  53g. 

* nicelhiria  fasligiata.  Blaiiiv.  op.  cit.  p.  439- 

Habite  bs  mers  d'Angleterre. 

* Celte  espèce  se  rapproclie  des  Aeamarehis  de  latraourom. 

22.  Cellaire  néritine.  Cellaria  neritina. 

C.  rnnwta,  Jichotoma , fermgiaea  ; ram  'u  tino  latert  cellulotit  ; cet- 
Irt/is  extrortum  muenmatis  ; vesicalis  he/ici/ormiiiu  telluUt  in- 
terjrctis, 

El jis  corail.  1.  19.  ' 

Sert,  luritiiia.  l.in. 

* Cellaria  neritina.  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  67. 

* C>//«/urm  Hcc/Virt/i.  Bnig.  Encycl.  vers.  p.  44g. 

* psper.  tiib.  i3.  fig.  I.  a.  3. 

* Acamarchis  mritina.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i35.  pl.  3.  fig.  a. 
Expus.  métliod.  desPolyp.  p.  6.  et  Encyclop.  Zoopb.  p.  a.  (j) 

(i)  I.e  penre  AcasiAspHis  de  Lainonroinc  comprend  les 
Ccllariccs  dont  les  cellules  ayant  toutes  leurs  onvertnres  dirigées 
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* CeUiilaria  neritina,  Flem.  Brit.  MÎm.  p.  53<). 

* AeamarcUis  neritina.  RIainv.  op.  cil.  p.  4S9-  pl-  77*  Û8*  3. 

B,  eadem,  minor,  ramatùiima,  flabelUita , ptumiea. 

* Acamarchis  dentala.  Laniouj-.  Polyp.  flc.x.  p.  l3S.  pl.  3.  fig.  3. 
Expos,  màlh.  p.6,  pl.  66.  &g.  1.  3.  et  Encycl.  p,  a. 

* Blainr.  up.  cil.  p.  469. 

Habite  sur  1rs  côles  d'Amérique.  La  rariélé  B.  IKeut  des  mers  de  la 
Nouxelle-Hollande.  Péron. 

a3,  Cellaire  aviculaire.  CeUaria  avicularia, 

C.  raiHosa,  artieulala,  nitida;  celiiilis  alternis  bUetittore  avium  en- 
pitum  intlar  galealo. 

Ellis  corail,  t.  io.Jig,  a,  A. 

Sert,  aricidaria.  Lia. 

* Celtularia  ancularia.  PaUas.  Elcu.  Zoofili.  p.  68. 

* Boddaert.  Syst.  der  PlaDt'dierea  p.  84.  pl.  3.  fig.  5. 

* Criàa  ovieularm.  LauiaMl'.  1 Palyp.  flr.x.  p.  i&i.  cl  Ëacycl.  Zooph. 
p.  aaS. 

* F lustra  aeteularU.  Flemiqg  Bril.  auÛD.  p.  536. 

* Blainville,  Man.  d'oclin.  p.  467. 

Habile  dans  les  mers  d'Europe,  où  elle  est  commune. 

* Celte  espèce,  très  voisine  de  toaprècédenle,  est  remarquable  par 
les  organes  singuliers  qui  sont  fixés  à la  partie  latérale  de  la  pliqiart 

, des  cellules,  et  qui  ressemblent  un  peu  à une  tète  d’oiseau  ; pendant 
la  vie,  ces  organes  eaorulent  coutinaellemeDt  des  mouvemeus  de 
flexkm  et  d'exlention  ; on  renoonlre  des  appendices  semblables 
sur  ptnsieurs  autres  Cellariécs. 

a4>  Cellaire  rampante.  reptans. 

c.  Ttpetu,  dichotome  artualata  ; eeltala  altérais  unUaleratibus  ; ns- 
eulis  bùetis.  SoUnd.  cl  EU.  n°  4- 


du  même  côté,  sont  unies  entre  elles,  disposées  sur  deux  rang.s 
alternes  , terminées  par  une  ou  deux  pointes  latérales,  et 
surmontées  d’une  vésicule  gemmifere  en  forme  de  coque  ou  de 
coquille.  Ces  Polypes  , comme  on  le  voit , ne  diffèrent  qiic  fort 
.peu  des  Bicellaircs  (p.  186,  note).  Ils  sont  aussi  très  voisins  du 
genre  Canda  (Lamouroux),  dont  il  a déjîk  etc  question  page  177, 
note;  leur  structure  intérieure  est  la  même  que  celle  des  Flustre.s. 

M.  Savigny  a figuré  plusieurs  espèces  qui  n’ont  pas  encore  été 
décrites  (voyez  le  grand  ouvrage  sur  l’Egypte,  Polypes  pl.  12). 

E. 
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Ellii  corail,  t.  ao.  n®  i.fig.  b.  B. 

Sert,  reptam.  Lin. 

* Cellularia  reptans.  Pallas.  op.  ciL  p.  73. 

* FIcir,  Brit.  «DÎm.  p.  540. 

* Crisitt  reptans.  Lamour.  Polyp.  llex.  p.  140. 

* Bicellarla  reptans.  Blainv.  op.  ciL  p.  459. 

Habite  les  mers  d’Europe. 

a5.  Cellaire  raboteuse.  Cellaria  scraposà. 

C.  repens,  ramosa,  uno  /atere  cellulosa;  celluUs  alternis  tjitronùm 
angulatis. 

Ellis  corail,  t.  ao.  u®  k-fig-  c.  C. 

Sert,  scruposa.  Lin. 

* Cellnlaria  scruposa,  Pallas.  op.  cit.  p.  7a. 

* £.<;per.  Zoopb.  p.  l3.  fig.  i.  a.  3. 

* Bosc.  Tcrs.  I.  3.  p.  no.  pl.  ag.  fig.  7. 

* Crisia  scruposa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i3g.  et  Eocycl.  p.  aaS. 

* BlcelUsria  scruposa.  Blaiov.  op.  cit.  p.  45g. 

Habite  dans  les  mers  d'Europe. 

a6.  Cellaire  nattée,  cellaria  texta. 

C.  surculis  sesni-teretiieu,  erectis,  dickotomis,  rariter  pilosis  , uno 
lalere  bijarsam  textis  ; aUero  cetluloso. 

Ma  collection. 

Habite  dans  l'Océan  asiatique,  austral.  Pérou  et  Lestsasr. 

* Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  Acamarchis , mais  elle 
présentent  plusieurs  rangées  de  cellules  sur  la  même  branche. 

Cellaire  cirreuse.  Cellaria  cirrata, 

C.  articutala,  ramosa,  dichotoma,  incuivata;  eutiaslls  subcUiatiïs 
orato-truncatis , uno  la(ere  plants , eelluliferis. 

* Cellularia  crispa.  Pallas  op.  cit.  p.  71. 

® Sert,  crispa  et  S.  cirrata.  Gmel.  Sysl.  nat.  p.  386o.  n°  6S.  et  386a. 
n»  74. 

* Tnbularia  crispa.  Esper.  pi.  7.  fig.  i.  3. 

* Menipca  cirrata,  Lamour.  Polyp.  ilex.  p.  i45.  et  Expos,  méthod. 
des  Polyp.  p.  7.  pl.  A./ig.  d.  D.  (i) 


(i)  Le  genre  Mekipée  Menipea,  Lamouroux,  est  un  démem- 
brement des  Cellaires,  remarquable  par  la  disposition  des  cellules 
polypifères,  qui  ont  toutes  leurs  ouvertures  dirigées  duracrae  côté, 
et  sont  (à  ce  que  l’on  assure)  réunies  plusieurs  ensemble  en 
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* Delonch.-  Encycl.  Zoopb.  p.  5f4. 

* Blaliiv.  op.  cit.  p.  i6o. 

Habite  dans  les  mers  de  l’Inde.  Elle  varie;  à arliculalioas  non  ciliées. 
Ma  collccliüD.  * 

r - 

28.  Cellaire  éventail.  Cellaria  flahellum,  , 

C.  rttmosa,  diclwtoma,  artkulata;  articulis  suheuneiformibus , une 
^ latere  cellulotU. 

Soland.  et  Eli.  p.  28.  n«  16.  tab. c.  C.  _ 

* Sen.flabtllum.  Omcl.  Lin.  Syst.  nat.  p.  38Gi.  n»  78. 

' * Menipea  jtabeUam.  laimonr.  l’oiyp.  Ilex.  p.  1 46.  cl  Expos,  mclli. 

desPolyp.  p.  7.  pl.  k-fis-  c-  C. 

* Delonch,  Encycl.  op.  cit.  p.  St 5. 

* Elainv.  op.  cil.  p.  463. 

Habile  dans  l'Océan. 


[Le  genre  Vischlaire  Vincidarin  de  M.  Défiance,  qui  ' 
correspond  au  genre  Glauconome  de  M.  Goldluss , a la 
plus  grande  analogie  avec  les  Cellaires  proprement  dites, 
ou  Salicornaires  (Cuv. ).La  composition  de  ces  polypiers 
fossiles  est  essentiellement  la  même,  mais  comme  on  n’eti 


masses  concatenéesqui  à leur  tour  forment  un  Polypier  r.nmcnx, 
articulé. 

Outre  les  deux  espèces  mentionnées  ci-dessus  (n°  27  et  28.) 
I.amouroux  rapporte  à ce  gcnre'q 

1®  La  Menipée  pelotonnée  (jl/._/7or'fo.r«  , Laniouroux,  Polyp. 
flex.  p.  i/,6;  et  Eiicyclop.  p.  5i5j  CcVularia  Jloccosa,  Pallas 
Elen.  p,  70),  dont  les  articulations  subciinéiibrmes  sont  légère- 
ment dentelées  sur  les  bords,  et  les  eellules  ovales  et  placées 
sur  deux  rangs.  Elle  h.nbitc  l’Océan  Indien. 

a®  La  Menipée  v^KLt.{Menipca  hyalæa,  Lamouroux,  Polvp. 
flex.  p.  146.  pl.  3.  Çg.  IJ  Blainville,  op.  cit.  p.  /I(i3.  pl.  79.  fig.  4), 
qui  ne  nous  paraît  pas  avoir  les  caractères  assignés  par  Lamou- 
roux à son  genre  Menipée,  car  ch.aquc  articulation  ne  scmblé^ 
être  formée  que  d’une  seule  cellule,  comme  chez  les  Catenicelles, 
dispositions  qui  du  reste  a été  indiquée  par  M.  de  Blainville 
comme  étant  propre  à tous  ces  Polypes.  * E. 
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trouve  que  des  fragmens  très  petits  on  De  sait  pas  si  les 
cj'lindres  résultant  de  la  soudure  d'un  certain  nombre  de 
rangées  longitudinales  de  cellules  sont  articulés  ou  non  j 
'dans  ce  dei  nier  cas , on  devra  conserver  cette  division 
générique;  mais  nous  pensons  que,  dans  le  cas  contraire, 
il  n’y  aurait  aucune  raison  suffisante  pour  la  distinguer  ^es 
Ce! lai res_  proprement  dites. 

On  connaît  quatre  espèces  de  Vinculaires , savoir  : 

1»  La  VincolaihE  vkkc\\±  { Fincularia  fragilis  De- 
france.  Dict.  des  Sc.  Nat.  t.  58,  p.  ai4,  pl.  45,  fig.  3; 
Blain ville , Manuel , p.  4^4  5 Glauconome  tetragona  Mun- 
ster, Goldfuss,  Petref.  p.  loo,  pl.  36,  fig.  7)  qui  a quatre 
faces  formées  chacune  par  une  rangée  de  cellules  hexago- 
nales, et  qui  a été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  delà 
Westphalie  avec  les  espèces  suivantes. 

ao  La  ViNCüLAiiiE  hexagone  ( Glauconome  hexagona. 
Munster,  Goldfuss  op.  cit.  p.  ioi,pl.  36',  fig.8;  Vincularia 
hexagona,  Blainv.  loc.  cit.  ) qui  présente  six  faces  éga- 
lement formées  chacune  d'une  rangée  de  cellules  ovalaires 
et  alternées. 

3“  La  ViNcri.AiRiî  RHOMniFÈaE  ( F incul.  rkotnbifera  , 
Glauconome rhombi fera.  Munster, Goldfuss  Petref.  p.  100, 
pl.  36,  Ég.  6;  Vincularia  rhombifera , HIainv.  loc.  cit.)  qui 
est  subcylindrique  et  présente  un  nombre  considérable 
de  ranrféés  alternées  de  cellules  elliptiques. 

4”  La  ViNCULAinE  marginée  Glauconome  mapginata. 
Munster,  Goldfuss,  Petref.  pag.  100,  pl.  36,  fig.  5. 
Vincularia  marginata.  DIainv.  loc.  cit.  ) qui  diffère  de 
la  précédente  par  des  cellules  hexagonales  et  quelquefois 
aussilarges  que  longues. 


Le  polypier  fossile  dont  M.  Defrancc  a formé  le  genre 
IntR  caire,  /«i/vca/-<a,  paraît  également  se  rapprocher 
des  Cellaires  proprement  dites , surtout  de  la  G.  Salicorne. 
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Mais  il  a aussi  dies  rapports  avec  certains  Rctépores.  II  se 
compose  de  cellules  hexagonales  à bords  relevés  qui  cou- 
vrent toute  la  surface  d’un  polypier  assez  solide , fisluleux 
intérieurement,  et  composé  d'un  nombre  considérable  de 
rameaux  cylindriques , non  articulés  et  anastomosés  irré- 
gulièrement. On  n’en  a décrit  qu'une  seule  espèce  : I’jk- 
TRicAiRE  DE  BAVEUX,  Intricaria  Bajacencis  (Defr.  Dieu  des 
' Sc.  Nat.  t.  a3,  p.  546  etpi.  46,  bg.i)  sous  le  npm  d'Iiitri- 
Caire  d’Ellis  ; Lamouroux,  Encyclop.  p.  463;  filainville  , 
Man.  d'Actin.  p.  456)  qui  a été  découvert  par  M.  de 
Gerville  dans  le  département  de  la  Manche.  E. 


AWOUZWAZ&Z.  (Aeguiaaria.) 

Polypier  pbytoïde  , rampant,  grêle,  fîstuleux.  Cellules 
droites,  filiformes,  tubuleuses,  distantes,  un  peu  en  mas- 
sue, à ouvertures  placées  latéralement  au-dessous  de  leur 
sommet.  * 

Poljparium  phythoideum  , repens  , gracile  ,fisiutosunu 
Cellulœ  ei:ectæ,  distantet^  fit ij ormes,  suhclavatæ,  tubulosœ, 
lateraliter  infra  apicem  apertae, 

[Polypes  dont  l’ouvertUre  buccale  est  terminée  par  une 
couronne  de  longs  tentacules  régulièrement  ciliés  sur  les 
bords,  dont  la  structure  intérieure  paraît  être  analogue 
à celle  des  Cellaires  et  dont  la  portion  terminale  se  retire 
dans  une  gaine  tubiforme,  subclaviforme,  fendueau  som- 
met et  fixée  par  sa  base  sur  une  souche  rampante.  E.] 

OBSERVATiOîts.  — Il  u’cst  pas  possible  de  ranger  convenable- 
ment 1 Angtiinaire , ni  parmi  les  Sertulaires , ni  parmi  lesj 
Cellaires,  tant  elle  en  diffère  par  le  caractère  de  ses  cellules.  En 
conséquence,  après  I avoir  examinée  moi-même , j’ai  jiensé  qu'il 
était  nécessaire  d’en  former  nu  genre  particulier,  quoiqu’il  n’ait 
encore  qu’une  espèce,  si  le  polype  de  Cavolini  [Cav.  pol.  3.  p, 
aaii  tab.  8.  f.  ii.j’n’en  est  pas  une  seconde. 

i3. 
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JJ Angiùnairc  prcspnte  des  jets  très  grêles  , fîlirormes  ^ 
un  peu  dilatés  par  espaces,  iisiuleiix , sublapidescens , ram- 
pans  ou  grimpans,  et  attachés  le  long  des  rameaux  de  ce  rtains 
Fucus.  ' 

Il  s'élève  de  ces  jets  des  cellules  distantes,  éparses , filiformes, 
un  peu  en  massue  et  s|)alulées  au  sommet,  au-dessous  duquel 
est  une  ouverture  elliptique  et  latérale.  Ces  cellules  font  paraître 
les  jets  comme  pinnés  irrégulièrement  , et  ont  l’aspect  de 
rameaux  simples  ou  un  peu  courts. 

[Jusqu’en  ces  derniers  temps  on  ne  connaissait  que  la  gaine 
tégumentaire  de  ces  Polypes,  mais  un  observateur  habile  dont 
nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  citer  les  travaux,  M.  Lister, 
vient  d’en  publier  une  bonne  figure  dessinée  d’.après  le  vivant,  et 
de  constater  l’analogie  de  structure  qui  existe  entre  ces  animaux 
et  les  Cellaircs,  les  Flustres,  etc.  Guidé  par  la  forme  extérieure 
des  Anguinaires,  et  ignorant  encore  leur  véritable  nature,  M. 
Mcyen  a cru  pouvoir  rapprocher  ces  Polypes  de  son  genre 
AcrocuriliuniÇt)  et  les  placer  avec  ce  groupe  dans  une  classe  qu’il 
propose  d'établir  souS  le  nom  de  Polypozoa  agastrica;  mais  les 
observations  récentes  de  M.  Lister  prouvent  que  la  structure 
des  Anguinaires  n’est  pas  du  tout  telle  que  M.  Meyen  la 
supposait.  £.] 

ESPECE. 

* 

1.  Anguiiiaire  spatulée.  j1  gtilnaria  spatidata. 

Ellis.  Corotl.  t.  2 2. 11°  II.  fig.  c.  C.  D.  • 

Sertularia  anguina.  Lin. 

(i)  M.  Meyen  a donné  le  nom  d'AcaocoRoiuM  à des  animaux 
polypilormes  qui  consistent  en  un  tube  rampant , d’apparence 
cornée,  ramifiés  latéralement,  terminés  par  un  corps  en  massue 
dont  la  surface  est  couverte  de  courts  tentacules  renflés  et 
arrondis  au  bout  ; ces  corps  ne  présentent , suivant  lui , aucune 
trace  de  bouche  ni  de  cavité  digestive,  proprement  dite;  mais 
dans  leur  intérieur  on  distingue  un  liquide  en  mouvement.  On 
n’en  connaît  qu'une  esi>èce  trouvée  par  M.  Meyen  sur  de  tiges  de 
fucus  natans  et  appelée  par  ce  voyageur  Jerocordium  album 
(Mov.  act.  Acad.  Catsarcæ  Léopod.  Carol.  nalurte  curio.sorum, 
vol.  XVI.  stipplém.  lab.  xxviii.  lig.  8).  • E. 
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Cellaria  anguinot  Soland,  el  Eli.  no  ta. 

Esper.  suppl.  t.  i6. 

* Cellulariaanguinea.VMas.Elcn.  Zooph.  p.  78- 

* Æua  anguina.  l.amour.  Polyp.  flex.  p.  i53.  pl.  3.  (.  6.  Expos. 

mélh.  des  Polyp.  p.  9-  P'-  f-  ■>*  ’**  P' 

‘ Anguinaria  j^n/H^a<n.  Scli\vciggcr  Handbudi.  p.  4*5. 

* Anguinaria  anguina.  Fleming.  Bril.  anim.  p.  54a. 

* Cuvier.  Kègneanim.  a'  éd.  I.  3.  p.  3o. 

* Blainville.  Man.  d’aciinol.  p.  467. 

* Lister Trans.  of.  lli.  Philos.  Soc.  iS34.  pl.  la.  f.  4. 

Habite  dans  les  mers  d’Europe.  Ma  collection. 


PICHOTOWAIRPE.  (Dichotomaria.) 

Polypier  phytoïde,  à tiges  tubuleuses,  subarticulées, 
-dicbotomes,  enduites  d’un  encroûtement  calcaire.  Cellules 
des  Polypes  non  apparentes. 

Polypariuni  phytoïdeuin;  cauHbus  tubulosis  subarticulatis 
AÎichotomis,  crustâ  calcareâ  indutis.  Cellulœ  polyporum 
■nuUœ. 

OBSEBVATioKS.  — Lcs  DicAotoinaiivx  ont  beaucoup  embarrasse 
les  zoologistes  qui  ont  essayé  de  les  rapporter  à des  genres 
connus;  aussi  les  uns  en  ont  fait  des  Tubulaires,  et  d’autres  les 
ont  rangées  parmi  les  Corallines.  Quoique  les  Polypes  de  ces 
Polypiers  ne  soient  nullement  connus , leur  encroûtement 
calcaire  les  distingue  éminemment  des  Tubulaires  , et  leurs 
tiges  Gstuleuses  les  éloignent  évidemment  des  Cor.illines  ; il  est 
donc  nécessaire  de  les  considérer  comme  constituant  un  genre 
particulier  que  nous  croyons  convenablement  placé  dans  cette 
division. 

Les  Dichotomaires  de  la  première  section  sont  éminemment  ' 
tubuleuses,  et  articulées  ou  subarticulées.  On  remarque  qu’il  n'y 
a point  d'ouverture  à l’extrémité  des  rameaux,  sauf  les  fractures; 
que , conséquemment , les  Polypes  ne  sortent  point  par  ces 
extrémités.  Cette  particnlarité  les  distingue  de  tous  les  autres 
Taginicoles. 

Quant  aux  Dichotomaires  de  la  deuxième  section , et  dont 
M.  Lamourouk  forme  ses  liagores,  je  crois  qu’on  peut,  en  effet, 
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les  distinguer , n’ctant  point  articulées , et  paraissant  souvent 
non  tubuleuses.  Je  présume  néanmoins  qu’elles  sont  fistuleuses  , 
et  que  la  compression  a pu  rendre  ainsi  leurs  tiges  et  leurs 
rameaux  comme  aplatis. 

I Ces  Dichotomaires  inarticulées  ont  été  regardées  comme  des 
Fucus  lichénuïdes.  Je  pense  , malgré  cela  , que  ce  sont  des 
Polypiers,  et  comme  elles  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  première  section , je  ne  les  en  séparerai  pas 
provisoirement. 

* ' [11  existe  encore  une  grande  incertitude  sur  la  nature  des 

Dichoiotnaires , des  Corallincs , etc.  ; on  ne  découvre  chez  ces 
êtres  aucune  trace  de  Polypes,  cl  tout  porte  à croire  qu’ils 

4P  n’appartiennent  même  pas  au  règne  animal  , mais  devront 
prendre  place  parmi  les  végétaux;  êar  lorsque,  par  l’action  de 
l’acide  hydrochlorique  ou  les  dépouille  du  dépôt  calcaire  dont  ils 
sont  cncroiïtés,  on  voit  que  leur  tissu  se  compose  de  vésicules 
analogues  aux  cellules  du  parenchyme  des  plantes  et  ne  res- 
semblant à rien  de  ce  qui  se  rencontre  chez  les  animaux. 
Cavolini  , Spallanzani , Olivi  et  plusieurs  autres  naturalistes 
avaient  déj.^  émis  l’opinion  que  ces  corps  étaient  réellement  des 
végétaux  plutôt  que  do  véritables  Polypiers;  Schweigger,  dans 
un  travail  plus  récent  , a apporté  de  nouveaux  argumens  i 
l’appui  de  cette  manière  do  voir,  et  dernièrement  encore, 
un  botaniste  habile  de  Berlin , M.  Link  , a publié  de 
nouvelles  observations  tendant  toutes  à prouver  que  les 
Dichutomaircs,  du  même  que  les  Corallines,  etc.,  sont  des 
Algues. 

Les  Dichotomaires  de  la  première  section , celles  dont 
Laraouroux  a furmé  son  genre  Galaxaura,  sont  très  ramiûécs 
■et  dans  l’état  frais,  elles  ont,  d'après  M.  Link,  les  articulations 
rondes,  tandis  que  par  la  dessiccation  ces  parties  se  présentent 
aplaties  , creuses  et  traversées  par  des  membranes  irrégulières; 
leurs  deux  faces,  l’externe  et  l’interne,  soqt  recouvertes  d’une 
couche  calcaire  qui  n’existe  pas  dans  les  premiers  temps  de  la 
vie  ; vues  sous  la  loupe , on  y remarque  des  trous  disséminées 
irrégulièrement,  souvent  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  qui, 
selon  le  naturaliste  que  nous  citons  ici,  servent  peut-être  à la 
.sortie  de  la  semence,  comme , dans  les  Fucus.  * 

• 
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Lprsquc  le  dépôt  calcaire  est  enlevé  au  moyen  de  l’acide  hydro- 
chloriquc,  on  voit  distinctement , avec  un  fort  grossissement , que 
tout  le  corps  du  végétal  est  composé  de  lamelles  entrelacées  sur 
lesquelles  se  trouvent  de  grandes  cellules  vésiciilcuses;  enfin  ces  la- 
melles eiles-mèmes  paraissent  se  termiuer  par  des  cellules  vési- 
culeuse$,et  lorsqu’on  n’enlève  pas  complètement  la  matière  cal- 
caireon  voit  que,  les  cellules  en  sont  presque  entièrement  remplies. 

Le  genre  Liagore , de  Lamouroiix,  établi  aux  dépens  des 
Dichotomaires  de  la  seconde  section , se  distingue  des  précédens 
par  l’absence  d’articulations.  Le  tronc  de  ces  êtres  est  ramifié  et 
recouvert  de  chaux  ; le  L.  complanata , la  seule  espèce  observée 
par  M.  Link  , est  comprimé  et  à branches  vertes  d’un  cAiè  , 
calcaires  de  l’autre  ; lorsqu’on  met  ces  branches  dans  l’acide 
hydrochlorique  pendant  plusieurs  joufs  ou  parvient  à diviser 
toute  la  subtance  en  grandes  cellules  vésiculeuscs  qui,  sous  le, 
microi^ope,  paraissent  être  làclieiucut  réunies  entre  elles  par 
une  mmnbraue.  Si  on  n’enlève  qu’une  paj'lie  du  dépôt  calcaire  et 
qu’on  examine  aussitôt  la  branche  , on  trouve  une  membrane 

dont  le  bord  est  recouvert  de  vésicules  et  dont  la  surface  est 

• 

parsemée  de  petits  amas  de  carbonate  de  chaux. (Voy.  Schweig- 
ger  Beobachrungen  auf  naturhistorisrhen  Retsr n , J i<),  et  Link, 
Mémoires  de  l 'Acad,  de  Berlin  i83i,  et  .\nnales  des  Sciences 
naturelles,  a*  série, Botanique,  t.  ii.  p.  3ai.]f  * 

ESPECES. 

§.  Dichotomaires  tubuleuses^  subaiiiciilées.  (i) 

I.  Dichototna^e  ItigAe.  Dichotonuiriafragi^u. 

D.  ramosisslma,  iKcholoma  , sui/attigiaia  ; articulit  cyûndrids  : ulli- 
mis  apiee  subcompressis.  • 


(i)  Cette  division,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  correspond 
au  genre  Galaxaura  de  Lamouroux,  rangé  par  cet  auteur  dans 
l'ordre  des  Coratlinées,  division  des  Polypiers  flexibles  (ou  non 
entièrement  pierreux  , à substance  caleaire  mêlée  avec  la 
substance  aoiu^le  ou  l{i  recouvrant  et  toujours  apparente),  et 
caractérisé  ^le  lamanièceÿuiyante.-oPolypier  pjlxytoide,  dichotome, 
articulé,  quelquefois  biariiculé;  cellules  toujours  invisibles.  » E.] 
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J Tubularia  fragilis?  Omcl.  p.  3S3i.’  ^ • • 

C«ra//(/ia /«An/oja  ? Pall.  Zoopli.  p.  43o.  ‘ ‘ 

Tubularia  umbeUata?  Esper.  suppl.  a.  t.  17, 

Mus.  n»  , . . . 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Ma  rolicction.  Elle  présente  des  touffes 

, extrêmement  garnies,  très  rameuses,  dicbotomes,  en  cime  corym- 
biforme,  blanches  un  d'un  vert  blaucbâlie.  Longueur,  six  à neuf 
décimètres.  (*  Suivant  Lamouroux,  cette  csjiéce  ne  devrait  pas  être 
distinguée  de  la  Die.  ridée,  n°  3.) 

2.  Dichotomaire  obtuse,  Dichotomaria  ohtusata. 

D.  corymboso-ramosa,  dicluHoma,articulala;  articulis  oblongo-o9alis, 
subvttkuloiis,  exsiccatione  compressis.  • 

CoraUina  obtusata,  Soland.  et  Eli.  p.  1 13.  t.  >1.  f.  9. 

Tubularia  obtusata.  Esper.  suppl.  a.tab.  5. 

* Galaxaura  obtusata.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Poirp.  p.  11.  pl. 
91.  f.  1.  Et  Encycl.  Zoopb.  p.  418. 

* Cuvier.  Règne  aniro.  éd.  t.  3.  p.  307. 

* Blainville.  Han.  d’Actnologie.  p.  1S4. 

Habite  sur  les  côtes  des  îles  Bahama.  Ha  collêction.  Elle  est  blanchâ- 
tre, très  rameuse , dichotome , et  en  cime  corymbiforme,  comme 
la  précédente  ; mais  ses  ramifications  sont  plus  grosses,  à articula- 
tions renOées,  comme  vésiculeuses.  ‘ 

3.  Dichotomaire  ridée.  Dichotomaria  rugosa, 

D.  ramosa,  Jicliotomo-cj-mosa  ; articulis  cylindticis  anmdato^TUgulo- 
sisy  subcontinuis , apicibus  compressis. 

CoralPaa  rugosa.  Soland.  et  Eli.  i,  iiS.L  11.  f.  3. 

Ttsbularia  fragiUs.  Esper.  suppl.  1.  t.  3. 

Tubularia  dichotoma.  Esfer.  suppl.  a.  t,  S.  (i) 

* Calaxaura  rugosa,  Lamour.  Expos,  méth. des  Polyp.  p.  11.  pl.  is. 
f.  3.  Et  Entprcl.  p.  41g. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  554. 

, Habile  les  mers  d'Amérique , les  côtes  de  la  Jamaïque.  Ma  collection. 
L’on  a pris  ses  synonymes  pour  ceux  de  la  dicA.  fragile  , dont  il 
parait  qu’on  n’a  pas  encore  donné  de  bonnes  figures. 


(1)  Lamouroux  fait  remarquer  que  le  Tubularia  dichotoma 
d’Esper,  est  une  variété  de  la  D.  rugosa  dont  il  a fait,  à tort, 
une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  Galaxaura  annulata.  Toy. 

Encyclop,Zooph.  p.  ôa9>  - B. 
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4.  Dicliotomaire  lapidescente.  Diduotomaria  lapidescens, 

D.  ramosa,  dichotomo-Jastigiala,  suiarticulata,  fuseo-virens;  articuUs 
cylindricis  , induratis  , tomenloso-hispidis.  CoralUna  lapidejcens. 

Solaad.  et  EU. p.  10.  U et  tab.  aa.  f.  g. 

Mus.  no-  ^ 

Galaxaura  lapidescens.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  ar. 
pl.  a.  f.  gct  aa.'Encycl.  p.  4ag. 

* Blainv.  op.cit.  p.  555.  , 

Habile  les  côtes  de  Ténériffc.  Le  Dru.  Ma  collection.  Celle-ci  forme 

des  touffes  d'un  brnn  xerdàtre  , avec  des  places  blailchâtrcs  , et  > 

semble  lapidescente  par  la  raideur  de  ses  ramifications.  Un  duvet 

tomenteux,  presque  hispide,  recouvre  ses  parties  et  les  colore.  Là 

où  le  duvet  manque,  les  parties  sont  blanches.  Longueur,  six 

centimètres. 

"}*  4®*  Dichdtomaire  oblongue.  Dichotomarid  oblongata. 

D.  diehotoma,  articuUs  ohlongis , teretibus,  dessUcatione  compressis  ; 
corlice  rubido. 

CoralUna  oblongata.  Sol.  et  Ellis.  p.  114.  pl  aa.  fig.  i.  • 

Galaxaura  oblongata.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a6a  ; Expos, 
métbod.  des  Polyp.  p.  ao.  pl.  aa.  Gg.  i ; et  Encydop.  Zoopli. 
p.  4a8. 

Blaioville.  op.  cil.  p.  554. 

Habile  les  Antilles.  • 

•f  4^*  Dicholomaire  ombellée.  Dichotomaria  umbellata. 

D.  diehotoma,  ramis  corjmbosis  ; articuUs  longissimis. 

Tubtdaria  umbellata.  Esper.  Zooph.  Tubul.  tab.  17.  ** 

Galaxaura  umbellata.  Lamouroux.  Polyp.  Oex.  p.  a6a;  et  Encyclop. 
p.  4a6. 

Blaioville.  op.  cit,  p.  554.  ' 

Habile  les  AntiUes, 

+ 4^'  Dicholomaire  cyUndrique.Z)«cAofo;narid  tj/tWrtcrt. 

D.  diehotoma,  articuUs  cylindricis,  subœquaUbus,  Icevlbus.  ' • 

CoralUna  eyUndrica.  Sol.  et  Ellis.  p.  1 14  - tab.  aa.  Gg.  4. 

Galaxaura  cylindrica.  Lamouroux.  Expos,  métbod.  des  Polyp.  p.  aa^ 
pl.  aa.  Gg^i  et  Eneyclop,  p.  4ag.  * 

Habite  les  mers  des  Antilles. 

/^d.  Dicholomaire  endurcie.  Dichotomaria  indurala, 

D.  diehotoma,  tamis  subcontinuis,  teretibus,  Ueeibus,  divaricatis,  apice 
bifureatis. 
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CoraUina  induraia.  Sol.  et  Ellii.  p.'  1 16.  tab.  ai.  ilg.  •}. 

Galnxaurn  indurala.  Lamouroux.  Expot.  mélhod.  des  Polyp.  p.  2>. 

pl.  aa.  fig.  7;  Encyclop.  p.  43o.  ^ 

hiainvitle.  0|i.  cit.  p.  iS5. 

Habile  les  cotes  des  îles  de  fialiama.  • 

‘f  4 Dichotomiiire  janioïde.  Dichotomaria  janioidcs, 

D.  diclwloma  cmdihus  cespitos'u , ramis  fdi/ormibtu , paululùm 
nnicnlaiis.  ' 

Galazaura  janioidts.  Lamouroux,  Polyp.  Oex.  p.  a65;  Eucyclop.' 

* p.  43o. 

Elaiiivillc.  op.  cit.  p.  555.  ' 

Habite  les  mers  de  l'Australasie.  ' ' 

4 f‘  Didiolo'iiiaire  lichenoïde.  Dichotomaria  lichenoides. 

D,  dic\otomay  intricata  t ramis  conlinuis,  rugosiuscuUs , teretibus , 
(iess'ncationi’  supernè  contfilonaiU. 

Carallitia  lichenoides.  Sol.  et  £lUs.  p.  ii6.  tab.  aa.  fig.  S. 

Lin.  Omelio.  p.  384 1. 

Galaxaura  lichenoides.  Lamouroiu.  Expos,  métbod.  dasPoljp.  p.aa. 

pi.  a a.  Ûg.  S. 

Blainvillc.  op.  cit.  p.  555. 

Habite  les  côtes  des  îles  de  Baharoa.  ' * 

§§.  Dichotomaires  lichenoides  y non  articulées. 

5.  Dichotoniaire  alterne.  Dichotomaria  alterna. 

D l'amoin.  canrscens;  ramli  ramulisqu*  cyUndricis  ; ramutis  altemis 
sensitn  brevioritus. 
lÀagora  canescens.  Lamouroux.  rnss. 

* l.iagora  aibicans.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a4o.  pl.  7.  Cg.  7 
' Schwei.’ger.  Hamlbiich.  p.  438, 

* Uelonrbamps.  Eucyclop.  p.  490. 

* Blaiiiville.  Manuel  d'Acliuol.  p.  56o. 

^ Habite  les  mers  des  climats  chauds  (*  des  Indes).  Ma  collection, 
ü’apics  un  morceau  communiqué  par  M.  Lamouroux. 

Ô»  Dichutoiuaire  bordée.  Dic/tolomuria  marginaia,  f 

D.  dicholuma-ramosa  ^ corymbosa  , albit^  ; ramis,  con^lanaiis  , 
margint  involutis  : ullimis  breviitimis  obtusU, 

Cora/^ittn  tusu^'ino^o. Suland. et £11. p.  ai5.  Ulxaa.  t.  6.  . 

* Galaxaura  margiualn.  Lamouroux.  Expos,  n^tdiod,  dos  Polyp.  p. 
3 1.  pl.  aa.  fig.  6;  et  Eucyclop,  p.  429. 
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* BlainTÿlle.  op.  cit.  p.  555,  : ' 

Habile  sur  les  côtes  de  Babama.  Ma  collection.  Ses  ramiGcations  sont 
aplaties,  et  leurs  bords  sont  relevées,  presque  roulés  en  dedans, 
ce  qui  les  fait  paraître  canaliculés. 

7.  Dichotomaire  fruticuleuse.  Dichotomaria  fruticulosa. 

D.  ramosa , dicholomo-corymbota  ; ramit  tereùbut  rigidulu  : ulùmU 
brtPMimis  subaculis. 

CoraUina  fruticulota.  Soland.  et  Eli.  p.  116.  lab.  as.  f.  S. 

* Galaxaura  fruluulosa  , Laoiourous.  Expos,  mélbod.  des  Polyp. 

■ p.  sa.  pl.  SS.  fig.  5;  et  Eiicvclp.  p.  43o. 

* Dichotomaria  fruticulosa.  Blainville.  op.  cit.  p.  558. 

B.  par.  ramis  graciliotibus;  ramulis  ullimis  subulatis. 

Habite,  sur  les  <%tes  de.s  lies  Babama  , l'Océ'an  allanlique.  Ses 
ramiGcations  .sont  grêles  , cylindriques,  rigidules,  blanches, 
rembrunies  aux  exirémilés.  Langueur,  six  ou  sept  centimètres. 
Ma  collection. 

8.  Dichotomaire  usni*ale.  Dichotomaria  usnealis. 

D.  ramosissima.  dichotoma.  diffusa,  incana;  ramis  fliformibus  peran* 
gustis  complanatis;  apicibus  attemiatis. 

Ma  collection. 

* Blainville.  op.  cit.  p.  SSg. 

Habile ellaorfre  des  touffes  très  Goes,  très  rameuses,  diffuses, 

à ramiGcations  aplaties,  fort  étroites  et  blanchâtres.  Longueur,  six 
à huit  centimètres. 

g.  Dichotomaire  féniculacee.  Dichotomaria  fœniciilacea. 

D,  ranio.ùssima , diffusa,  piridula  ; ramis  piano~concav:s ; ramitli* 
brepibus  subalternis,  apice  acutis. 

^ * Zioÿora/îemcu/oceo.  Blainville*.  Manuel  d'Acliu.  p.  509. 

Ma  coUecGon. 

Habite.....  elle  est  petite  , verdâtre  ou  grisâtre,  cl  semble  avoir 
des  rappoiis  avec  la  CoraUina  lichenoides  de  Soland  et  Eli., 
p.  1 16.  t.  19.  f.  8 (*  Voy.  p.  aoa.  n°  4 f.).  Longueur,  quatre  ou  cinq 
m cenliincires. 

10.  Dichotomaire  divariquée.  Dichotomaria  divaricata, 

D,  ramosissana , dïchotomo  * corymbosa  , incano^iridtda;  ramis  d 
paricatis,  continuis,  partim  terctibus,  partim  comprtssis  tt  canali- 
ailatiss  apicibus  acutis. 

* SUinviUe.  Manuel  d’Actin.  p.  558. 

Mus.  n“  ’ 


* 
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I»  Médilerranée  î Ma  collectiou.  Elle  est  d'un  blanc 

verdâtre,  liehénoïde  ou  fcnlcnlacée,  à raminealious  divergentes , 
en  partie  ryliiidracccs , et  en  partie  aplaties  et  en  canal.  Le 

' Miiséiiiu  en  possède  une  variété  qui  provient  de  l’herbier  de 

fail/anl , dont  presque  toutes  les  ramiGeations  sont  comprimées. 

II.  Dichotomaire  corniculée.  Dichotomaria  corniculata. 

D.  ramosissima , diffusa,  imptexa,  incano-eiridula  ; tamis  teauibus  , 
teretihus,  subcoutinuis;  apicibus  furcatis,  eotniculaiis, 

CoraUina  moUiot  albida,  cortice  gypseo , corniculata  ; Lippii.  n®  83. 
. ex  lierb.  raiUantii. 

Mus.  n° 

Liagora  eersicolor.  Lamoiironx.  mss.  (*Polyp.  flex.  p.  aSy  ; et  Exp. 
méthod.  des  Polyp.  p.  1 8.  ) ^ 

Lamouroux  distingue  deux  variétés  de  œtte  espece,  savoir  : 

* Var.  A.  Ramis  sparsîs.  ' 

* Fucus  liclieiioides . Desfontaines.  Flora,  allant,  t.  a.  p.  4x*. 

* Turner.  Hisl.  Fiic.  n”  iiS. 

* Fucus  viscidus.  Forskael.  Flor.  Egjpt.  Arab.  p.  igS. 

* Var.  B Ramis  compressis  diebotomis,  fiexibilibus. 

* Fucus  Uchenoides.  Esper.  Icônes.  Fuoor.  p.  loa.  tab,  5o. 

* Gniclin.  Hist.  Fiicor.  p.  lao.  tab.  8.  f.  i et  a. 

* Liagora  complanata.  Agard. 

* Link.  Annales  des  sc.  nat.  a,  série  botanique,  t.  s.  p.  3a4. 

* lÂagora  eersicolor,  Blainville.  Manuel  d'Actin.  ol.  p.  SSg. 

Habite  la  Méditerranée;  tes  côtes  du  levaut,  de  l'Egj'pte.  Ma  collec- 
tion. Elle  se  rapproche , par  la  forme  de  ses  parties,  de  la  dicbol. 
fruticuleuse;  mais  elle  est  plus  molle,  à ramiGeations  plus  Gnes, 

, très  rameuses,  mélées , diffuses , et  forme  des  touffes  très  garnies  , 

vertes  et  blanchâtres. 

la.  Dichotomaire  de  Mada<;ascar.  Dichotomaria  ramo- 
spongia. 

D.  alba,  ramoso-dictiolama  ; ramis  subcamosis , compressis,  apice 
obtusis. 

’ Blainville.  op.  cit.  p.  55g.  • ^ ^ 

Mus.  n° 

Habile  les  côtes  de  Madagascar.  Elle  était  dans  l’herbier  de  Vaillant, 
sous  le  nom  de  Ramo -spongia  de  Madagascar.  Longueur,  cinq 
centimètres. 

*{*  i3.  Dichotomaire  céranoïde.  Dichotomaria  ceranoides. 

D.  caule  'dicholomo  ; dichotomiis  numerosis  approximatis  ; extremi- 
talibùs  bifurcatis. 


* 
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Liagora  certnoides.  Lamourou».Polyp.  Ilex.  p.  a3y. 

DdUhrhamps.  Encyclop.  Zooph.  p.  490. 

Dichoiomatia  ceramoidfs,  hlaiiivillc.  Manuel  d’Aclin.  p.  55y, 
Habile  sur  les  côtes  de  l’ile  Sl-Tlionias.  Rameusede  la  gïosseiir  d’un 
poil  de  sanglier.  Grandeur,  deu\  pouces, 
f 14.  Didtotomaire  orangée.  Dichotomarla  aurantiaca. 

D.  ramosa,‘  ramis  numerosis,  s/tarsis,  lei-ittr  spinosis;  cotor  aunmtio. 
tiagoru  aiireiiliaca.  Lamoiirous.  Polyp.  fle.\.  p.  i3g. 
neloncliamps.  op.  cil.  p.  490. 

Rlalnville.  Manuel  d’Aclin.  p.56o. 

Habite  la  MéJilerrante.  ^ 

•j*  i5.  Dichotomaire  PhyscioKle.Z)(V7w^o;«rt(/ie  Physciotdes. 


D.  ramoia,  lœvts;  ramis  sparsis,  pariim  numerosis;  colore  bnmeo. 
Liagora  physcioides.  Lamourou.s.  Polyp.  flex.  p.  aJg.  ^ 
Dclonrhamps.  Encyclop.  Zoopb.  p.  490. 

RIainvillc.  Manuel  d’Aclinol.  p.  SSy. 

Habile  la  MéJilcrranée. 

16.  Dichotomaire  farineuse.  Dichotomcina  farinosa. 

D.  coule  ramoso,  subspinoso;  colore  oliraceo  pulveridealo. 

Liagora  farinosa.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a4o. 

Dcloiicliamps.  op.  cil.  p.  490. 

RIainvillc.  Manuel  d’Acliuol.  p.  &60. 

Habile  la  mer  Rouge. 

j if.  Dlcliotomaipe  étalée.  Dichotomaria  distenta. 

D.  caule  teretiusculo  , fiGformi , aquaJi gelalinoso  , ramosissimo  ; 

ramis  ramulisijue  dislenlis,  apicibiu  furcatis.  . . 

Liagora  dislenta.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  x4o;  et  Expos,  mélbotl. 
• des  Polyp.  p.  18. 

Deloncbamps.  Encyclop.  p.  490. 

RIainvillc.  Manuel  d’.Actiiiol.  p.  56o. 

Habile  la  baie  de  Cadix. 


•j-  18.  Dichotomaire  articulée.  affteu/a/a- 

D.  coule  ramisque  teretibus,  sparsis;  cortice  erasso , dessiccalione 
diverse  arliculato. 

Liagora  articulala.  LamoUroux.  Expos,  métliod.  de>  Polyp.  p.  >9 
lab.  68.  flg.  9. 

^ Helonchamps.  Encyclop.  p.  490. 

' Habite  Pile  de  Bourbon. 
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TXKASnt.  (Tibiana  ) • 

• 

Polypier  fixé,  tubuleux,  membraneux  ou  corné,  légère- 
ment encroûté  à l'extérieur,  perforé  sur  les  côtés,  à ouver- 
tures alternes,  amples,  un  peu  saillantes. 

Polyparium  fixum , tubulosum , memhranacetim  aut 
corneum , extus  cri&tula  calcarea  vel  fuifuracea  indutum , 
ad  latera  perforatum  ; osctdis  alternis  amplis  , subpromi- 
’ nulis. 

OBSEBVATioxs.  — Ce  Houveau  genre  , auquel  j’avais  d’abord 
donné  le  nom  de  Sacculine,  ne  connaissant  alors  que  l’espèce 
singulière  à tube  rameux , parait  avoir  dos  rapports  avec  les 
Tubulaires.  Mais  ces  tubes  sont  perforés  latéralement  comme 
certaines  flûtes.  Leurs  ouvertures  sont  alternes,  terminent  tantôt 
des  angles,  tantôt  des  saillies  turbinées,  sacciformes,  et  ressem- 
blent à des  cellules  sans  fond. 

Ainsi , quoique  nous  ne  connaissions  pas  encore  les  Polypes 
de  la  Tibiane,  nous  savons  qu’ils  communiquent  ensemble  dans 
le  tube  membraneux  ou  un  peu  corné  qui  les  contient. 

[On  ignore  encore  la  structure  des  Polypes  qui  paraissent 
devoir  habiter  l’intérieur  de  ces  tubes;  M.  de  Blainviile  pense 
que  chaque  coude  est  formé  par  une  cellule,  mqis  il  n’a  pas  eu 
l’occasion  de  s’assurer  s’il  existe  effectivement  des  cloisons 
intérieures  qui  diviseraient  la  cavité  de  ces  tubes  en  autant  de 
loges  particulières.  L’extrémité  inférieure  du  Polypier  est  fixée 
par  des  radicules.  * E.] 

ESPÈCES. 

I.  Tibiane  rameuse,  l'ibiana  ramosa.  *, 

T.  tubo  membmnaita  shbfttxUoiO , iupérni  rtntioto  alto;  ceUulU 
prominutis  saceiformibus. 

* Lamoiiranx.  Polypflex.  p.  *19.  * 

* Scliweigger.  Beobachliingen  auf  natarhislorisehett  HeiseD.  pl.  C. 
fig.  56;  Handbuch.  p.  4i5. 

' Delonrbamps.  Encyclop.  Zooph,  p.  -43. 

* Blainville.  Manuel  d'ÂctiaoIogie.  p.  469. 
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Habile  les  mers  de  la  NouTelle-Rollande.  Pérou  et  Lesutur, 

a.  Tibiane  fasciculée.  Tibiana  fascicidata. 

T.  tub'n  plurimis,  infernè  coalitls,  supemè  distinctis,  flexuoso-angu- 
latif,  ojculis  ad  hasim  angutorum, 

* Lamouroua.  Polyp.  flei.'p.  aig.  pl.  7.  fig.  5;  et  Expos,  méthod. 
des  Polyp.  p.  16.  pl.  68.  fig.'i. 

* Schweiggcr.  BeobachtuogeD.  pl.  6,  6g.  55  ; et  Haodbucfa. 
p.  **5. 

t * Delonchamps.  Encyelop.  p.  7<3. 

* Blainville.  Mannel  d’ActiooIogie.  p.  46g.  pl.  81.  £g.  1. 

Mus.  Do 

Habile delà  Collecl.^Iathoudêrienne.  Elle  est  plus  pelile  que 

la  précédente. 


AOÉTABVliK.  (Âcotabulum.)  ^ 

Polypier  fungoïde,  enduit  d’iin  encroûtement  calcaire; 
à tige  simple,  filiforme,  fistuleusc,  terminée  par  un  plateau 
orbiculaire,  enfoncé  au  centre. 

Plateau  ayant  des  stries  rayonnantes  en  dessus  et  en 
dessous,  perforé’ dans  le  bord  (i),  et  composé  de  tubes 
réunis  orbiculaifement. 

Polypariuni  fungoidcs , crustâ  calcand  inclut  uni;  stipile 
simplici,Jiliformi,  fittuloso;  peltâ  lerminnli  orbiculalâ,  cen- 
troque  super  ne  excavata. 

TuhuH  nuniL'rosi,  orbicnlatim  coaliti,  peltam  utrinquè 
radiaûm  striatam.,  et  margine  perforatam  constituunU  ^ 

I.CS  Aeétabules  appartiennent  évidemment  à la  division  des 
Polypiers  vaginiforraes  , cl  constituent  nn  genre  particulier , 
singulièrement  distinct.  . »-  • 

. Ces  Polypiers  ressemblent  à dejtctits  champignons  blanchâtres, 
dont  le  pédicule,  filiforme,  très  grêle,  long  et  tubuleux,  soutient-i 
un  petit  plateau  orbiculaire , presque  cyathiforme.  -Ce  plateau 

— — « : — 

(i)  Ainsi  que  l'observe  Cuvier,  il  n'SXiste  pas  d ouverture  i 

l'extrémité  de  ces  tubes.  ^ ^ E.* 
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est  form<5  par  une  rangée  de  tubes  réunis,  dont  les  ouvertures  se 
trouvent  dans  le  bord.  * 

Ces  tubes  sont-ils  les  loges  de  différens  individus  qui  commu- 
niqueraient entre  eux  dans  le  tube  du  pédicule;  ou,  selon  ce  que 
l’on  peut  présumer  des  observations  de  Donati,  n’y  a-t-il  qu’un 
seul  animal  dans  le  Polypier,  dont  les  tentacules,  nombreux  et 
d’une  extrême  finesse,  ont  <les  issues  dans  l’excavation  centrale 
du  plateau  ? 

[On  n’est  pas  encore  fixé  sur  la  nature  des  Acétabules  ; M. 
Scwbcigger  pense  que  ces  êtres  singuliei’s  appartiennent  au 
règne  végétal  , et  IW.  lank  les  range  parmi  les  Algues;  celle 
opinion  paraît  en  effet  très  |)rol)ab!e , mais  pour  l’élablif 
complètement  il  faudrait  faire  de  nouvelles  observations  sur  la 
sU’Ucture  et  le  mode  de  reproduction  des  Acétabules.  Quoi  qu’il 
en  soit,  il  est  bien  certain  que  ces  êtres  ne  ressemblent  en  rien 
aux  Sertulariées  ou  aux  Cellaires  avec  lesquels  ils  sont  associés 
ici.  ' E-1 

^ ESPÈCES.  • 


I.  Arétabule  méditerranéen.  Acctahulum  mediterraneum. 

A.  peharnm  margtnc  rcgulari  recto;  culmis  erecti*» 

Acetabnlum  marinum^  Tournef.  Insl.  R.  herb.  3i8. 
CailopUophorum.  Donal.  AJr.  p.  *>**•  t 3. 

Tubularia  acctahulum.  Onn‘ï. 

* Corallina  andt'osacc.  Pallas  Elcti.  Zoopb.  p.  4 3o, 

* Corallina  acetahulo.  Cavulini.  Polyp.  mar.  p.  i54. 

^ * Olivia  androsacea.  RciibuloDi.  Variorum  luliæ  plantarum  Dec.  3, 

p.  117. 

, • Acctahularia  mediterranea.  Lamouroiu.  Polyp.  flax.  p.  . 

* Acttabularia  integra,  ejusdam.  Expos  mélbod.  des  Polyp.  p.  xy; 
•f  Eucyclop.  Zooph.  p.  6. 

* Acctahulum  Schwcîggrr,  Handbiich.  p.  438. 

* Délit*  Cbiaje.  Anim.  seoza  verUbre  di  Napoli.  I.  i.  p,  64.  fig. 

16  et  18.  • 

■*  . * Cuvier.  Régne  animal,  a' édil.  t.  3.  p,  3oS,  , 

* Rlaiiivilie.  Mamifl  d'Âninul.  p.  556.  pl.  66.  fig.  3. 

* Link.  Annales  dc^^ieoces  naturelles,  a*  sérte.  Botanique,  t.  a. 
p.  3a5.  ^ 

Habile  dans  la  MéditciTanée,  sur  les  pirri  es,  etc. 

• « 
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Si  Acetabule  des  Antilles.  Acetabulum  carihœum. 

A,  pcltarunt  margine  subcrispo^  repUcato;  cuimis  pratongu, 

Brown.  Jam.  74.  t.  4o.  Jig.  A. 

Tubularia  acetabulum.  Esper.  T^bul.  pl.  i. 

* Acetabulum  cramlata.  Lamourou.\.  Poljp.  flex.  p.  j4g.  pl.  g.  fig  j; 

V Expos,  mùdiod.  des  Polvp.  Oex.  p.  ao.  pl.  Cg.  Cg.  i;  cl  Énejelop. 

p.  6. 

* Acetabulum  caribeeum.  Blaiuville.  op.  cil.  p.  556. 

Habile  dans  l’Océan  des  Aulilles.  Ma  collection.  Elle  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  qui  précède;  le  bord  de  l’ombrelle  est  presque 
crénelé. 

t 3.  Actitabule  à petit  godet.  Acetabulum  Caliculus. 

A.pumiia,  peltd  caUculifurme,  margtue  crenato, 

Lamouroux.  Eucyclop.  Zoupb.  p.  7. 

Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  l’Grauie.  Zool.  pl.  90.  fig.  6 et  7. 
Blainville.  op.  cil.  p.  556. 

Trouvée  dans  la  baie  des  Cbiens- Marins  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard. 


SOiyPtak SX.  (Pulyphysa.) 

Polypier  fungoïde,  enduit  d’un  encroûtement  calcairej 
à tige  simple,  filiforme,  fistuleuse,  terminée  par  un  amas 
de  cellules  bulloïdes. 

Cellules  vésiculeuses,  inégales,  ramassées  en  tête. 

Poljrparium/ungoides,  crustcl  calcareâ  indtUum;  stipite 
sîmplici,rtliformi,ftstuloso^  celltdis  hiiUcsformibus  tenni- 
nato. 

Cellulœ  vestculares,  inœquales,  in  capitnlum  congeslœ, 

OBSERVATIONS.  — La  Poljrphj-.ce  dont  if  s’agit  ressemble  telle- 
nieul  aux  Acet.abules  p.ar  son  port,  que  j’ai  etc  tenté  de  la  réunir 
à leur  genre.  Mais  au  lieu  d’un  plateau  orbiculaire,  rayonné 
en  dessus  et  en  dcssints,  l’on  voit  au  sommet  de  chaque  tige  de 
la  Polypbysc  un  ain.is  de  petites  vessies  subglobulcuses , bien 
séparées  en  tete  terminale.  Cette  forme  et  cette  disposition  des 
cellules  de  la  Polyphyse  me  paraissent  si  particulières,  que  je 
crois  devoir  distinguer  ce  Polypier  comme  formant  un  genre 
séparé  mais  voisin  des  Acétabules. 

Tome  II.  , / 
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[Les  Polypliyscs  devront  probablement  suivre  les  Acétabules 
et  être  rangées  avec  les  Corallines  dans  le  régne  végétal.  E.] 

. , ESPÈCES. 

* 

1.  Polyphyse  australe.  Poirphysa  australis. 

cultïîis  HUTnct’OSis  creciis  yosciciûatls  i ctipitulis  tfliv^jualibus  teftnl- 
vatibus. 

» Fucus  peniculus.  Dawson-Turner.  Fuci  icônes  Descrip.  etc.  U 4. 
p.  77,  pl.  a»8.  üg- 

* Pohphlpr.  aspergilosa.  Lamuuroiix.Polyp.  ncx.  p.  a5i.  pl.  8.Cg.  a; 
et  Hspis.  nictbod.  des  Pulvp.  p.  ao.  pl.  69.  Cg.  a.  6. 

* Cuvier.  Règne  animal,  a'  édit.  t.  3.  p.  309. 

* Deloiichimps.  F.ncyclüp.  Zoopli.  p.  649. 

* Polypbrsa  australis.  Schvvcigger.  Handbuch.  p.  438, 

* Rlainvillc.  Manuel  d’Aeliii.  p.  SSy. 

Mus.  d“  . 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , sur  une  f'enus.  Pvron  et 
Lcsueur.  Elle  est  blanche  comme  les  Acétabules.  Scs  liges , fili- 
formes et  Cstulcuscs , n'oiit  que  quatre  cenlimclres  de  longueur. 
Les  vessies  paraissent  lurbinées,  rétrécies  vers  leur  base,  arrondies 
à leur  sommet. 

•f  a.  Polyphyse  roug^tre.  Polyphysa  ruhescens. 

p.  rcstculis  globosis  ruhcscentihuSf  soîitariis,  pedunculatis. 

Phrsitlrum  rubcsceiis.  Kaflîncsque  Schamallz.  Car.  di  alcune  nov.  gen, 
c sp.  di  Anim.  Sic.  p.  97.  pl.  ao.  Cg.  ii. 

Poîyphysa  rubeserns.  Delle  Chiajc,  Anira.  senza  vert,  di  Nap.  t.  x . 
p 7 1. 

Hlaiiiville.  Manuel  d’Aclin.  p.  557. 

Habite  les  côtes  de  Sicile  : fixée  sur  des  coquilles. 


Troisième  Section. 


POLYPIERS  A RÉSEAU. 

Polypiers  lapUlesccns , sulpierreux , à expansions  crus- 
tacées  ou  frondescerUes,  sans  compacité  intérieure. 

Cellules  petites,  courtes  ou  peu  profondes,  tantôt  sériales  , 
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tantôt  confuses , et , en  général , disposées  en  reseau  à la 
surface  des  expansions,  ou  sar  les  corps  marins. 

OBSERVATIONS.  — Lcs  PolrpicTs  h Tcscati  appartiennent  à une 
famille  de  Polypes  très  voisine  de  celle  qui  précède,  par  ses 
.rapports,  et  qui  se  lie  naturellement  avec  la  suivante  sous  les 
mêmes  considérations.  Elle  est,  malgré  cela,  bien  distinguée 
de  l’une  et  de  l’autre  par  la  forme  et  par  la  consislancc  des 
Polvpicrs  qui  s’y  rapportent,  et  sans  doute  par  les  Polypes  eux- 
mènics. 

Ici,  le  Polypier  ne  forme  plus  de  tige  fistulcuse,  comme 
ceux  do  la  section  précédente.  Ce  Polypier,  lapidescent  ou  .sub- 
pierreux, tantôt  offre  des  expansions  crustacées,  c’est-à-dire' 
qui  s’étendent  en  forme  de  croûte  mince  sur  les  corps  marins 
tantôt  constitue  des  expansions  aplaties,  frondescentes,  sijn- 
ples,  ou  se  divisant  en  lobes  ou  en  lanières;  et  tantôt  ses 
expansions  aplaties  sont  portées  sur  une  tige  pleine,  comme 
articulée. 

Dans  tous  les  cas  les  cellules  sont  petites,  scssiles,  rare- 
ment diffuses,  le  plus  souvent  sériales  ou  disposées  en  réseau  à 
la  surface  des  expansions,  soit  sur  une  seule  de  leurs  faces, 
soit  sur  les  deux  faces  opposées.  Ces  cellules  sont  courtes,  subtu- 
buleuses, droites  ou  obliques,  tantôt  contiguës  et  disposées  par 
rangées  régulières  ou  d’une  manière  diffBse,  et  tantôt  sont  iso- 
lées ou  écartées  les  unes  des  autres.  Leur  ouverture  terminale 
est  un  orificice  tantôt  orbiculaire,  régulier,  simple,  et  tantôt 
ellipsoïde,  subtrigone  et  irrégulier,  à bord  souvent  dcçté  ou 
cilié.  Quelquefois  cet  orifice  est  en  partie  fermé  par  un  tvrapan 
ou  diaphragme  operculaire. 

Malgré  tant  de  particularités  diverses,  on  reconnaît  que  la 
section  des  Polypiers  à réseau  embrasse  une  famille  très  natu- 
relle, qui  conduit  aux  Polypiers  foraminés. 

. C’est  surtout  parmi  les  différons  genres  de  cette  section  que 
l’on  voit  en  quelque  sorte  s’accroître  progressivement  la  con- 
sistance du  Polypier,  lequel  devient  de  plus  en  plus  solide  et . 
presque  tout-à-fait  pierreux  à mesure  que  l'on  avance  dans  la 
section.  Aussi,  les  premiei’s  genres  de  cette  famille  n’offrcnt-ils 
que  des  Polypiers  minces,  délicats,  lapidcsceris  et  ilexibles; 
tandis  que  les  derniers  eu  présentent  de  plus  solides  et  de  plus 
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pierreux,  quoique  sans  compacité  intérieure.  En  examinant  la 
substance  de  ces  différens  Polypiers,  on  voit  que  la  matière 
crétacée  l’emporte  progressivement  en  abondance  sur  la  matière 
ineiiibrancuse  ou  animale;  et,  quoique  encore  flexibles,  surtout 
au  moment  où  on  les  sort  de  l’eau , ils  deviennent  ensuite  de  plus 
en  plus  raides,  cassans,  et  même  plusieurs  sont  déjà  en  grande  • 
partie  pierreux. 

Assez  souvent  il  anive  que  les  expansions  de  ces  Polypiers 
sont  divisées  en  ramifications  ou  en  lanières  qui  s’anastomosent 
entre  elles  avec  des  répétitions  fréquentes.  Il  en  résulte  que  le 
Polypier  offre  lui-mème  une  véritable  réticulation,  ou  qu’il  est 
percé  à jour  par  une  multitude  d’ouvertures  semblables  et  en 
forme  de  fenêtres. 

Il  paraît  que  les  Polypes  de  ces  Polypiers  ne  communiquent 
point  les  uns  avec  les  autres,  n’ont  point  de  corps  commun, 
distinct  de  celui  des  individus,  et  ne  constituent  point  des  ani- 
maux composés.  Ils  ont  le  corps  court  ou  peu  allongé,  puisque 
leurs  cellules  sont  peu  profondes,  et  que  les  expansions  de  leur 
Polypier  ont,  en  général , peu  d’épaisseur. 

[ Les  Polypiers  à réseau  se  lient  de  la  manière  la  plus  étroite 
avec  les  Cellaires  de  Lamarck,  et  c’est  avec  raison  que  M.  de 
Blainville  les  réunit  dans  une  même  famille.  La  structure  des 
Polypes  est  tout-à-fait  fe  même  que  chez  leiÇcIlaires  propre- 
ment dites,  les  Acainarcbis,  etc.,  comme  nous  le  verrons  ca 
parlant  des  1* lustres.  ü*J 

Voici  les  genres  que  je  rapporte  à cotte  section,  parmi  lesquels 
les  derniers  font  évidemment  une  transition  aux  Polypiers  fo- 
raminés. 

[Lamarck  divise  ses  Polypiers  à réseau  en  dix  genres , savoir: 

Les  Flustres. 

Les  Tnbulipores. 

Les  Discopores. 

Les  Cclleporcs. 

Les  Eschares. 

Les  Adeoncs. 

Les  Rétéporcs. 

Les  Alvéolilés.  ^ 
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Les  Ocellaires. 

Les  Dactylopores.] 


Fi:.VSTRE.  (Flustra.) 

Polypier  submembraneux , flexible,  lapidcsccnt,  froii- 
descent  ou  en  croûte  mince  ; constitue  par  des  cellules 
contiguës,  jtdhérens,  disposées  par  rangées  nombreuses , 
soit  sur  un  seul  plan,  soit  sur  deux  pians  opposés. 

Cellules  sessiles  , courtes  , obliques  ; à ouverture 
terminale  , irrégulière  , souvent  dentée  ou  ciliée  sur  le 
bord,  (i) 

Polypariiim  submembranacciim  , Jlexile  , lapidcscens  , 
frondescens  mit  in  crustani  tenuem  cxpansum , ceUulnrum 
seriebns  niimerosis  uno  vel  utroque  latcre  dispositis  qiuui 
contçxtiim. 

Cellulce  sessiles  contiguœ , adhœrentes , brèves , obli^ 
quatœ;  ore  terminali  subringente , .in  non  nullis  dentato  vel 
ciliato. 

OBsr.RVATioxs.  — Les  Flustres,  auxquelles  on  donnait  autre- 
fois le  nom  A’ Eschares,  viennent  tantôt  en  croûte  mince,  à la 
surface  do  differens  corps  marins,  sur  lesquels  elles  forment 
un  réseau  délicat  et  alvéolaire,  et.  tantôt  leurs  cellules,  s’ap- 
puyant les  unes  contre  les  autre.s,  soit  sur  deux  plans  opposes, 
soit  sur  un  seul  plan  , forment  des  expansions  aplaties,  foliacées', 
constituées,  tantôt  par  le  support  membraneux  et  septifère  des 
cloisons,  et  tantôt  par  la  cohérence  seule  des  cellules. 

Ainsi,  les  cellules  des  Flustres  ne  s’amoncclent  point  confu- 
sément les  unes  sur  les  autres;  mais,  disposées  par  séries  régu- 
lières et  subquinconciales , elles  forment  des  croûtes  minces  et 

(i)  Notre  auteur  paraît  avoir  confondu  ici  l’espèce  de  cadre, 
entourant  une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  la  paroi 
antérieure'de  la  cellule,  avec  l’ouverture  par  laqneue  saillent 
les  tentacules  du  Polype;  celle-ci  est  d’une  forme  très  régu- 
lière, semi-circulaire,  et  ne  présente  jamais  de  dentelures, 
tandis  que  le  cadre  dont  nous' venons  de  parler  en  offre  souvent, 
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transparentes,  tjucU|Ucfois  des  verticilles,  et  plus  souvent  des  es- 
pèces de  feuilles  plus  ou  moins  lobées  ou  découpées.  Elles  sont 
rarement  pcr])eudiculaires  au  plan  de  position. 

Chaque  cellule  contient  un  Polype  hydrirornie,  mais  qui  a 
nécessairement  le  corps  court. 

On  a observé  sur  les  cellules  des  Flustrei,  de  petites  bulles 
qui  paraissent  être  les  vésicules  gemmifères  de  ces  Polypes.  Ces 
bulles,  après  .s’être  détachées,  tombent  sans  donU:  sur  le  plan 
de  position  à coté  des  autres  cellules;  car,  dans  ce  genre,  les  cel- 
lules uc  s’ainoncéieut  point  les  unes  sur  les  autres.  11  est  même 
probable  que  chaque  Polype  ne  produit  qu’une  seule  fois  sa 
bulle  gemmiférc,  et  qu’il  périt  ensuite.  De  là,  on  peut  penser 
qu’il  n’y  a que  les  Polypes  voisins  des  bords  d’une  expansion 
qui  soient  vivans. 

Les  Flustres  n’étant  point  des  Polypiers  Gstulcux,  sont,  en 
cela,  très  distinguées  des  Polypiers  vaginiformes.  Elles  commen- 
cent la  forme  particulière  des  Polypiers  à réseau,  qui  devien- 
n^t  graduellement  plus  pierreux. 

[Les  Polypes  dont  il  est  ici  question  n'étaient  que  très  impar- 
faitement connus  lorsque  Lamarck  publia  cet  ouvrage,  et  on 
ignorait  combien  est  grande  la  similitude  (jui  se  remarque  entre 
ces  animaux  et  les  Ccllaires.  En  i8a8,  M.  Audouiu  et  nous, 
avons  constaté  l’cxistcncc  d’unç  ouverture  anale  située  près  de 
l’extrémité  orale  du  corps  des  Flustres,  et  nous  avons  signalé 
l’analogie  qui  existe  entre  lêur  structure  et  celle  des  Ascidies 
composées  ; 'vers  la  même  époque  M.  Grant  a décrit  aussi  la 
disposition  generale  de  leur  cavité  intestinale  , mais  sans  parler 
du  point  qui  nous  semble  être  le  plus  important,  savoir  :1a 
double  ouverture  de  ce  canal  ; enfin,  rannée  dernière,  M.  Lister 
a pleinement  confirmé  nos  premières  observations,  et  nous  avons 
nous-mème  constaté  quelques  faits  nouveaux  touchant  le  mode 
d’organisation  de  ces  animaux.  La  cellule  que  l'on  considère 
généralement  comme  une  sorte  de  coque  extérieure  et  inorga- 
nique, n’est  autre  chose  qu’une  portion  des  tégumens  de  l’ani- 
mal, qui,  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue,  est  encroûte 
de  carbouatc  de  chaux,  mais  qui  se  continue  sans  interruption 
avec  la  membrane  externe  de  la  portion  molle  et  rétractile 
des  Polypes.  On  peut  comparer  ccUe  tunique  externe,  ou  inan- 
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teau , à un  doigt  de  gant  dont  la  base  tronquée  serait  entourée  par 
des  tentacules  et  pourrait  rentrer  dans  la  portion  terminale^, 
qui  serait  devenue  inüexible  par  le  dépôt  de  quelque  substance 
dure  dans  les  mailles  de  son  tissu;  le  point  de  jonctiort  de  la 
portion  rétractile  et  de  la  portion  inflexible  constitue,  lorsque 
l'animal  est  contracte,  une  ouverture  appelée  d’ordinaire  la 
bouche  de  la  cellule,  et  présente  une  sorte  de  lèvre  mobile, 
ou  plutôt  un  petit  repli  valvulaire,  de  consistance  cornée  que 
l’on  nomme  opercule  ; deux  faisceaux  musculaires  se  fixent  à la 
face  interne  de  cette  valvule,  et  l’abaissent  lorsque  l’animal 
rentre  en  entier  dans  la  portion  inférieure  de  son  sac  tégumen- 
lairc,  à laquelle  les  muscles  en  question  s’insèrent  par  leur 
extrémité  inférieure.  Le  canal  digestif  est  suspendu  dans  la  ca- 
vité formée  par  ce  sac;  sou  ouverture  orale  est  très  évasée  et 
entourée  d’un  certain  nombre  de  longs  tentacules  garnies  laté- 
ralement d’une  rangée  de  cils  vibratdes.  Au-dessous  de  cette  cou- 
ronne tentaculaire,  le  canal  alimentaire  a la  forme  d’une  espèce 
de  poche  cylindrique  à parois  ordinairement  froncées,  et  compa- 
rable nu  sac  branchial  des  Ascidies;  du  fond  de  cette  cavité, 
que  l’on  peut  appeler  pharyngienne , descend  un  intestin  étroit, 
qui  bientôt  se  renfle  pour  former  un  estomac  souvent  globu- 
leux, puis  forme  une  anse  à laquelle  est  comme  suspendu  un 
appendice  cœcal  gros  et  court,  puis  se  dirige  vers  l’extrémité 
orale  de  l’auimal,  et  se  termine  par  une  ouverture  étroite  sur 
le  côté  de  la  gaine  tentaculaire  derrière  le  sac  pharyngien. 

Ce  mode  d’organisation  se  retrouve,  du  reste,  chez  les  Cel- 
laires,  les  Eschares,  les  Rétépores,  etc.,  et  ce  n’est  guère  que 
d’après  la  conformation  des  cellules. et  leur  mode  d’agrégation 
que  l’on  peut  établir  des  distinctions  entre  ces  divers  genres. 
Notre  auteur,  comme  on  Va  vu , prend  pour  base  principale  de 
sa  division  entre  les  Flustres  et  les  Elscarhes  la  consistance  mem- 
braneuse, ou  la  texture  pierreuse  du  Polypier;  mais,  comme 
on  passe  par  des  degrés  intermédiaires  de  l’un  de  ces  états  à 
l’autre,  la  limite,  ne  peut  êue  qu’arbitraire,  et  ce  caractère, 
du  reste,  nous  semble  d’une Anédiocre  importance;  il  nous  pa- 
raîtrait préférable  d’avoir  plutôt  égard  à la  structure  des  cel- 
lules, marche  qui  a été  suivie  par  M.  de  Blainville.  Ce  natura- 
liste a été  conduit  ainsi  à modifier  les  limites  des  genres  Flustre 
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et  Eschare,  et  à établir  sous  le  nom  de  Mcmhranipore  une  troi- 
sième division  générique;  mais  les  caractères  qu’il  y assigne  ne 
nous  paraissent  pas  avoir  toute  la  précision  désirable  ; voici  com- 
ment il  s’exprime  à cet  égard  : Genre  Flustre  « loges  complètes, 
distinctes,  très  plates,  formées  par  un  rebord  plus  épais , plus 
résistant,  sertissant  une  partie  membraneuse  dans  laquelle  est 
percée  l’ouverture  subterminale  et  transverse,  se  disposant  ré- 
gulièremeut  et  en  quinconce , de  manière  à former  un  Polypier 
membraneux,  flexible,  étalé  en  croûte , non  limité  ou  relevé  en 
expansions  frondescentes,  fixées  par  des  tlbules  radiculaires.  » 
Genre  Mcmhranipore  « cellules  distinctes  dans  leur  bord,  non 
saillantes,  ferAces  à leur  face  supérieure  par  une  membrane 
fort  mince,  très  fugace  dans  laquelle  est  percée  l'ouverture, 
formant  par  leur  réunion  une  sorte  de  Polypiers  membraneux 
non  circonscrit,  s’étalant  en  lame  à la  surface  des  corps  ma- 
rins. » Genre  Eschare.  « Cellules  non  saillantes,  non  distinctes  à 
l’extérieur,  à ouverture  circulaire  enfoncée,  poriforme,  oper- 
culée , formant  par  leur  réunion  régulière  en  quinconce  un 
Polypier  calcaire,  chartacé,  friable,  porreux , diversiforme.  » 

D’après  ces  définitions  ou  voit  que  le  caractèVe  principal  des 
Eschares  consisterait  dans  la  forme  arrondie  de  l'ouverture  des 
cellules  et  dans  l’abscncc  de  traces  extérieures  indicatives  des  li- 
mites respectives  des  cellules  ; or,  comme  je  me  propose  de  le 
montrer  plus  au  long  dans  une  autre  occasion,  cette  disposi- 
tion n’arrive  que  dans  l’cxtrème  vieillesse  de  ces  animaux,  et 
ne  se  voit  pas  dans  les  jeunes  rameaux  du  Polypier.  Quant  à la 
distinction  des  Flustres  et  des  Meinbranipores  , il  suffit  de  com- 
parer les  deux  définitions  rapportées  ci-dessus  pour  voir  com- 
bien elle  reposesur  des  différences  difficiles  à bien  saisir.  11  nous 
parait  donc  nécessaire  de  chercher  al’autres  caractères  pour 
nous  servir  de  guide  dans  la  distribution  méthodique  de  ces  êtres. 

Dans  un  travail  que  nous  préparons  sur  la  classification  des 
Polypes  basée  sur  f anatomie,  nous  avons  pris  pour  type  du 
genre  Flustre  proprement  dite  la  Flustre  foliacée  qui  est  une 
des  espèces  les  plus  anciennement  connues  et  la  première  dont 
on  a observé  les  animaux  : les  cellules  de  cette  espèce  sont  jux- 
taposées et  ne  se  recouvrent  pas;  leur  périphérie  est  occupée 
par  une  espèce'  de  cadre  ou  de  rebord  souvent  saillant , qui 
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s’unit  intimement  à celui  des  cellules  voisines;  leur  paroi  in- 
térieure est  formée  par  une  lame  mince , de  consistance  semi- 
cornée  dans  laquelle  est  percée  l’ouverture  destinée  à livrer 
passage  aux  tentacules  de  l’animal  ; cette  ouverture  est  semi- 
lunaire  , un  peu  épaissie  vers  les  bords  ; cnGn  sa  lèvre  infé- 
rieure qui  s’avance  en  demi- cercle,  et  qui  est  mise  en  mouve- 
ment par  des  muscles  particuliers  se  continue  avec  la  portion 
de  la  paroi  de  la  cellule  située  au-dessous,  sans  qu’on  observe 
dans  ce  point  aucun  changement  de  texture. 

Un  assez  grand  nombre  d’autres  espèces  présentent  aussi 
tous  ces  caractères  et  devront  se  grouper  autour  de  la  Flustre 
foliacée  pour  former  le  genre  Flustre  proprement  dite. 

D’autres  espèces  auxquels  on  pourra  eonserver  le  nom  géné- 
rique de  Membranipore  déjà  employé  par  JI.  de  Blainville,  dif- 
fèrent des  Flustres  proprement  dites  par  l’ossification  complète 
de  la  portion  marginale  des  cellules,  tandis  qu’une  partie  plus 
ou  moins  considérable  de  leur  surface  antérieure , est  tout-à- 
fait  membraneuse  ; chez  nos  Flustres  nu  contrajirb  la  portion 
marginale  et  saillante  des* cellules  ne  diffère  guère  de  la  partie 
centrale  que  par  son  épaisseur,  mais  non  par  sa  texture.  Du 
reste  la  disposition  de  l’ouverture  est  la  même  et  le  bord  adhé- 
rent de  sa  lèvre  inférieure  ne  se  distingue  pas  des  parties  voi- 
sines de  la  paroi  antérieure  do  la  cellule.  Ce  mode  d’organisa- 
tion nous  a été  offert  par  une  espèce  bien  connue  sur  nos  côtes 
rangée  jusqu'ici  parmi  les  Flustres  par  tous  les  naturalistes  sous 
le  nom  de  Flustre  dentée.  Elle  se  retrouve  aussi  dans  la  Flustre  * 
pileuse,  la  Flustre  à dents  épaisses,  le  Discopore  petits-rets,  etc. 

Une  troisième  modification  nous  est  présentée  par  les  espèces 
dont  les  parois  des  cellules  deviennent  calcaires  jusqu’au  pour- 
tour de  l’ouverture  servant  au  passage  des  tentacules.  Ici  on  ne 
voit  pas  d’élévation  marginale  autour  de  ces  loges  ; leur  surface 
antérieure  est  bombée;  et  la  différence  de  texture  qui  se  re- 
marque entre  la  lèvre  inférieure  et  semi-circulaire  de  l’ouver- 
ture et  les  parties  situées  immédiatement  au-dessous,  donnent 
à cette  lèvre  l’apparence  d'un  opercule  qui  serait  enchâssé  dans 
un  trou  plus  ou  moins  rond  et  masque,  pour  ainsi  dire,  la  dis- 
position véritable  de  cette  ouverture  ; celle-ci  conserve  bien 
dans  la  réalité  sa  forme  semi-lunaire  et  ne  consiste  que  dans  la 
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fente  comjjrise  entre  les  deux  lèvres,  mais  elle  semble  occii^pa 
tout  l'espace  rempli  par  la  lèvre  inférieure  et  encadrer  cette 
valvule  mobile.  Du  reste  cette  ouverture  est  toujours  beaucoup 
plus  étroite  que  la  cellule  et  les  cellules  , couchées  parallèle* 
ment  à la  surface  du  Polypier,  sont  simplement  juxtaposées 
où  ne  se  recouvreut  qu’à  peine,  et  ne  sont  Ubres  dans  ancoo 
point  de  leur  contour,  luEschara  vulgaris  de  Moll  peut  être 
prise  pour  type  de  cette  division  générique  que  nous  d^^ie>. 
rons  sous  le  nom  ti'£fc/iarin*. 

Ije  passage  entre  nos  Escharines  et  les  Cellépores  de  Lamarck, 
est  établi  ])ar  d’autres  espèces  de  la  même  famille,  qui  consti- 
tucnl  le  genre  Cellepore  tel  que  Lamouroux  l’admettait,  et  qui 
pourront  être  désignées  sous  le  nom  d' £sc/iaroi'des.  Ces  Poly- 
piers ne  diffèrent  guère  des.Escharines  par  leur  conformation 
individuelle,  si  ce  n’est  que  leur  ouverture  est  plus  terminale 
et  en  général  beaucoup  plus  grande  ; mais  ce  qui  les  en  distin- 
gue c’est  leur  position  et  leur  mode  d’agrégation;  en  effet  les 
cellules  disposées  avec  peu  de  régularité,  sont  très  obliques, 
par  rapport  à la  surface  du  Polypier",  se  recouvrent  en  partie 
les  unes  les  autres,  et  sont  libres  sur  les  bords  vers  leur  extré- 
mité antérieure.  Cependant  elles  ne  forment  qu’une  seule  cou- 
che et  ne  croissent  pas  les  unes  au-dessus  des  autres  comme 
oela  a lieu  chez  les  Cellépores  de  Lamarck. 

Les  Di  scopores  se  rapprochent  aussi  beaucoup  des  Escharines  ; 
mais  les  parois'des  cellules  s’épaisissent  au  point  d'effacer  les 
* races  extérieiirés  de  leur  union  et  de  transformer  le  Polypier 
en  nne  lame  ct^linue  dont  la  surface  est  à peine  sillonnée. 

£oûn  les  EéchaVes,  avec  cette  même  tendance  à l’épaissis- 
semétat  dans  les'parois  des  cellules,  présentent  toujours  deux 
plans  de  loges  adossées  les  unes  aux  autres,  et  se  correspondant 
exactement , lamlis  que  lorsque  chez  les  Flustres  où  les  Mem- 
branipores,  il  se  forme  une  double  couche  semblable,  les  cel- 
lules, ainsi  adossées,  n’ont  entre  elles  aucun  rapport  constant 
et  déterminé. 

11  y aurait  encore  quelques  autres  divisions  génériques  à éta- 
blir parmi  les  Polypes  rangés  jus<iu’ici  sous  les  noms  de  Flustre,  ^ 
d’Eschare  ou  de  Discoporc  ; dans  quelques  espèces  les  cellulea 
prèsenteut  dans  leur  intérieur  une  cloison  transversale  incom- 
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plète  qui  n'existe  pas  d'ordinaire,  et  qui  correspond  probable- 
1 quelque  modiücalion  dans  la  structure  des  parties  mol- 
les; mais  ne  connaissant  pas  encore  les  animaux  de  ces  Es- 
charicns,  ce  serait  peut  être  prématuré  que  d’en  former  ua 
genre  nouveau. 

Du  reste  nous  nous  contenterons  d’indiquer  ici  les  réformes 
dont  il  vient  d’être  question,  sans  chercher  à y plier  la  mé- 
thode de  Lamarck;  nous  ne  pourrions  le  faire  sans  bouleverser 
toute  cette  partie  de  l’ouvrage  que  nous  devons  nous  borner  à 
annoter.  E. 

ESPÈCES. 


Expansions  JoUacèes,  relevées,  non  encroûtantes. 

I.  riustre  foliacée.  Flusira  foliacea. 

Fl,  folincea,  ramosa,  inciso-lobata  y utrinquè  cellulosa;  lobis  tunel* 
formibus , apice  rotundatis, 

• * Ponts  Ctrvinus.  De  Jussieu.  Mémoires  de  l’Acad.  des  Sciences. 

174  J.  pl.  X.  fig.  3. 

Fl.  foliacea.  Lin.  F.sper.  suppl.  a.  t.  i. 

■Ellis  corail,  t.  ap.  fig.  a.  .J,  B,  C,  £. 

Xtehara  foliacea.  Fait.  Zooph.  p.  5a. 

* Olhon  Fahririiis.  Fauna  Groenlaudica.  p.  436. 

De  Moll.,  t.  a.  f.  7. 

* Fl.  foliacea,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  3.  pL  a.  ûg,  8,' 

* Schweigger.  Haodbiich.  p.  43o. 

* Grant.  Ediuburgh  pbilos.  Journal,  v.  3.  p.  107. 

* Fleming  British.  Anim.  p.  535. 

* Cuvier.  Bègue  anim.  a°  éd.  t.  3.  p.  3o4. 

* Blainv.  Mon.  d’Actnologie.  p.  45o.  pl.  76.  fig.  i. 

Mus.  11°. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Espèce  grande,  commune  et  bien  connue. 
Le  bord  des  cellules  est  muni  de  quatre  oü  cinq  épines  courtes. 
Ma  collection. 

* \ofez  ce  qui  a été  dit  ci-dessus  relativement  à la  structura  de 
cette  espèce , qui  est  le  type  du  genre  des  Flusires  proprement 

4t  dites  (p.  ia6). 

a.  Flustre  tronquée.  Flustra  truncata. 
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Fl.foliacea,  dicholoma;  laciniU  littearibut  tnmcatis ; Basi  tuàulii  ra- 
diciformibm. 

Fl.  tnmcata.  Lin.  Esper.  suppl.  t.  ».  f.  3. 

(*  Celle  figure,  qui  e.st  très  mauvaiie,  pourrait  bien  ne  pas  se  rappor- 
ter à l'espece  représentée  par  Ellis,  car  les  cellules,  au  lieu  d’étrc 
en  quinconce,  sont  disposées  par  rangées  transversales  alternes.) 

Ellis  corail,  t.  li.fig.  a.  A.  B. 

fscUara  seamfrom.  Pall.  Zooph.  p.  56. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  io3;  et  Encycl.  p.  409. 

* Risso.  Hist.  nat,  del'Enr.  mérid.t.  5,  p.  334* 

* Grant,  loc.  cit. 

* Fleming.  Prit.  anim.  p.  535. 

* Cuvier.  Loc.  cit. 

* Blainv.  Op.  cil.  p.  45o. 

Ma  collection. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Elle  est  plus  petite  et  à découpures  plus 
étroites  que  celle  qui  précède.  Les  deux  côtés  sont  celluliféres. 

* Cette  espèce,  qui  a évidemment  beaucoup  d'analogie  avec  la  sui- 
vante , se  rapporte  aussi  à la  division  des  Flustres  proprement 
dites  ; mais  devra  être  rangée  dans  une  section  dilTérente  de  celle 
comprenant  la  Flustre  foliacée , i raison  de  la  forme  des  cellules. 

3.  Flustre  bombyeine.  Flustra  bombyeina. 

Fl,  frondetcens\  frondibus  obtusU,  dichotomis  et  trichotomis , con- 
fertis,  radicantihut , uno  taatiim  ttiato  celtulosis,  Soland.  cl  Eli. 
p.  i4.  tab.  i.Jlg.  b.  B.  B.  i. 

Ellis.  Corail,  tab.  38.  f.  8.  bona, 

Eschara  pnpyraeea.  Pall.  Zooph.  p.  56. 

Flustra  papyracea.  Esper.  Suppl.  1. 1.  ».  (Suivant  Lamouronx,  cette 
figure  se  rapporterait  plutôt  à la  F.  frondiculeuse.  ) 

_Ma  collection. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  celles  d’Amérique.  Elle  vient  en  touffe 
diffuse,  et  n'est  guère  plus  grande  que  celle  qui  précède.  Les  cel- 
lules sont  mutiques  , à ouvertures  étroites  en  croissant. 

* Lamonroux-remar(]ue  avec  raison  que  notre  auteur  confond  Ici  deux 

espèces  bien  distinctes  ; savoir  : 

I»  Le  Flustra  bombyeina , ayant  les  caractères  indiqués  ci-dessus , 
(Ellis  et  SoIanil.pl.  4,  fig.  ô.  B.  iB‘.  — Lin.  Gmel.  Syst.  nat. 
p.  38i8.  n°  9.  Lamouronx.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  3.  pl.  4- 
fig.  b.  B.  B'.  et.EncycIop.  p.  410.)  * 

1*  Le  Flustra  papyracea,  dont  les  cellules  ont  la  forme  d’un  carré 
long  et  sont  disposées  sur  c'euz  rangs.  (F/,  papyracea.  Sol.  et 
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EU,  p.  i3. — Ellis.  Corail,  pl.  38,  fig.  S P.  O. — Pl.ehartacea.L\n- 
6mel.  Syst.  nat.  p.  SSaS,  n*  7. — Lamouroox  Poljp.  Qex.  p.  104, 
et  Kncjrcl.  p.  410.  Kisso. — Hisl.  nat  de  l'Eur.  mérid.  t.  p,  533. 
Fl.  papyracca.  Fleming.  Urit.  aoim.  p.  535.  — Blainville.  Uanuel 
* d'ac.  p.  45i.  — Lûler  Phil.  Traav  1834.  pl.  11.  fig.  3.) 

Du  reste  ces  deux  espèces  appartiennent  au  genre  Flusirc  propre* 
ment  dite , tel  que  nous  avons  proposé  de  restreindre  ce  groupe. 

' •}•  3 a.  Flustre  frondiculeuse.  Flustra  Jrondiculosa. 

Fl.  frondescent  ; frondibus  obtusis  trichotomii  conjertls  uno  teuitum 
ttralo  celtulosit. 

Seba.  Thés.  t.  5.  p.  96.  fig.  6.  ^ 

EscUara  frondicuUua.  Fallas.  Bien,  zoo  pli.  p.  55.  n„  1 7. 

Flustra  Jrondiculosa.  Lamour.  Pol^p.  flex.  io5.  n„  aoo.  et  Encyclop. 
p.  4>i,  ne  a6.  , ' 

Habile  la  mer  des  Indes.  Les  cellules  sont  oblongues,  presqoe  rhom* 
boïdales. 

* Lamouroux  pense  que  cette  espece  pourrait  bien  appartenir  à son 
genre  Pheruse , cl  il  fait  remarquer  que  la  F.  Papyracca  d’Esper 

. {Flustra,  fab.  a)  y ressemble  beaucoup,  tandis  qu'elle  diffère  con- 
^ sidérablement  de  celle  figurée  par  Ellis.  Celle  espèce  n’est  que 
très  imparfaitement  cunnue , mais  parait  devoir  appartenir  à la 
division  des  Flustres  proprement  dites. 

f 34.  Flustre  pyriforme.  Flustra  ppiformis. 

F.foliacca , dichotoma , apicilus  truncatis,  cctlulis  pyriformibus , in- 
ferni  acutis. 

Lamour.  Polyp.  llex.  p.  io3.  pl.  t.  fig.  4.  et  Encycl.  p.  409. 

Blainv.  Mau.  d’actin.  p.  45i. 

Habite  les  mers  de  l’Âustralasie  ; les  cellules  forment  deux  lames 
appliquées  Tune  contre  l’autre , et  ont , suivant  Lamouroox  , une 
ouverture  ronde  à leur  sommet. 

4<  Flustre  Toüe.  Flustra  carbassea, 

Fl.Joliacea,  dichotoma  , cespitosa;  lacinils  lineari-cuneatis,  obtusis; 
cellulis  uno  strato  dispositis. 

Flustra  corèarsco.  t olan  J.  et  Eli.  p.  14.  t.  3.  6-7. 

* Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  104.  Expos,  métb.  des  Polyp.  pl.  4. 
p.  3.  fig.  6.  et  7.  et  tncyclopf  p.  410. 

* Fleming.  Brit  anim.  p.  5g5. 

• '»<‘r.  ladniis  loa/islinear.bus  raris  truncatis. 

Ma  collection. 
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Habite  sur  les  côtes  de  l’Eciisse.  Cette  espèce  vient  anssi  en  touffe  et 
offre  (les  expansions  foliacéi'S,  allongées  dicliotoines , étroites, 
quelquefois  en  forme  de  cornes  de  daim , comme  dans  la  variété 
B.  Les  cellules  sont  oblongues'ovales , & ouvertures  petites,  non 
en  croissant.  (*  Lamarck  se  trompe  lors<|u'il  dit  que  l'ouverture 
dus  cellules  n'est  pas  en  croissant , elle  a celte  forme  et  ne  pré- 
sente rien  de  remarquable  ; h la  base  de  chaque  cellule  ou  voit  un 
gros  tubercule  saillant  et  pyramidal.  Du  reste  çclle  espèce  se 
rapproche  de  la 

"Ÿ  4^’  Flustre  comprimée.  Flustrn  imprêssa. 

Fl.  lap'uhscem,  mtmhmnncea  ; Inmclüi  slmpUc'tbus  cumiilatij  ; ceÜutis 
serintis  suhrhomhœ  'n , longittscuIU , oblique  impressis, 

Moll.  F.schara.  p.  5i.  n‘'7.  pl.  a.  Cg.  g. 

Lamour.  Polyp.'  flex.  p.  107.  ii«  ao5.  et  Eiicycl.  p.  4ia  n°  3o. 

Habile Les  cellules,  dispos<>es  sur  un  seul  plan,  sont  couvertes 

de  granulations  à la  surface  supérieure , et  entourées  d'une  bor- 
dure élevée  et  filiforme,  formant  un  réseau  général  simple;  la  Ixin- 
ebe  est  semi-circulaire;  et,  au-dessus,  oQ  remarque  de  chaque  côte 
un  trou  arrondi.  Nous  ne  connaissons  celle  espèce  que  par  la  fig. 

. que  Moll  en  a donnée;  mais  nous  n'bésitons  pas  à la  ranger  dans 
la  division  des  Flustres  proprement  dites. 

5p  Fiustre  lobes-étroits.  Fluslra  aj\gustiloba. 

FL  foîiacca;  frondibns  dichotomis  perangustU  UneartbuSt  ttno  latctx 
cellalos'is;  cellults  graniferU, 

£His.  corali.  Ub.  38,^7^. 

* CrUeaflustroidfs.  Lamour,  Polyp,  fle.x,  p.  t4i. 

Habile  l«  mers  d’Europe.  Ma  colleclion.  Elle  est  petite,  délicate, 
dichotome,  à découpures  très  éirciles  et  linéaires.  Les  cellules, 
sur  un  seul  rôle  de  ses  e.xpansiuns,  sont  éminemment  gmniferes. 

[*La  plupart  des  auteurs  regardenl  cette  cspccecommeéUnt  unesim- 
pie  variole  de  la  Ccllaria  mais  c'c^l  avec  raisua  que 

Lamarck  l’cn  distingue;  elle  en  est  très  voisine,  et  pi'ésenle,  comme 
celle  dernière , des  appendices  latéraux  eu  forme  de  tétc  d’oi.seau  , 
mais  en  diffère  par  la  forme  des  cellules.  Du  reste*  on  doitnéces* 
sairetnent  les  ranger  dans  la  même  division  générique  et  parla 
structure  des  ccllulef,  elles  se  distinguent  des  Flnslres  proprenieiu 
dites. 

6.  Fluslrc  spongiforme.  Fluslra  spongifornds. 

Fl.  ramosa , sponglosa{  lotis  euneiformibus  oblusis;  eetlulis  oblongis, 
crustd porosd  obfectU,  apice  ptrtutU, 
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* 

Fluitrafrondosa?  Esper.  suppl.  ».  t.  8. 

Habite Ma  rollectioii.  Cette  e<i|>èce  s'éloigne  de  toutes  les  autres 

par  son  tissu;  et  cependant  elle  appartient  évidcmuient  au  genre 
des  Flustres.  Elle  se  ramine^t  offre  des  lobes  aplatis,  cunéiformes, 
obtus,  spongiriis  , et  moins  minces  que  dans  les  espères  qui  précè- 
dent. Hauteur,  4 ou  5 centimètres.  ' 

f 6 a.  Flustre  céranoïde.  Flustra  ceranoides. 

FL  jioruUscenSt  diclioloma,  apicihts  hïJtJîs  ; cxlnmitatibtu  obtuxTs  ; 
ccUuV.i  clongntis,  ore  siiili/ieari , marginibus  contortis. 

Lamoiir.  Polj'p.  Dca.  p.  io3.  et  Encvcl.  p.  4io.  , 

Habite  les  mers  de  l'Australnsic. 

t 6b.  Flustre  pierreuse.  Flustra petrœa. 

Fl.  foliacea , JlnhclUfomls,  proliféra  ; apicibus  rotundU  ; cellulu  al- 
ternis  pnpiUi/erii, 

I^amour.  Polyp.  flex.  p.  io5.  et  Encycl.  p,  4zo. 

Habite  sur  les  bydropbytej  de  la  Nouvelle-UollaDde.  Cette  espèce, 
(lit  Laroouroux , est  très  voisine  des  £&chai%^de  Lamarck. 

§§.  Expansions  encroûtantes  on  enveloppantes  ^ rarement  ' 

libres. 

<].  Flustre  toile  de  mer.  Flustra  telacea. 

Fl.  incrustans^  telam  aranrosam  amuîans;  edhdis  fillt  decuisnntihus 
eonditis,  oblongo  quadran^uUs;  ore  subnudo, 

An  Flustra  membranacea?  Lin. 

Mus.  0^, 

Habite  TOcéan  d*Europe « sur  des  ulva,  des' fucus  à larges  feuilles 
Elle  s*étend,  comme  une  toile  mince,  sur  les  feuilles  des  plantes 
inarioes,  et  n'offre,  dans  ses  restes,  qu'un  réseau  lin,  à mailles 
oblongues,  quadranguUires* 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  des  Flustres  proprement  dites. 

7 a.  Flustre  déprimée.  Flustra  depressa. 

F.  erustaeea , lapideteent,  unilamellata  ; cellulli  oratibus , alfernis, 

' honsontalibus,  nihùlistimb  punctaiit . JlavU,  Irantrent,  œtjuali- 
lerdifitié;  osciilo  semilunarl,  valvula  fuscescente  elauso. 

Fscltara  depressa.  Moll.  Escbara.  p.  6g. n.  i8.  pl.  4.  Cg.  **. 

Flustra  depressa.  Lamour.  Polyp.  fleï.  p.  il 5.  n,  »a8 ; Encycl. 
p.  4*5.  n°  48. 

Habite  la  mer  Adriatique.  Chaque  cellule  est  eotourée  d’une  bordure 
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mince  et  distincte  de  celle  des  cellulei  voisines.  Cette  espèce  pa- 
rait devoir  appartenir  i la  division  des  flustres  proprement  dites. 

•}•  7 h.  Flustre  niamillaire.  Fl^stra  mamillaris. 

Fl,  ÎMcrustans  i cellulis  subplanis;  ore  bimamrneato;  manùllis  obtutit, 
laltralibus  ; colore  bnmeo. 

Lamour.  Polyp.  flex,  p.  no.  pl.  i.  fîg.  6. Encycl. p.  4n. 

^ Tronvéc  sur  des  zostères  de  l'Australasie.  Cellule  carrée,  formée  par 
une  roembranc  très  mince,  et  à ouveiture  arrondie  (.’).  Appartient 
au  gcure  Flustre  proprement  dite. 

8.  flustre  dentée.  Flustra  dentata. 

Fl,  incnislanj,  interdhm  suhfrondescens,  lapidesetns  nitiJa;  eelluUi 
ore  elliplico  mullidentato  , raro  pilifero. 

Fliatra  dentata.  Solaud.  et  Eli.  p.  i5. 

Ellis.  corail,  t.  açj.fi/;.  D.  D.  t.  Act.  angl.  48.  tab.  aa.  f.  4. 

An  Flustra  llneata  P Esper.  suppl.  a.-t.  6. 

* Muller  Zool.  Dan.  t.  3.  p.  a4-  pl.  pS.  fig.  1 et  a.  B. 

* Lamour.  Polvp.  flex.  p.  sog.  et  Encycl.  zoopb.  p.  4o6. 

• Mus.  Do. 

Habite  les  mers  d'Europe,  sur  des  fucus , ou  enveloppant  leurs  tiges. 
Elle  n'est  pas  rare.  Ma  collection.  (*M.  Fleming  pense  que  le  F'.  tUn- 
tata  iTest  antre  chose  que  le  F.  pilosa,  dont  le  long  poil  médian 
manque.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  eu  effet  beaucoup,  mais 
elles  nous  paraissent  cependant  être  dislincles.) 

L’une  et  l’aulre appartiennent  à la  division  des  Membranipores. 

g,  Flustre  dents  épaisses.  Flustra  crassidentata. 

FL  crustacea , lapidcsccns^  gUtbra  ; celiuVts  ovalibiis  : margine  hrevi 
crasso  paucidentato, 

Mod  cabinet. 

Habite  la  mer  de  la  Guyanne,  sur  un  fucus.  Cette  espèce  est  très  dis- 
tincte de  la  précédente.  Les  cellules  ont  le  bord  épais , muni  de 
deux  ou  quatre  dents  courtes,  épaisses  et  obtuses  (*  Elle 
tient  au  genre  Membraniporc.) 

10.  Flustre  pileuse.  Flustra  pilosa. 

Fl.  incrustans  au!  sulfrondcscens , xarie  divisa;  cellularum  ortdest- 
tato  pilifero.  , 

, Flustra  pilosa.  Lin.  Solaiid.  et  Eli.  p.  i3. 

Ellis  corail,  t.  3i. 

Esper.  tnppl.  1. 1.  4. 
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Eschan  piloia.  (*  Var.  Laflingianiret EHuiana.)  de  Moll.  Monogr. 
p.  37. 1.  I.  f.  5. 

* Fluslra pitosa.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io5.  et  Eucycl.  p.  4 1 1. 

* Flemiog.  Brit.  inim.  p.  537. 

* BlaiiiT.  Manuel  d'aclinol.  p.  45o. 

* Lister.  Phil.  trans.  i834.  pl.  la.  Cg.  a. 

Mus.  n". 

Habite  les  mers  d’Europe,  sur  les  fucus,  etc.  Cette  espèce  est  quelque- 
fois très  velue,  presque  tomcnieuse.  Parmi  les  cellules,  on  en  aper- 
çoit dont  l’ouverture  est  en  partie  fermée  par  un  diaphragme  mince. 
Les  bords  de  cette  ouverture  ont  de  très  petites  denu,  dont  une 
ou  deux  se  terminent  en  poil  fort  long  (Voy.  le  n°  8.) 

lOû.  Flustre  membraneuse.  Flustra  memlran'acea. 

Fl.  piano  foUacea,  wJmta,  adaata;  celtulls  quadranguHs  oblongis, 
memhranâ  l^-aKnâ  iectls,  marglne  colcareo  cinctis. 

Muller.  Zool.  Dan.  Prod.  n»  3o54.  et  Zoologia  Danic.  t.  3.  p.  63.' 

' pl.  ri7.  Ilg.  I et  a. 

Othon  Fabricius  Fauna  Groenlandica.  p.  437. 

Lamour.  Polyp.Jlejt.  p.  107. et  Encycl.  p.  4ia. 

Flustra  unicornis.  Fleming.  Brit.  anim.  p.  536. 

JUembranipora  unicornis.  Blaiuv.  Man.  d’actinol.  p.  447.  et  Flustra 
membranacea  e\\xiAem.  Op.  cit.  p.  45o.  (Double  emploi.) 

Habite  sur  les  hydrophytes  de  la  mer  Baltique.  On  remarque,  an 
milieu  du  bord  inférieur  de  l’espèce  de  cadre  crétacé  qui  sérare 
les  cellules,  une  petite  dent  dirigée  en  avant.  Celte  espèce  paraît 
devoir  rentrer  dans  la  division  des  Membranipores.  ' 

to  i.  Flustre  ériophore.  Flustra  criophora. 

F.  incrustons,  ccUulis  minutis , imbricatis , aUernis,  pilifiris;  pilis 
densis  inccqisalibus , cum  longioribus  raris.  ' 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  110.  pl.  i.  fig.  5.  «i  Encycl.  p.  407 

Trouvée  sur  les  cèles  de  la  Kouvelle-Hollande.  Les  cellules  de  cette 
espece  de  Flustre  sont  petites  et  presque  semi-cylindriques:  U- 
mouroux  du  qu’elles  sont  termiuies  par  une  grande  ouverture 
ronde , b«dée  de  poils  ; mais  d’après  lïuspeclion  de  la  figure  qu’ü 
en  a donnée,  nous  sommes  portée  croire  que  l’espace  vide  en 
question  est  plotèt  la  portion  occupée  par  la  membrane  dans  la- 
quelle l’ouverture,  livrant  passage  aux  tentacules  du  Polype.se 
trouve  percée.  Dans  ce  cas  elle  prendra  place  dans  le  genre  Mem- 
branipore. 
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f LO  c.  Flustre  à sei^  doits.  Fluatra  iededmdehtata. 

Fl.  crustacea,  aùblapidticem  (poliffj  tpongiota?)  unilameÜiila;  eellit- 
lit  snhtiiriina/is , tin  oty^tè  conicit,  tubaUernis , parum  eUvatit; 
osciilo  marginato  pahtlo,  longlttuBnaliler  puait  obBquo,  tcJeciet 
9 deiilalo,  membranuld  cUluto.  i-  ^ f . 

F.sckara  sededmtlenlala.  BloU. Esc.  p.  63.  n°  i5.  pl.  3.  fig.  16. 

Cellepota  tedecindcutata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  p3.  no  i85.  cl 
Enryct.  p.  i83.  n“  17.  ‘ 

Habite  la  Méditerranée;  ce  que  Moll  appelle  l'onrerlure  des  cellules 
est  l'espèce  de  cadre  forniée  par  la  portion  calcaire  de  la  paroi 
' antérieure,  qui  t'arance  plus  que  cbcz  la  plupart  des  Membrani- 
]K>rcs  dont  on  ne  doit  cependant  pas  éloigner  celte  espèce;  les 
' cellnics  sort  granuleuses. 

t 10  d,  Flustre  hispîde.  Flustra  hispida. 

F.  frottdescrnt , spon glosa frondibut  ramotil , bine  muricalit,  ügu- 
lis  bispidissimis, 

Fscharo  hispida.  Fallas.  Elen.  zoopb.  p.  49.  n”  14. 

Flustra  hispida.  Lin.  Cmel.  p.  38  og.  uo  17. 

Lamuur.  l’olyp.  llex.  p.  loS.  n*  ïoi.  et  Encycl.  p,  4ii.n"  *7. 

Habile  la  Méditerranée.  Cette  es|ièce  n’est  celluleuse  que  d'un  eâte. 
Elle  ne  parait  pas  devoir  être  confondue  avec  le  Flustra  hispida 
de  MM.  Janteson  et  Fleming  (JamesonWern.  mem.  t..  i.  . 563. 
Fleming.  Drit.  anim.  p.  537).  Celte  dernière  espèce  qui  appartient 
au g( lire  Flustre  proprement  dite,  est  incrustanle  et  de  consis- 
tance cbaniue;  les  cellules  sont  terminées  par  une  espece  de 
bordure  engiileuse,  sertissant  une  portion  cenirale  sailhiote  et 
ovoïde;  leur  ouverlure  est  resserrée  el  semi-lunaire;  leur  sommes 
est  arme  de  deux  appendices  spiniformes;  enCn  les  Polypes  ont 
de  au  à 3o  tenlarules. 

+ lop.  Flustre  ti iacantha.  Fluslre  tnacanlAa, 

F.  iacruslans,  ctdhdis  oyato rotundatis  , a-spinis  supeme  lateralibus  , 

I -iiijcrne. 

Lainour.  Polyp.  Ilex.  p.  109.  el  Encycl.  p.  407. 

Trouvée  .sur  les  llydrajihytes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous  ne 
pouvons  juger  d'apres  celle  courte  descrijilion  si  la  F.  Iriacantbe 
opp.arlieiit  au  genre  Flustre  proprement  dite  ?u  à quelque  autre 
division  do  la  même  famille. 

y 10  Ja  Flustre  epineuse.  aca/i/AZ/ia. 

F.ceUuiU  piatiis , concerts,  lineà  promirtente  cîriatâ , Vrmitatis;  ci- 
iiis  scu  acuUis  raJiuntibus  rigidis  graeUibus  /ragUisiimis, 
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Qaoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’üraDîé.  pl.  89.  f.  i et  a. 

Lainouroiia.  Encyd.  Zooph.  p.  *14. 

IVourée  aox  îles  Maloitines,  sur  des  coquilles.  Cette  espèce  nous 
parait  appartenir  au  genre  Membranipore. 

II.  Flustre  ▼erticillée.  Flustra  verticillata. 

Fl.  adnata,  strpi  fromUtetns;  frondibiu  linearUnu  tuicomprttsit  1 
ceUuUt  turbinatU  dentato^lUatUf  annulatim  dlgéttU. 

Fluttra  verticillata  Soland.  et  Eli.  p.  i5.  t.  4.  fig.  a.  A. 

Sertularia  verticillata.  Esper.  snppl.  a.  t.  a6. 

De  Moll.  Monogr.  tab.  a.  f.  6.  ( * Etchara  pilota , variata,  Feaamu- 
riana.) 

* Electra  verticillata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  1,1,  p],  flg  ,, 

Expo*,  mêlb.  des  Polyp.  p.  4.  pl.  i./!g.  a.  A.  et  Encyol.  zooph. 
p.  3i6.  (i) 

* Sclweigger  Handbuefa.  p,  4a 7. 

* Curier.  Règne  animal,  a'-'  édit.  t.  3.  p.  3o3. 

* Kisso.  Hist.  naL  de  l'Eur.  mirid.  t.  5.  p.  3i6. 

* Blainr.  Manuel  d’actinol.  p.  449.  et  Flustra  verticillata  ejusdem 

op.  citp.  45o. 

Mus.  n».  ' 

Habite  les  mers  d’Europe.  Celles:! , quoique  voisine  de  la  précédente 
(n”  10)  par  ses  rapports,  en  est  très  distincte,  surtout  par  la  dis- 
position et  ta  forme  de  ses  cellules.  Elle  n’est  point  rare. 

La  Flustra  tomentosa , Muller.  (Zool.  Dan.  t.  3.  p.  a4.  pl.  o5 
fig.  I et  a ; Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io6.  et  Encycl.  p.  411.)  es  t 
. trop  imparfaitement  connue  pour  que  l’on  puisse  avoir  une  opi- 


(1)  Le  genre  Electre  de  Lamourou.x  se  distingne  des  véri- 
tables Flustres  et  des  autres  groupes  génériques  dont  U a été 
question  c-dessus.  (Voy.  aiy)  p.nr  la  disposition  des  cellules, 
qui  sont  placées  par  rangées  transversales  sur  deux  plans  op- 
poses  , de  façon  à composer  un  Polypier  phythoïde  snbrameiis 
verticille.  Ces  cellules  sont  composées  de  deux  substances  d’une 
portion  periphenqu^qui  a la  forme  d’un  large  cornet  tronqué 
et  garni  de  longs  cils  sur  le  bord , et  d’une  portion  membraneuse 
qui  occupe  1 espace  vide  laissée  par  la  portion  cornée  et  décrite 
ordinairement  comme  étant  l’ouverture  de  la  cellule.  C’est  dans 
ce  te  portion  membraneuse  que  se  trouve  l’ouverture  semi-cir- 
cu  aire  par  laquelle  passent  les  tentacules  du  Polype;  la  lèvre 
infeiieure  de  cette  ouverture  constitue  une  espèce  d’opercule.  E. 

i5. 
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nioD  arrêtée  sur  ses  véritables  caractères  ; tulvanl  Muller,  tes  cel- 
lules sont  à peine  visibles  et  sa  consistance  est  molle.  liiinouroDx 
demande  si  ce  ne  serait  pas  une  saricté  de  la  F.  cela  ne 

nous  parait  guère  probable. 

Espèces  Jossiles  dont  U genre  parait  douteux. 

— Flustre  mosaïque.  Flnstra  tessellata. 

Fl.  inenutans , septis  anticè  rotundaûs  ; cellulit  supernè  deprtstu  ; 
ore  suhrotundo  eiipio. 

Fl.  bosaïque.  Dcsmttreti  et  Leiueur,  Bull,  des  sr.  tSi^.  p.  53.  pL  *. 
f. 

* Lamoiir.  Polyp.  flei.  p.  i33.  Encycl.  p.  <ii.  , 

* BlaÎDV.  Man.  d’acl.  p.  461. 

Habile sur  les  corps  fossiles,  tels  que  les  Oursins,  les  Bélemnilas. 

des  environs  de  Paris.  (‘Trouvé  aussi  dans  la  craie  de  Boulogne.) 

— Flustre  en  reseau.  Flnstra  reticulata. 

Fl.  frondescens  crasiiiucula  ; frondibus  utrinque  cellul^erit  ; eelUtlis 
ovato^longatis  ; seplis  promtnulif;  ore  sublransrerso. 

Fl.  en  réseau.  Desmarels  et  Letueur,  Bull,  dessc.  1814.  p.  53.  pi.  3. 

f.  4- 

* Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  ii3.  et  Encycl.  p.  4i3. 

* Blainr.  op.  cil.  p.  45a. 

Habile.. . . les  sables  des  environs  de  Valognes,  avec  les  Baculites, 
les  Béleranitcs,  etc. 

•—  Flustre  carrée.  Flustra  quadrata. 

Fl.  inertatans,  radiata  ; ctlluUt  quadratu  vel pamllelogrammiius. 

' Fl.  à cellules  carrées.  Desmarels  et  Lesueur,  Bull,  des  se.  1814.  p.  53. • 
pl.  a.  f.  10. 

* Lamour.  Polyp.  Ilev.  p.  109.  et  Encycl.  zooph.  p.  408. 

* Blainv.  op.  cit.  p 481. 

' Habite sur  un  moule  int.  de  coquille  bivalve  (*^  Lamouroux  a 

fait  comiaiire  nne  variété  récente  qui , suivant  ce  naturaliste,  ne 
parait  différer  en  rien  de  celle  qu’on  trouve  à l’état  fossile.) 

— « Flustre  ép-tisse.  Flustra  crassa. 

Fl.  inenutans;  crassa;  septis  prominulis  Hiperni  depressis;  cellulis 
breribus;  ore  amplo  liinato. 

Fl.  épaisse.  Desmarels  et  Lesuenr.  Bull,  des  se.  i8r4.  p.  53.  pl.  a, 

f.  I. 

* Lamour.  Polyp.  flc.v.  p.  lia.  et  Encycl.  p.  4n. 

* Blainv.  op.  cit.  p.  45a, 

Habile. ....  sur  nne  Huilrc  fossile  de  Grignon , etc. 
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— Flustre  cretacee.  Fîustra  cretacea. 

n inerustans;  erassa;  cellulis  ovato-oblong'u. 

Fl.  cri'tacce.  Damarets  rt  Lesiieur.  IJuIl.  dus  K.  l3i4>  p.  53.  0*  6. 
pl,  a.  f.  3. 

* Lamoar.  Polyp.  flux.  p.  1 13.  et  Encycl.  p.  itoS. 

Habile. . . sur  ud  nuirex  fossile  dus  envirous  de  Plaisance. 

— Flustre  utriculaire.  Fîustra  utricularis. 

Fl.  incrustons;  ccllftUs  oiovatls  depressiuscutis , posticè  latioribus; 
ort  parvulo  anteriori. 

Fl.  utriculaire.  Desmarels  et  Lesueur.  huü.  dea  Sc.  1814.  p.  54. 
• * pl.  a.  f.  8. 

* Lamour.  Polyp.  flex  p.  1 1 4-  et  Eucycl.  p.  4 1 3. 

’ Blaiuv,  op.  cit.  p.  45a. 

Habile. . . sur  les  Oursins  fossiles  de  la  craie.  ( * Env.  de  Paris.) 

■f  Flustre  bifurquée.  Fîustra  hijiircata. 

F.  foliacta;  fronde  dichotomà  ^ apicibns  hifurcatis  trimcatls  ; celiulls 
hexagonaGùuSf  ore  rotundato,  • 

Desmarest  et  Lesueur.  Bull,  de  la  soc.  Pbiluai.  tS  14.  t.  4.  p.  53. 

pl.  a.  Gg.  6.  ' 

Lamour.  Polyp.  ûex.  p.  iz4;  et  Encycl.  p.  409.  ^ 

Trouvé  dans  le  calcaire^  Cérllhes  de  Grignon. 

f"  Flustre  mince.  Fîustra  gracilLs. 

F.  inenutans,  cellulis planis  hcjcngonalibus  latere  marginalis  quincUn- 
cialibiu;  ostîoUs  semicircularibus. 

CflUpora  gracilu,  Goldfuss  petrefacla.  p.  loi.  i3.  pl.,36.  f.  i3. 
Trouvé  daus  les  amas  de  fragmeosde  coquilles  et  de  Polypiers  dans 
la  craie  et  le  calcaire  grossier  près  de  Gaules. 

•f  Flustre  tissee.  Fîustra  contexta. 

F.  incrustons,  cclluUs  ore  ovoli  inermi, 

Goldfuss  peiref.  p.  3a.  pl.  a,  fig.  lo. 

Fossile  du  Brabant. 

t Flustre  lancéolée.  Fluslra  lanceolata. 

F.  Crmtoceo-f rondesetns , fionde  lincari-lanceolota  obtuses;  ceüu' 
tarum  vealium  scriebus  dipcrgentibus  vcl  rectis. 

Goldfuss  peiref.  p.  104.  pl.  3y.  Gg.  a. 

Fossile  du  calcaire  compacle  (do  trausilion.^);  trouvé  dans  le  Gro« 
ninge.  V 
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riustre  mince.  Flustra  gcacilis, 

P.  incrustans  ; cellulù  planu  liexagoitalihu  later»  mfirginatis , 
tjmnciincialibiu  ; otlialis  femicircularibui. 

Celiffiora  gracilis.  Gnldrii^s  pclrcf.  p.  lo».  pl.  36.  ûg.  i3. 

Fo«ile  de  la  furnialion  crélacce  el  du  calcaire  grouier  dm  caTÎrous 
de  Nantes. 

[Les  Polypiers  à réseau  dont  nous  avons  proposé  ci- 
dessus  de  l'ormer  le  genre  Escrarinb  (voy.  p.  aiy) , éta- 
blissent en  quelque  sorte  le  passage  entre  les  Flustres  de 
Lamarck  et  ses  Discopores,  tandis  que  d’un  autre  cô*4  ils 
se  lient  aux  Esch^oïdes  et  par  l'intermédiaire  de  ceux-ci 
aux  Cellipores.  Ce  groupe  peut  être  caractérisé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

t Genre  Eschirine.  Escharina. 

Polypier  lamelleux , plus  ou  moins  lapidescent,  ordi- 
nairement adhérent,  composé  de  cellules  couchées  ho- 
riïontalement  sur  un  même  plan  , ne  se  recouvrant  que 
peu  ou  point  et  disposées  régulièrement.  Cellules  bom- 
bées, distinctes  entre  elles,  sans  rebord  marginal,  ayant 
les  parois  criistacées  sertissant  immédiatement  la  lèvre 
inférieure  de  l’ouverture  de  manière  à donner  a celte  lèvre 
l’aspect  d’un  opercule. 

Les  espèces  quenous  rassemblons  danscettedivision  ont 
été  jusqu'ici  dispersées,  à-peu-près  arbitrairement,  dans  les 
genres  Flustres  et  Cellepore,  mais  elles  ont  entre  elles  une 
ressemblance  très  grande  et  forment  un  groupe  très  natu- 
rel. La  conformation  des  cellules  ne  permet  pas  de  les  con- 
fondre avec  les  Flustres  proprement  dites,  les  Membrani- 
pores,  et  les  Electres  chez  lesquels  la  lèvre  inférieure  se 
continuant  par  sa  base  avec  la  portion  membraneuse  de  la 
paroi  autour  du  la  cellule,  ne  s’en  distingue  pas,  et  ne 
constitue  pas  un  véritable  opercule  comme  cela  a lieu  cbez 
les  Escharines , les  Eschares;  les  Discopores  , etc.  I.a  dis- 
position de  ces  loges  dont' les  limites  respectives  restent 
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toujours  reconnaissables  à l’extérieur,  distingue  aussi  les 
Escharines  des  Discopores  et  même  des  Eschares.  Ce 
genre  est  moins  nettement  séparé  du  groupe  que  nous 
désignons  sous  le  nom  d’Escharoïde , mais  nous  parait 
néanmoins  en  être  distingué  à raison  de  la  direction  des 
cellules,  de  leur  forme  et  do  leurs  rapports  qui  ne  sont  pas 
les  mêmes  dans  ces  deux  divisions;  dans  les  Escharines 
ces  loges  sont  couchées  parallèlement  à la  surface  géné- 
rale du  Polypier,  et  ne  sont  que  peu  ou  point  imbriquées; 
leur  ouverture  est  étroite  et  latérale  plutôt  que  terminale 
et  elles  forment  des  séries  linéaires  rayonnantes  très  régu- 
lières , tandis  que  chez  les  Escharoïdes  les  cellules  sont 
placées  très  obliquement,  empilées  les  unes  sur  les  au- 
tres et  disposées  d'une  manière  très  irrégulière;  enfin  leur 
ouverture  est  plutôt  terminale  et  dirigée  dans  la  direction 
de  leur  axe  que  latérale  comme  chez  les  Flustres  propre- 
ment dites  , les  Eschares  , les  Escharines , etc. 

ESPÈCES. 

1.  Escharine  vulgaire.  Escharina  vulgaris. 

E.cnislacea,  lapidescens , unilamellala  ; ctlluhs  ovalihus  convexis, 
sublœvibîts f aiternis  f oscuto  semi-or&iculari , lauïo  hi/èriori.Jisso  ; 
foraminibus  duobtn  tecondariis, 

Eschara  ‘Utigarls.  Moll.  Esc.  p.  55.  n'>  S.  pi.  3.  fig.  lo. 

Cellepora  vulgarU.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  gt.  n“  187.  cl  Encycl. 
p.  184.  n“  19. 

Flustre Savigny.  Egypte.  Polypes,  pl.  9.  fig.  1. 

PUutra  Dutertrei.  Audotiin.  Expliration  des  plaiiclies  ileM.  Savigny. 

Habite  la  Méditerranée  ; soiiveiu  les  deux  trous  latéraux  livrent  pas. 
sage  à un  appendice  piliforine,  et  quelquefois  il  existe  quatre  ou 
.six  dents  sur  le  bord  supérieur  ded'ouverlure.  Cette  espcce*que 
Lamouroux  range  parmi  les  Cuilé|K>res  se  rapproebe  des  Flustres 
de  Lamarck  plus  que  de  ses  Cellcpores  et  peut  être  prise  poor 
type  de  la  nouvelle  division  générique  qne  lions  proposons  d’éa- 
blir  sous  le  nom  d’Eacarine. 

2.  Escharine  jialinsienne.  Escharûia pallasinna. 

E.  erustacea,  lapidtscent,  unitamellaln  ; celluLt  ovalibns  pantm  con— 
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vexis,  punctatis;  osculo  supra  oriiculari  et  infra  transverse  obtongo 
ad  ulrumque  laïus  coarclalo, 

Eschara pallasiana.  Moll.  Esc.  p.  5;.  D*  lo.  pi.  3.  Cg.  i3. 

CtUepora  pallasiana.  Lamour.  Poljp.  Ilex.  p.  yi.  Do  189.  Encyclop. 
p.  184.  U®  *t. 

Se  trouve  dans  la  MédlterraDcc.  On  remarque  au-dessous  de  la  lèvre 
inrêrieure  une  ouverture  médiane  et  plus  l»s,  sur  le  côté,  ua 
api>endice  piliforme  dirigé  obliquement  en  bas. 

3.  Elscharine  à bouche  arrondie.  Escharina  cyclosloma, 

E.  crustacea , lapidtscens , unilamellata , eellulis  oraliiiis , convejàs , 
alternis  minulim  punctatis;  osculo  orbiculari,  integra  et  (osoz- 
uno,  moi  duobus)  foraminibus  secundariis., 

Fluslra  ejelostoma.  Moll.  Ese.  p.  54.  n°  9.  pl.  3.  6g.  la. 

, Cellcpora  ejelostoma.  lamour,  Polyp.  flex.  p.  94.  n»  108.  et  Encycl. 
p.  1S4. 

Habite  sur  les  productions  marines,  dans  la  Méditerranée.  > 

4.  Escharine  percée.  Escharina  pertusa. 

E.  incrustans  ; cetluKs  globosis , ore  minuta  rotundclo. 

Esper.  op.  cil.  Cellep.  pl.  10. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  89.  n°  ly.I.  et  Encycl.  p.  i8a.  n’  6. 

Recouvre  de  scs  plaques  rondes  et  éparses  les  Uydropbylcs  des  mers 
d'Europe.  Parait  être  très  voisine  de  la  E.  ejelostoma, 

5.  Escharine  radiée.  Escharina  radiata. 

E.  crustacea,  lapidescens,  unilamellata;  eellulis  subooaliius , suk- 
radiatis,  gramdalls , subconvexis  ; osculo  semiorbiculari  seepè  4 ttel 
6 dentala, 

Eschara  radiata.  Moll.  Escb.  p.  63.pl.  4.  flg.  </• 

Cellepora  radiata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  9a.  n,  i83.  et  Encyclop.’ 
p.  z83. 

Se  trouve  en  plaques  arrondies,  dans  la  Méditerranée.  La  Flustre 
figurée  par  M.  Savigny.daiis  la  neuvième  pl.  des  Polypes  de  l'E- 
gypte, sous  le  n“  ta,  et  nommé  F/ustra  Pouilletii  par  M.  Audouin, 
« me  paraît  se  rapporter  à cette  espèce. 

6.  Escharine  bornienne.  Escharina  borniana. 

E.  crustacea,  lapidescens,  lamellis  simpliciius , hinc  indi  accu- 
mulatis,  crispalo  undulalis;  eellulis  oyalibus,  convexis , alternis; 
majuscuUs , transparentibus , rotundis  emimentils  , osculo  sub- 
quadrato,  ovali , utrinqne  coarctato,  membranuld  subtililer  punc- 
tatd  clausoi 
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Moll.  op.  cit.  p.  58.  n*  ii.  pi.  3.  fig.  14. 

Lamour.  Poljp.  flei.  p.  95.  D,  190.  et  Eacjxl.  p.  184.  D°  ii. 

Habite  la  Méditerranée. 

7.  Escharine  «tto  - mullérienne.  Escharina  otto  -mulle- 

riana.  ' 

£.  erustacca,  lapidetctru , unilamellato  plana  ; eellulii  ovaliiui  aller- 
ntt , parum  convexis,  eminentUs  majmculis  conrexis,  confertis, 
non  Iransparenliius  ; oscuto  longiusculo,  supra  laxiore,  membra- 
nuld  larni  clauso.  , 

Escbara  otto-mulleriana.  Moll.  Esc.  p.  60.  n.  pl.  3.  fig.  i5. 

Cellepora  otto-mulleriana.  Lamour.  Eocjcl.  p.  184.  a°  a3. 

Habite  la  Méditerranée.  Lamouroux  pense  que  cette  espèce  et  la  pré- 
cédente devront  former  un  geure  distinct. 

8.  Escharine  à diadème.  Escharina  diademata. 

E,  incrustons,  cellulis  ovalibus;  ore  superne  rotundato,  longe  cilia- 
to;  •}  ad  S radiantibus  fragilissimis , nigrescentibus , rare  in- 
tegris. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Ur.  pl.  89.  f.  3.  6. 

Lamour.  Encycl.  p-  407. 

Trouvée  aux  iles  Malouines.  Les  cellules  sont  courtes,  reufiées  et  cou* 
vertes  de  très  petites  granulations.  Souveut  l'on  voit  sur  un  de 
leurs  côtés,  un  trou  ou  un  petit  tube  dirigé  en  avant;  mais,  sui> 
Tant  Lamouroux , cette  disposition  n'existerait  que  là  où  il  n'y  a 
point  de  vésicules  gemmiféres. 

ÿ.  Escharine  margaritifère.  Escluxrina  margaritifera. 

E.  cellulis  approximatis , tuberculosis  ; tuherculo  promlnentc , obtuso , 
vitreo  seu  margaritaceo,  inférai  radiato, 

Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l'Uranie,  pl.  ga.  fig.  7 et  8. 

Trouvée  aux  llei  Malouioes.  Cellules  très  saillantes  , portant  à leur 
partie  inférieure  un  tubercule  très  saillant  du  pourtour  duquel 
partent  des  stries  rayonuautef;  ouverture  ovalaire  ou  Irans- 
verse.  , 

10.  Escharine  granuleuse.  Escharina  granulosa. 

E,  inerustasu,  cellulis  ovato—elongatis,  ore  minuta;  ovariis  orato- 
rotundatis  sublobosis,  acutè  granuloiis, 

Lamour.  Eneycl.  p.  407.  , 

Trouvée  en  plaques  arrondies  sur  des  plantes  marines  aux  iles 
Malouioes  et  au  cap  de  Bonne-Espérance  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard. 
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II.  Escharine  globifère.  Escharina gkhifèra, 

M»  incrustant  y eeUütts  mimttis , cvato  • dongatit , lœvîbus  ; opartiê 
tphœnciSf  prominentibus, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  rUranie.  pl.  89»  6^  9 et  lo. 

Lamour.  Kiicvcl.  p.  408. 

Trouréc  aux  ites  Malouines. 

13.  Escharine  gentille.  Escharinapidchella, 

E,  incruslam,  cellulis  minutis,  regularibui,  âubspanitfinUo^longatu, 
sublerriibus;  ore  rotundo,  margine  crauo. 

Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  l'IIraDie.  pl.  y.a.  üg.  5 «t  6. 

Lamour.  Hacycl.  p.  4i4. 

Trouvée  sur  des  coquilles  aux  îles  Maloiiinei. 

Cette  espece  parait  être  très  voisine  du  £.  globifcra , seuletnenl  les 
vésicules  >;emmirères  (ou  ovaires)  sont  beaucoup  moins  dévelop- 
pées, moins  larges  et  moins  saillantes.  La  surface  des  cellules  est 
liste  et  entièrement  crétacée. 

13.  Escharine  à petits  sillons.  Escharina  sulcata. 

£,  incnislaiij , ctllulu  oeato-elongatU,  tranivmè sulculat'u ; ovariU 
globutosis,  inæquaMus,  lucidU. 

Quoy  et  Casm.  Voy.  de  l’Uranie,  pl.  ga.  6g.  3 et  4, 

Lamour.  Eucycl.  p.  408. 

Trouvé  aux  iles  Malouines. Les  cellules,  sans  ovaires,  dit  Lamouroui, 
semblent  différer  de  celles  qui  eu  sont  pourvues;  les  premières 
placées  à la  circonférence  sont  aplaties  ou  peu  saillante,  leur  forme 
est  un  ovale  allongé  un  peu  pointu  inférieurement;  leur  ouvxrtnre 
est  ronde  et  moyenne  et  leur  surface  marquée  de  légers  aillolis 
Iransvcrses  et  réguliers.  Les  cellules  à ovaires  presque  entièrement 
cachées  par  des  vésicules  , sont  globuleuses,  très  saillantes  et  in- 
égales'; leur  ouverture  est  plus  grande , et  leur  surface  unie  et 
luisante. 

14.  Escharine  à coljjer.  Escharina  torquata. 

E,  orbicularis,  radiantt  celluVts  subdistantibuSy  longk  ovaliiftu;  ttiper- 
ficie  grantilosa;  orc  rotundato^  margine  lotvi, 

Qooy  et  Goyni.  Toy.  de  l'Urtnie.  pl.  89,  fig.  7 et  8. 

Lamour.  Eucycl.  p.  407- 

Trouvé  aux  iles  Malouines. 

J 5.  Escharine  perlee.  Escharina  perlacea, 

E.  incrustans,  ceîlnlh  suhc)  îindraceif , ort  orhicuiotst  marg'mato  ^ 
tuberadoto-pcriaceis. 
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CéUepora  perlacea.  Delle  Chiajc.  Ânim.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3. 
p.  37.  pl.  34.  fig.  4 etd. 

BlainvUle.  Man.  d’aclinol.  p.  444- 

Habite  la  MédilerraQée. 

16.  Escharine  de  Macry.  Escharina  Macrj-. 

B.  incrustons,  lamellata,  eellulis  subcompressis,  tabcrculotis,  aperturd 
senùiunori,  optrculo  comeo  commnnitis, 

CcUepora  Macry.  Delle  Cbiaje,  Anim.  sema  vert,  di  Nap,  t,  3. 
p.  38.  pL  34.  fig.  9 et  10.  > 

Habite  la  Méditerranée. 

ly.  Escharine  imbrique'.  Escharina  imbricata.  ' 

E,  incrustons  lapidea,  i lamcHotn,  eclliiiis  romboideo-sqiiamosis  im-  « 

éricatis^  operturd  denlicu  a (Kyathiformi. 

CrUepora  imbricata.  Delle  Chiajc.  Anim.  senza  ycrt.  di  Nap.  t.  3. 
p.  37.  pl.  34.  fig.  1 1 et  la. 

Blainv.  Mau.  d'actinol.  p.  444. 

Habite  la  Méditerranée. 

18.  Escharine  de  Ronchi.  Escharina  Ronchi, 

E.  incrustons,  a lamellata;  eellulis  ovatis  subcompressis  apte»  incur- 
vatis,  imbricatisve;  aperturd  dcnticulato-cyatUiformi, 

Cellepora  Ronchi.  Delle  Cliiaje.  Anim.  sema  vert  di  Nap.  t.  3.  p.  38. 
pl.  34.  fig.  19  et  ao.  ^ 

Habile  la  Méditerranée.  C'est  avec  beaucoup  de  doute  que  nous 

rapportons  cette  espèce  à notre  genre  Escharine.  , 

ig.  Escharine  ondulée.  Escharina  findidata, 

E.  inentstans,  eellulis  cUmgatis,  supemè  undiilatis;  ore  minimo  rotua- 
dato:  ovari's  globulosis,  Itevibus,  ore  arcuato. 

lAmour.  Eucycl.  p.  4 13. 

Trouvée  sur  des  plantes  marines  aux  iles  Maluiiines  par  MM.  Quoy 
et  Gaymard. 

20.  Escharine  perlifère.  Escharina  baccata. 

E,  incrustons,  cellutis  elongatis  gîbbosisj  ore  parvttlo» 

Lamour.  Polyp.  ûex«  p.  108. 

Trouvée  sur  dts  i!)droph)tcs  à la  Nouvelle  • Hollande  et  aux 
AntiUes. 

ai.  Escharine  à gibecière.  Escharina  marsupiata. 

E,  inentstans , eellulis  disianlibus  qulncuncialibus , ominenttbus , 
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lablatis  vel  marsupii/ormiiuj  ; superficie  porosd  lucidà  inter 
cellulas  ; ports  irregularibus , marginalis. 

Quoy  et  Gaytn.  Voy.  J«  TUranie.  pl.  gS.  Cg.  i et  i. 

Lamour.  Eacycl  p.  414. 

Trouvée  près  Jes  îles  Malouiiifs.  N'ayant  pas  eu  l'occasion  d'observer 
ci'lte  espèce  nous-inêuic,  nous  avons  dil  rapporter  textuellement 
les  caractères  que  Lamouroux  y a assignes  ; mais  d'après  l'inspection 
des  ügurcs  citées  ei-dessus  uous  sommes  persuadé  que  les  parties 
déerites  par  ce  naturaliste  eomme  étant  les  cellules  polypifères  sont  ■ 

^ les  vésicules  grinmirères,  et  la  partie  poreuse  qu'il  eroit  placée 
entre  ces  cellules  est  formée  par  la  paroi  de  ces  cellules  elles- 
mêmes. 

S2.  Escharine  à petit  nid.  Esc/tanna  nididata, 

E,  incrustons , ccllulis  sportaformibus  vel  nidulatis , distantibus  , 
superficie,  tari. 

Quoy.  et  Gaym.  Voy.  de  l'Urauie.  pl.  gV.  Cg.  4 et  5. 

Lamour.  Eiicycl.  p.  4 1 4.  ' 

Trouvée  près  des  îles  Maluuiiies.  Ici  encore  uoiu  croyons  que  La- 
mouroux a pris  les  vésicules  pour  les  cellules  polypifères , et  que 
l'espace  granulé  qu'il  décrit  comme  les  séparaut , est  formé  par  les 
parois  aulcrieures  des  véritables  cellules, 

a3.  Escharine  à petit  vase.  Escharina  vasculata. 

E,  cettuUs  paultilitm  distantibus , simpücibus,  ■vasculiformibus  ; super- 
ficie tubercidosd  i ore  rotundato  magna. 

• Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Cranie.  pl.  gi.  f.  6.  et  y. 

Lamour.  Eueye^  p.  4i4. 

Trouvée  près  des  îles  Malouincs.  Lamouroux  dit  que  l'intervralle 
entre  les  cellules  est  lisse  et  uni , et  qu'il  y a au-dessous  de  chaque 
cellule  un  petit  trou  allongé  dont  on  ignore  la  destination  ; mais 
il  SC  pourrait  que  les  parties  saillantes  cousidcrècs  par  ce  natu- 
raliste comme  des  cellules,  ne  fussent  que  les  vésicules  développées 
au  point  de  couvrir  presque  eu  entier  la  cellule  voisine , et  que 
le  trou  dout  il  vient  d'étre  question  fdt  placé  à la  paroi  externe 
de  la  cellule  véritable,  comme  on  en  voit  dans  plusieurs  especes. 

24.  Escharine  à masque.  Escharina personaia. 

E,  cellubs  palato  depresso,  perimclro  pertuso  ; aperturd  ringentc. 

Flustra  personaia.  Délie  Cliiaje.  ituim.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3. 
p.  3g.  n°  17.  pl.  34.  Cg.  i3  et  ig. 

Habite  la  Médilerranée. 
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a5.  Escharine  concentrique.  Escharina  concetitriea. 

£.  încrustans , ccl/ulis  in  lineas fleatosas  concentricas  ; ore  minuto 
imgulariler  rntiindalo. 

Lanioiir.  Pol^p.  fln.  p.  io8.  et  Encycl.  p.  4o(* 

Trouvée  sur  les  fucus  de  l'Australasie. 

a6.  Escharine  (?)  tubuleuse.  Escharina  tiibulosa, 

E,  incrustans , eetl  dis  simplicibus  , ovaliius , eminaitibus;  ore 
marginato  uihpeniagono* 

Flustra  lubulosa.  Ilosc.  vers  3.  p,  1 18.  pl.  3.  fig.  a. 

' Lamouroiix.  Polyp.  Flex.  p.  io8.  et  Encycl.  p.  406. 

Trouvée  sur  le  fucus  natans  entre  les  deux  tropiques. 

ay.  Escharine  à plusieurs  dents.  Escharina  muUidentata. 

E.  incrustans , cellulis  lotis  oralo-rotiindatis , ore  miiltidentato;  den- 
tibus  iongis  inœquartbiu, 

Lamoiir.  Polyp.  Ilex.  p.  no.  et  Encycl.  p.  <07. 

Trouvée  sur  de.s  Hydropliy  (es  de  la  Nouvelle-Hollande. 

a 8.  Escharine  à une  dent.  Escharina  unidentata. 

E,  incrustons , cellulis  imbricotis,  terctibus,  seriatis;  ore  magno,uni~ 
dentato. 

Laniour.  Polyp.  Ilex.  p.  1 1 1 ; et  Encycl.  p.  407. 

Trouvée  sur  des  Ilydrophytes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  cellules 
sont  cylindriques,  longues  cl  larges,  avec  une  ouverture  (on  es- 
pace membraneux)  qui  en  occupe  toute  la  largeur. 

« 

Parmi  les  Polypiers  figures  pttr  M.  Savigny  dans  le 
grand  ouvrage  sur  l’Egypte,  mais  dont  la  description  n’a 
pas  Clé  publiée , il  s’en  trouve  un  assez  grand  nombre 
qui  appartiennent  à notre  genre  Escharine.  Ces  espèces 
ont  été  désignées  sous  les  noms  suivans  dans  l’explication 
sommaire  que  M.  “ donné  des  planches  de 

M.  Savigny. 


Cellepora  Jocotini,  A“d.  Sav.  Egypt.  Polyp.  pl.  7.  6g.  8. 
CelteporaPersevalii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  7.  6g.  9. 
Cellepora  Raigii.  Aud.  Sav.  Op.  cil.  pl.  7.  fig.  10. 
Flustra  Cecilii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  8.  ûg.  3. 

Flustra  Duboisii.  Aud.  Sav.  Op.  cil.  pl.  8.  fig.  4. 
Cellepora  Stalusii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  8.  Dg.  8, 
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tUalra  Legtntilii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9,  6g.  i. 
Flmtra  Leperei.  Aod.  Sa».  Op.  cit  pl.  9.  Og.  3. 

Fliuira  lUarcelü.  Aiid.  Sav.  Op.  cit.  p).  9.  6g.  4. 

Flustra  GenisU.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  6g.  5. 

Flustra  Coronala.  Bory.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  fig.  6. 
Flustra  Ombracula.  Bory.  Sav.'Op  cit.  pl.  9.  6g.  7. 
Flustra  Jialutci.  Aud.  Sav.  Op.  cit  pl.  9. 6g.  8. 

Flustra  Jauiertü.  Aud.  Sav.  Op.  cit  pl.  9.  6g.  9. 

Flustra  Nouttil.  And.  Sav.  Op.  citpi.  9.  6g.  10. 

Flustra  Boucliardii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  6g.  1 1. 
Flustra  Pouillelii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9.  6g.  lï. 
Flustra  Decijuertltt.  Aud.  Sau.  Op.  cit  pl.  9.  6g.  i3. 
Flustra' Montfirandii.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pl.  9,  6g.  14. 
Flustra  Gayü.  Aud.  Sav.  Op.  cit.pl.  10.  6g.  a. 

Flustra  Poissonii.  Aui,&ay.  Op.  cit.pl.  10.  6g.  5. 
Flustra Sav.  Op.  cil.  pl.  10.  6g.  7. 


[Lamouroux  a proposé  d'établir  sous'  le  nom  de  Mollis 
une  nouvelle  division  générique  comprenant  deux  Poly-. 
pes  très  remarqtiables , décrits  par  Moll,  comme  des 
Eschares,  et  qui  nous  paraissent  établir  le  passage  entre 
les  Flustres  et  les  F.ucratées , les  cellules  dont  ils  sont 
formés  étant  presque  libres  ou  pédoncellées , et  réunies 
les  unes  aux  autres  par  un  seul  point  de  leur  bord. 

La  première  de  ces  espèces  est  le  Flustre  patellaire 
(^Escfiara  patcUnna.  Moll.  Esch.  p.  68.  pl.  4-  fig-  ao); 
elle  est  encroûtante,  pierreuse  et  composée  de  cellules 
ovales,  horizontales,  planes  et  légèrement  granulées  su- 
périenreinent , convexes  inférieurement,  entourées  d’une 
petite  bordure  unie  qui,  dans  cinq  ou  six  points  de  sa 
circonférence  se  soude  directement  ou  par  l’intermédiaire 
d’un  prolongement  avec  la  cellule  voisine,  et  dont  l’ou- 
verture est  semi-circulaire  et  fermée  par  une  membrane. 

La  seconde  espèce  est  la  Flustre  aplatie  {^Eschara 
planttla.  Moll.  op.  cit.  p.  67.  pl.  4-  f'g*  9)  qu*  est  égale- 
ment encroûtante  et  celluleuse,  mais  aplatie,  à bords 
contournés  et  fermés  par  une  membrane.  Ces  cellules 
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soat  tarmontées  d’une  vésicule  geimnifère,  globuleuse  et 
lisse;  «nfin,  elles  laissent  entre  elles  de  grands  espaces 
vides. 

Le  Polypier  figuré  parM.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage 
sur  l’Égypte  (Polyp.  pl.  lo.  fig.  6)  est  désigné  par  M. 
Âudouin  sous  le  nom  de  Flustra  Brongnartii  offre 
aussi  le  caractère  distinctif  des  Mollies,  car  les  cellules 
ovoïdes  et  horizontales  ne  se  touchent  pas  et  ne  sont  unies 
entre  elles  que  par  une  espèce  de  réSeau;  du  reste  cette 
espèce  diffère  des  précédentes  aussi  par  la  forme  des 
cellules  dont  la  face  supérieure  est  lisse  et  bombée  et  par 
la  disposition  de  leur  ouverture  dont  la  lèvre  inférieure 
se  .prolonge  en  une  sorte  de  corne  médiane. 

Enfin  on  devra  probablement  y rapporter  aussi  le 
Ce//e/7ora,  Fo/we<edeM.DelleChiaje  (Aniin.  senzavert.  di 
Nap.  t.  3.  p.  39.  fig.  ag  et  3o)  dont  les  cellules  urcéolées 
et  terminées  par  une  ouverture  elliptique,  armée  d’une 
dent  médiane  et  de  six  épines,  présentent  de  chaque  côté 
un  long  prolongement  triangulaire  et  sont  très  éloignées 
entre  elles. 


[C’est  aussi  à la  suite  du  genre  Flustre  que  paraissent 
devoir  prendre  place  les  genres  Elzérine  et  Phéruse  de 
Lamouroux  dont  les  Polypes  sont,  du  reste,  encore  in- 
connus et  dont  même  les  cellules  n’ont  été  décrites  et 
figurées  que  d’une  manière  très  incomplète. 

Geniie  EnzERiNE.  Elzerina. 

Cellules  grandes,  éparses,  presque  point  saillantes,  à 
ouverture  ovale,  formant  par  leur  réunion  un  Polypier 
frondcscenl,  dichotome,  cylindrique,  non  articulé. 

OBSERVATioas.  — M.  dc  Blaiaville  a constaté  que  les  cellules 
des  Elzérines  sont  très  molles,  ovales  allongées,  subhexago- 
oales,  rebordées,  avec  un  tympan  membraneux  dans  lequel 
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est  percée  l'ouverture,  qui  est  sigmoïde;  elles  se  réunissent  cir- 
culaircroent  en  quinconce,  et  ne  diffèrent  que  très  peu  des 
Flustres. 

ESPÈCES. 

Élzérine  de  Blainville.  Elzerina  Blainvillü. 

E.  frondescens , dichotoma,  leres  ; cellulis  mbexsertu,  ipanii. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  n3.  n”  a33.  pl.  a.  fig.  3 ; Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  3.  pl.  64.  f.  i5  et  16;  Encycl.  Zooph.  p.  317. 

Schweigger  Handbuch.  p.  43o. 

lUainv,  Man,  d'Scl.  p.  433,  pl.  80.  f.  s. 

V Habile  l'Âustralasie. 

M.  Risso  a décrit  sons  les  noms  de  Elzerina  ventula  (Hist.  naL  de 
l’Europe  mérid.  L 5,  p.  3 19.  n°  35)  et  de  Elzerina  mutabiUs  (Op. 
cit.  I.  5.  p.  3ao.  n°  38),  deux  polypiers  qu'il  croit  nouveaux  et 
qu’il  regarde  comme  appartenant  k ce  genre.  Mais  k moins  d’avoir 
eu  l’occasion  de  les  observer,  il  serait  difScile  de  les  distinguer 
ou  de  se  former  une  opinion  arrêtée  sur  leur  plaee  naturelle.  Il  en 
est  du  reste  le  même  pour  la  plupart  des  Zoophytes  menlionnét 
par  ce  naturaliste,  ce  qui  nous  a empêche  d’en  parler  ici. 


■f  Genre  Phérdse.  Pherusa. 

Polypes  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  ovales, 
terminées  par  une  ouverture  irrégulière , saillante  et 
tubuleuse , réunies  par  séries  obliques  sur  un  seul  plan  , 
et  formant  ainsi  un  Polypier  fronJescent,  membraneux 
et  très  flexible. 

, OBSERVATiOHs.  — Cottc  petite  division  générique  établie  par 
Lamouroux,  paraît  établir  le  pnss.nge  entre  les  Flustres  et  les 
Tubipores.  Les  cellules  sont  en  effet  tubuleuses  et  saillantes  dans 
leur  partie  supérieure  comme  chez  ces  derniers,  tandis  que  dans 
leur  partie  inférieure  elles  sont  comprimées,  larges  et  soudées 
entre  elles,  comme  chez  les  Flustres.  La  face  dorsale  du  Poly- 
pier est  plane,  luisante  et  marquée  de  nervures  correspondantes 
aux  cloisons  intercellulaires. 
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ESPÈCES.. 

Phéruse  tubuleuse.  Pherusa  tubulosa. 

P,  adnalà,  membranaced;  cellulis  simplioiius , ovato  oblongU ; oscui 
lu  lubutosU  enclis, 

Flusira  tubulosa.  EU,  et  SoUiid.  p.  17.  Do  li. 

Esper.  op.  dt.  Fhistre.  pl.  9. 

Pherusa  tubulosa.  Lamour.  Pplyp.  flex.  p.  i ig.  n"  a3.  pl.  i.  Gg.  i; 
et  Expos,  mètb.  des  Polyp.  p.  3.  pl.  64.  f.  la.  iC 

Deloncli.  Encycl.  Zooph.  p.  616, 

Ehiiiv.  Man.  d’Arliu.  p.  45Î-  pl.  80.  Gg.  ' 

Trouvé  dans  1rs  mers  de  l'Amérique,  de  la  Chine,  etc.  M.  Risso  men- 
tionne celle  espèce  comme  se  Irourant  sur  les  côtes  de  Nice  (llist. 
de  l’Europe  mérid.  t,  5.  p.  3i6};  mais  ce  qu'il  en  dit  est  insuffi- 
sant pour  le  faire  reconnaître,  cl  comme  il  indique  en  synonymie 
la  Gg.  10.  pl.  9,  de  Cavolini,  qui  se  rapporte  à la  Hustra  papy- 
à nicea,  je  pense  qu'il  s'est  mépris  dans  sa  détüi  miualiun.  £. 


TVSUUVOBX.  (Tubulipora.) 

Polypier  parasite  uii  encroûtant;  à cellules  submem- 
braneuses,  ramassées,  fasciculées  ou  sériales,  et  en  grande 
partie  libres. 

Cellules  allongées,  tubuleuses;  à ouverture  orbiculée  , 
régulière,  rarement  dentée. 

Polyparium parasiticum,  vel  incrustans;  cellulis  suhmem- 
branaceis .,  conjfertis  y faiciculatis  vel  serialibus  , ad  latera 
disjunctis.  , 

Cellulœ  oblongŒy  tubulosœ;  ore  orbiculato,  regulari,  raro 
dentato. 

OBSEBVATioits.  — Les  Tubulipores  sont  de  très  petits  Poly- 
piers qui  semblent  se  rapprocher  des  Cclléporcs,  mais  qui  sont 
beaucoup  plus  frêles,  et  qu'il  en  faut  distinguer,  parce  que  leurs 
cellules  sont  allongées,  tubuleuses,  libres , c'cst-.\-dire  sont  dés-  ' 
unies  et  n'ont  entre  elles  aucune  adhérence  sur  les  côtes,  et  que 
leur  ouverture  est  ronde,  régulière. 

Les  cellules  des  Tubalipores,  quoique  en  graude  partie  libres, 
Tomb  VII.  16 
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sont  ramassés  fasciculées , verlicillécs , et  quelquefois  dispo- 
sées par  rangées  lâches.  Elles  forment  sur  les  fucus,  les  coral- 
lines,  etc.,  des  amas  divers  et  fort  petits  ; elles  sont  soutenues  par 
une  base  en  croûte  très  mince  et  qui  a peu  d'étendue.  Leur  ou- 
verture est  rarement  resserrée. 

On  ne  lient  ranger  ces  petits  Polypiers  parmi  les  Piastres, 
qui  ont  toujours  leurs  cellules  adhérentes,  avec  un  orifice  à 
bords  inégaux,  plus  ou  moins  ringent,  et  qui,  par  leur  dis- 
position, présentent  ordinairement  un  réseau  régulier.  Ce  ne 
sont  point  non  plus  des  Cdlépores,  puisque  ces  Polypiers  sont 
à peine  lapidescens,  et  que  leurs  cellules  sont  libres,  allongées, 
peu  ou  presque  point  ventrues.  Enfin,  ce  sont  encore  moins  des 
Miliéporcs,  ceux,-ci  étant  des  Polypiers  tout-i-fait  pierreux. 

[On  ne  connaît  pas  encore  la  structure  des  Polypes  qui  ap- 
partiennent à ce  genre,  mais  d’après  la  disposition  du  Polypier, 
il  est  probable  quelle  doit  se  rapprocher  de  celle  des  Cellaircs, 
des  Séri.ilaires,  et  surtout  de  la  CcUaria  eburneaj  dont  on  a fait’ 
le  genre  Crisie.]  E. 

ESPÈCES. 

I.  Tubulipore  transverse.  Tuhidipora  transversa. 

• T.  cellulis  tubulüsi:,  serialiter  coalitis  ; seriebus  transvenis;  erutld 

repé/itCt 

Millepora  (ulubosa,  Solaoü.  et  EU,  p,  x36, 

Ellis  corail.  e.  E. 

' Plaocli.  Conch.  chap.  i5.  (ab.  li.Jlg.  n,  S. 

Mus.  n® 

* SüUepora  liliacai,  Pallas.  Eleo.  Zoopb:  p.  348.' 

* Tubutijiora  serfau.  Lia..  Syst  naU  n®  3.  p.  3784. 

* Lamuuroux.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  1.  pl.  64,  fjg,  ^ 

*'  DeloncUamps.  Eiirycl.  Zoopb.  p.  789. 

* Tubuiipora  ierpent.  Elemiug.  BriE  amnt.  p.  Sap. 

* Tubulipora  transvena.  BlkinvUle.  Dicl.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  33. 

Maa.  d'acliuoL  p.  424. 

• ILtlte  la  31éditcrranée,  sur  des  fucus,  etc.  Ma  collection.  Ce  Polypier 
très  petit,  rampe  et  se  ramifie  un  peu  sur  les  corps  marins,  et  a 
sa  face  superiture  tobulifërc.  Ses  tubes  sont  droits , courts , 
disposés  par  rangées  Iransvcrses  , et  réunis  entre  eux  dans  leur 
partie  inférieure. 
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a.  Tubulipore  frangé.  TubuUporaJimbria. 

, T.  ctUulU  lubulosis,  longu,  distiactis,  longiludiaalittrMrialis;  >.rui* 
td  repente , luiramoed. 

Celtepora  ramulota.  Gmel.  p.  3ygi, 

Esper.  Tol.  i.  (*  CeÜepora)  t.  5. 

* Dcloiich.  EncjcI.  p.  7S9. 

* Blainv.  DicC.  des  Sc.  nit  t.  56.  p.  33.'' 

Mus’,  n».  « 

Uatâte  la  Médileiranée,  l'Ooiia  d’Europe  et  de  l'Iade,  sur  diH  fu- 
cus, etc.  Ma  eolleetion.  Il  lient  beaucoup  à l'espèce  précédente  - 
par  ses  rapports;  mais  ses  tubes  sont:  plus  longs,  plus  libres, 
et  formant  plutôt  des  franges  longitudinales  qoe  des  rangées 
transverses. 

3.  Tubulipore  OTh^cv^é.TubuUpo^a  orbiculu». 

T.  tuiincnislans  ■ celluUs  tuiulotit  in  oriieulum  hemispitaricum 
aggrrgatis  ; osculo  subdentato. 

Oriicuins  Seba.  mus.  3.  t.  100.  f.  7. 

JUadrep.  terrucaria.  Esper.  vol,  1. 1.  i 7.  fig.  B,  C. 

* Tubulipora  orbiculiu.  Dclouch.  Encycl.  p.  75g. 

* BUinv.  DicL  des  Sc.  nat.  t 56.  p.  33;  et  Map.  d'Act.  p.  414. 

Habile  la  Méditerranée,  l'Océan  d'Europe,  sur  des  fucus.  Ma  collée* 

lion.  Cette  espèce  offre  des  amas  orbiculaires  et  convexes  de  tubes 
droits,  libres  et  distincts  dans  leur  moitié  su|>érieure,  et  dont  l'o* 
i-ibce  est  tantôt  muni  d'une  à trois  dents,  et  tantôt  n’en  présente 
aucune.*  (A  en  juger  par  la  Cgure  d'Esper,  aclte  espèce  se  rappor- 
terait à notre  genre  Escharoïdu.) 

4.  Tubulipore  foraniinulé.  Tubulipora  foramimdata. 

incnulans  ; tubulit  ereberrimii  coatilû,  radialim  iacünatis,  ad 
latent  foramimilotu  ; are  mutico, 

* Delonch.  Op.  cit.  p.  75g. 

* Blaiov.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  56.  p.  33.  pl.  40.  f.  3.  Man,  d'Act.  p< 
4a5.  pl.  6a.  fig.  3. 

Mus.  no. 

Habile  la  Méditerranée , etc,,  sur  le  Retepora  cellulota.  Espèce  voi- 
sine de  la  précédente,  par  sa  disposition  en  plaques  suborbiculaires 
et  encroôtanics;  mais  très  singulière  en  ce  que  ses  tubes,  cohérens 
les  uns  aux  autres , inclinés  et  divergens  de  tous  côtés  comme  des 
rayons,  sont  foramiunlés  latéralement,  et  offrent  quelquefois  des 
côtes  trausverses  et  latérales,  ou  des  cils  lorsque  les  tubes  sont, 
usés  latéralement. 


16. 
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5.  Tubulipore  patène.  Tuhulipora  patina. 

T,  crustà  Ifmû , siihorbiculald  ; concavà,  indivisd,  supemi  stri^td  f- 
, diiço  tuhulls  aggrrgatU  cl  inferne  coalitis  oilecto, 

inillepora  verrucnria,  Solaad.  et  EU.  p.  i37. 

Madrrp.  vcrruçarîa.  E«pcr.  vol.  I.  t. 

Lin.  Pall.  zooph.  p.  3.S0. 

• Tiihilipora  patina,  Delonch.  op.  cil.  p.  75g. 

0 * Rlainv.  I)ict.  des  sc.  nat.  I.  56.  p.  33;  et  Man.  d'Actin.  p.  4a5. 

Habite  la  Méditerranée,  etc.,  sur  des  fucus.  Ma  rollectian.il  prc> 
sente  une  expansion  cruslacce,  mince , presque  orbiculaire,  con- 
cave en  destius  comme  une  soucoupe,  et  dont  le  disque  est  occupé 
par  une  masse  de  tubes  réunis  infcrieuremeut.  Cette  patène  est 
de  ta  largeur  de  l’ongle  du  petit  doigt.  Ses  bords  sont  ondés,  sou- 
vent irréguliers,  à limbe  intérieur,  strié. 

* Ce  polypier  ne  présente  pas  la  disposition  qui  semble  devoir  être 
liée  d’une  manière  nécessaire  A la  stnicture  des  Polypes  de  la  fa- 
mille qui  nous  occupe  ici.  Dans  les  très  jeunes  individus,  il  a U 
forme  d’une  petite  capsule  évasée  dont  le  fond  est  occupé  par  une 
sorte  de  réteau  calcaire  dont  les  mailles  constituent  des  cellules  peu 
régulières , cl  dont  la  surface  présente  des  élévations  rayonnantes. 
Dans  les  individus  plus  développé-s,  cette  masse  centrale  s'élève 
davantage, et  les  interstices,  dont  nous  venons  de  parler,,  de  vien- 
nent des  tubes  qui  descendent  jusqu’au  fond  du  polypier,  mais 
sont  toujours  dépassés  de  beaucoup  parla  bordure  de  la  capsule; 
celle-ci  est  striée  longitudinalement,  et  nous  ne  comprenons  pas 

* . comment  elld  pourrait  exister,  si  le  polypier  n’était  cnnstituc  que 
par  des  Polypes  semblables  à ceux  des  Flustres,  etc.  (i) 


(i)  Le  petit  Polypier  (iguré  par  M.  Savigny  clans  l’ouvrage 
sur  l’Elgypte  (Polypes,  pl.  6.  fig.  3)  et  désigné  par  M.  Andoiiin, 
sous  le  nom  de  Melobcsia  radiata  (Explic.  des  pl.  de  M.  Savi- 
gny),  à la  plus  grande  analogie  avec  l’espèce  dont  il  vient  d’être 
question.  Quant  aux  Melobésies  de  Lamouroux  leur  nature  nous 
paraît  problémalitpie  et  il  est  h présumer  que  cet  auteur  a ras- 
semblé sous  le  même  nom  générique  de  corps  n'ayant  de  coiu- 
niun  que  l’aspect  général. 

UOhclie  rayonnante  de  JIM.  Quoy  et  Gaymard  (Voyage  de 
l'Uranie,  pl..  89.  fig.  la)  est  aussi  très  voisine  des  deux  espèce» 
dont  il  vient  d’étre  question.  . 1 
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6.  Tubulipore  patelle.  Tubulipora  patellata. 

T.  turbinato-explanata,  orbiculata  ; margine  laciniis  fimbriato  ; diico 
tubulit  confert  'u,  eoiiloiiis,  ctausu  dijformibus. 

* Deloncb.  op.  ciL  p.  75g. 

* Blaiav.  Dicl.  des  sc.  nal.  I.  56.  p.  34;  cl  Man.  d’Acl.  p.  435. 
Habile  les  mers  de  la  Nouïelle  Hollande.  Pcron  el  Lesueur.  Mon 

cabinet.  Ce  polypier  n’est  pas  plus  largo  que  celui  qui  précède, 
, et  semble  s'en  rapprocher  à plusieurs  égards.  Il  est  cependant  si 
singulier,  que  l'on  peut  encore  douter  de  son  véritable  genre.  Les 
tubes  de  son  disque  ressemblant  aux  serpeus  d'une  tète  de  Méduse 
Il  est  lapidescenl.  . 

* Les  tubes,  dont  Lamarck  parle  ici , ne  mérileiit  pas  ce  nom , car  ils 
ne  sont  pas  ouverts  à leur  extrémité;  ce  sont  de  simples  prolon- 
gemeus  irrégulièrement  rayonnans  ; el  nous  sommes  jsersuadé  que 
lorsque  l’animal  de  ce  polypier  sera  connu,  on  trouvera  que  ce 
n’est  pas  ici  la  place  qu’il  doit  occuper  dans  une  méthode  na- 
turelle. 

7.  Tubulipore  annulaire.  Tubulipora  awiularis. 

T.  incrustans;  cellulit,  subclavato-cylindricis , annulalim  digesüs; 
osculo  bherrucoso. 

Eschara  annularit.  Pall.  zoopb.  p.  48.  u^  i3. 

De  Moll.  Monog.  dt  Eschara.  p.  36.  tab.  1.  f.  4. 

*,  Blainv.  Dicl.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  34. 

Habite  la  mer  de  l’Inde  et  du  cap  de  Bonne-Ëspérance,  sur  des  fu- 
cus. Je  ne  le  connais  que  par  les  ouvrages  cités. 

I C’est  au  genre  Tubulipore  de  Lamarck  que  nous  paraissent  devoir 
se  rapporter  les  polypiers  dont  M.  Saviguy  a duuné  de  très  belles 
figures  dans  le  grand  ouvrage  de  l’Egyp'.e  (Polypes,  pl.  6.  fig.  4.  5. 
et  6.) , et  dont  M.  Audouiu  a proposé  de  former  un  genre  nouveau 
^ sous  le  nom  de  Proboscina.  (Explicaliou  des  planches  de  l’Egypte,} 


[Le  genre  Obelib  de  Lainouroux  ne  diffè.-c  que  fort  peu 
des  Tubulipores;  il  ne  parait  s’en  distinguer  que  par  la 
disposition  pyriforme  du  polypier  résultant  de  l’aggluti- 
nation des  cellules.  Voici,  du  reste,  les  caractères  qu’il 
J assigne. 

. Gexbe  Obblie.  Obelia, 

Polypier  encroûtant,  subpiriforme , presque  d#mi  cylin 


‘ HISTOIBB  DBS  VOBTPBS. 


346 

drique;  surface  couverte  de  petits  points  et  de  tubes 
redresse's,  presque  épars  au  sommet,  ensuite  rapprochés 
en  lignes  transversales , régulières  ou  irrégulières  ; un 
sillon  longitudinal  semble  les  partager  en  deux  parties 
égales. 

Il  est  à noter  que  le  nom  d'Ohcîie  a été  employé  aussi 
par  Peron  et  Lesueur,  pour  désigner  l'un  des  genres  établi 
par  ces  deux  naturalistes  dans  la  famille  des  Médusaires 
et  adoptés  par  Lamarck. 

ESPÈCES. 

Obélie  tubulifère.  Obelia  tuhulifera. 

0>  incrustans , tubuVfera;  tubuUs  ercctls  ad  extremitatem  sulspartis , 
delndt  in  Uneas  transversales  approximatis. 

Lamour.  Expos,  méth.  des  Potyp.  p.  8i.  pl.  8o.  fig.  7 et  8.  De- 
îooch.  Enrycl.  p.  573. 

BlaioTilIc.  Man.  d'aclin.  p.  4a4- 
Habile  la  MéditerraDée. 


Le  genre  Rudule,  établi  par  M.  Defrance  pour  rece- 
voir un  petit  fossile  trouvé  dans  le  calcaire  de  Heuteville , 
paraît  devoir  se  rapprocher  des  Tubulipofes , dont  il  ne 
faudrait  peut-être  pas  le  séparer.  Ce  naturaliste  a donné, 
à la  seule  espèce  connue,  le  nom  de  Rubida  Soldanii  (Def. 
Dict.  des  SC.  nat.  t.  46.  p.  396.  pl.  44>  6g-  3.  Blainv.  Man. 
d’Act.  p.  426.  pl.  66.  lig.  a.)  E.  * 


BÎSCOPOBZ.  (Oiscoporo.) 

Polypier  subcrustacé,  aplati,  étendu  en  lame  discoïde, 
ondée,  lapidescente^  à surface  supérieure  cellulifère. 

Cellules  nombreuses,  petites,  courtes,  contiguës,  favéo- 
laires,  régulièrement  disposées  par  rangées  subquincon- 
ciales  ; à ouverture  non  resserrée. 

Polypaiitim  suhcnistaceum,  cowplanateum , in  lammarn 
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discoideiwi;  undatam  et  lapidescenlem  extemuni  ; siqiemd 
superficie  celluliferâ. 

Cellulœ  numerosæ , parvœ  ^ brèves , Javosæ , contiguœ  ^ 
seriehus  regularibus  vel  in  quincunces  dispositœ ore  non 
* constricto.  , 

0BSEEVAT105S.  — L.CS  DiscopoTcs,  moins  flexibles,  plus  lapi- 
' descens  et  plus  fragiles  que  les  Flustres,  à cellules  plus  ininaer- 
gées  et  moins  libres  que  dans  les  Tubulipores,  sont  des  Polypiers 
qui  avoisinent  les  Cellcpores,  et  avec  lesquels  néanmoins  on  ne 
doit  pas  les  confondre. 

Plus  discifornies  que  les  Cellépores,  et  n’offrant  presque  ja- 
mais comme  eux  des  expansions  lobées,  convolutes  et  diverse- 
ment rameuses,  les  Dhcopores  s’en  distinguent  en  ce  que  leurs 
cellules  ne  sont  jamais  confuses,  mais  sont  rangées  régulière- 
ment en  quinconces  ou  par  séries,  imitant,  en  quelque  sorte, 
celles  d'un  gâteau  d’abeilles. 

[Notre  auteur  a rangé  dans  son  genre  Discoporc  des  Polypiers 
qui  diffèrent  beaucoup  entre  eux,  et  qui  ne  paraissent  se  res-, 
sembler  que  lorsqu’on  les  examine  très  supefficiellement.  Les 
«ns  ne  peuvent  évidemment  être  séparés  de  ses  Flustres,  et  d’au- 
tres se  rapprochent  du  genre  Eschare;  mais  il  en  est  d'autres 
encore  qui  se  distinguent  assez  de  tous  les  types  voisins  pour 
pouvoir  constituer  une  division  génpriqne.  Ces  espèces,  aux- 
quelles on  devra  conserver  le  nom  de  Discopore,  n'ont  pas  les 
cellulesdistinctes  extérieurement  comme  chez  les  Flustres , mais 
tellement  encroûtées  de  matière  calc.airc,  que  la  surface  libre 
du  Polypier  ne  présente  que  de  faibles  ondulations  dans  les  li- 
gnes correspondantes  à leur  soudure,  et  que  lu  position  de  ces 
loges  n’est  j>uère  indiquée  que  par  leur  ouverture.  Ces  o uver- 
tures,  qui  sont  |>ercées  directement  dans  l 'espèce  de  disque  pier- 
reux formé  par  les  cellules  ainsi  confondues,  sont  du  reste  dis- 
posées régulièrement  en  quinconce,  et  occupent  toutes  la  même 
surface  du  Polypier;  du  reste,  elles  sont  garnies  d’un  opercule 
settii  - corné , semblable  à celui  des  Eschares,  et  leur  forme 
varie  avec  l’âge.  Il  est  également  essentiel  de  noter  que 
les  cellules  ne  sont  rangées  que  sur  un  seul  plan,  disposition 
qui  les  distingue  des  Cellépores  de  Lamarck.  On  ne  connaît  pas 
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les  Polypes  des  Discopores , niais  il  est  probable  que  leur  struc- 
ture est  analogue  à celle  des  Fliistres,  etc.]  E. 

ESPÈCES. 

**  I'  Discopore  verruqueux.  Diifco/iom  T/errucofa. 

D.  cnistacea , lamcUiformh , suhorlnculata , undata;  celltdis  obliquis 
luhquincuncialibus  ; fauce  hinc  subdentato. 

CtUepora  vcmtcosa.  Lin.  Esper.  vol.  i.  I.  a. 

* Discopora  verrucosa,  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polj'p.  p.  4s.  et 

Encjcl.  looph.  p.  s54. 

* Schweigger  Handbueb.  p. 

* Blainv.  Man.  d'aclino).  p.  44^* 

B.  rar.  cellubU  fauce  edentuto, 

(*  Ce  Polype  que  Lamarck  regarde  comme  une  simple  variété  nous 
' parait  constilucr  une  espèce  distincte,  facile  à reconnaître  par  la 

forme  de  l’ouverlure  des  cellules  et  par  les'pores  dont  leur  sur- 
face supérieure  est  criblée. 

Mus.  n°. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  européen  et  indien.  Mon  cabinet. 
Il  forme'  des  lames  suborbiculaires,  crustacées,  ondées,  assez 
minces,  cassantes,  et  en  partie  fixées  sur  des  corps  marins.  Les 
cellules  s'ouvrent  uniquement  à la  surface  supérieure  de  ces  lames; 
elles  sont  quinconeiales , inclinées  obliquement,  à ouverture  peu 
resserrée,  et  leur  bord  en  devant  offre  une  dent  conique,  quel- 
quefois accompagnée  de  deux  autres  plus  petites.  Lai^.,  3 à 4 cen- 
timètres; couleur  fauve  ou  blanchâtre, 

* Le  Polypier  que  Lamarck  décrit  ici,  et  que  l'on  voit  dans  la  collec- 
tion du  Muséum , ne  me  parait  pas  être  l'esj>ècc  figurée  par  Es  per 
(t  I.  Ccllul.  tab.  a)  sous  le  nom  de  CclUpora  vernicostt.  L’ouver- 
ture des  cellules  présente  en  dessous  une  grosse  dent , ou  plutôt 
une  espèce  de  lèvre  inférieure  très  saillante,  qui  en  occupe  tonte 
la  largeur,  et  qui  se  termine  par  deux  tubercules  inégaux;  dans 
les  cellules  nouvellement  formées,  celte  grosse  dent  n'existe  pas 
encore , et  l'ouverture,  au  lieu  d'étre  très  enfoncée,  est  à fleur  de 
la  surface  du  Polype  ; ‘on  y remarque  alors  sur  le  bord  antérieur 
de  petites  granulations  qui  disparaissent  par  la  suite,  et  en  arrière 
une  série  de  petites  dentelures  qui , pour  la  plupart , se  perdent 
dans  les  progrès  de  l'âge,  ou,  du  moins,  sont  cachées  par  le  pro- 
loiigement  labial  dont  il  a déjà  été  question.  Dans  cet  état,  les  cel- 

. Iules  ressemblent  davantage  à celles  figurées  par  Esper,  mais  elles 
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sont  bien  moins  distinctes , et  ne  présentent  pas  inrerieurement  les 
stries  r^’onuantes  qu’on  remarque  dans  la  plaocbe  de  cet  auteur. 

a.  Discopore  réticulaire.  Discopora  reticularis. 

D,  cnulaeea , lamelli/ormis,  tenms , imdala , tubeonvoUtUi  ; cellulis 
tuptifieialibus , faveolatis , conliguû  , in  relem  ditpotitû  ; ore  inu- 
tico,  subovaU. 

* Lamour.  Encjrcl.  p,  3S4. 

Mus.  n". 

Habite Cette  espèce  constitue,  comme  la  précédente,  une  ex- 

pansion en  lame  mince,  suborbiculaire,  ondée,  quelquefois  con- 
tournée. Cette  lame,  très  fragile,  présente  è sa  surface  supérieure 
un  réseau  régulier  , formé  par  des  cellules  en  fossettes  arrondies  * 
et  superficielles.  Elle  est  en  grande  partie  libre,  et  n'est  fixée  que 
par  une  portion  de  sa  surface  inférieure. 

( * Cette  espèce  ne  parait  pas  devoir  rester  dans  le  genre  Discopore; 
elle  se  rapproche  davantage  des  Membranipores,  mais  s'en  distin- 
gue par  l'existence  d'une  cloison  transversale  qui  divise  intérieu- 
rement chaque  cellule  en  deux  parties.) 

3.  Discopore  fornicin.  Discopora  fornicina. 

D,  cnulaeea  lameUiformu,  adnata;  cellulis  seriaüs,  contiguis  sut— 
orbiculatU;  labio  superiori  fomicato,  prominulo, 

* Lamour.  Enejel.  p.  3S4. 

* Blainv.  Man.  d'actin.  p.  446. 

Mut.  m>. 

.....  conf.  eum  Eschafti  forniculosâ.  Pallas,  xooph.  p.  47.  ’ 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur.  Celui-ci 
présente  encore  une  lame  crustacée,  suborbiculaire,  en  partie  fixée 
sur  des  corps  marins,  et  cellulifèrcs  à sa  face  supérieure.  Mais  il 
est  très  distinct  par  ses  cellules  dont  le  bord  supérieur  est  le  seul 
apparent , et  s'avance  eu  voûte  ou  en  arcade  saillante.  L’ensemble 
de  toutes  ces  arcades  a un  aspect  singulier. 

* Ce  joli  Polypier  ne  présente  presque  aucun  des  caractères  les  pins 

essentiels  du  genre  Disco|>ore  tel  que  nous  les  avons  indi(|uét.  Les 
cellules  sont  formées  : 1°  par  une  sorte  de  cadre  calcaire,  qui  en 
haut,  au-dessus  de  la  bouche,  est  saillant  et  arrondi,  taudis  qu’en 
bas  il  devient  à peine  distinct  ; a°  par  une  membrane  mince  et  po- 
reuse qui  remplit  cette  espèce  de  cadre,  et  qui  présqpte  en  avant 
une  ouverture  semi-lunaire  pour  laisser  passer  les  tentacules  de 
, rauimal.  Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny  dans  l’ouvrage  d’E- 
gypte (Polyp.  pl.  10.  fig.  8),  et  désigné  par  M.  Audouin  sous  le  nom 
de  PUutra  Latreillii  se  rapproche  beaucoup  de  cette  espèce. 
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4<  Discopore  crible.  Discopora  cribrwn. 

J>.  crustaeea  lameili/armis,  alia  ; supernâ  tnper^ie  fommuiiius  dU~ 
tantibuspertiud,  - 

* Laniour.  Enryrl.  p.  454. 

* BlaioT.  Man.  d'act,  p.  446. 

Wns.  n*. 

an  Flustra  arenosa?  Soland.  et  EU.  p.  17. 

Habile Cette  espèce  fait , en  quelque  sorte,  douter  de  son  genre 

lorsqu'on  la  regarde  en  dessus;  mais,  en  dessous  , ToA  distingue 
faeilenrant,  par  la  transparence  de  la  lame,  les  cellules  contiguës 
et  sériales  de  ce  Discopore , dont  il  ii'j  a qu'une  partie  qui  s'ouvre 
à sa  superficie.  Les  ouvertures  de  rcs  rcllules  ne  sont  que  des  tron- 
catures qui  les  coupent  obliquement , et  ne  Iqjssent  aucun  bord  en 
saillie.  Il  en  résulte  que  la  face  supérieure  de  la  lame  est  perforée 
comme  un  criblé.  Largeur  de  la  lame,  4 à 5 cent. 

* Le  Ftuttr  arenaria  que  Lamarck  croit  pouvoir  rapporter  à celte 

espèce  n'est  pas  un  Polypier,  mais  un  amas  d'oeufs  de  Mollusques 
qui,  suivant  M.  Hogg,  appartiennent  à la  Nereûna  glaucina 
(Voy.  les  Méu.  de  la  toc.  Lion,  de  Londres,  t.  14.  pl.  9.  fig.  t.  a.) 

5.  Discopore  râpe.  Discopara  scobinata. 

V,  lameÜtformis,  uru/atOy  eonvoluiu^fi/ffulosa,  ejrtus  ce/luli/erfi  ; cel^ 
îulU  prom  'muUs  rjuincuncialibus  distantibuSa 

* Lamour.  Encycl.  p.  q55. 

' * Btaiuv.  Man.  d*acl.  p.  446. 

Mns.  n,. 

Habite Je  crois  quil  provient»  ainsi  que  le  précédent , du 

Toyoge  de  Baudin.  La  surfaf'c  extérieure  de  celui-ci  ressemble  à 
calle  d*une  petite  râpe  par  ia  petite  saillie  des  cellules,  qui  sont 
tubuleuses,  distantes  tes  unes  des  autres  et  qnim'ouciales.  La  lame 
que  forme  celte  espèce  est  coutourncc  ou  roulée  eu  cornet,  et, 
d’ailleurs,  elle  est  mince  et  fragile  comme  dans  les  espèces  pré- 
cédentes. 

* Ce  Polypier,  qui  est  un  véritable  Biscoporc , est  très  remarqu^le 
par  l’appendice  en  forme  de  corne  située  à peu  de  distauc^me 
Touverturc  de  chaque  cellule,  et  laissant  dans  son  point  d’inser- 
tion, lorsqu’il  s’est  détaché,  une  ouverture  triangulaire. 

6.  Discopore  Discopora  réticulum. 

D.  incrustans,  alia;  fiUs  calcariis  cancellaiim  attostomotatUibiu, 

UiUtpom  itticulum.  Gmel.  p.  3y88. 

Esper.  vol.  I.  p.  ao5.  tab.  ii. 
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< Diseopora  réticulum,  Lamoor.  Encycl.  p.  355. 

* Membranipora  reticuUm.  lilainv.  Man.  d'act.  p.  44?.  ^ 

Mus.  n«. 

Babile  la  Méditerranée,  l'Océan  atlantique,  sur  des  fucus,  des  cn< 
quilles.  Cette  espèce  forme  rarement  une  lame  libre  ou-en  partie 
libre,  comme  celles  qui  précèdent;  mais  elle  s'étend  et  s'applique 
comme  une  croûte  à la  surface  des  corps  marius.  Elle  est  fort  pe— 

• tite,  blanche,  tout-à-fait  rétiforme,  et  les  mailles  ..e  ton  réseau 

sont  de  véritables  cellules  dont  le  fond,  très  minre  et  membra- 
neux , ne  parait  point  dans  le  Polypier  jeune,  mais  ensuite  devient 
très  apparent  Les  côtes  de  ces  mailles  ou  cellules  prennent  aussi 
une  certaine  épaisseur  dans  le  Polypier  complètement  formé.  Eten- 
due , 3 è 6 millim.  Mon  cabinet. 

(*  Ce  Polypier,  qui  ne  peut  évidemment  rester  dans  le  genre  Disco- 
pore,  a la  plus  grande  analogie  avec  \eP!ustra  erassidentata  de 
Lamarck;  il  ne  s’en  distingue  guère  que  par  le  peu  d'épaisseur  du 
cadre  des  cellules  et  des  tubercul  es  dont  leur  pourtour  est  hérissé.) 

y.  Discopore  coriace.  Diseopora  coriacea. 

D.  lamelliformis,  roiundato^dobata , tenuissima , pcUucida  ; ceüuUs 
seriatîs  prostratU  apice  pertnsh. 

FUutra  coriacea.  Esper.  siipp.  s.  tab.  7. 

* Discoportr coriacea.  Laniour.  Enc)cl.  p.  s55. 

* Blainv.  Man.  d'act.  p.  44Û.  ^ 

Habite Il  est  mince  et  traiispareut  comme  une  pelure  d’ognon, 

et  n'est  llvc  qu’en  partie  sur  les  corps  marins.  Ce  qui  le  rend  très 
remarquable,  c'est  que  la  lame  qu’il  constitue  est  composée  de 
cellules  tubuleuses,  seriales,  couchées,  et  qui  s’ouvrent  à leur 
sommet  par  un  pore, 

(•  M.  de  Blainville  pense  que  celte  espèce  appartient  au  genre 
Flustre.) 

8,  Discopore  arénulé.  Diseopora  arenulata.  ' 

D.  lamelliformis,  iindata,  suhpellueida  ; eellidis  parvulis  seriatis  obli- 
quis  apice  temi-claush  ; ore  semi-rotundo. 

* Diseopora  arenulata.  Lamour.  Eucycl.  p,  a55. 

* Blainv,  Man.  d'acL  p,  446. 

Mon  cabinet. 

• Habite Il  présente  une  lame  libre  , arrondie , ondé'e , assez  trans-  . 

parente,  dont  la  surface'supérieur^st  ornée  de  cellules  quincon- 
ciales,  mutiques.  Ces  cellules  sont  inclinées,  comme  enfoncées  obli- 
quement , et  terminent  par  une  ouverture  demi-ronde. 

( * Suivant  M.  de  Blainville,  cette  espèce  serait  aussi  un  Fiustre.) 
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9-  Discopore  rude.  Discopora  scabra. 

D.  lame!Ufirmis,  undata,  celUdosa,  tuUrculU  apice  foratis  asperala  ■ 
cellttlis  ovaü6ust  (^tiincunciaîibust 

* Lamour.  Enpycl.  p.  sSS. 

• Blainv.  Man.  d’acl.  p.  446. 

Mon  cabinet. 

Habite. , . , . Celte  espèce  est  distincte  du  Discopore  vernKjuenx  par 
scs  celloles  plus  petites,  ovales,  dont  les  bords  ou  les  intersüces 
portent  de  petits  tubercules  élevés,  écartés  et  percés  au  sommet 
comme  des  tubes. 

* 

t 10.  Discopore  niuriqué.  Discopora  muricata. 

D.  celhdarum  superficie  continuatd,  echinato-spmulosâ  ; aperturâ 
semi-lunari, 

Ctllepora  riiiricala.  Délie  Chiaje.  Anim.  senza  vert  di  Nap.  t.  3.  p.  38. 
pl.  35.  fig.  lo. 

Se  trouve  sur  des  fucus  dans  la  Méditerranée. 

fjli.  Discopore  à rostre.  Discopora  rostrata. 

D.  cel/ulh  continuU  colhplanalU,  ore  denlibus  quatuor  quorum  supe- 
rior,  longe  rosiralus.  ' 

Cellepora  rostrata.  Délie  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3. 
p.  3g.  pl,  34.  fig.  il  et  »j. 

Habile  la  Méditerrauée. 

Espèces  fossiles. 


f 12.  Discopore  crustulent.  Discopora  crustulenta. 

D.  incrustons,  ejplanala;  cellulis  immorsis;  ostiolis  subquincunqiaühu 
ovalibus  difomnbus  minimis, 

Cellepora  crustulenta.  Guldfuss.  op.  cit.  1. 1.  p.  aj.  pl.  g.  fig.  6. 
JEschara  crustulenta.  RIainr.  Man.  d’actiuol.  p.  4ag. 

Même  localité. 

f i3.  Discopore  hippocrepse.  Discopora  hippocrepsis. 

V.  incrustons;  cclluli^uperftcie planis^  margine  semicirculari  etnetu; 
ostiolis  terminalUus  Iransi  ersis  semilunaribus, 

' Cellepora  hippocrepsis.  Goldfuss.  op.  cit.  t.  I.  p.  26.  pl.  9.  Cg.  3. 
Montagne  Saint-Pierre. 
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•]’  i4>  Discopore  orné.  Discopora  ornata. 

D.  erplannta,  simplex,  crassa;  cellulis  ohriqtie  subdivergentihus  quin- 
cuncialibus  t ostiolis  semicirculartbus , labio  superion  annula, 
inferiori  asteriseo  àimïdiato  prominuits  cinctis, 

Cellepora  ornata.  Goldruss,  Petreracta.  t.  r.  p.  a6.  pK  9.  fig.  i. 
Montagne  Saint-Pierre. 

•}•  i5.  Discopore  annelé.  Discopora  anrudata.  ^ 

D.  incruslans;  cellulis  quincuncialibus  îmmersis;  ostiolis  suboralibus 
prominulis.  , 

Cellepora  annulala.  Goldfuss.  Pctref.  p.  rot.  pl.  36.  fig.  il. 

Trouvé  dans  les  couches  marneuses  de  la  funnation  du  calcaire 
grossier  dat^  la  Weslphalie.  Se  rapproche  de  la  Derenicea 
diluviana  de  Lamouitiux.  ' 

16.  Tyi&co^ore  y oWe.  Discopora  velamen. 

D.  incrustons , explanata  ; cellulis  contiguis , ostiolis  apertis  suboea- 
libtts  margine  tumidulo  annulari  einclis. 

Cellepora  velamen.  Goldfuss.  op.  cit.  t.  i.  p.  36.  pl.  9.  fig.  4- 
Montagne  Saint-Pierre.  Il  est  probable  que  celle  espèce  se  rappro- 
chait par  sa  slrncliire  du  Discopore  pelils-rets  ; aussi  le  rappor- 
tons-nous à ce  genre  plutôt  qu'.i  aucune  autre  division  établie  par 
Lamarck , mais  nous  pensons  que  ce  n'est  pas  ici  sa  place  natn- 
relle , et  qu’elle  devra  rentrer  dans  le  genre  Hcmbranipore. 

t 17.  Discopore  denté.  Discopora  dentnta.  • 

D.  explanatoy  incrustons;  celltilis  verticalibus  cofUiguîs  aptrtis  kexa~ 
gonis  ; ostiolis  non  eonstrictisy  quadridentatis, 

Cellepora  dentata,  Goldfuss.  op.  cil,  t.  i.  p,  ^7.  pl.  9.  fig.  5. 
Jdembraniporo  dentata,  ClaînT.  Man.  d'actinul.  p.  447* 

Même  localité. 

t 18.  Discopore  bipunctué.  Discopora  bipunctata. 

D,  explanata  , incrustans  ; cellulis  ovatis  contiguis  'verticalihus^ 
apertis  basl  apiceipte  transversim  hipunctatis  ; ostiolis  ovalibus 
marginatis, 

Cellepora  bipunctata.  GoUlfuss.  op.  cil.  1. 1.  p.  *7.  pl.  9-  fig-  7* 
ileinhranipora  bipunctata,  Diainv.  Man.  d*aclIno1.  p.  447*  * 

Même  localité. 

t Ip.  Discopore  antique.  Discopora  antiqun, 

- D,  incrustans^  explanata;  cellulis  ovatis  contiguis  verticalibus  apertis 

îongitudinalitcr  impressodnpunetatis  ; ostiolis  ovalibus. 
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CdUpora  antiqua.  Goldfuss.  op.  ciS.  t.  i,  p.  a-,  pl.  g.  fig.  g; 

Utmtmmpora  antiqua.  Blaiav.  op.  cil.  p»  447, 

Calcaire  de  traositioq  de  l'Eifel. 

f 20.  Discopore  hexagonale.  HUcopora  hexagonalis. 

D.  incnutani;  cellul'u  superficie  plants  margine  hexagono  elevato 
cinciù,  osùolis  orbicularibiu  centraiu, 

• Cdlepora  hexagonalis.  Ooldfiiss.  op.  cît.  p.  loa.  pï.  36.  fig,  x6, 

Trouré  dans  le  sable  femiginctix  de  la  formation  du  calcaire  grossier 
#les  montagnes  de  la  Bavière  orientale.  Ce  fossile,  à en  juger  par 
la  figure  cl  la  dcscriplion  (jue  M.  ColdfuM  en  a donné , diffère 
beaucoup  des  Uiscopores  ordinaires , des  Cellépores , des  Escha- 
res on  des  Piastres,  et  nous  parait  devoir  eo  être  séparé. 


C£U,ÉFOIiX.  (Cellepora.) 

Polypier  presque  pierreux,  poreux  intérieurement, 
étendu  en  croûte  ou  relevé  et  frondeseeqt;  à expansions 
aplaties,  lobées  ou  rameuses,  subconvoIutes,non  flexibles; 
à surface  externe,  cellulifère. 

Cellules  urcéolées,  subniembraneu^es,  ventrues,  un  peu 
saillantes,  pontiguës,  confuses;  à ouverture  resserrée. 

Polyparium  sMapUleum , intùs  porosum , in  crustam 
expansum,  aut  surrectum  et  frondescens;  frondibus  compla- 
natis,  lohatis  vel  ramosis,  subconvolutis  q externâ  superficie 
ex  cel/ulis  uno  strato  coalitis  contextâ, 

CelluloB  urceolalœ , ventricosœ , submembraitaceœ  , exse- 
rentes,  confusœ;  ore  constriclo. 

• OBSEEVATioKs.  — Lcs  Cellèporcs  ont  été  confondus  par  quel- 
ques naturalistes  avec  les  Millcporcs,  et  par  d’autres  avec  les 
Piastres.  Us  sont  cependant  réellement  distincts  des  uns  et  des 
autres.  Ces  Polypiers  sont  moins  pierreux  et  surtout  moins  com- 
pactes intérieurement  que  les  Millépores , et  leurs  cellules  sont 
toujours  saillantes , quoique  plus  ou  moins.  Ils  ne  sont  point, 
flexibles  comme  les  Flustres,  mais  raides  et  cassans;  et  leurs" 
cellules,  en  général,  confuses,  urcéolées,  à orifice  resserré,  les 
en  distinguent. 
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Cèst  des  DIscopores  que  les  Cctleporesse  rapprochent  le  plus} 
et  c’est  ensuite  avec  les  Eschares  et  les  Rétépcres  qu’ils  ont  des 
rapports  les  plus  prochains.  On  sent  qu’ils  tiennent  déjà  de  très 
près  aux  Polypiers  tout-à-fait  pierreux. 

En  effet,  les  expansions  des  Cellcporcs  sont  pierreuses,  mais 
avec  un  mélange  de  matière  animale  qui  les  rend  assez  molles 
et  flexibles  dans  les  eaux.  Néanmoins  elles  deviennent  raides  et 
très  fragiles  lorsqu’elles  sont  exposées  à l’air,  et  elles  sont  très 
poreuses  dons  leur  épaisseur. 

Les  Cellvpoms  encroûtent  ou  enveloppent  diffé/ens  corps  ma- 
rins sur  lesquels  ils  sont  fixés.  Quelques-uns  néanmoins  fonnent 
des  expansions  relevées,  aplaties,  frondescentes,  contournées 
ou  oonvolutes,  sinueuses,  plus  ou  moins  rameuses. 

[Les  Polypiers  que  Lamnrck  rassemble  ici  sous  le  nom  de  Cel- 
lépores , sont  très  -remarquables  par  le  mode  d’agrégation  de 
leurs  cellules  ; ces  cellules , plus  ou  moins  ellipsoïdes  et  presque 
verticales,  sont  à peine  distinctes  extérieurement,  et  s’amoncè- 
lent  les  unes  sur  les  autres  saus  suivre  aucun  ordre  régulier.  Il 
en  résulte  que  la  surface  du  Polypier  est  très  inégale,  et  que  ce 
corps,  au  lieu  d’etre  formé  d’une  seule  couche  de  cellules  comme 
dans  les  Discopores,  ou  de  deux  couches  adossées  comme  les 
Esehares,  en  présente  plusieurs  qui,  toutes  dirigées  dans  le 
même  sens  , se  recouvrent  et  peuvent  acquérir  ainsi  une  épais- 
seur considérable. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet,  depuis  La- 
marck , ne  paraissent  pas  avoir  bien  connu  les  Polypiers  dont  il , 
parle  ici,  et  ont  rangé  dans  le  genre  Cellépore  un  grand  nom- 
bre d’espèces  qui  en  diffèrent  notablement  et  qui  semblent  éta- 
blir le  passage  entre  ces  Polypiers , les  Discopores  et  les  Flus- 
tres.  Ces  Polypiers  ont  en  effet  les  cellules  ordinairement  ovoï- 
des et  à ouverture  plus  ou  moins  resserrée,  mais  elles,  sont 
parfaitement  distinctes  à l’extérieur  simplement  imbriquées  et 
disposées  sur  un  seul  plan  comme  chez  la  plupart  des  Flustres, 
seulement  avec  moins  de  régularité.  On  devra  en  former  par 
la  ^ite  un  groupe  distinct  que  nous  proposerons  de  désigner 
sous  le  nom  d’Escharoïdes(i)  ; mais  afin  de  ne  pas  multiplier 


(i)  Voy.  p.  aiy. 
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sans  nécessité  absolue  les  innovations,  nous  nous  bornerons  ici 
à les  ranger  dans  une  division  particulière  du  genre  Cellépore. 

Quant  à la  structure  intérieure  de  tous  ces  Polypes,  elle  sem- 
ble ne  différer  en  rien  d’essentiel  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu 
chez  les  Flustres.  E.] 

ESPÈCES. 

* 5.  Especes  dont  les  cellules  sont  tris  confuses  et  amonce- 
lées sur  plusieurs  couches  superposées,  (i) 

1.  Cellépore  ponce.  Ccllepora  pumicosa. 

C.  incTttstans , mit  e-iptnnatione  convoluta , Uibulosa  , ramota  ; 
externâ  superficie  cellutis  confusit , venlricosù  et  mueroHotU 
tcabrà. 

itiUrpora pumicosa.  .Soland  cl  Eli.  p.  i35. 

Ellis  corail,  lab.  OT.  fg.fi F.  (lab.  3o.  fig.  D.) 

Borlas.  Cormvall.  t.  a4.  f.  7.  8. 

* Pallas  Elenc.  Zooph.  p.  i5\.  n»  iSy. 

* Cetlrpora pumicosa.  Lamour.  Polyp.  ücx.  p.  9t.  a"  180,  et  Eacycl. 
p.  Î83. 

* Blaiuv,  Man,  d'actinologie.  p.  443. 

Mus.  u°. 

Habite  rOrran  européen,  la  Médilerranée.  Mon  cabinet.  Espèce 
commune  , polymorphe , rarement  épaisse , 1res  fragile , i 
surface  hérissée  par  1rs  cellules.  On  la  rencontre  dans  différente» 
mers. 

a.  Cellépore  épais.  Cellepora  incrassata. 

C.  ramosa  loba  ta,  intùs  ccllutosa  ; ramis  crassis  teretibus  fraeüs  f 
celluhs  confusis,  ovatis^  muticis. 

Marsil.  bisl.  t.  3a.  f.  i5o.  i5i. 

An  Cellepora  leprosa  Ksper.  vol.  r.  t.  4. 

* Blaiiir,  Mon.  d'aclinol.  p.  443. 

Mus.  n® 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  forme  des  expansions  épaisse», 

. pleines,  comme  pierreuses,  mais  crjlulenses  intérieurement,  cylin- 


(i)  Celle  division  correspond  au  genre  Cellépore  tel  que  La- 
marck  l’a  établi. 
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dncées,  lobées  ou  rameuses.  Les  cellules'  de  la  superficie  sont  les 
seules  polypifcres;  elles  sont  confuses,  très  inégales,  mais  muliques 
à leur  orifice.  MM.'  Péron  et  Lcsueur  eu  ont  rapporté  de  Timor 
une  variété  qui  s’étale  en  plaque  irrégulière , bosselée  et  ondée 
en  dessus. 

3.  Gellépore  olive.  Cellepora  oliva. 

C.  simplex,  cylindraeeo  -turUnata;  extremitate  crassiore  truncatâ, 
fo*eà  terminattt;  cellulis  confasls  muticis. 

* Blaiuv.  Man.  d’actinol,  p,  443. 

Mus.  Do.  . ' 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Celui-ci 
est  remarquable  par  sa  forme  presque  ré<gulicre  ; car  il  ressemble 
i une  olite  ou  à un  gland  hors  de  sa  cupule.  Il  est  un  peu  cerclé 
transversalement , et  soq  gros  bout  offre  une  fossette  orbiculaire. 
Longueur,  3 ceutimètrés. 

4<  Cellépore  oculé.  Cellepora  oculata, 

C,  incrustons , rnmosissima , subcespitosa  ; ^gnis  sparsim  oculatis  ; 
eeUulis  con/usis  eehinatis.  < 

* Blainv.  Mao.  d’actinol.  p.  443. 

.<  Mus.  n°. 

Habile  l'Océan  austral.  Péron  et  Lesueur.  Ce  polypier  enveloppe  des 
tiges  de  gorgone,  de  fucus,  etc.,  et  de  sa  croétc  s'élèvent  des  rami- 
fications cylindriques,  subdicliotomes,  qui  forment  de  petites 
' touffes  arrondies  et  assez  élégantes.  Toutes  ces  ramifications  sont 
percées  çà  et  là  de  trous  ronds,  comme  dans  certaines  éponges. 
Etendue,  iiualre  à cinq  centimètres. 

5.  Cellépore  endive.  Cellepora  endiria. 

C.  complantUa,  lobato-foliacea,  suhpiicata , wirii  contorta;  cellulis 
conjusis  subglobosis;  ore  mutico. 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  austral.  Péron  et  Lesueur,  Mon  cabinet.  Celui-ci 
forme  des  expansions  un  peu  épaisses,  comme  pierreuses,  aplaties, 
lobées,  foliacées,  plissées,  et  diversement  coulournées.  Les  cellules 
. sont  confuses,  mutlqucs,commc  rotmiiélées  de  duvet  pulvériforme 

Etendue,  quatre  à sept  ecntimèlres. 

6.  Cellépore  à ci  êtes.  Cellepora  cristata. 

c.  incrustons,  multiloba;  Itbii  rertlcalibus  ratundatls , eompressis , 
carinotis,  sulspiralibus,  utroque  latere  eehinatis. 

* Blainv.  Man.  d’actiuol.  p.  4-13. 

ToMB  vu,  17 
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Mus.  n».  ' 

Habile  l’Océan  nusIraI.Pc'runcI  icji/cKr.Cette  espèce  semble  perfoliée 
par  les  liges  des  plantes  marines  qu'elle  enveloppe;  el , comme 

V ses  lobes  sont  verticaux,  arrondis,  comprimés,  carénés  et  en  crêtes, 

il  ressemblent  presque  aux  pas  d’une  vis  de  pressoir.  Ses  crêtes 
sont  bérissées  des  deux  côtés,  el  n’out  que  quelques  milbmstret  de 
hauteur. 

•J,  Cellépore  spongite.  CeUepora  spongites. 

C.  hasi  incruslans  ; explanationibus  i erusta  siirgeatiiiu  tubuloso- 
turbi/tatis,  ramotis , varie  coalcseentibus;  celluUs  teriaiis  ; oscuto 
mborbicuinru 

MiUepora  ipongiles,So\ixià,  et  EU.  p.  i3j. 

Parut  anguinus,K\.c.Gua\l.ïnà.  pou.  tab.  70. 

£schnra  spongUrs.  Pall.  zoopb.  p.'4ô. 

De  Moll.  I.  I.  f.  3. 

CeUepora  spongitet.  Lin.  Esi>c^  vol.  i . t;  3. 

B.  eadem  f humilior,  tenuior,  tuberispa. 

Seba.  mus.  ^tab.  100.  f.  is. 

Soland.  et  EU.  tab.  41.  f.  3. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  a.  pi.  4 t.  fig.  3. 

* .Schweigger  Handbueb.  p.  43l. 

* Esehara  spongites.  Blainv.  Man.  d’actinol.  p.  429. 

* CeUepora  spongites.  DelIe  Chiaje.  Anim.  senza  vert  di  Nap.  t.  3. 

p.  3;.  pt.  35.  Cg.  , 

Mus.  n°. 

Habite  la  Méditerranée,  et  sa  variété,  la  mer  des  Indés.  Ma  colleclioa. 
Sa  base  est  une  plaque  qui  recouvre  les  pierres,  etc.  11  s’en  élève 
des  expansions  tubuleuses,  turbinées,  irrégulières,  diversement 
divisées  et  coalescentes.  Les  cellules  sont  sériales,  toujours  un  peu 
Tentriies , et  ont  Icnr  ouverture  le  plus  souvent  orbiculaire , quel- 
quefois semi-orbiculaire.  Celte  espère  devient  assez  grande.  Elle 
est  mollasse  ou  un  peu  flexible  sous  l’eau , pendant  la  vie  des 
Polypes. 

’J’  8.  Cellépore  rameuse.  CeUepora  ramulosa. 

C. tCchotama^fasciculata;  ntnulit  teretibus,  obtusis;  tubitton/èrtittimt 
Cjrlindricit. 

Muller.  Frcd.  n”  3o4g. 

Lin.  Gmél.  Syst.  nal.  p.  37ffr.  n*  l. 

' Lamour.  Polyp.  flex.  p.  88.  n°  169. 

Blainv,  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  7.  p.  554. 
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Se  trouve  dans  les  mers  du  Nord  ; cotte  espèce  o’esl  connue  que  par 
le  peu  de  mets  que  Muller  eu  a dit,  et  pourrait  bicu  ne  pa»  de- 
voir jirendre  place  ici. 

§5-  * Espèces  dont  les  cellules  sont  rangées  sur  un  seul  plan 
et  sont  libres  ou  du  moins  bien  distinctes  dans  une  grande 
partie  de  leur  longueur.  (Genre  Escharoïde  Ei  Voyez 
p.  ai 6.) 

Ÿ g.  Ceüépore  ovoïde.  Cellepora  ovoïdea. 

« 

C.  incrustant;  cellulis  oeatis,  are  pumito  rottmdo. 

I.aaK)ur.  Pulyp.  flox.  p.  89.  n*  17t.  pl.  i.  fig.  i.  Expoa.  meth.  des 
.t'oNp.  p.  a.  pl.  64.  fig.  4.  5.  etEnevd.  p.  18a. 

Blaio,  Mau.  d'acljn.  p.  444. 

Delle  CbiajH.  Anim.  senxa  vert,  di  Nap.  t.  8.  p.  38.  pl.  34.  Hg.33 
Originaire  delà  Nouvelle-Hollaade.  Surface  des  cellules  lisses, 

10.  Cellépore  tuberculée.  Cellepora  tuberculata. 

C.  eeltuùs  ventricosis , pone  apieem  tuberculo  4 quetro  ; aptrtard  cya- 
• thyforml,  • 

Delle  Cliiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Napoli.  t,  3.  p.  38.  pl.  34.  lig . 
a3.  34. 

Habite  la  Méditerranée. 

f 1 1 . Cellépore  rouge.  Cellepora  coccinea. 

C.  inerustata , coceinem  ; ctKutu  urceolatis  punetatls , ore  Jcnit 
unico  brevi  supero. 

Abilgard-Muller,  Zoologia  Daoica.  t.  4.  p.3o.  pl.  146.  fig.  i et  1. 
Lamour.  Polyp.  fies.  p.  ge.  u°  181.  et  Enejel.  p.  i83. 

Berenicea  cocci/iea  Johnston.  Ediub.  Pbil.  joum.  t.  i3.  p.  aaa. 
Fleming.  Brit.  anim.  p.  531.  ~ 

RIainv.  Man.  (Tactin.  p.  445. 

Habile  les  n»rs  dn  Hord. 

1 2.  Cellépore  brillante.  Cellepora  nitida, 

C.  cellntis  subtj-Cndruis , pelLicidis  annulatis;  ore  simpUci  termi- 
nali, 

OtboD  Fabricins.  Fauna  Groenlcndica.  p.  435.  n*  44^. 

Un.  Grnel.  S;s).  nat.  p.  3793.  u°  7. 

Lamour.  Poljp.  flex.  p.  88.  u"  170.  Eocjcl.  p.  tSi. 

Blainville.  Oictdes  sc.  nat  t.  7.  p.  335. 

Berenicea  nitida.  FIcm.  Bril.  anim.  p.  533.  . ' 

Blainville.  Man.  d'aetin.  p.  445.  ' 
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Habile  les  mers  du  Nord. 

^ 14.  Cellepore  labiée.  Cellepora  labiata. 

C.  subi  cfticiUata;  cetlulu  ovoideis,  radiat'u  seu  verûcillatis , imbri- 
calis  ; ore  labiale, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  89.  n„  174.  pl.  i.  fig.  i;  Expos,  méth.  des 
‘ Fol)p.  p.  1.  pl.  64.  fig.  6.  9;  Eucycl.  p.  i8a.  n°  7. 

Celle  Chiaje.  Auim.  senza  vert,  di  NapoH.  t.  3.  p.  89.  pl.  84. 
fig.  i3.  14.  (Nous  douloDS  beaucoup  de  cette  espèce,  qui  habite 
|a  Méditerranée,  soit  la  même  que  celle  de  l'Australasie  décrite 
par  Lamouroux.) 

Trouvée  sur  des  Serlulariéesde  l'Australasie.  Les  cellules  sont  dispo- 
sées de  manière  à rayonner  ou  à s'imbriquer,  suivant  le  corps 
auquel  elles  adbèrcut , et  forment  des  petites  roses  ou  des  verti- 
cillcs  ; leur  ouverture  est  grande,  latérale  et  a deux  lèvres  dont  la 
supérieure  est  en  voûte,  l’inférieure  courte  et  redressée. 

• -j-  i5.  Cellepore  de  Mangneville.  Cellepora  mangnevillana. 

C.  incruslans,  std/verlicillaia  ; cellulis  ovatisj  surper^cie  verrucosâ, 
ore  magno. 

Lamour.  Folyp.  Ilex.  p.  89.  n°  lyS.  pl.  i.  fig.  3;  Expos,  métb.  des 
Polyp.  p.  a.  pl.  64.  f.  a.  3;  et  Encyel.  p.  i8a. 

Celle  Uiiaje.  Auim.  senza  vert,  di  Napoli.  t.  3.  p.  38.  pl.  a4.  f,  34 
et  35.  , 

Cuvier.  Règne  anim.  a'  édit.  t.  3.  p.  3o4. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  444. 

Habite  la  Mediterranée. 

•f  16.  Cellepore  caliciforme.  Cellepora  caliciformis. 

C.  eellulia  opoideU;  superficie  paulutùm  rugosd;  ore  magno  sapera 
dentato, 

Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  ga.  n,  i8a;  et  Encycl.  p.  i83.  11“  14. 

Habite  la  baie  de  C.n dix  ; par  son  faciès , dit  Lamuuroux,  celte  espèce 
ressemble  au  Cellepore  de  Mangiieville. 

•}•  17.  Cellepore  sillonnée.  Cellepora  sulcata. 

c.  cellulis  recurratis,  cmincntiLus , sulcatis;  ore  rotundo. 

Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  88.  n°  171;  Encycl.  Zooph.  p,  iSa. 

Trouvée  à la  Nouvclle-llollande. 

•{•  •18.  Cellepore  Lipointue.  Cellepora  himucrorxata. 

C,  cnu'tacea  lapidescens , tinilamcllala  j cellulis  oblongo  subovalibus. 
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pmctalU  trantperse  rudittr  serialis;  osculo  in  apice  tuiorlicttlari, 
opposite  bimucronato, 

Eschara  bimucronata.  Moll.  p.  65.  Oo  l5.  pl.  3.  f.  i8. 

Cellepom  bimucronata.  Lamour.  Polyp.  fle* . p.  g3.  n 1 86;  et  Encycl. 
p.  i84. 

BlainT,  Dict.  d«  Sc.  nat.  t,  7.  p.  356. 

Habite  la  Médilerraoce.  Remarquable  par  la  forme  otriculaire  dea 
cellules. 

+ ig,  Cellépore  ailée.  Cellepora  alata. 

C.  verticcUata;  celluBs  verticillatis , rentrkosis,  lateraliter  alatis  ; ore 
rotundo  lubcrculoto, 

Xamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  a.  pl.  64-  fig-  10.  ii  ; Encycl. 
p.  i83.  n"  ja.  , 

Habite  l'Australasie. 

Cellules  gibbeuses  ; onrerture  ronde  avec  un  tubercule  très  gros  et 
mooiliforme  de  chaque  côté. 

“f  Ajoutez  un  assez  grand  nombre  d'espèces  qui  ont  été  représentées 
d'une  mauière  admirable  dans  tes  planches  de  l’outrage  de  l'E- 
gypte par  M.  Satigny,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été  décrites. 
Voy,  Polyp.  pl.  7.  fig.  I,  a,  3,  4,  5,  6,  7 et  ii.  pl.  8.  fig.  i,  5,  7 
et  g;  et  pl.  10.  fig.  3 et  4. 

Especes  que  je  nai  point  vues. 

— Cellépore  transparente.  Cellepora  hjahna. 

C.  replans,  subincrustans , celUilis  scriatis  opato-oblongis  diaphanis; 
ore  ohliquo  simpîici, 

CâvoI.  PüI,  p.  1411.  t.  9.  f.  8.  9.  ^ 

Esper.  vol,  r.  tab.  r,  (*Ce  polypier  dilTèrc  beaucoup  de  celui  figuré 
par  Cavoliiii,  cl  ne  paraît  pas  devoir  appartenir  à la  même  espèce.)  ' 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  8 ^ et  Encycl.  p.  i8i. 

* Cuvier.  Règne  anim.  a®  édit.  (,  3.  p.  3o4.  ^ 

Habite  TOcéan.. . , sur  des  fucus.  Il  faudra  peut-être  le  ranger  par- 
mi les  Tubulipores.  (*  Nous  n'avons  pas  eu  l’occasion  d’observer 
celte  espèce;  mais  d’après  ce  que  les  atitcui's  en  disent , elle  nous 
parait  appartenir  au  genre  Ëscbarinc  plutôt  que  de  se  rapporter 
au  genre  Cellépore.) 

Especes  fossiles. 

— Cellépore  még.istome.  Cellepora  niegastoma. 

C.  incrustons , celUtlis  irregulnriter  acerpatis , obopatis,  distinclissi— 
mis;  orc  amplo.  , 
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^ Crilcp,  Ucgastone.  Detmants  et  Ltsueur.  Bul!.  des  Sc.  p.  54.  pl.  i; 
• f.  5. 

* Lanioiir.  Polyp.  floi.  p.  go.  n“  177;  et  Encyd.  p.  i8a.  n“  g. 

* Cuvier.  Règne  aniiu.  a'  édit.  t.  3.  p.  3o4. 

Habite. ...  sur  les  corps  fossiles  de  la  craie  des  eoviroDS  de  Paris. 

— Cellôpore  globuleuse.  Cellcpora  globulosa. 


C.  hicrustaHS  ,*  ccllid'ts  globttlosis  disùuctis  .*  ore  transverso, 

Cellcp.  glül)uleu:t.  Desmarests  cl  Letueur.  Buli.  des  Sc.  [v  î4.  pl.  a. 
f.  7*  ^ 

* Lamoiir.  Poljp.  Oex.  p.  go.  n®  17S;  et  Eucycl.  p.  iSa.  n»  10. 
Cuvier.  loc.  cil. 

Habile. . . . rtir  les  fossiles  de  la  craie. 

•}'  Celle'pore  orbiculaire.  CeUepora  orbiculata. 


C.  mcntslans;  oriicidaru;  celliilis  e centra  radiantibut;  osùolis,  olli- 
ijtiir,  promhmlis  ovalitus, 

Goldfiiss.  Pelrefacla.  I.  i.  p.  a8.  pl.  la.  f.  a. 

Calcaire  jurassique,  à Streilberg. 

-J-  Cellépore  cscharoïde.  CeUepora  esefutroides. 

C.  incrustans  scu  lamcUosa;  cellulis  irregular'dms  erdris  immersit  ; 

Ostioiis  annuUirihtts , promimitis, 

Goldf.  op.  cil.  t.  f.  p.  aS.  pl.  la.  f.  3.  * 

Ue  la  Marue  argileuse  de  la  Westpbalie. 

-j-  Céllepore  urcéolëe.  CeUepora  urceolaris. 

C.  iuernstans  ; ceüuli^  scriatis  imbricatîs  ^ contiguis  ovato-oblongts ; 
ore  infra- aptcnli  orbiculari  muUco,  CeUeporœ  hyalinæ  similis^ 
àiffyj-t  autem  magmtuduie  duplo  maiori  et  cclluianim  ore 
• tico,  ^ 

Ct'lUpora  urceolata.  Goldf.  op.  cil.  p.  *6,  pl.  9.  f.  a. 

^ Meme  ^scmcüt  que  l’espèce  précédenlc. 

-}-  Cellépore  tristonie.  CeUepora  tristoma, 

C,  incrustans;  cellulis  oraliius,  radiantibus  imbricatis  ; ostiolo  termi- 
‘ nais  orSictdari;  biais  [vel  singulo)  miaoriius  lateralibus, 

Goldf.  op.  cil.  p.  loa.  pl.  36.  f.  la. 

Sc  trouve  avec  la  précédente. 


f Cellépore  pustuleuse.  CeUepora pustulosa, 

C.  inernstaju  ; cellulis  ovato-^oblongis  ^ ejuineuHoialibus  imbricatis 
hinc  indc  vesicula  dansa  vel  ostiola  notatisg  ore  orbiculari. 
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Coldf.  op.  cit.  p.  103.  pl.  35.  f.  i5. 

Se  trouTe  avec  les  précédentes.  Cette  espèce  nous  parait  dernir  appar* 
tenir  à la  division  des  Escliarines. 

-J-  Gellépore  hérissée.  Ccllepora  echinata. 

C.  repens,  ramosa;  cellulis  tub\dosis,  otliolù  orlieularibus  ereelis, 
Goldf.  op.ciup.  lol.  n°  i4>  pL  36.  f,  14. 

Trouvé  dans  le  sable  marneux , à Astrupp. 


■ [Lamonroux  a donné  le  nom  de  Bérésice  a des  Poly- 
piers qui  ressemblent  beaucoup  à ses  Cellépores,  mais  qui 
s’en  distinguent  par  des  cellules  distantes  les  unes  des  au- 
tres, particularité  qui  les  rapproche  de  scs  MoIIies  (Voy. 
p.  a38).  M.  Fle^ning  a modifié  les  caractères  de  ce  genre,  de 
manière  a devoir  en  exclure  les  espèces  pour  lesquelles 
on  l’avait  primitivement  établi,  et  à rendre  les  limites  qui 
les  séparent  des  Discopores  très  vagues;  enfin,  M.  de 
Blainville,  tout  en  adoptant  à-peu-près  les  caractères  assi- 
gnés par  Lamouroux,  y range  les  espèces  que  M.  Fleming 
y avait  rapportées,  et  qui  cependant  ne  présentent  pas  les 
particularités  d’organisation  en  question.  Voici  du  reste  ce 
que  Lamouroux  en  dit  : 

t BÉBJUnCE.  (Bereiiicco.) 

Polypier  encroûtant,  très  mince,  formant  des  taches 
arrondies,  composé  d'une  membrane  crétacée  couverte 
de  très  petits  points  et  de  cellules  saillantes  , ovoïdes  o 
pyriformes , séparées  et  distantes  les  unes  des  autres, 
éparses  ou  presque  rayonnantes;  ouverture  petite,  ronde, 
située  près  de  l'extrémité  de  la  cellule. 

ESPÈCES. 

1 . Bérénice  saillante.  Berenicea  proeminetu, 

B,  cellulis  in  parte  supra  proeninenliiiis,  ’ 

Laoiour.  Expos,  mélb.  des  Pu^p.  Suppl,  p.  80.  pl.  80.  f.  1 et  a ; 

Encycl.  Zooph.  p.  i4o,  n*  a. 
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BlainT.  Man.  d’Aclin.  p.  445.  pl.  71.  f.  6. 

Habite  la  Méditerranée,  furpic  des  taches  blanches  presqucs  ronde» 
sur  des  Hydrophjtes. 

a.  Bérénice  annelée.  Berenicca  annulata. 

I).  ceUuUs  ovatibus  annulatis. 

Lamour.  Expo<.  métb.  des  Polvp.  Suppl,  p,  81.  pl.  80.  f.  5 et  6; 
Enc3cl.  p.  140.  u“  3. 

Blainr.  Mau.  d'Act.  p.  {45. 

Habite  I»  Méditerranée,  sur  les  mêmes  Hydrophjrtes  que  la  précé- 
dente ; plus  épaisse. 

3.  Bérénice  urcéolée.  Berenicea  iirceolata. 

B.  cclluUs  oi’alo-ftnlricaiis  punctat'n  dislinctù  ; aperturà  lineari. 

Cellepora  jirceolala.  Belle  Cbiajc.  Auim.  senza  vert,  di  ?(apoU.  t.  3. 
p.  3p.  pl.  33.  f.  8 et  9. 

ifobite  la  Méditerranée. 

Espèce  fossile. 

4*  Bérénice  du  déluge.  Berenicca  diluviana. 

B.  fassilis;  cellnlh  pieifurmibus  ; ore  polyposo,  gi  andiuscuio. 

Lamour.  Espns.  mélli.  des  Pulyp.  p.  8i.pl.  80.  f.  3 et4i£neycl. 
p.  140.  n"  I. 

Blainv.  Man.  d'.\ct.  p.  445.  pl,  G5.  f.  4. 

Trouvée  sur  les  Tubercules  et  autres  productions  marines  du  calcaire- 
pohpicr  des  cnriroiis  de  Caen. 


Le  genre  Spirophore  Spiropliora  de  M.  de  BlainvUle 
paraît  être  aussi  très  voisin  des  Cellépores;  il  comprend 
quelques  Polypiers  fossiles  diversiformes  et  adhérens, 
composés  de  couches  superposées  de  cellules,  et  hérissés 
en  dessus  de  tubercules  épineux  entre  lesquels  se  trou- 
vent les  cellules  poriformes.  M.  Blainville  y rapporte  le 
Cerioporn  mitra  Goldf.  (petref.  p.  89.  pl.  3o.  fig.  i3; 
Blainville  Manuel  p.  4i6-  ph  70.  fig-  3)  et  deux  espèces 
encore  inédites. 
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SSCBABi;.  (Eschara.) 

Polypier  presque  pierreux , non  flexible , à expansions 
aplaties,  lamelliformes,  minces,  fragiles,  très  poreuses  inté- 
rieurement, entières  ou  divisées. 

Cellules  des  Polypes  disposées  en  quinconces  sur  les 
deux  faces  du  polypier. 

Polyparium  siiblapideum  ; explanationibus  rigidulis , 
lamelliformibus  , tenuibus , Jragilibus , inliis  porosissimis  ■, 
integris  aut  divises. 

Poljporum  cellulœ  qidncunciales , in  iitrâqiie  superficie 
poljfparii. 

OBSERVATIONS.  — Lcs  EscluxTcs  sont  distingués  des  Celléporcs 
et  des  Rétépores,  parce  que  les  deux  surfaces  de  leurs  expan- 
sions sont  également  garnies  de  cellules;  tandis  que  dans  les 
Cellépores  et  les  Rétépores,  les  cellules  ne  se  trouvent  que  sur 
une  de  leurs  surfaces. 

Ces  Polypiers  présentent  des  expansions  aplaties,  minces,  la- 
melliformes, non  flexibles,  mais  fragiles,  très  poreuses  intérieu- 
remcj^ c’est-à-dire  dans  leur  épaisseur,  tantôt  entières,  diver- 
seincflRAitournées  ou  anastomosées,  et  tantôt  divisées  en  la- 
nières rameuses.  . , 

Les  cellules  dont  les  deux  surfaces  de  ’ccs  expansions  sont 
garnies,  sont  petites,  presque  superficielles  et  régulièrement  dis- 
posées en  quinconces. 

Les  Eschares  J bien  moins  pierreux  que  les  3Iillépores,  puis- 
que leur  substance  est  partout  très  poreuse  intérieurement,  ont 
dû  e»  être  séparés,  ainsi  que  les  Celléporcs , les  Rétépores,  etc., 
pour  forra’er  autant  de  genres  particuliers.  Pallas  et  M.  le  baron 
de  MoUXci  ont  mal-à-propos,  confondus  avec  les  Flustres,  qui 
sont  des  Polypiers  flexibles,  dont  les  cellules  ont  une  forme  très 
différente. 

[L'organisation  de  ces  Polypes  est  essentiellement  la  même 
que  celle  des  Flustres,  des  Escharines,  etc.,  et  ils  ne  sont  carac- 
térisés que  par  leur  disposition  sur  deux  plans  régulièrement 
adossées  et  le  mode  de  croissance  des  parois  de  leurs  cellules, 
qui,  d'abord  distinctes  des  cellules  voisines  et  bombées,  ne  tar- 
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dent  pas  à devenir  plates  et  à se  confondre  entièrement  avec  les 
parties  voisines  ; les  bords  de  l’ouverture  de  ces  loges  s épaissis- 
sent en  même  temps  et  par  les  progrès  de  l’âge,  celle-c  change 
de  forme,  et  au  lieu  d’être  saillante,  devient  tout-à»fait  en- 
foncée au-dessous  de  la  surface  générale  du  Polvpier.  £. 

ESPÈCES. 

I.  Eschare  bouffant.  Esckara foUacea. 

E,  lameUosa , conglomemta  ; laminis  plurimU  varié  fltauotit  tt 
coalcsccntibut ; paris  'i/uiacuneialibus  iaterstitio  uparaâu. 
mUepora  foliacea.  Soland.  cl  lill.  p.  i33.  u°  6. 

Ellis  corail,  l.  ia.fig.  a,  A.  D.  C. 

Esckara  fascialU.  l’ail.  Zooph,  p.  4a, 

De  Moll.  I.  I,  f.  a, 

CtUepora  tamcUosa.  Esper.  vol.  i.  t.  6. 

* Esckara  fuliacca.  Lamouroux.  Expos,  mélii.  des  Polyp.  p.  4o, 
Encvclop.  ituopli,  p.  374. 

* Sihweiggcr.  Haudbiicli  de  Daturgosrhichle.  p.  43  t. 

* Cuvier.  Rego.  aiiiin.  a'  édit.  t.  3.  p.  3t6. 

' * Blainv.  Mau.  d'Aclin.  p.  4a8.  pl.  75.  Cg.  3. 

* Esckara  retiformis.  Flemitg.  hril.  auim.  p.  53i, 

Mus.  d”. 

Babite  rOcéaneuropêen.  Mon  rabiiict.  Ce  polypier  forme  de  grosses 
masses  comme  enflées,  caverneuses,  légères  et  fragiles.  Set  pores 
sont  fort  petits,  arrondis,  séparés. 

3.  Eschare  cartacé.  Esckara  chartacea. 

E.  complanata,  subsimplex;  lasristis  perpaucis,  maguiSf  ustda/o~ 
Jlexuosis,  coaUscenlibus ; paris  oontiguis,  quadratis.  , 

* Lamouroux.  Encyclop.  p.  374.  n»  a. 

* Blaiuv.  Mau.  d'Actin.  p.  4*9- 
Mus.  iio. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur.  Ses  ex- 
pansions présentent  un  petit  nombre  de  lames,  grandes,  ondées, 
ooalesceotes , légères,  fragiles,  et  qui  ressemblent  à des  pièces  de 
carton  réunies  aiigulairemcot.  Pores  très  grands. 

* Cette  espèce  me  parait  se  rapprocher  des  Flusires  plulât  que  des 

Escbares;  les  cellules  sont  à |>eiiie  calcaires  et  les  deux^Ians 
1 dont  le  l’oivpier  est  fuimé,  soûl  sinqilemeot  juxtaposés,  sans 
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* être  sondes  entre  eux , et  sans  qu’il  y ait  aucun  rapport  constant 
entre  les  cellules  adossées. 

3.  Eschare  croisé.  Eschara  decussata. 

£.  complanata.lameUosa;  hminïs  Uuuibus,  IniegrU,  undaiU,  va- 
rié decuaar.ùhus t para  minutîs  iubpramûuiüs. 

* Lamoul'oux.  Encjclop.  p-  374* 

'Blaiiiv.  Man.  d’Acûu.  p.  4a9* 

Mus.  n^. 

Habite  l’Océan  auslral.  Péron  et  Lesueur,  Ses  cdlutcs  sont  iln  peu 
MillaDlest  j>res(]ue  comooe  celles  des  CdUîporcs.  Sa  taille  et  Si 
forme  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  du  ^UUpora  agûn~ 
eiformii. 

* Cette  espèce  se  rapproche  de  l'Eschare  foliacé  par  soa  a^eet  ge* 
Dcrul , maïs  s'eu  distingue  par  la  forme  des  cellules. 

4«  Eschare  à bandeleites..  Escliaja  fascuilis, 

K.  plano-compressa,  rfimosîsûma;  ramis  tœniaühuSy  üngusûs^iXWt* 
fÎ4f  varié  coaütîsy  suhclathratU  ; poris  impressu. 

Milh'pora  fasctalls,  Lîn. 

Eschara  fascialis,  de  Moll.  t.  r.  f.  1. 

Miilepora  taniaUs,  Solatid.  et  Kll.  p.  i33. 

^ XTUs.  corail.  I.  Zo.ftg.  h, 

Bonao'nuis.  BcsI.  t.  a86.  f.  x3. 

Marsil.  hist.  t.  33.  f.  i6o.  n®  r-3. 

* Eschara  fascialis.  Pallas.  Elen.  Zo<^)h.  p.  4^  U®  9«  var.  A. 

* Lamouroux.  Encyclop.  p.  3;5.  u°  4* 

* Blaiuv.  Man.  d’Aclin.  p.  4^3.  x ' 

* Fleming.  Brit.  anim.  p.  63i. 

Mus.  n'*.  ^ 

Habile  la  Méditerranée,  Il  forme  des  touffes  larges  ^ élégantes,  très 
divisées  et  subcaoceîlécs  par  l'anastomose  des  bandelettes  et  de 
leurs  divisions.  Porcs  nou  saillans.  Mon  cabinet. 

5.  Eschare  cervîcorne,  Eschara  cervécorhis* 

E.  ramasiêshna,  stiheompressai  ramis  perangustU;  poris  prormnu* 
lis  f suhtt*bidosis, 

MilUpora  eeivicornU,  Solaud.  et  EU.  p.  i34-  b»  6* 

Marsil.  hfst.  t.  3a.  f.  z5a. 
j4n  âfillepora  aspera  ? Lin. 

* Esekam  -ae>vicomis.  Lamouroux.  Eneyclop.  p.  374» 

* Biainv.  3rlou.  d'Actia.  p.  4%8« 

* Csüepora  c#/vicor/7ii.  Flemiug.  Brit.  anim.  p.  53m. 
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Mon  cabinet. 

Habile  la  Méditerranée.  11  forme  des  touffes  assez  Gnes,  très  diriséet, 
fort  jolies.  Le  Mitlepora  aspera,  Esper.  siippl.  i.  1. 18,  n'appar- 
tient  point  à cctle  espèce. 

. Lamouroux  a trouvé  dans  le  calcaire  à polypiers  des  environs  de 
Caen , un  Eschare  fossile  qui  a la  plus  grande  analogie  avec  celui- 

' ci,  et  doit  être  considéré,  d’après  ce  naturaliste,  comme  apparte- 
liant  à la  même  espèce. 

6.  Eschare  grêle.  Escliara  graciiis»  . 

E.  ramoia,  mhMcholoma,  gracilis,  cj  Undracea -,  ramUobsoletè  eom-i 
pmsit  ; poris  vix  prommulis. 

Millcpora  tenella.  Esper.  suppl.  i.  f.  an. 

* Eschara  gracilis.  Lamouroux.  Encyclop.  p.  375. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  4a8. 

Mon  cabinet 

Quoique  très  voisin  du  précédent  par  ses  rapports,  il 

constitue  une  espèce  distincte.  Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  cyl’in- 
dracés , obscurément  comprimés,  et  offrent  des  pores  tantôt  super» 
Gciels,  tantôt  un  peu  saillans,  plus  rapprochés  entre  eux  vers  le 
sommet  que  ceux  de  la  base  de  ce  polj^pier. 

(•  Lamouroux  est  d'opinion  que  cette  espece  desrait  appartenir  au 
genre  Millepore;  mais  elle  ne  diffère  que  très  peu  de  la  précé- 
dente , tant  par  son  port  que  par  la  structure  de  ses  cellules.) 

7.  Eschare  lichénoïde.  Eschara  lichenoides. 

E.  cespitosa,  ramosissima  ; ramulis  complanatis  lo’jatis  obtusis; paris 
supsrficiaiibus  asperulatis. 

Seba.  mus.  3.  t.  100.  f.  zo.  - ’ ’ 

* l.amourôux.  Eiicyclop.  p.  375.  • 

* Ciisier.  Régne  anim.  a'  aJ.  t.  3.  p.  3 16. 

* lilalnv.  Man.  d’Aclin.  p.  4a8. 

Mus.  n". 

, Habile  l'Océan  indien  Péron  et  Lestteur.  H constitue  de  1res  petites 

tauffes  lichéoiformcs,  élégamment  découpées  et  lobées;  ses  rami- 
fications sont  tortueuses.  Il  s'en  trouve  à ramiGcations  coalescentes. 
C’est  une  espèce  différente  de  celle  qui  suit.  Couleur,  blancfaâlre. 

^ 8.  Eschare  lobule.  Eschnra  lobulata. 

E.  nana , subramesa , compressa , palmato-lobata  ; lobis  aspice  dila- 
(aiis , obtusis  ; superjidebtts  utrisque  granulato-asperatis, 

* Lamouroux.  Eoryclop.  p.  3; S. 
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* BUîdt.  Man.  iTActin.  p.  4aS. 

Mos.  n*. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pêron  et  Lcsutur.  Sa  base 
enveloppe  et  encroAte  les  tiges  des  plantes  marines,  etc.,  et  il  s'en 
élève  des  expansions  aplaties , subramenses,  lobées,  palmées,  élar* 
gies  et  obtuses  à leur  sommet.  Ces  expansions  n’ont  qu'un  à quaire 
centimètres  de  hauteur.  Leur  coulpur  est  d'un  cendré  violâtre  on 
bleuâtre. 

9.  Eschare  petite  râpe.  Eschara  scobinula. 

E,  lameUtformu , opato-rotundata , undata,  tuilohata;  cellulu  en- 
btrrinùs  t obliqué  prominulU. 

* Lamouroux.  Encyclop.  p.  37S.  n»  9. 

* Hesenleripora  scobinula,  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  43s. 

Mus.  n°. 

Habile.....  D'une  base  encrodlantc  et  médiocre  s'élève  un  lobe  lamel- 
liforme, ovoïde,  arrondi,  ondé,  et  dont  les  deux  surfaces  sont  hé- 
rissées par  la  saillie  des  cellules.  Ces  cellules  sont  très  petites, 
serrées , quinconciates.  Elles  ressemblent  un  peu  à celles  des  cel- 
lépores. 

10.  Eschare  porîte.  Eschara  jjoriles. 

E,  lamellosa,  undatodobaia ; lobis  rotundatis ; ceUulis  superJiciaUbus 
in  réticulum  dispositis  ; margine  denticulato. 

* I.amouroux.  Encyclop.  p.  3^6,  u*  10, 

Mus.  n°. 

Habite Il  est  petit , et  offre  des  lames  assez  minces , ondées,  con- 

tournées diversement , arrondies  en  crclc.  Les  deux  surfaces  de  ces 
lames  sont  garnies  de  cellules  en  réseau  comme  dabs  le  cellepora 
retieularis  , et  l'on  voit  de  petites  dents  sur  le  bord  des  cellules. 

11.  Eschare  encroûtant.  Eschara  incrustons, 

E,  incrustons,  de/ormis,  raro  lobata;  ports  imprtssis , distinctis; 
quincuneittlibus, 

* Lamouroux.  F.ncjclop.  p.  3;6.  n®  11. 

Mus.  no. 

Habile.....  Celle  espece  provient  du  voyage  de  Baudin.  Elle  encroûte 
les  tiges  cl  branches  des  plantes  marines,  et  leur  donne  l’aspect 
d’incriisla lions  calcaires. 

1 a.  Eschare  loltc.  Eschara  lolaia, 

E,  lobata , incrustons  ; lameltis  simptieibus,  marginibta  undatis  rei 
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lohatis;  ecHulis  suhradîata,  uihp^Jormibui , pmluStm  promincn- 
fiiiis;  orc  in/enté  emarginato. 

* L*moiiroux.  Kxpos.  métli.  des  Potyp.  p.  4<>-  pt-  7»-  fig-  9-n- 

*CuTi<T.  Ri-gne  anim.  a*  cilit.  I.  3.  p.  3 16. 

Trouré  sur  le  Fums  nodosus  à Terre-Neu»e.  l«s  edtales  sont  sépa- 
rées par  des  lignes  profondes  et  ponctuéra. 

f Ajoulcx  : 

CcUepora patmala  de  M.  Fleming  (Bril.  aoim.  p.  53»),  dont  les 
cellules  sont  années  d'une  dent  et  le  polype  arrondi , mais  s’élar- 
gissant et  deseuant  comprimé  presque  immédiatement. 

I.e  CeUepora  ramulosa,  du  même  (op.  cit.  p.  53»),  dont  les  bran- 
ches sont  dicliotomes,  rondes  et  coufluenles,  et  las  cellules  sail- 
lantes et  armées  d'une  dent. 

Jj»  CeUepora  iei  ie , du  même  (op.  eit.  p.  5 3*) , dont  les  branches  sont 
dicliotomes  et  cylindriques,  et  l'ouverture  des  cellnlM  lisse  et  dé- 
primé. 

* %.  Especes  fossiles, 

•}•  i3.  Eschare  cyclostome.  Eschara  cyclostorna. 

E,  explanala;  simplex;  lamiiiis  t.nuiins  iategri/j  ostioUs  quineun- 
cialibus  oriieiilalis;  intersülih  angnsùs  longitudinatibus  eleeallori- 
riius  eostajormibus, 

Goldfuss.  Pelrefacta  Cemanix.  t.  i.  p.  »3.  pl.  S.  Cg.  g. 

Bancs  crélacéo-sablonneux  de  la  iiioD'agne  Saint-Fiacre. 

•J-  l4*  Eschare  pyriforme.  Eschara  piriformis. 

E,  explanala;  simplex;  ecllulis  piriformibus  quincuncialihus  ; semi- 
etaïuis;  ostiolis  semkireularibus  ; iaterstitüs  angustis,  decussanti- 

A bus  carinatis, 

Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  p.  ao^i.  pl.  3g.  Cg.  6.  ? 

Goldfuss.  Petirfrtcta.  l.  «.  [>.  a4-  pl-  9*  1*S*  *®- 

Moutagae  Saint-Pierre. 

f l5.  Eschare  stigmatophore. 

E.  explanala , simplex  , eelliilis  qfancuaciatibus , in  superjieie  orato- 
tniiiealis,  scmiclatisis,  sulcocinctis,  osculis  semieircularibiu. 

Goldfuss.  Pelrefacta.  t.  I.  p.  »4-  p'.  9-  üg.  n. 

Même  localité. 

•}■  1 6.  Eschare  sexangulaire.  Eschara  sexangularis. 

E,  tamellosa,  explanala,  simplex;  eelb/lis  suborhiculatis,  margine  lentii 
Isexagoen  eintlia  eemielaess'u ; ostiolss  semieireuiaribas. 
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Fauj».  Montagne  StHnt>Pierre.p.  aat.  pl.  3g>  fig.  4. 

Goldfuss.  Fctrofracta.  p.  a4-  pl.  g.  Cg-  ia> 

Même  localité. 

17.  Eschare  à grillage.  Esckara  canccllata. 

E.  flahcUifonnu,  simplex,  craumteHla,  ctllsdis  oiavtnis  imbricatis 
seriatis  imeis  ela/alu  emeeUatim  cime  fis,  osatUs  exeemtricis  orbi- 
eulatis  miasstit. 

Goldfusa.  Petrefacta.  p.  34.  pi.  8.  Cg.  i3. 

Même  localité. 

■{•18.  Eschare  arachnoïde.  Eschara  arachnoïdea. 

E.  flabelliformis,  simplex;  eellulis  opatis  lonpitmlinalifer  seriatis  rete 
Uneolarum  elepatarwn  indurtis , osctilis  laterali&usvriiealatis  mar* 
ginatis  altematim  reds  Untoiis  impasitu, 

Flujas.  Op.  cil.  p.  9u3,  pt.  39.  fîg.  8. 

Goldfuss.  Peirefacla.  p.  a4.  pl  8.  fig.  14. 

Même  localilc. 

■{■  19.  Eschare  dichotome.  Eschara  dichotoma. 

Ee  ramosa,  dic/totoma,  compressa  ^ ramis  angustis;  eeÜtdis  tjuisicun* 
cialihus  suhorbiadatis  in  ambitu  snbhexagonis  stdco  cinctis  semi* 
ûstiolis  semiàreuiaribtâSm 

Gotdfuu.  Op.  cit,  p.  9$.  pu  8.  ûg.  i5. 

Même  localité. 

•}•  ao.  Eschare  strié.  Eschara  striata.  . 

E,  ramosa,  furcata  compreua  suitilisiime  striata;  ramis  atupuHs; 
eellulis  giiineuncialibus  amiitu  super/Iciali  obsolelo,  ostiolis  punc- 
ajôrsmiéus. 

Goldfuss.  Op.  ciL  p.  aS.  pl.  8.  Cg.  |6. 

Même  localité. 

3(.  Eschare  filogranc.  Eschara fdograiw... 

E.  ramosa,  dichotoma,  aemprassa;  ramis  angustis;  edlst/is  £stia/ie 
Jivergentibus  orbiculatis , punetorum  minimorum  coronâ  rhomboi- 
dali  cinctis,  ostiolis  pmetifomibus. 

Goldfuss.  Op.  cit.  p.  aS.  pL  8.  Cg.  17. 

Même  localité. 

f aa.  Eschare  distique.  Eschara  disticAa. 

X.  ramosa,  dichotoma  compressa;  ccUmlis  verrueoso-promimiit  dis- 
tiche  Jiaergentibus , oc^Seas  pssnotifontàhm  subdupUcatis. 

« 
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Goldfusi.  Op.  cit  p.  aS.  pl.  3o.  fig.  8, 

Craie  de  Meudoo. 

-|-  a3.  Eschare  substrié.  Eschara  substriata. 

E,  ramosa , Jurcata  , compressa  ; ceUulis  quinctmciali^us , OTiJUüs 
oréicularibus  armulo  appendiculnto  ciVic/â, 

Goldfiiss.  Op.  cit.p.  xot.pt.  36.  fîg,  9. 

Couches  marneuses  de  la  formation  du  calcaire  grossier  de  !a  West- 
plialie, 

•J-  34.  Eschare  celléporacé.  Celleporacea. 

E.  ramosa  , furcata , compressa  ; cettuGs  oyatss  sine  orJine  dispasitîs; 

orificiis  orhicuhrilus,, 

Goldfuss.  Op.  ci(.  p.  toi,  pl.  36,  fig,  10- 
Se  trouve  avec  la  précédente.  ' 


ADXOZffX.  (Adeona.) 

Polypier  presque  pierreux,  caulescent , frondesL‘cnt  ou 
flahelliforme. 

Tige  subarticulée , à articulations  comme  encroûtées , 
obscurément  granuleuses;  à expansions  foliacées  ou  fiabel- 
lées,  couYertes  de  cellules  sur  les  deux  faces. 

Cellules  très  petites,  serrées,  sériales  ou  en  quinconces; 
à oscule  rond. 

Polypartum  suhlapideum^  caulescens,  frondescens  aut 
flabellifornie. 

Coulis  subarticulatus;  articulés  crustâ  superficiali  indutis, 
obsolète  granulosis;  explanationihus  foliiformibus  vcl fiabel- 
latis,  in  utraque  superficie  cetluUferis. 

Cellulœ  mimmee,  contiguœ,  seriales,  quincunciafes,  osculo 
rotundo  pertusœ. 

OBSERVATIONS.  — Les  Adéortcs  sont  des  Polypiers  tellement 
voisins  des  Esch.ires  par  leurs  rapports,  qu'on  serait  autorisé 
à les  réunir  dans  le  meme  genre,  si  la  tige  très  singulière  des 
Adéones  ne  les  distinguait  pas  considérablement  des  Eschares; 
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a;3 

Les  Àdêones  tiennent  aussi  beaucoup  des  Uétepores,  et  même 
l’Adéone  crible  est  fenestrée  comme  le  Rétëpore  manchette  de 
mer  (Retepora  ccllulosa)-,  mais  les  expansions  des  Adconcs  of- 
frent des  cellules  sur  les  deux  faces,  ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les 
Rétépores.  . 

J’ai  adopté  le  nom  générique  Adeona , donné  par  M.  Lamou- 
roux  à l’une  des  espèces  de  ce  genre;  mais  je  ne  puis  partager 
son  opinion  en  plaçant  Y Adeona  dans  la  famille  des  Isis,  qui 
sont  de  véritables  corticifères.  Il  s’en  est,  sans  doute,  laissé  im- 
poser par  1a  tige  singulière  des  Adéones,  ne  considérant  pas  que 
leurs  expansions  et  leurs  cellules  sont  parfaitement  analogues 
à celles  des  Eschares.  Ces  cellules  ne  sont  point  immergées 
dans  un  encroûtement  partout  distinct  de  l'axe  qu’il  enveloppe 
comme  dans  les  Isis.  C’est  seulement  sur  la  tige  de  Y Adêone 
que  des  cellules  anciennes  et  presque  effacées,  forment,  par  leur 
contiguïté , l’espèce  de  croûte  annulaire  et  gmnuleusc , qui 
fait  paraître'  la  tige  articulée.  Celle  tige  semble  se  perdre 
dans  l’expansion  aplatie  qui  la  termine,  ou  dans  celles  qui  en 
émanent  latéralement.  Elle  y forme  quelques  nervures  peu  sail- 
, lantes. 

ESPÈCES. 


I.  Adéone  ioWiî^ve.  Adeona  foliifera. 

A,  caille  subramoso,  Jrondifero  ; frondibus  laàmato-palmaùs ; loiii 
oblofigiSf  sii&acutis,  inirqualibiis,  ' ^ 

Frondiculina.  E\l.  da  C.  dezool.  p.  25.  • * 

* Jdeona  fotiana . Lamour.  Polyp.  flex . p.  4 8 2 . ii„  6 2 4 ; E.x  pos.  niélb. 

. desPolyp.  p.  40;  Encycl.  p.  n. 

* Adeona  foWeotina.  Cuv.  Règ.  aoiirT.  a'  éJ.  t.  3.  p.  3iy. 

* Adeona Joliifem.  Schweig.  Bcobachtiingen  auf  naturliistorischen 
Reiaen.  pl.  a,  f.  5 — Haadbuch.  p.  433- 

* Blainv.  Man.  d’Act.  p.  43i.  pl.  78.  f.  2. 

. Mus.  n°. 

. Habite  les  mers  de  la  XouVelIc-Hollandi'.  Péron  et  Lesucur.  Ce  beau 
polypier  ressemble  entièrement  à un  arbuste , portant  des  feuilles 
alternes-,  découpées  à-peu-près  comme  celles  du  Cralægui  aze- 
rola.  Ses  expansions  fulilfurtnts  conservent  en  partie  l’apparence 
d'une  nervure  tpii  n’est  que  l exlién(i;é  couverte  d'une  rainifica- 
tion  de  la  tige.  Elles  ont  d'ailleurs  laslriicluie  de  ce'les  des  Es* 
• cbares.  ■ . 1 

. Tomb  II  , j8.' 


i 
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a.  Adéone  crible,  Adeona  crihriformis, 

À,  coule  tuhsimplici  f supernè  în  lomiriam  flabeîlatam  ^ proUferoM 
et  feneitratam  explanato, 

Jdeona.  Limour.  Nouv.  bail,  des  Sc.  n"  C3.  p.  i83.  n>  40. 

* adeona  grisca.  Laniour.  Polyp.  flox.  p.  481.  6aa.  pl.  19.  f.  a. 

Expot.  Dicth.  des  Polyp.  p.  40.  pl.  70.  f.  5;  Eocycl.  p.  ii. 

* Cuv.  Règ.  anim.  a'  éd.  t.  3.  p.  317. 

* Adeona  cnhriformis.  Srhweigger  lîcobachtungcn.  pl.  a.  fig.  5. 

* Riainv,  Man.d  Acl.p.  43i. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-RulIandc,  cdte  du  sud-est.  Pêron  a( 
Ltaueur. 

An  premier  aspect , ce  polypier  parait  deroir  être  distingué  du  précédent, 
comme  constituant  un  genre  particulier,  tant  il  en  dilTère  par  la  fonnede 
ses  expansions.  EfTectivenicul  sa  lige  soutient  une  lame  flabelliforme,  ob* 
ronde,  assex  grande , bordée  de  crénelurcs  tronquées,  et  percée  à jour  dans 
son  disque,  à la  manière  d'un  crible , par  quantité  de  trous  ronds,  assez  lar- 
ges. Celte  lame  est  prolifère , en  ce  que,  souvent , il  s’en  élève  d'autres  sem- 
blables de  son  disque,  même.  ( 

Malgré  oetle  forme  singulière  des  ex[sansions  de  cette  Adéone,  et  dont  on 
a nn  exemple  dans  le  Retrpora  cellu/osa,  les  cellules  de  ce  polypier  sont  tout- 
à-fait  du  même  ordre  que  celles  de  la  première  espèce.  • 

Au  reste,  celte  forme  de  crible  ou  de  réseau  à jour,  n'est  que  le  résultat 
de  bandelettes  régulièrement  anastomosées. 

■J-  3.  Adëone  allongée.  Àdeona  clongata. 

• A.  caule  lorluoso,  longissimo,  oiiquot'm  ramoso;  fronde  oeato-eion- 
, goto  ; oscu/is  oyoideis.  • 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  481.  n*  6s3. 

Blainv.  Man.  d’Act.  p.  43i. 

Habite  la  Mouvelle-Hbllaude. 


à 

(Relepora.) 

Polypier  pierreux , poreux  intérieurement , à expan- 
sions aplaties,  minces,  fragiles,  composées  de  rameaux 
quelquefois  libres,  le  plus  souvent  anastomosés  en  réseau 
ou  en  filet. 

Cellules  des  polypes  disposées  d’un  seul  côté,  à la  surface 
supérieure  ou  interne  du  polypier. 
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Polyparium  lapideum , inlus  porosum  ; explanationibus 
tenuiusculis , yi-agilibus , vel  in  ramos  libéras , vel  in  >efic  2‘ 
Itim  prœstantibus. 

Cellulœ  polyporum  unilatérales,  ad  supernam  vel  inter- 
nam superjiciem  polyparü  pertusœ. 

OBSERVATioBS.  — Quoiquc  picrrcux,  les  Rctépores  ont  leur 
substance  bien  moins  solide  que  celle  des  Millépores;  car  elle  est 
celliilensc  ou  poreuse  intérirureraeut,,  et  d’une  structure  analo- 
gue à celle  des  Eschares,  des  Adéones,  des  Cellépores,  etc. 

Ces  polypiers  présentent  des  expansions  en  général  aplaties  , 
minces,  fragiles,  tantôt  frondiculées,  tantôt  réticulées  ou  per- 
cées en  crible,  enfin,  diversement  contournées  et  unies  entre 
elles.  Celles  qui  sont  réticulées  paraissent  composées  de  rameaux 
anastomosés  sous  cette  forme. 

En  général,  ces  Polypiers  sont  délicats,  fragiles,  assez  élé- 
gans  et  ne  présentent  que  des  masses  peu  considérables. 

On  a observé  à leur  égard,  comme  à celui  des  Eschares  et 
des  Cellépores,  que  Uint  qu'ils  sont  dans  l'eau  avec  leurs  Poly- 
pes vivans,  leur  partie  supérieure  est  mollasse  cl  flexible;  mais 
en  les  sortant  de  l’eau , tout  le  Polypier  s’affermit,  se  solidifie 
et  devient  cassant. 

Les  Retepores  se  distinguent  des  Âdéoncs  et  des  Eschares,  en 
ce  qu’ils  n’ont  leurs  cellules  polypiféres  que  sur  une  seule  des 
faces  de  leurs  expansions.  Ils  ne  sont  point  encroûtons  comme 
les  Cellépores. 

[Lamarck  a réuni  ici  des  Polypiers  à cellules  semblables  à celles 
des  Eschares  et  d’autres  composés  de  tubes.  Les  premiers,  qui 
forment  le  genre  Rétépore  proprement  dit,  ont  la  plus  grande 
analogie  avec  les  Eschares  tant  par  la  structure  des  parties 
molles  que  par  celle  de  leurs  cellules,  dont  l’ouverture  est  éga- 
lement garnie  d’un  opercule.  E.] 

ESPÈCES. 

1.  Rékfpore  réticulé.  Reteporà  reticvlata,  % 

B.  expUnationUm  dalhralit  undato-convolmii  ; inttmd  mperjîci» 
vtrruauâ  porosutimd. 

JtitUpora  rtüadata.  Lia.  Soland.  «t  Ell«  p.  i38. 


18. 


aj(S  HISTOIRB  DES  VqXTPES. 

^ Eip.  ToI  I.  Millep.  tab.  i.  . 

Marsit.  hist.  t.  34.  f.  i65.  i66. 

* Cuvier.  Rcgn.  aiiim.  a* «J.  t.  3.p.  3i6. 

* Knisensternia  verrucosa.  Lamour.  Expos,  méth . des  Polyp,  p.  4 f- 
pl.  16.  f.  5.  et  pl.  7I.  f.  10.  i3;  Encycl.  p.  478. 

• Froudipora  rerrncosa.  Blaiiiv.  Man.  d’Act.  p.  4o6.  (i) 

Mus.  n“. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ce  nélépore  présente  des  ex- 
pansions grossièrement  treillissées,  irrégulicrement  contournées 
en  carnet  ou  en  coupe,  et  qui  ont  une  de  leurs  surfaces  lisse,  tan- 
dis que  l'autre  est  très  poreuse  et  verruqiieuse. 

• M.  de  Biainville  pense  que  l'espèce  figurée  par  Lamouroux  et  pro- 

venant des  mers  du  Kamtchatka , est  distincte  de  celle  de  la  Mé- 
diterranée. • 

a»  Rétépore  dentelle  de  mer.  Retepora  cellulosa. 

Jt,  cxplanatîonîbus  suhmembranaceis,  tennibus,  rtticulatim  fentstra- 
tiSf  turbinatiSf  undalo^rispis , b<ui  suhtubuîosis  ; inUrnd  suptr- 
ficie  jyorosà, 

M'Mepora  cellulosa.  i,  X.i» 

jtetepora.  EUis.  Corail,  l.  d.  D,  F. 

Rumpb,  Amb.  6.1. 87.  f.  5. 

Soland.  et  EU.  t.  16.  f.  3. 

Knorr.  Délie,  lab.  A.m.  f.  3. 

Manrlie.lte  de  Neptune.  Daubent,  ic.  t.  3 3. 

• iSllUpora  cr//u/ora.  Cavolini.  Polypi  marini.  p.  64.  pl.  3.  f.  l> 
et  x3. 

* MilUpora  retrpom,  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  348. 

'*  RcUpora  ceUulosa,  Lamouroux.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  4t. 
pl.  36.  f.  3. 

• Deinnehamps.  Encycl.  Zooph.  p.  669. 

• Cuvier.  Règn.  anim.  a'éd.  t.  3.  p.  3i6. 

* Sclnveigger.  Handb.  p.  43t. 

* Biainville.  Man.  d'Acliii.  p.  433.  pl.  76.  f.  I. 


(1)  Le  genre  FnoTvniPonF.  Frondipora,  Dlainv.  a été  établi  par 
Lamoiiroii.x  sous  le  nom  de  Kruscnstcniia,  en  l'honneur  du 
voyageur  Krnsenstern  ; son  principal  caractère  consistant  à 
avoir  les  cellules  contiguës,  alvéoliformes,  groupées  à la  face 
interne,  ou  vers  rc.xtrémité  des  rameaux  anastomosés  , flabel- 
liformcs  et  stries  en  travers  à la  face  non  cclluliférc. 
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RÉTÉPORE.  ■ aj7 

* JubutoQ,  LonduaV  Mag.  oF.  nat.  bût.  toi.  7.  p.  63g.  Cg.  6g. 

Mus.  n». 

Habite  la  MéditerraDée  et  l’Occan  indien.  Mon  cabinet.  Ce  kétépore 
est  étegant, délicat,  presque  membraneux, «t  remarquable  par  les 
trous  elliptiques  dont  ses  expansions  sont  régnlicrcmcot  percées. 

HM.  Pérou  et  Letueur  en  ont  rapporté  des  mers  de  l'Inde,  des  va- 
riétés Fort  jelies.  Il  y en  a de  couleur  pourpre;  parmi  celles  qui 
sont  d'un  blane  fauve,  les  unes  sont  en  entonnoir  simple;  d’autres 
sont  turbiuées  et  prolifères  intérieuremeut;  d'autres  plus  petites, 
sont  tubuleuses,  et  même  à tubes  rameux  et  dicliotomes.  Ces 
Rélépores  doivent  constituer  des  especes  distinctes.  La  fig.  de 
Rumph,  citée  par  Lamarck,  parait  devoir  se  rapporter  à l’une 
d’elles.) 

« 

3.  Rétépore  frond\cix\é.  Retaporaf/ondiculata, 

Ko  remosUsima;  ramit  poîfchotomis  ^ suhJtnhellalU  ; inUmâ  iuperfi» 
citporis  promimi/is  scabrd;  externd  levi , fissurù  lineatd. 

Mlleppra  lic/ienoides.  Lin.  Soland.  et  £11.  t.  a6.  f.  i. 

* Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  i45. 

IdiUepora  tubipora.  Soland.  et  EU.  p.  l3g. 

. Esper.  vol.  i.  tab.  3.  Millep.  , ' 

• ’s-  EU.  Corail,  t.'  34./?y  h.  B. 

Seba.  Mus.  3.  1.  100.  f.  4.  5.  6.  ' 

* Bornera  frondiculata.  Lamonr.  Expos,  mclh.  des  Polyp.  p.  4i. 
pl.  74.  f.  7.  g.  et  pl.  36.  f.  1;  Encycl.  Zoopb.  p.  460.  Atl.  pl.  480. 

f.  4.  (f) 

* Blainville.  Man.  d’Actin.  p.  4l9-  ' 

'Mus.  n°.  - 


(i)  Lamourous  a établi,  sous  le  nom  de  HonitÈiiE,  Afornertr, 
une  nouvelle  division  générique  pour  ce  Polypier  qui,  en  effet, 
diffère  considérablement  des  Rctépores,  et  se  rapproche  même 
davantage  des  Tubulipores,  car  il  se  compose  d’une  multitude 
de  cellules  tubiformes  à ouverture  terminale  et  arrondie;  mais 
ces  tubes,  au  lieu  d'être  agglutinés  par  letir  base  seulement,  et 
de  n’affecter  entre  eux  aucun  ordre  régulier,  sont  Intimement 
soudés  ensemble  dans  toute  leur  longueur,  et  sont  tous  dirigés 
du  même  côté  de  façon  à former  un  polypier  très  rameux  dont 
une  seule  surface  est  garnie  de  cellules.  Sur  les  bords  des  bran- 


ayS 


HISTOIRE  DES  POLYPES. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ce  Rétépore  est  dendrolde, 
•finement  ramifié,  très  délicat  et  fort  joli.  Scs  ramifications  sont 
fiabelll formes , irrégulièrement  contournées,  scabres,  et  sub-épi- 
ncuses  en  leur  Tare  interne;  lisses  eu  leur  face  extérieure  arec  de* 
linéolesqui  ressemblent  à des  fissures.  Hauteur,  cinq  âsepteenti* 
mètres. 


ehes,  l’extrcmité  de  ces  cellules  tubiformes  est  beaucoup  plus 
saillante  que  sur  le  plein,  et  il  en  résulte  que  le  Polypier  paraît 
denticulc  latéralement. 

On  connaît  aussi  des  Polypiers  fossiles  qui  présentent  la 
disposition  caractéristique  des  Hornères,  et  qui  ont  été  trouvés  . 
sur  des  coquilles  dans  des  couches  du  calcaire  coquillicr  gros- 
sier. Tels  sont  : »■ 

La  Hornkbe  hippolttk.  Bornera  hippofytn , Defij  (Dicl.  des 
Sc.  nat.  t.  21.  p.  4^3.  pl.  46-  fîg-  3.  Blainv.  Man.  d’Act.  p.  4i9* 
pl.  68.  fig.  3 ) dont  la  tige,  poreuse  et  arrondie,  n'a  que  la  gros- 
seur d’un  fil  moyen,  et  se  subdivise  en  i5  ou  i6  rameaux; 
des  surfaces  du  Polypier  est  garnie  de  cellules  rondes  et  proé- 
ininentes;  l’autre  est  sillonnée  longitudinalement.  Trouvée  à 
Grignon  (dép.  de  -Seine-et- Oise)  et  à Hautcvillc  (Manche). 

La  H.  CBKPUE.  Bornera  crispa,  Defr.  (loc’.  cit  ) qui  ne  paraît 
différer  de  la  précédente  que  par  la  saillie  des  cellules  tnbifor- 
jnes,  et  qui  a été  trouvée  à Orglandes  (Manche). 

La  n»  Éi.EGASTE.  Bornera  elrgans,  Defr.  (loc.  cit.),  dont  l’une 
des  surfaces  de  la  tige  arrondie  est  couverte  de  cellules  grandes, 
serrées  et  disposées  par  r.ingées  obliques,  l'autre  lisse  et  garnie 
de  quelques  légères  carènes  obliques.  Trouvée  à Hautcvflle. 

La  U.  OPÜKTIA.  Bornera  opuntia,  Defr.  (loc.  cit.),  dont  la  tige 
est  aplatie,  la  face  postérieure  lisse,  et  l’anterieure  garnie  de 
cellules  rondes,  proémirieules  et  di.sposées  en  lignes  parallèles. 
(Meme  localité.) 

La  II.  nAYüS’XAXTE.  Bornera  radians,  Defr.  (loc.  cit.),  dont  la 
tige  s’étale  en  une  étoile  divisée  en  i5  ou  i6  rameaux  inégaux, 
èt  dont  la  surface  e.xtcrne  présente  des  cellules  arrondies  de  deux 
grandeurs,  et  dont  la  surface  opposée  est  légèrement  striée  en 
long.  Trouvée  dans  la  faluniérp  de  Laugnan,  près  de  Bordeaux. 
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4.  Rétépore  versipalme.  Retepom  versipalma. 

nanay  ramosisûma;  ramis  ramuloso^palmaiU ; paimîs  hreuHus 

s 'varié  'venu;  interna  superficie  paris  prominulis  scabrà ; externâ 

siihtccvi^atà,  * 

* Dçlonch.  Encycl,  Zoopb.  p.  ô<>9. 

* Bornera  'versipalma,  blaiov.  Man.  d*Act.  p,  419* 

. Mui.  n®. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur,  Cette  espèce,  beaucoup 
[dus  petite  que  la  précédente,  est  néanmoins  plus  grande  que  ce^l6 
qui  suit,  et  semble  tenir  à l’une  et  à l’autre  par  ses  rapports, 
sans  cesser  d’en  être  distincte  réciproquement.  Le  dos  de  ses  rami- 
fications u'offre  point  de  linéoles  en  formelle  fissures  comme  dans 
le  Rétépore  frondiculé.  Etendue , 3 à 4 centim. 

* Nous  sommes  porté  à croire  que  ce  Poljrpc  ue  doit  pas  être  rangé 
dans  le  genre  Homère , ainsi  que  le  veut  M.  de  Blainville  ; il  nous 
parait  se  rapprocher  davantage  des  vrais  Rétépures. 

5.  Rétépore  rayonnant.  Retepora  radians. 

R.  pumiUt  ; ramis  è hast  radialim  àivariedtis  patentissimis , dichoto- 
mo-ramulosis ; latere  superiore  spinis  scriaiihur  muricato. 

* Hornera  radiata.  Blainv.  Man.  d’Act.  p.  4ig. 

' Mus.  n». 

‘ Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  /’eron  et  Lejurar.  Cette 
espère,  très  petite  et  fort’jolie,  ticut  à la  précédente  parses  rap- 
ports; mais  au  lieu  de  s'élever  en  ramifications  droites,  elle  s’étale 
élégamment  en  une  étoile  rameuse,  épineuse  et  ccllujeuse  en  sa 
surface  supérieure.  Diamètre,  a é 4 centimètres;  couleur  rougei- 
tre  ou  bicuitre. 

* Ce  joli  petit  {xilypier  se  rapproche  des  Hornères  de  I jmouroux  ; 
ses  branches  prismatiques  paraissent  formées  de  longs  tubes  sou- 
dés entre  eux,  et  portent,  sur  leur  bord  antérieur,  une  série  de 
cellules  hibilbrmes  très  saillantes  et  dirigées  alternativement  à 
droite  et  à gauche. 


6.  Rétépore  frustulé.  Retepora  frustulata, 

R,frustuUs  explanatis,  fenestratis , uno  latere  poriferis, 

* Defranec.  Dict.  des  Sc.  nat.  1.  45,  p.  afia. 

* Dclonch.  Encycl.  Zooph.  p.  669. 

* Blainv.  Man.  d’Acl.  p.  434. 

Habite Fossile  des  environs  d'An^rs,  comimmiqwc  par  M.  1/i^ 

nard.  Mon  cabiuel.  Ou  ne  le  trouve  qu'en  petits  morceaux. 
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• Rétëpore ambigu.  Retepora  ambigua. 

R,  mcmbranau'a ^ concava  ^ irregularis , reliculatun  feiuitrata;  m» 

^ tfrud  superfu  ie  ports  maints  quincuncialibus  ; externe  gibhotuld, 

'temiisiimè  porosû, 

* Delonch.  Eur\c!.  Zooph.  p.  669. 

Mus.  n“. 

Hatile....  Prusii'iit  du  voyage  de  MM.  Péron  cl  Lesueur.  Ce  Rcti- 
^ pore  csl  pcrci'f  en  crible  comme  l'espèce  préccdenle , et  comme  U 

deuxième  espèce  d'Adèone,  et  il  paraît  qu’il  n’a  point  de  tige.  Ses 
ouvertures  en  crible  sont  beaucoup  plus  grandes  et  pins  arrondies 
que  celles  du  Rèlèpore  denlelle  de  mer.  Ce  qui  le  rend  très  remar- 
quable, c’est  que  le  côté  extérieur  de  ses  c.xpansioiu  est  bosselé, 
et  très  liiicim  iit  porcu.x.  Des  grains  oviformes  se  trouvent  en  grand 
nombre  sur  sa  surface  intérieure,  en  cerlaios  temps,  et  contiennent 
probablemciil  les  gemmes  reproducteurs  des  Polypes. 

‘i  8.  Rétépore  fendillé.  Reteposn  vibicata. 

Jl.  sulicyathiformis  , retlcnlata , maculis  rhombeu;  ramijîcationibus 

^ ^ sustente  ports  sparsis  impressts  , infernè  vibicibus  transversis 

Coldfuss.  Peiref.  p.  io3.  pl.  36.  Gg.  18. 

Fossile  des  couches  marneuses  de  la  formation  des  calcaires  gros- 
siers de  la  W'csipbalie.  Celle  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  1a 
Retepora  cellulosa. 

t 9.  Rétépore  à fenêtre.  Retepora  fenestrata. 

R.  membranacca^  InfundibuUformu , reticulatim  fenestrata , esrterna 
* superficie  ^Inhrà , intemd  undique  porosd, 

Goldf.  Feiref.  p.  3o.  pl.  3o.  f.  9. 

Fossile  des  cooihes  crétacées  supérieures , à Gléom  près  Naotes . 

' Celte  espece  app.st  lient  bien  cerlaiucmeot  à la  divisiou  des  ftété* 
porcs  pruprenieut  dits. 

f 10.  Rétépore  cyatliiforme.  Retepora  cyathÿormis. 

R.  cpathiformis  f craisiuscula^  reticulatofenêstrata^macuih  irre^m» 
laribus  oralibus. 

Coldf.  Peiref,  p.  48.  pl,  9,  f.  ii. 

ElaioTÎUe,  Bilan.  d'Act.  p.  434* 

Fossile  trouvé  près  d’Arles. 

t 1 1.  Rétépore  antique.  Retepora  antiqua.  . 

R.  explanata,  ternis,  reticulatim  fenestrata , matulis  efalUms  ebtiqm 
quincunciatiltus. 
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Goldf.  Fetrer  p,  18.  pi.  9.  f.  10. 

Blaior.  Mid.  d'Act,  p.  4 34. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  d’Eifel. 

t 13.  Rétepore  distique. /îe/e/>om 

Jt.  ramosa  ramufis  subdichotomU  ; ports  alurnis  laterls  oblique 
vel  transversim  seriatis  distichis  tubuhsis. 

Coldf.  Pelref.  p.  ag.  pl.  g.  f.  là. 

A/mo/iea  i/ù/ic/ja.  Blaiuv.  Mao.  d'Actin.  p.  400.  (i)  ^ 


(i)  Le  genre  Iomoxïe,  Idmonea,  de  Lamouroiix,  a beaucoup 
d’analogie  avec  les  Hornèrrs,  dont  il  ne  paraît  même  difrérer 
que  par  la  disposition  des  cellules  tubiformes,  lesquelles,  au  lieu 
d'étre  disposées  par  stries  longitudinales,  alternes  (ou  en  quin- 
conce), sont  placées  par  rangées  transversales;  elles  n’occupeiit 
aussi  qu'une  seule  face  du  Polypier  dont  la  face  opposée  est  lé- 
gèrement cannelée. 

M.  de  Blainville  mentionne  une  espèce  de  ce  genre,  l’I.  vi- 
reseens.  De  Haan , qui  est  vivante  et  a été  rapportée  du  Japon 
par  M.  Siebold,  mais  on  n’en  a publié  jusqu’ici,  ni  la  descrip- 
tion ni  la  figure. 

Toutes  les  autres  Idmonées  sont  fossiles.  L’espèce  qui  a servi 
de  type  pour  l’établissement  de  ce  genre,  est  : 

L'Id.  TBiQuirae  Id.  triquetra,  Lamour.  (Expos,  mélh.  des  Po- 
lyp.  p.  80.  pl.  79.  fig.  i3,  i5.  — Defr.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  aa. 
p.  564-  pl-  46.  fîg.  a. — Blainv.  Man.  d’Act.  p.  4ao.);  c’est  un  Po- 
lypier divisé  en  rameaux  contournés  et  courbés,  et  a trois  faces, 
dont  deux  de  ces  côtés  sont  couverts  de  cellules  saillantes,  co- 
niques et  disposées  en  lignes  transversales,  parallèles,  et  dont 
l’autre  face  est  légèrement  canaliculée.  Elle  a été  trouvée  dans 
le  calcaire  à Polypier  des  environs  de  Caën. 

L’Id.  a BCHKLoifs  Id.  gradata,  Defr.  (Dict.  des  Sc.  nat.  t.  aa. 
p.  56S.  pl.  4^-  fig-  fi.)>  est  très  voisine  de  l’espèce  précédente 
dont  elle  ne  parait  guère  différer  que  par  moins  de  longueur 
dans  ses  branches  ( ce  qui’ ne  semble  pas  devoir  être  considéré 
comme  un  caractère  spécifique),  et  la  position  un  peu  oblique  des 
rangées  transversales  de  cellules  qui  forment  un  peu  le  V.  Elle 
été  trouvée  à Hautevillc  (Manche).  . 1 

L’Id.  coana  dk  cear,  Id.  coronnput,  Defr.  (op.  cit.  t.  aa. 
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Fossile  de  la  mie  de  la  montagne  Saint-Pierre.  Cette  espace  parait 
appartenir  au  genre  Idmouca  ; maisparmilcs  fragmens figurés  par 
M.  Goldruss , il  s'en  trouve  qui  ont  un  caractère  différent  ; ceux 
désignés  par  les  lettres  a et  é se  rapprochent  beaucoup  de  la 
ff/)pra  rni/ions  de  Lamarck  (n°  5.)  * 

t i3.  Viélé^ore  gTiWé.  Retepora  cancellata. 


R.  claifiraln  ; rami/îcalioniiuj  trmiuutriis  terethibut , longUudinibus 
subins  compresso-tuiearinatis , pororum  terietut  trmurtrsii  ad 
latent  interiora  dûposilis, 

Goldsfuss.  Petref.  p,  io3,  pl.  36.  fig.  17. 

Fossile  de  la  craie  de  Maéstricht.  Cette  espece  parait  appartenir  au 
genre  Idmonea  de  Lamouroux. 
t l4-  Rétépore  ancien.  Reteposa  prisca. 


R,  explanata^  latere  supenore  reüculaùm  fenestmta  macults  Muhtpuin- 
enncinlibut,  inferiore  longitudinaliter  costata. 

Goldfuss.  Petref.  p.  io3.  pl.  36.  fig.  19. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  d'F.ifel.  Cette  espèce  est  très  remar- 
quable et  parait  se  rapprocher  des  Homères  plus  que  des  Rété- 
porcs  proprement  dits,  mais  pourra  bien  n'apparlenir  ni  è l'un 
ni  à l'autre  de  ces  genres.  Les  espaces  situées  entre  les  mailles 
dans  le  sens  du  grand  diamètre  de  celles-ci,  sont  très  larges , usais 
u'offrent  pas  de  cellules  apparentes , taudis  que  les  cotes  flexueu- 
ses  longitudinales  eu  présentent  une  double  série. 

t i5.  Rétépore  treiUissé . Retepora  c/at/irala. 


a 


R,  elathrata,  cjralhrformâ , ramificationibui  inlerru  cariaatil  perû- 
^tt  erebrit  ninut  'u  ad  eariaa  latent  impreteU , maeuiù  rkom- 
^beis, 

Goldf.  Petref.  pÛ  39.  pl.  g.  f.  ta. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre,  près  Maéstricht. Nous  doutons 
beaucoup  que  cette  espèce  soit  un  Rétépore. 


p.  565)  a les  cellules  rliomboïdales  et  disposées  en  rangées  op- 
posées snr  une  des  stirfaces  dn  Polypier,  où  la  réi\pion  de  ces 
rangées  forme  une  sorte  de  crête.  » Du  calcaire  tertiaire  des  en- 
virons de  P.nris. 

Le  genre  CBicopoas , de  M.  de  Blainville , doit  prendre  place 
côté  des  Idmonées;  mais  comme  c'est  un  démembrement  du 
genre  Sérlatopore  de  L.'imarck,  nous  n’en  parlerons  qu’en  trm- 
tant  de  ce  deruier  groupe. 


Digitized  by  Google 


sérÉroBE. 


a83 


[Le  Retepora  Rchenoides  Goldftss  (Petref.  p.  ap.  pl.  9. 
fig.  i3)  ne  nous  parait  pas  appartenir  à ce  genre,  mais 
devra  peut-être  prendre  place  dans  une  nouvelle  division 
générique  ; car  les  ouvertures  très  petites , circulaires  , 
i^ns  rebords  saillans , et  disposées  par  séries  transver- 
sales que  l'on  j remarque,  n’occupent  que  les  parties 
latérales  de  l'une  des  faces  des  rameaux  gros  et  trapus  du 
Polypier. 

Le  Retepora  trvncata  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  29. 
pl.  9.  fig.  14),  que  M.  de  Blainville  range  dans  le  genre  • 

Idmonée,  nous  semble  tout-à-fait  différent  des  Polypiers 
dont  l’histoire  vient  de  nous  occuper.  Le  fragmentde  bran- 
che, d’après  lequel  *la  description  et  la  figure  citées  ont 
été  faites,  présente,  il  est  vrai,  de  chaque  coté  une  série 
de  prolongemens  cylindriques  ; mais  ces  prolongemens, 

^ au  lieu  de  se  composer  d’une  série  transversale  de  petites 
cellules  tubiformes,  paraissent  seulement  criblés  de  pores 
irréguliers. 

Ces  deux  espèces  se  trouvent  à l’état  fossile  dans  les 
carrières  de  la  montagne  St. -Pierre,  près  de  Maëstricht. 

. M.  Defrance  rapporte  aussi  au  genre  Rétépore,  mais 
avec  un  point  de  doute  , plusieurs  autres  Polypiers  fos- 
siles; savoir:  le  Retepora  EUisium  (op.  cit.  p.  a83), 
trouvé  à Orglandes  dans  le  département  de  la  Manche, 
dans  un  terrain  analogue  à celui  de  la  montagne  Saint- 
Pierre.  Il  présente,  dit  cet  auteur,  une  expansion  plate, 
percée  de  trousarrondis  , anastomosés  en  réseau,  et  qui 
diffèrent  de  ceux  du  R.  frustulata;\esT^OTCS  sont  très  peu 
apparens  sur  la  surface  qui  en  est  couverte , et  celle  de 
dessous  en  est  dépourvue. 

Le  Retepora  ameliana  Defr.  (loc.  cit.),  qui  a des  rap- 
ports avec  celui  représenté  par  Faujas  de  Saint-Fond. 

(Hist.  nat.  de  la  montagne  de  Saint-Pierre,  pl.  89.  fig.  3.)  _ 

' Le  Retepora  ? Antiquissima  Defr.  (loc.  cit.),  qui,  trou-  ^ t 

vé  dans  le  marbre  ancien  de  ’Valogncs , est  très  remar- 
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quable,  dit  M.  Defrance*,  en  ce  que  l'une  des  surfaces  est 
anastomosée  en  réseau  à petites  mailles,  tandis  que  l'au- 
tre, qui  est  celle  qui  paraît  dépourvue  de  pores,  est  divi- 
sée eit  rameaux  bifurqués. 

Le  Retopora  ? Ramosa.  Defr.  (op.  cit.  p.  a83. — Faujas. 
de  St.-Fond.  mont.  St.-Picrre  , pl.  35.  fîg.  5 et  6),  dont 
les  tiges  sont  garnies  latéralement  d'une  dentelure  com- 
posée de  rameaux  courts.  (D'après  la  figure  citée,  ce  fos- 
sile ne  paraît  avoir  aucune  analogie  avec  les  Bétépores.) 

Le  Retcpora  ? Solandcri  Defr.  (op.  cit.  p..a84)«  Poly- 
pier rameux  et  un  peu  aplati,  dont  la  surface  non  cellu- 
leuse est  couverte  de  petites  lignes  longitudinales. 

M.  Rissoa  également  donné  les  ngnis  de  Reteporaso^ 
landeri  et  R.  JiUisia  à deux  espèces  vivantes,  qu'il  a obser- 
vées dans  la  Méditerranée,  et  qu'il  croit  nouvelles  (Voy. 
Hist.  nat.  de  l'Europe  Mérid.  t.  5.  p.  344)-  f^ct  auteur  a 
décrit  plusieurs  autres  espèces  de  Rétépores;  mais  d'une 
manière  trop  succincte  et  trop  vague  pour  suppléer  au 
défaut  de  bonnes  figures. 


M.  de  Blainville  s'est  assuré  que  les  LicHÉaopoEES  de 
M.  Defrance  sont  des  Polypes  très  voisins  des  Rétépores, 
et  il  pense  même  que  ce  ne  sont  peut-être  que  des  jeunes 
individus  du  Retepora  reliculata.  Il  a observé  une  espèce 
qui  vit  dans  la  Méditerranée,  mais  ne  l'a  pas  encore  dé- 
crite. Voici  les  caractères  qu'il  assigne  à ce  genre. 

*{•  Genre  Lichénopoee.  Uchenopora. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  pori- 
fomies  assez  grandes,  quelquefois  subglobuleuses,  subpo- 
lygones, serrées  et  irrégulièrement  éparses  à la  surface 
interne  seulement  d'un  Polypier  calcaire  fixé,  orbiculaire, 
cupuliforme , et  lout-à-fait  lisse  en  dehors.  ’ 
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M.  Defrance  a décrit  trois  espèces  de  Lichénopores  fos- 
siles , savoir  : 

I*  Le  LicaÉxopoRE  torbisé  , Lichenopora  turbinata 
(l)efr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  26.  p.  207.  pl.  4-  fig-  4®  ) » 
qui  a la  forme  d'un  verre  à patte  , est  lisse  extérieure- 
ment et  sur  les  bords,  et  présente  des  pores  larges  et 
rapprochés. 

2°  Le  Licbénopore  crépb.  Lichenopora  crispa  (Ejusdem. 
loc.  cit.),  qui  s'attache  par  toute  sa  surface  inférieure,  et 
a sa  surface  supérieure  couverte  de  petites  aspérités  for- 
mées par  le  prolongement  des  pores.  Ces  deux  espèces 
ont  été  trouvées  dans  les  falunières  de  Hauteville  et 
d'Orglandes  (Manche). 

3°  Le  Lichéxopore  des  craies.  Le  Cretacea  Defr.  (loc. 
cit.),  qui  forme  de  jolies  rosaces  sur  les  corps  qu'on  ren- 
contre dans  la  craie , et  qui  ne  présente  pas  de  pores  sur 
les  petites  crêtes  dont  il  est  garni.  Craie  de  Meudon  et 
de  Maëstricht.  £. 


AI.TXOXJTS.  (Alvéolite).) 

Polypier  pierreux,  soit  encroûtant,  soit  en  masse  libre, 
formé  de  couches  nombreuses,  concentriques,  qui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres. 

Couches  composées  chacune  d'une  réunion  de  cellules 
tubuleuses,  alvéolaires,  prismatiques,  un  peu  courtes, 
contiguës  et  parallèles,  et  offrant  un  réseau  à l'extérieur. 

Polyparium  lapideum , vel  incrustans  , vcl  in  massant  U- 
beram  , è tabulis  plurimis  conceiifricii  invicàm  sese  itwol- 
ventibus  compositum.  • 

Tubulœ  excelluUs  tubulosis,  aheolatis  ,prismaticis , bre- 
misculis , contiguis  et paralleUs formata: , extus  reliculaltm 
concatenatœ. 
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OBSB&TATioxs.  — Lcs  Polypcs , qui  forment  les  AlvépHtety  pa- 
raissent avoir  le  corps  moins  allonge  que  ceux  qui  produisent 
les  Tubipores,  et  même  que  ceux  des  Favosites,  puisqu’ils  don- 
nent lieu  à des  loges  un  peu  courtes , dont  la  réunion  forme  des 
couches  enveloppantes  qui , souvent,  se  recouvrent  les  unes  les 
autres.  i 

Ces  loges  constituent  des  tubes  prismatiques , courts , paral- 
lèles, contigus  les  uns  aux  autres;  et  les  coucb.cs  qu’elles  for- 
ment par  leur  réunion  sont  enveloppantes  ou  recouvrantes,  et 
constituent  des  masses,  soit  allongées,  soit  subglobuleuses  ou 
hémisphériques,  plus  ou  moins  considérables!'* 

Les  Jhcolitcs  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Favosites;  ce 
sont,  de  part  *et  d’autre,  des  Polypiers  pierreux;  néanmoins  les 
Alvéolites,  ayant  leur  substance  bien  moins  compaclc,  ou  plus 
poreuse  intérieurement  que  celle  des  Favosites,  doivent  encore 
faire  partie  des  Polypiers  à réseau. 

La  plupart  des  Alvéolites  ne  sont  encore  connues  que  dans  - 
l’état  fossile. 

ESPÈCES. 

1.  Alvéolite  escharoïJe.  Alvéolites  escharoides. 

A.  suhglobosa;  superficie  cellulis  rhombeis  reticulald;  ceüularum  mar- 
gine  biporoso. 

* Lamoiir.  Encycl.  Zoopb,  p.  43. 

* Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4o4. 

Habite Pouile  des  environs  da  Dusseldorf.  Mon  cabinet.  Masse 

subglobuleusc,  iircgnlière  , de  la  grosseur  d'une  pomme  moyenne, 
romposcc  do  couches  assez  minces,  nombreuses,  qui  s'enveloppent 
les  linos  les  autres. 

a.  Alvéolite  suborbiculaire.  Alvéolites  suborbicularis. 

A.  hemispherica;  superficie  celtuUs  obtiquis  subimbrieatis  perja- 
retd. 

* Lamour.  Ency|^.  p.  4>- 

* Eêcharites  spongites,  Sr\i\ot.  p.  345. 

* Cahsmoporaspongites.  r'hr.tuéerosaGoldf.Petref.  p,  80.  pl.  aS.f.  t. 

* Alveotàes  suborbicutaris.  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4o4. 

Habile Fossile  des  environs  de  Dusseldorf.  Mon  cabinett  Les 

masses  deielle-ci  sont  assez  grandes,  convexes  cl  presque  turb>. 
nées  d'un  côté , aplaties  et  mima  un  pan  concavsa  de  l’autre , ba> 
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* miiplièriqiies,  irréguUcras  et  composcei  de  différentes  coucbei 
eues  épaisses,  dont  les  intérieures  sont  les  moins  grandes.  Les 
tubes  qui,  par  leur  réunion,  forment  ces  couches,  sont  très  in- 
clinés. 

3.  Alvéolite  m.idréporacée.  Alvcoliles  madreporacea. 

À.  tereti-oblonga , siAramosa , tuptrficie  nticulaüm  alyeolala, 

Guett.  Mém.  3.  pl.  56.  f,  1. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  46.  pl.  71.  f.  C.  8. 

* Madnporitea  cornigerus.  Sclilolheim.  Petref  ictenkundq.  p.  363. 

* Calamopora  polymorpha.  Var,  Tuberota-ramota,  Goldf.  op.  cil. 
p.  79.  pl.  »7.  f.  3. 

* Alveoütes  madreporacea,  Blaiov.  Mao.  d'Act.  p.  4^5.  pl.  65* 

Habile.....  Fossile  des  cDviroiis  de  Dax.  Moo  cabinet.  Cette  alTcolite 
a l’aspect  d'un  Madrépore  allongé,  roulé,  fossile,  à cellules  non 
saillantes  comme  dans  le  Madrep.  pontes;  mdLis  l'examen  de  son 
intérieur  présente  de  graudes  difTcrcnces,  et  montre  que  sa  massa 
n’est  qu’un  composé  de  cellules  tubuleuses,  pentagones  et  hexa- 
gones, par  couches  superposées. 

* M.  Goldfuss  regarde  ce  polypier  comme  une  simple  Tariété  de  son 

Calamopora  polymorpha^  espèce  à laquelle  il  rapporte  qtiatre  autres 
variétés , savoir  : For.  Tuberosa , tuhis  majoribus  et  clonga» 

r/s.  Goldf.  loc.  cit.  pl.  37.  f.  n\-^Far.  Ramoso^diçaricata,  tuhis 
obeonteis.  Goldf.  loc.  cit.  pl.  27.  f.  4 [Fongite  infundibulijorme. 
Guet.  t.  a,  pl,  g.f.  ta;  Milleporites  celUpora(us,Sc\i\QX.\QC,t\{* 
p.  365;  Esçharit.  et  C<?//»4zn/.  Tilesîus  Nalurhisl  abhand.  Casse!, 
tab.  6.  f.  I et  a). — Far.  gracilis,  ramls gracîlihus  elongatis,  Goldf. 
loc.  cit.  pl.  ay  f.  S.{^ladreporitcs.  Sclirôlcr.Eîulcitung.  3.  p. 473, 
pl,  8.  f.  6;  J^UlleporUes  polyforatus.  Schrot.  p.  365.) 

M.  de  Blainville  pense,  au  contraire,  que  ces  prétendues  variétés 
doivent  constituer  autant  d’espèces  distinctes. 

4.  Alvéolite  encroûtante.  Alvéolites  inscrustans. 

Â.  eorpora  marina  incrutums  ; superficie  retieulatim  alveolatd;  ceU 
' UMs  verticaUbus  inœqualibus , primaüâs  confertu. 

* Lamour.  Encycl.  p.  4a.  ' 

Mus.  n°. 

Habite Elle  enveloppe  et  encroûte  des  corps  marins,  tels  que  des 

Madrépores , des  Gorgones , etc.  ; et  son  encroûtement  se  compose 
d'une  seule  couche  de  tubes  serrés.  À l’exlérienr,  sa  surface  pré- 
sente un  réseau  assez  6n  de  maUles  petites , inégales,  pentagone* 
ou  hexagones.  * 
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5.  Alvéolite  tubiporacée.  Alvéolites  tuhiporacea,  ' 

A,  tuhtroso'suhcylindracta  , ostlolis  majusculis  orliculato-subhexa’» 
gonts  ofqunlibus  inortUnatîs  approximatis, 

Ceriopora  Uibtporacta,  Goldf.  Pclref.  p.  35.  pl.  lo.  f.  i3. 

Alvéolites  tuhiporacea.  Blainv.  Man.  d'Act.  p. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre,  près  Maëstricht. 

6.  Alve'olite  infundibuliforme.  Alvéolites  infitndibuU- 
formis. 

A.  tuhcrosa  , tuhis  exius  prismaticis  întus  cylindraceis , dissepimentis 
infundihuliformihuSf  e siphone  prolifcrls  ports  communicantihtu 
seriatîs  alternis. 

Calamopora  infundihulifera,  Goldf.  Pelrcf.  p.  78.  pl.  47,  f.  ï. 

Alvéolites  înfundlbnlîjormis , Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4o4. 

Calcaire  de  transition  de  PEiffel  et  du  voisinage  de  Bensberg. 

J.  Alvéolite  milleporacée.  Alvéolites  milleporacea. 

A.  cylindrica,  ramoso-furcata,  truncata,  ostlolis  quincuncialibut  ma- 
jusculis  orblculatis  approximatis. 

Certopora  milleporacea.  Goldf.  Pclref.  p.  34.  pl.  10,  f,  xo. 

Alvéolites  milleporacea.  Blainv.  Man  d'Act.  p.  4o5. 

Fossile  de  la  roonlague  Saint-Pierre. 

8.  Alvéolite  en  massue.  Alvéolites  clavata. 

A,  clavata , ports  inordinatls  suiaiigulatis  subirqualibus  parvis  eon- 
/erlis, 

Ceriopora  clavata,  Goldf.  Pclref.  p.  36.  pl.  l'o.  f.  i5. 

Alvéolites  clavata.  Blainv.  Man.  d'Avl.  p.  4o4. 

F>  ssilc  des  moulagncs  calcaires  des  environs  de  Thnm. 

-|-  M.  de  Blainville  rapporte  aussi  à ce  genre  le  Ceriopora  gracilis 
de  M.  Goldfuss (Pclref.  p.  35.  pl.  lo.  f.  ii.),  elle  Ceriopora  raa- 
dreporaeea,  du  même , (loe.  cil.  pl.  lo.  f.  la.);  mais  ces  deux  espè- 
ces nous  paraissent  différer  beaucoup  des  véritables  Alvéolites, 
et  M.  de  Blainville  lui-nièine  mentionne  une  seconde  fois  l'une 
d'elles  comme  devant  rcnl  rer  dans  son  Pustulopore  (V.p.4 1 8). 

M.  Goldfuss  rapproche  aussi  des  Alvéolites  de  I.amarck , dans  son 
genre  Cériopora  ,*  plusieurs  autres  fossiles  dont  la  structure  est 
tout-à-fait  dilicfenle. 

Buliu,  M.  Kisso  a menliouné,  suus  le  nom  d' Alvéolite  crlliilaire,  un 
polypier  qui  vil  dans  la  Méditvrranée  et  qui , d'après  cet  auteur, 
serai!  une  nouvelle  espèce  vivante  d'Alvéolite.  (tlisl.  nal.  de  l'Eur. 
mériJ.  I.  5.)  , 
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[Le  genre  PÉLAGIE,  établi  par  Laniouroux,  paraît,  d’après 
les  observations  de  M.  de  Blainville,  avoir  beaucoup  d’a- 
nalogie avec  les  Alvéolites  dont  il  diffère , en  ce  que  le 
Polypier  est  libre , et  a les  cellules  placées  sur  les  bords 
de  lames  disposées  radiairement  à sa  face  supérieure. 
Ce  naturaliste  s’est  assuré  que  les  caractères  assignés  à 
ce  genre , par  son  fondateur,  sont  inexacts,  et  il  le  défi- 
nit de  la  manière  suivante. 

+ Genre  Pél.vgie.  Pelagia. 

« Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  sub- 
polygonales,  serrees,  irrégulières , occupant  le  bord  con- 
vexe de  lames  ou  crêtes  verticales,  nombreuses,  disposées 
radiairement,  et  constituant  un  Polypier  calcaire,  libre, 
fongiforme,  excavé,  et  lamellifère  en  dessus,  convexe, 
pédicellé  et  radié  drculairement  en  dessous.  • 

On  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre  : c’est  la 
Pélagie  bouclier.  P.  Clfpeatn  Lamouroiix.  ( Expos. 
Méthod.  desPolyp.  p.  y8.  pl.  yg.  fig.  5. y;  Defrance.  Dict. 
des  SC.  nat.  t.  38.  p.  ayg.  pl.  41.  fig.  3;  Delonchamps. 
Encyclop.  p.  606  ; Blainville.  Man.  d'Aclin.  p.  4io.  pl.  63.  . 
fig.  3 et  69.  fig.  3.) 


Comme  l’observe  avec  raison  M.  de  Blainville,  le  genre 
Apsendesie,  Apsendesia  de  Lamouroux,  a été  fort  mal 
caractérisé  et  figuré  par  cet  auteur;  et  au  lieu  de  se  rap- 
procher des  Méandrines,  il  est  réellement  fort  voisin  des 
Alvéolites.  M.  de  Blainville  définit  ainsi  ce  groupe  : « Cel- 
lules subpolygonales,  petites,  fusiformes,  irrégulièrement 
disposées,  et  occupant  le  bord  supérieur  et  externe  de 
cretes  ondulées,  sinueuse^  Tisses  d’un  côté,  plissées  de 
1 autre,  constituant  un  Polypier  calcaire,  globuleux  ou 
hémisphérique,  divergent  de  la  base  à la  circonférence. 
(Man.  d’Actinol.  p.  4o8.) 

ÏOME  VU. 
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Outre  \ Jpsendesia  cnutata  Lamouroux  ( Expos.  Méth. 
des  Polyp.  p.  8a,  pi.  80.  fig.  ia-i4)>  qui  est  le  type  dis 
genre,  M.  de  Blainville  rnentionne  deux  espèces , savoir  : 
Yjépsendesia  dianthus  Blainv.  (op.  cit.  p.  4«9-  pl*  59.  fig.  2) 
et  X Apsendesia  cerchrlformis  Ejusdem  (loc  cit.).  Un  échan- 
*■  tillon  de  cette  dernière  espèce  est  conservé  dans  la  Collec- 
tion du  Muse'um , et  se  compose  d’une  multitude  de  petits 
tubes  parallèles  naissant  les  unes  des  autres,  et  soudés 
entre  eux  , de  façon  à former  d'e'paisses  lames  ou  cloisons 
verticales , contournées  sinueusement , et  unies  de  ma- 
nière à simuler  grossièrement  les  circonvolutions  des 
hémiphères  du  cerveau. 

Xd  Apsendesia  cristata  et  Y A.  dianthus  sont  des  fossiles 
du  calcaire  à Polypiers  des  environs  de  Caen  ; VA,  cere- 
provient  du  calcaire  tertiaire  de  FAnjou.  E. 


OCIXLATBE.  (Oeellaria.) 

Polypier  pierreux , aplati  en  membrane,  diversement 
contourné,  subinfundibuliforme , à superlicie  arénacée  , 
muni  de  pores  sur  les  deux  faces. 

Pores  disposés  en  quinconces,  ayant  le  centre  élevé  en 
un  axe  solide. 

Potyparium  lapideum  , explanato-membranaceuni , varié 
convolutuni , subinjundibuliformei  superficie  arenaced, 
utroqne  latere  porosd. 

Port  qmncunciales  y cylindrici;  centra  in  axem  solidum 
elevalo. 

OBsEBVATtoifs.  — On  ne  connaît  de  ce  genre  de  Polvpier  que 
deux  espèces , l’une  et  l’autre  dans  l’état  fossile. 

Elles  offrent  l’aspect  d’un  Escl^e  ou  d'un  Rétépore;  mais 
ces  Polypiers  s’en  distinguent  pàtrlculièremcnt  en  ce  qu’il  s'é- 
lève de  chacun  de  leurs  pores,  un  axe  central,  solide,  qui 
atteint  jusqu’à  l’oriûce  du  pore,  et  qui  y forme  une  espèce  de 
papille. 


e- 
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[IL  Deloacliamps,  qui  a ou  l'occasion  d’étudier  plusieurs  es- 
pèces de  ce  genre  conservées  dans  !e  Musée  de  Caen,  s’est  assuré 
que  l’axe  solide,  qui  remplit  assez  ordinairement  les  trous  et 
qui  a été  pris  pour  une  partie  du  Polypier  lui-même,  n’est  que 
la-  gangue  qui  s’est  moulée  dans  ces  trous  et  qui  s’est  cassée  au 
niveau  de  la  surface  du  Polypier,  lorsque  celui-ci  a été  détaché 
de  la  masse  qui  le  renfermait. 

ESPECES. 

1.  Ocellaire  nue.  Ocellaria  nudci. 

O.  in/unJibuliJbrmis , varii  expansa  et  ramosa, 

Ramoud.  Voyage  au  mont  Perdu,  p.  ii8.  pl.  2.  f.  i.  etp.  345: 
Bulict.  des  SC.  p.  177.  0*  47. 

* Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  45.  pl.  72.  f.  4 et  5. 

* ScliwcigcrPeobachtunsen.  pl.  6.  f.  Sg;  et  Handbuch.  p.  43i. 

* Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  5y3. 

* Blainv.  Man.  d’Act.  p.  43o.  pl.  76.  f.  4. 

Habile....  Se  trouve  dans  la  pierre  calcaire  du  mont  Perdu,  anx  Py. 
renées. 

2.  Ocellaire  enveloppée.  Ocellaria  inclusa. 

O.  conùa,  iiliceobeallala , . 

Guelt.  Mém.  3.  pl.  4 t. 

Ramood.  Voyage  au  mont  Perdu,  pl.  2.  f.  2. 

BiiIIct.  des  SC.  p.  177. 

* Lamour.  E.xpos.  méth.  des  Polyp.  p.  45.  pl.  f.  i.  3, 

* Delonch.  op.  cit.  p.  574. 

* Blainv,  loc.  cit. 

Habite....  Trouvée  en  Artois,  renfermée  dans  un  étui  siliceux, 
moulé  sur  sa  superficie. 


13ACTS  JkOPOnS.  (Oactyloporc. 

Polypier  pierreux,  libre , cjlindracé,  un  peu  en  massue 
et  obtus  à une  extrémité,  plus  étroit  et  percé  à l’autre. 

Surface  extérieure  réticulée,  à mailles  rhomboïdalcs , à 
réseau  poreux  en  dehors. 

Pores  très  petits» 
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Polfparium  lapideum  , Uherum,  cj-li/iJracci>-rlnn;fiirn  , 
extremitate  angustiore  perforcitum. 

Externa  superficies  reticïilato  -scrobiciilata  ; saolù  ulis 
rhomhæis;  rete  extrorsiim  poroso. 

Pori  minimi, 

OBSERY-ATiOMS.  — Lc  Dactyloporc,  par  son  réseau  pni  iféiv,  et 
par  ses  mailles  distinctes  des  cellules,  semble  se  rajiprocher 
beaucoup  des  Rétépores.  Ce  n'est,  malgré  cela,  qu’uue  appa- 
rence ou  qu’un  rapport  assez  éloigné;  car  le  Dactylo/icie  est  un 
Polypier  libre,  simple,  sans  lobe,  sans  ramificatious,  sans  fron- 
dcscence,  et  qui  a une  conformation  très  particulière;  tandis 
que  les  Rétépores  sont  des  Polypiers  fixés,  fron(b.‘'cens,  lobés 
ou  rameux,  et  qui  n’ont  pas,  comme  le  Dactylopoir,  nue  ouver- 
ture unique  et  essentielle  au  Polypier. 

• Lc  réseau,  dont  se  compose  le  Dactylopore,  est  double,  l’un 
intérieur  et  l’autre  extérieur,  et  c’est  près  de  l’ouverture  de  ce 
Polypier  que  ces  deux  réseaux  s’unissent.  Il  était  donc  nécessaire 
qu’une  entrée  particulière  donnât  issue  à l’eau  qui  va  porter  la 
nourriture  aux  Polypes  du  réseau  intérieur. 

[La  structure  de  ce  singulier  fossile  n’est  pas  cxactenicnt  celle 
que  notre  auteur  indique  ici.  Les  Dactyloporcs  n’ont  pas  deux 
réseaux,  mais  les  parois  du  cylindre , constituant  le  Polypier, 
sont  traversées  perpendiculairement  â son  axe,  par  uu  grand 
nombre  de  trous  inrundibuliformes,  lesquels  forment  en  dehors 
une  sorte  de  réseau  à mailles  hexagonales,  et,  â l'intérieur, sont 
disposées  par  rangées  transversales;  les  branches  qui  .séparent 
ces  trous,  préscutenl,  à leur  surface  extérieure,  quelques  pores 
arrondis  et  très  petits,  que  31.  de  lllainvillc  considère  comme 
pouvant  être  les  cellules  polypifères.  Si  cette  opinion  est  exacte, 
les  Dactvloporcs  auraient  beaucoup  d’analogie  avec  Ic.s  Rétéfio- 
res,  mais  si  ces  petits  trous  sont  de  simples  pores  ne  servant 
pas  à loger  les  Polypes,  on  ne  saurait  pas  trop  à <jiu  l Polypier 
vivant  comparer  CCS  fossiles.  l’.j 
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I.  n:ii,‘iv!o[)ore  cylirulrace.  Dactylopara  cylindracea. 

I).  : 

Jlf  l'/wrilf.  Bose.  Journ.  de  plivs.  juin  i8od. 

* H'Ojwrites  diÿilala.  Lamoiir,  F.xpos.  métli.  des  Polyp.  p.  44* 

pl.  7 -J.  f.  6.  8,  f 

' Uelimi  11.  Encycl.  Zooph.  p.  C70. 

* Viicirlo/tora  cylindracea.  Schiveigg.  Beobacbtungea.  pl.  6.  f.  5;  ; 
l't  ]1aiulliuch.  p.  4i8. 

* DiT.  Dict.  dei  SC.  nat.  t.  11.  p.  44?.  pl.  f. 

* Ciiv.  Itégn.anim.  a'  cd..  t.  3.  p.  3io. 

* Gûldf.  Pi  lref.  p.  40.  pl.  n.  f.  4. 

* r.lainv.  Man.  d’Act.  p.  487.  pl.  7».  f.  4. 

Haliile Fossile  dans  le  calcaire  terliaire  de  Grignon. 


[I.c  ijeiirc  PoLYTRiPE*etabli  par  M.  Defrance,  d’après  un 
petit  fossile  des  terrains  tertiaires,  paraît  devoir  prendre 
place  à côte  des  Dactylopoies  ; il  peut  être  caractérisé  de 
la  iiiaiiicre  suivante  : 

"7  Genre  Polytripe.  Polytripa. 

Polypier  crétacé,  subcylindrique,  creux,  ouvert  aux 
dcu.v  e.vtrémités,  et  criblé  de  pores  arrondis,  disposés 
par  rangées  transversales,  peu  régulières  à la  surface, 
externe,  mais  très  régulières  à la  face  interne.  > 

onsKivvATioTts.  — Lorsqu’on  examine  à la  loupe  une  coupe  • 
lungitiiJinale  de  ce  polypier,  on  voit  que  chaque  porc  de  la  sur- 
face intérieure  du  cylindre,  correspond  à deux  sillons  diver- 
gens  qui  sc  diligent  vers  la  face  extérieure,  et  semblent  circon- 
scrire des  cellules  coniques  dont  le  porc  correspondant  à la 
snriaceextérieure,  serait  l’ouverture,  et  dont  l’intérieure  aurait 
été  remplie  par  un  dépôt  calcaire. 

On  ui-  rmmail  qu’une  espece  de  ce  genre , c’est  le  PoiTTsir*  al- 
P.  clongnta.  Defrance.  (Dicl.  des  sc.  nat.  t.  41.  p.  455- 
pl.  43.  f.  I;  Blainv.  Man.  d’Act.  p.  440.  pl.  73.  f.  i.)  qui  se 
iruusir  Jans  le  calcaire  tertiaire  de  Yalognes. 
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Le  même  naturaliste  a donné  le  nom  de  VAGrcopoas  à 
un  autre  genre  de  Polypiers  fossiles , qui  se  rapproche  des 
précédens,  mais  qui  présente  de  grandes  singularités. 
M.  de  Blainvllle , qui  l’a  également  observé , le  caractérise 
de  la  manière  suivante  : 

•j*  Genre  Yagi:sopohe.  Vaginopora. 

< Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  assez 
régulières,  hexagonales,  alvéoliformes , à ouverture  très 
petite,  arrondie,  subccntrale,  réunies  en  quinconces,  de 
manière  à former  un  encroûtement  cylindrique  autour 
d'un  axe  également  cylindrique,  tubuleux,  et  formé  lui- 
même  de  cellules  oblongues , disposées  en  anneaux  ar- 
ticulés. « 

OBSEBVATions.  — Lc  tube  iiitériPur  de  ce  singulier  polypier 
est  libre  et  flottant  d.ins  l’intérieur  du  tube  extérieur  ; scs  cellu- 
les sont  aussi  toutes  différentes,  par  leur  forme  et  leur  dimen- 
sion, de  celles  de  la  portion  superlicielie;'cliacune  des  premières 
est  assez  longue  pour  correspondre  à l’ouverture  interne  de  a 
ou  3'cellules  extérieures’. 

On  ne  connaît  aussi  qu'une  espèce  de  ce  genre,  c'est  le  VACisoroas 
VBAGina.  V.fragiUs.  Dcfraoce.  (Dirt.  des  sc.  nat  t.  56.  pl.  4;, 
û«-  3;  Blainv.  Man.  d'Act.  pl.  7a.  f.  3.)  , dont  on  a trouvé  des 
fragmens  dans  le  calcaire  grossier  de  Palis. 


C’est  encore  dans  le  voisinage  des  Dactylopores  que 
paraît  devoir  prendre  place  le  fossile  dont  M.  de  Munster 
a formé  le  genre  Convlina  , nom  auquel  M.  de  Blainville 
a substitué  celui  de  Conipore.  Ce  dernier  naturaliste,  qui 
a examiné  le  fossile  en  question  dans  la  Collèction  de 
Bonn,  caractérise  ce  genre  de  la  manière  suivante  ; 

Genre  Goxifore.  Conrpora, 

* Animaux  inconnus,  formant  un  corps  crétacé,  obeo- 
aique  pyriforme,  creux,  composé  d’une  croûte  mince , 
percée  de  trous  poriforraes  disposés  en  quinconces.  > 
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OBSE&vàTiovs.  — Ce  fossile  , dit  M.  de  -Siainville , ressemble 
à une  figue  un  peu  allongée  «t  côtelée  sans  qu’il  y ait  d'ouverture 
terminale;  il  est  probable  qu’il  était  fixé  par  son  extrémité  al- 
ternée. Les  parois  sont  enlièrement  composées  de  cellules  qua- 
drangulaircs  assez  distinctes,  assez  régulièrement  disposées  pair 
séries  alternes,  transpercées,  avec  une  onverture  e.xtérieure,  en 
général  transverse. 

On  n’a  découvert  jusqn’ici  qu'une  leuleeapèce  de  ce  genre;  c'est  le 
Coitiroac  sthic.  Conipora  striata'.  (Coaodictjrum  striatum.  Goldf. 
Peiref.  p.  io4-  pl.  37.  f.  i;  Blainv.  op.  cit.  p.  aSÜ.  pl.  71. 
Cg-4.) 

M.  de  Blainvillc  rapproche  aussi  des  'Dactyloporcs,  sous  le 
nom  générique  de  Vehticillopobe,  un  autre  fossile  de  nature 
problénia:ique,  décrit  par  M.  Defrance,  sous  le  nom  de  f'ertU 
cellitc  d'Ellis  (Dict  des  Sc.  nat.  t.  58.  p.  5.  pl.  44-  l'g-  *•  Verii^ 
cUlipora  crelacea.  Blainv.  Man.  d’At.  p.  416),  qui  parait  être 
composée  de  lames  infundibuliformes  réticulées  à leur  sur- 
face supérieure,  empilées  les  unes  dans  les  autres  et  laissant  au 
centre  un  axe  creux  rempli  par  le  moule  du  Polypier.  Ces  natu- 
ralistes rapportent  également  à ce  genre  le  Poritc  grand  cha- 
peab  de  Guettard(d/em.  t.  3.  pl.  ii.fig.  1 et  a.) 


ÇaatriésM  Seotion. 


POLTPIEBS  FORAMINES. 

Polypiers  pierreux,  solides,  compactes  intérieurement.  Cel- 
lules perforées  ou  tubuleuses , non  garnies  de  lames. 

£n  arrivant  à cette  quatrième  section,  nous  trouvons 
les  Polypiers  tbut-à-fait  pierreux , solides , et  dont  la 
substance  entre  les  cellules  est,  en  général , pleine  ou 
compacte. 

• Quelle  énorme  différence  entre  ces  Polypiers  et  ceux 
des  premières  sections  dans  lesquels  la  matière  membra- 
neuse ou  cornée  était  la  seule  dominante,  et  même  d’abord 
la  seule  existante!  £d  effet,  on  a vu  dans  les  Polypiers 
fluviatHes  une  substance  uniquement  membraneuse,  et 
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dans  les  Polypiers  vaginijormes  des  tubes  simplement 
membraneux  ou  cornés.  Ensuite,  les  Polypiers  à réseau 
ont  offert  une  substance  encore  cornée , mais  mélangée 
de  particules  pierreuses  ; en  sorte  que  ces  derniers  Poly- 
piers, quoique  encore  flexibles,  étaient  lapidesceiis , et 
offraient,  de  genre  en  getire,  plus  de  consistance,  et  une 
substance  de  plus  en  plus  pierreuse. 

Ici,  les  Polypiers  sont  des  masses  solides,  non  flexibles, 
tout-à-fait  pierreuses , dans  lesquelles  la  matière  membra- 
neuse ou  cornée,  loin  d’être  dominante,  est  tellement 
réduite,  qu’elle  ne  paraît  même  plus. 

La  compacité  t'cja  substance  de  la  plupart  des  Poly- 
piers foramincs  ne  permet  pas  de  croire  que  tous  les  po- 
lypes vivans  qu’ils  contiennent,  puissent  communiquer 
ensemble.  Ainsi , il  paraît  certain  que  tous  les  Polypes 
à Polypier  ne  sont  pas  généralement  des  animaux  com- 
posés. 

Dans  la  section  suivante,  tous  les  Polypiers  sont  encore 
tout-à-fait  pierreux;  mais,  outre  que  leur  substance  est 
lacunense  et  poreuse  entre  les  cellules,  ils  sont  bien  dis- 
tincts de  ceux-ci  par  les  lames  rayonnantes  dont  leurs 
cellules  sont  "amies. 

O 

Assurément  les  Polypes  qui  transsudent  une  matière 
capable  de  formçr  autour  d’eux  une  enveloppe  aussi  so- 
lide, sont  plus  avancés  en  animalisation  que  ceux  des  trois 
sections  précédentes. 

Dans  les  Polypiers  foraminés , les  cellules  sont,  en  gé- 
néral, fort  petites,  et  ne  paraissent  que  des  pores  à leur 
ouverture.  Elles  ne  sont  point  garnies  de  lames  à l’inté- 
rieur, et  semblent  simplement  perforées  , n’offrant  que 
des  trous  subcylindriques , à parois  lisses  ou  quelquefois 
striées. 

Par  ce  CRraetère  des  cellules , les  Polypiers  dont  il  s’agit 
se  rapprochent  des  Polypiers  à réseau  ; et  si , par  leur 
substance  tcut-à-fait  pierreuse,  ils  tiennent  aux  Polypiers 
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laniellifères,  ils  en  sont  bien  distingues  par  leurs  cellules 
non  lamelleuses. 

Il  n’est  pas  possible  d’assigner  aucune  forme  générale 
a«ix  Polypiers  foraminés,  parce  que  ces  Polypiers , vérita- 
blement multiformes,  se  présentent  presque  sous  autant 
de  formes  particulières  qu’on  en  connaît  d’espèces.  Tan- 
tôt ils  recouvrent  ou  encroûtent  simplement  des  corps 
marins,  tantôt  ils  constituent  des  masses  irrégulièrement 
lobées,  plus  ou  moins  finement  divisées,  et  tantôt  ils  pré- 
sentent des  expansions  rameuses  ou  frondescentes  comme 
des  plantes  pierreuses. 

Puisque  les  cellules  des  Polypiers  foraminés  ne  sont 
point  garnies  de  lames,  on  en  peut  conclure  que  les  Po- 
lypes qui  ont  habité  ces ‘cèllules  n’ont  point  leur  corps 
muni  d’appendices  extérieurs,  comme  doit  l’être  celui  des 
Polypes  qui  forment  les  Polypiers  lamellifères  ; car  il  est 
évident  que  la  forme  des  cellules  résulte  d^elle  des  Po- 
lypes qu’elles  contenaient.  ■ ^ 

On  ne  connaît  que  huit  genres  qui  appartiennent  à 
cette  section;  ce  sont  les  suivans  : ^ 

Ovulite. 

Lunulite. 

Orbulite. 

Distichopore. 

Millépore. 

Favosite. 

Caténipore. 

Tubipore. 

[ Cette  décision  est  tout-à-fait  artificielle  ; par  leur  or- 
ganisation les  Millépores  se  rapprochent  extrêmement  des 
Eschares,  tandis  que  les  Tuhipores  et  probablement  ^ - 
aussi  les  Favosites  et  les  Caténipores  appartiennent  'à  la 
famille  des  Zoanthaires.  E.] 
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OVCXJTB.  (Ovulites.) 

Polypier  pierreux,  libre,  ovuiiforme  ou 'cylindracé , 
creux  intérieurement,  souvent  percé  aux  deux  bouts. 

Pores  très  petits,  régulièrement  disposés  à la  surfaoe. 

Polyparium  lapideum,  liberum,  ovuiiforme  aut  cy- 
Undraceum , intùs  cavum  , extremitatibus  sœpiîis  perfo‘ 
ratum, 

Pori  minutissirni,  ad  superficicm  examuss'on  dispositi. 

OBSiHVATioirs.  — Les  Ovulites  sont  de  petits  corps  ovoïdes , 
plus  ou  moins  allongés,  quelquefois  cylindracés,  bien  réga- 
liers,  creux  intérieurement,  et  le  plus  souvent  ouverts  ou  per- 
cés aux  deux  extrémités.  Ces  peUts  corps  n'ont  que  deux  ü six 
millimèu'es  de  longueur. 

On  les  prendrait  d'abord  pour  des  coquilles;  mais  en  les 
examinant  atlenlivement,  on  s’aperçoit  que  leur  surface  est 
chargée  d’une  multitude  de  porcs  exiiémemcnt  petits,  réguliè- 
rement disposés  les  uns  à coté  des  autres  : ainsi  ce  sont  des  po- 
lypiers. , 

Les  Ovulites  ne  sont  connues  que  dans  l'état  fossile  ; elles  sont 
blanches,  fragiles,  et  se  trouvent  à Grignon.  Tous  les  individus 
ne  sont  pas  percés,  et  l'on  a lieu  de  croire  que  ceux  qui  le  sont 
ne  le  doivent  qu’à  des  ca^ures. 

[M.  Schweigger  pense  que  ces  petits  fossiles  pourraient  bien 
être  des  artirulations  de  Cellaires,  mais  oette  opinion  n’est  pas 
étayée  de  preuves  sulllisantes,  et  on  est  incertain  sur  leur 
nature.  ’ E.] 

ESPÈCES. 

I . Ovulita  perle.  Ovulites  rnargaritula. 

O,  ovalis;  poris  minutissimis, 

* Kucycl.  p.  479.  G".  7.  ‘ 

* Lamuur.  Expos,  mêth,  des  Polyp.  p.  43.  pl.  71.  Gg.  9 et  10. 

* Schweigg.  L’eobachtungen.  pl.  6.  Gg.  58. 

* Deloncli.  Enejel.  Zooph.  p.  5g3. 

* Defraucc.  Dict.  des  sc.  oal.  t.  87.  p.  i33.  pl.  48.  Gg.  a. 

* Goidf.  Petref.  p.  4o.  pl.  la.  Cg.  5. 

, * Biainv.  Mau.  d’AcL  p.  43g.  pi.  73.  Cg.  3. 
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Miu.  n°.  Velin.  n“  4*-  8- 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  • 

2.  Ovulite  allongée.  OvulUes  elongata.  * 

O.  cyVmdneea  ; alttri  axtnmkate  tnmcatà. 

Teliu.  n°  48.  Gg.  10.  Mus.  n*. 

* Ijimour.  Expos,  mésh.des  Polyp.  p.  43.  pl.  71.  Cg.  ii  et  ti. 

'*  Defntice.  Dict.  dessc.  nal.  t.  S7,p.  1S4.pl.  48-  8g-  3. 

* Deloncb.  Eucycl.  p.  SgS. 

* Blainv.  Man.  d'Act.  p.  43g.  pl.  yS.  Cg.  3. 

Habile....  Fossile  de  Grignon. 

Ajoolez  VOvulites  gloiosa  Defrance  (loc.  ciL)  petit  fossile  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  moutarde  duut  les  deux  trous  sont  il  peine 
visibles  ; trouvé  i Grignon  et  dans  quelques  autres  localités. 


' ZiUSIllJLITE.  (Lunulites.) 

* Polypier  pierreux,  libre,  orbiculaire,  aplati >3conveie 
«l’un  côté,  concave  de  l’autre. 

Surface  convexe,  ornée  de  stries  ra^'onnarUes  et  àe  pores 
entre  les  stries;  des  rides  ou  des  sillons  divergensà  la  sur* 
feice  concave. 

Polyparium  lapideum,  Uberum,  orbiculare,  uno  latere 
convexurn , altéra  concavum. 

Convexa  superficies  radiatïm  striata  ; paris  interstitiçdi- 
hus  ; concava  rugis  aut  sulcis  divergentibtis  radiata. 

0BSEBVAT105S.  — Les  Lunulites  sont  de  véritables  Polypiers, 
et  paraissent  avoir  des  rapports  assez  considérables  avec  les 
Orbulites.  Elles  sont,  en  effet,  libres,  orbiculaires,  et  d’un 
petit  volume  comme  les  Orbulites;  mais  on  lesen  distingue:  1°  par 
les  tries  rayonnantes  et  les  sillons*  divergens  de  leurs  surfaces; 
a"  parce  que  leurs  pores  ou  cellules  polypifércs  ne  paraissent 
que  sur  leur  face  convexe. 

On  ne  connaît  ces  Polypiers  que  dans  l'état  fossile. 

[Les  Lunulites  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Oiscopores  et  les  autres  Polypiers  à réseau;  aussi  M.  de  Blain- 
ville  les  range-t-il  à côté  des  Flustres.  M.  Gray  en  a décrite  une 
espèce  récente.  £.] 
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ESPÈCES. 

1.  Ininulite  rayonnée.  LunulUes  radiata. 

!..  lalert  concavo,  striis  radiata , siiprrne  porosa, 

Velin.  n»  49.  f.  10, 

* Lamour  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  44.  pl.  73.  fig.  5,  8. 

* Defraace.  Dicl.  des  ic.  nat.  L aj,  p.  36o.  .A.tlas.  pl.  5o.  fig.  5. 

* Dclonch.  Encycl.  Zooph.  p.  Soi. 

* Goldf.  Pelref,  p.  41.  pl.  la.  fig,  6, 

* Alainv.  Man.  d’Act.  p.  449.  pl.  75.  lig.  S. 

Habite...,.*  Fossile  de  Grignon  et  des  ens'iroiis  de  Magnitt.  Mon 
cabinet. 

2.  Lunulite  urcéole’e.  LunulUes  urvcolata. 

Z.  cupitltrJorTnis ; tatere  conrexo  clathrato  porosissimo, 

* Cuvier  et  Brongniart,  Descript.  géolog,  des  environs  de  Pjris.  pl. 

8.  fig.  9. 

‘^Defraiiee.  Dict.  des  le.  nat.  t.  ay.  p.  36o.  • 

* L.iïnoiiî'.  op.  cit.  pl.  73.  fig.  9^  la. 

* Delinicli.  Kncycl.  p.  56i. 

* Goldf.  op.  cit.  p.  4r.  pl.  la.  fig.  y. 

* Blainv.  Man.  d'Act.  p.  44g, 

Habile Fossile  de  Parues  et  de  Lianeour,  lommuniqué  par 

M.  Heudant.  Il  ressemble  i une  cupule  de  gland  ou  à un  dé  i 
coudre. 

t 3.  Lunulile  tl’Owen.  LunulUes  Oweuii, 

L,  iuborbicuîata  ^ margine  denticulata  ; supra  couve  xa  y clathrato^ 
porosissima  infra  concava^  radiatim  subitriata,  centro  rv^so, 
Gray,  Spicil.  Zool.  p,  i8.  pl.  6.  fig.  a. 

Habite  les  côtes  d'Afrique. 

t 4*  Euiiulite  perforée.  LunulUes  perfomtns. 

L.  aipuUrJormis  , utrinjue  suleis  perosis  interiititialibus  radiatiis  ; 
cdlulis  oriiculariius , infeme  ornnino  apertis  , supernt  orificii  can  - 
traitbus  pertasù,  * 

Goldfuss  Pelref.  p.  106.  pl.  87.  fig.  8. 

Fossile  des  sables  Ferrugineux  de  la  fornialion  du  calcaire  grossier  des 
environs  de  Cassel. 

. Lunulite  rhomLoïd.3le.  LunulUes  Hiomboidalis. 

L.  tuborbiaalaris , explanalut  ^ infeme  suleis  ramosh  ntdianlibtis 
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txaratus  ; etilulu  subrhomboidalibus  eontiguh  margiatis  ; ori- 
ftciis  ovatièus  terminalibus. 

Goldfim.  Pclref.  p.  io5.  pl.  37-fig.  7.  * 

Fuisile  (le  la  Meuse  localile.'CcIle  espèce  difîère  beaucoup  des  préciv 
déniés  [lar  la  disposition  des  cellules,  qui  ressemblent  extrême- 
ment à celles  des  Flusires  et  des  Menibranipores  ; elle  a aussi 
beaucoup  d’analogie  arec  la  LunuUte  en  parasol  de  M.  Defrauce. 
(Dict.  de  SC.  nal.  t.  17.  p.  364.  pl.  47.  Gg.  i.) 

■}■  Ajoutez  les  espèces  suivantes  décrites  par  M.  Uefrance,  mais 
non  Ggurées. 

Limuliles  crelacea.  Defrance.  loc.  cil.  Fossile  trouvé  au  l’éhorc 
(Départ,  de  la  MaucLe  et  dans  la  montagne  Saiut-PierrC). 
Limulites pmea.  Défiance  (loc.  cil.).  Fossile  du  Piémont. 

Lttuuliits  Cuvieri  Deirance  ( loc.  <nt.)  Fossile  trouvé  à Xkoriiiger 
(Départ.  deJMaiiie-et-Loire). 

Lunnlites  conica.  Defr.  (op.  cit.)  Fossile  dont  le  gisement  est  in- 
connu. 


CHBOXm:.  (OibuUtes.) 

Polypier  pierreux,  lii>re,  orljiculaire , plane  ou  un  peu 
concave,  poreux  des  deux  côtes  ou  dans  le  bord,  res- 
semblant à une  Ninnmulite. 

Pores  très  petits , régulièrement  disposés , très  rappro- 
ches , quelquelbis  à peine  apparens.  . . 

Polrparium  lapideum , liberum , orbiculare , planiim  s. 
concavum , utrinquè  vel  margine  porvsum , nummnlitcm 
referens. 

Port  minirni,  adnmitssim  dispos  it  coiiferti,  inlerdum 
vix  conspicui, 

OBSEHVATIOIIS.  — Les  Oihulitis  sont  de  petits  Polypiers  pier- 
reux; nou  adhérens,  orbirulaires , aplatis  connue  des  pièces  de 
monnaie,  quelqtieluis  concaves  d'un  côté  et  convexes  de  r.m- 
tre,  et  poreux,  soit  à l.t  superficie  des  deux  côtés,  soit  seule- 
ment dans  leur  bord.  Leurs  pores  sont  très  petits,  régiilière- 
nicnt  disposés,  et  ch.scuri  d’eux  semble  occuper  la  maille  d'un 
treillis  très  fin.  Ils  sont  souvent  cnc;0.'ués  de  particules  calcaires 
qui  les  rendent  à peine  perceptibles; 
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On  distingue  ces  Polypiers  des  Nummulires  par  leurs  pores 
onverts  à l’extérieur,  et  parce  que  ces  petites  cavités  ou  cellules 
ne  forment  point  une  rangée  spirale. 

Sauf  une  seule  espèce,  tiécouverte  par  M;  Sionest,  de  Lyon, 
les  autres  Orbulites  ne  sont  connues  que  dans  l’état  fossile. 

[IM.  dcBlaiuvilIe  pense  que  les  petits  corps  crétacées  que  l’on 
trouve  dans  la  Mediterranée,  et  que  l’on  rapporteà  ce  genre,  pour- 
raient bien  ne  [las  être  de  véritables  Polypiers,  mais  seulement 
quelque  pièce  intérieure  qui  s’accroît  par  la  circonférence;  sui- 
vant ce  naturaliste,  il  n’y  aurait  pas  de  cellules  proprement  di- 
tes, à moins  de  regarder,  comme  telles,  les  deux  plans  de  loculcs 
qui  occupent  le  bord  et  qui  n’offrent  rien  de  régulier  ; tout  le 
reste  est  couvert  d une  légère  couche  crétacée  qui  ferme  les  an- 
ciens porcs. 

Le  nom  d’Orbulite  étant  déjà  consacré  à un  genre  de  Mol- 
lusques, on  y a substitué  celui  d'ORBiTOUTE  ou  d’OBBiTULiTE 
que  Laraarck  avait  d’abord  employé.  E.] 

ESPÈCE.* 

I.  Orbulite  marginale.  Orhulites  marginnUs. 

O,  utrinrjne  plana  ; margine  poroso, 

* Lamoiir.  Expos,  méih.  de&  PoUfp.  p.  44. 

* Delofich.  Encycl.  Zuoph.  p.  384. 

* Blainv.  Man.  d’Acl*  p.  4*  î. 

Habile  les  mers  d'hurope,  sur  los  corallines,  fuent,  etc.  Sionest. 
Cette  espèce  est  la  seule  conuue  vivante  ; elle  D*a  que  a millimè- 
tres de  largeur.  Mon  cabinet. 

a.  Orbulite  plane.  Orbulites  complanata. 

O.  tennis , fragilis , utrinquè plana  et porota. 

Guell.  Mém.  3.p.  .',34.  L i3.  f.  3o.  3a. 

Lammir.  l'xpus.  mélli.  des  Polvp.  p.  45.  pt.  7$.  fig.  lî,  16. 

* Dtlouch.  Eucvcl.  p.  584. 

* SthneiggiT.  Ecol).  pl.  6.  fig.  60. 

* Oriiiu/ites  complanata.  Uefraiice.  Dict.  des  sc.  naL  t.  36.  p.  194. 
pl.  4;.  fig,  ». 

* rdaiur.  Jlap.  d'.\el.  p.  4i1.pl.  7a.  fig.  a. 

Habile Eussile  de  ürigpoa  uù  die  est  très  commune.  Mou  cï- 

biuct. 
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3.  Orbuütelenticulée.  Orbuliles  lenticulata. 

O.  lentiformà,  mpemè  convexa,  saillis  plantusculâ.  , 

* Lamour.  lac.  cit.  pl.  -a.  Gg.  i3.  iG. 

* Delouch.  p.  584.  ;J|| 

* Def.  op.  «fp.  agi.  ” 

* l.Iainv.  Man.  d’Acl.  p.  4i:.  , . 

Habite Se  trouve  fussile  i la  perte  <lu  Rhône , près  du  fort  de 

l'Ecluse,  à huit  lieues  de  (lencvc.  Elle  y forme  des  masses  cousi- 
dérablei.  M.  Drard.  Mon  cabinet. 

4.  Orbulite  soucoupe.  Orbulites  concava. 

O.  uno  laU're  convcxa^  suhantiquata  ; alttro  concava, 

* Delonrh.  Eiicycî.  p.  5S5,  ' 

* Otbitoliîes  concava.  Defrance.  Loc.  cit. 

Habite....  Fossile  de  la  romminte  de  Ballon,  dénartement  de  la  Sar- 
tbe,à  qiisitre  lieues  N.  E.  du  Mans.  Commimiquée  par  MM.  -Ve- 
nard  et  Desportes^  Sa  surface  convexe  offre  souvent  dos  cercles 
cunrenlriqucs  d'accroissement. 

5.  OrbiiUte  macropore.  Orbulites  macropora. 

O.  complanaîa , centra  depressa;  paris  utroque  laterc  mnjusculij, 

* Delooch.  Encycl.  p.  595. 

* Orbitoîiies  maeroporn,  Defrance.  Dict.  do»  »c.  nal.  t.  55.  p.  09$. 

* Güldf.  Peiref.  p.  4 I.  pl-  fig*  8. 

* Blaînv.  Man.  d'\ct.  p.  4n- 

Habile.,.,  Fossile  de  la  montagne  Saint*Picrre,  d'après  M.  Defrance 
et  de  Grignon , suivant  M.  Goldfuss.  Mon  cabinet. 

6.  Orbulite  calotte.  Orbulites pileolus. 

O.  uno  latere  conaexa , altcro  concava  ; margine  sutco  exafatn. 

* Deicnrh.  Enejel.  p.  585. 

* Orbitoiues  pUeolns  Def.  loc.  cit. 

* Bloiur.  loc.  cit. 

nabitr Fossile  de.  ..  Mon  cabinet.  Scs  pores  ne  sont  point  ap- 

parens. 


M.  Goldfuss  a donne  le  nom  de  Sto.matoporb,  Stoma- 
toporuy  a un  genre  nouveau  comprenant  un  corps  fossile 
sur  la  nature  duquel  il  s'est  élevé  beaucoup  de  doutes. 
D’après  cet  auteur,  ce  serait  un  Polypier  calcaire,  hémi- 
sphérique ou  snbglobuleuX;  composée  de  couches  concen- 
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triques  d'une  substance  compacte,  et  d'un  amas  fongi- 
forme  de  petits  pores  agglomérés;  mais  suivant  M.  de 
filainville , ce  pourrait  bien  ne  pas  être  un  véritable  Poly- 
pier. Ayi^oldf^uss  n’en  décrit  qu'une  espèce,  le  Stomato- 
poRE  CONCENTRIQUE.  S.  conccntrica  Goldf.  (op.  cit.  p.  aa. 
pl.  8.  fig.  5;  Bourguet.  Petref.  pl.  6.  fig.  3a.  33  etpl.  8. 
fig.  38.  39  Knor.  Petref.  i.  pl.  F.  a.  fig.  4.  5.  et  F.  iv. 
fig.  5 Blainv.  Op.  cit.  p.  4*3).  Si  ce  fossile  est  réellement 
un  Polypier,  il  devrait  se  placer  parmi  lés  Foraminés 
deLamarck.  E.] 


' SXSTICBOBOai:.  (Dûlicbopon.) 

Polypier  pierreux,  solide,  fixé,rameux,  un  peu  com- 
primé. 

Pores  inégaux , »irt/g'//îaua:,  disposés  sur  deux  bords 
opposés , en  séries  longitudinales  et  en  forme  de  sutures. 

Des  verrues  stelliformes,  ramassées  par  places,  à la 
surface  des  rameaux. 

Polyparium  lapideunif  aolidulum,  ramosum , fixant, 
compressiusculum. 

Pori  inœqnales,  marginales,  longUudînaliter  seriati , 
suturant  disücham  mentUintes. 

Verrucœ  stellalœ  , ad  supetficiem  ramorum  passhn 
acervata;. 

OBSERVATIONS.  — Jc  11*  puis  résistcr  à la  nécessité  de  séparer 
des  Milléporcs,  le  MiUepora  violacea  de  Pallas,  et  d'en  former 
un  genre  particulier.  Ce  Polypier  offre  des  caractères  si  singu- 
liers dans  lu  forme  et  la  disposition  de  ses  pores  polypifères, 
que,  quoiqu’il  soit  encore  la  seule  espèce  connue  dans  ce  cas, 
il  est  probable  qu’on  en  découvrira  d’autres  qui  appartiendront 
•lU  même  genre.  Par  ses  caractères,  il  s’éloigne  autant  des  vrais 
Millépores  que  les  Rétéporeset  les  Eschares;  mais  sa  substance 
est  plus  solide,  on  ue  peut  convenablement  le  rapporter  à 
aucun  des  genres  connus  parmi  les  Polypiers  pierreux. 
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[On  ne  sait  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  de  celte  singu- 
lière production.  £ j 

ESPÈCE. 

1.  Distichopore  violet.  Distichopora  violacea. 

D.  ramosa;  ramulis  ascendentibus  fiexuoau , tereticùmpreuis, 
MiUepora  •violacea.  PalI.  Zooph.  p.  a58. 

Solaml.  et  £11.  p.  x4o. 

• L«mour.  Expos,  mélh.  des  Poljp.  p.  46.  pl.  s6.  %.  3 et  4;  «l  En- 
cycl.  zooph.  p.  a $6. 

• Sehweigg.Beobachlungen.pl.  6.  hg.  81;  Handbuch.  p.  4i3. 

• Cuv.  Règn.  anim.  a*  éd.  I.  3.  p.  3:6. 

• BlainT.  Mao.  d’Act.  p.  416.  pl.  55.  fig.  a. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  austral.  Mon  cabinet, 
t M.  Micheliu  a découvert  récemment  une  seconde  espèce  de  Disti- 
^opore  qui  se  trouve  à l'elat  fossile , dans  le  calcaire  grossier  in- 
fcrieur  des  environs  de  Chaumont  (dép.  de  TOisc), 


iQZfZtXPOnz.  (Mtllcpora.) 

Polypier  pierreux,  solide  intérieurement,  polymorphe 
rameux  ou  frondescent,  muni  de  pores  simples,  non 
lamelleux. 

Pores  cylindriques,  en  général  très  peüts,  quelquefins 
non  apparens,  perpendiculaires  à Taxe  ou  aux  expansions 
du  Pülypier. 

Polrparium  lapideum , intîts  solidum,  polynwrphnm , 
ramosum  autfrondescens , ports  siniplicibus  non  lamcUosis 
terebratum. 

Po'n  çylindrici , ut  pîurimùm  niinimi,  interdùm  non 
perspicui , (uct  vel  explanationibiis  polyparii  perpendi- 


Obsbrvatioks.  — Avant  Linné,  presque  tous  les  Polypiers 
pimeux  porta.cnt  le  nom  de  Madrépores;  mais  cet  habile  natu- 
raliste, commençant,  ICI  comme  ailleurs,  à introduire  un  ordre 
co^enable  dan,  les  distinctions,  sépara,  sous  le  nom  de  mZ 

cellules  de.  Polype,,  que  des  pores  simples  non  lamelleux. 
losrE  II. 

ao 
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^<^rooins , cette  coupe,  déjà  utile,  u’était  pas sulTIsante, sur- 
tout depuis  que  les  découvertes  des  voyageurs  naturalistes  se 
sont  plus  éicndiics , et  que  nos  collections  sc  sont  plus  enrichies. 
Aussi,  de  mémo  que  j’ai  cru  convenable  de  diviser  en  plusieurs 
genres  les  Madrépores  de  I.innc,  il  in’a  paru  pareillement  né- 
cessaire de  partager  ses  MilUpores  en  plusieurs  genres  particu- 
liers. 

Maintenant,  les  A//V/e/w>rc.v  réduits  et  distingués  desRélépores, 
des  Eschares,  eto.,  sont  des  Polypiers  pierreux  assez  solides, 
dont  les  rameaux  ou  les  expansions  froiulcsceutcs  sont  garnis 
de  pores  perpendiculaires  à l’axe  des  rameaux  ou  au  plan  des 
expansions;  et  ces  pores  sont,  en  général,  épars  vers  les  som- 
piités  du  polypier.  Ces  memes  ])ores  sont  rylindriques  ou  turbi- 
nés,  très  petits , quelquefois  mémo  peu  remarquables  et  à peine 
apparens.  Ils  constituent  des  cellules  qui  indiquent  que  le  corps 
des  Polypes  qu’elles  contenaieut  est  allongé,  cylindrique  et  ex- 
trêmement grêle. 

Les  Millépores  nous  présentent  des  masses  pierreuses  très 
variées  dans  leur  forme  selon  les  espèces.  Ce  sont  tantôt  des  ex- 
pansions assez  simples,  presque  crusiacées  ; tantôt  des  expansions 
aplaties,  frondescentes  et  comme  foliacées:  tantôt  enfin,  et  plus 
souvent,  ce  sont  des  ramifications  phytoïdes  ou  dendroïdes;  en 
sorte  que  le  caractère  de  ce  genre  de  Polypier  n’emprunte  rien 
de  la  forme  des  masses. 

[La  réforme  que  Laraarck  a si  bien  commencée  dans  le  genre 
’>lilléporc  a été  poussée  plus  loin  par  ses  successeurs  : aujour- 
d'hui tous  les  naturalistes  en  rejettent  les  espèces,  que  notre  au- 
teur range  dans  sa  seconde  division  sous  le  nom  de  Nullipom , 
et  M.  de  Blainville  a été  même  jusqu’à  former  deux  genres  aux 
dépens  des  Millépores  de  la  première  section.  On  ne  connaît  pas 
encore  le  mode  d’organisation  de  ces  divers  polypes,  mais  d’après 
la  disposition  de  leur  dépouille  solide  on  doit  croire  en  effet  que 
leur  structure  est  très  différente;  les  uns,  auxquels  M.  de  Bla  in  ville 
donne  le  uom  de  Mybiapobes  , ont  la  plus  grande  ressemblance 
avec  les  Eschares,  etc.  ; ce  sont  des  animaux  pourvus  de  tenta- 
cules longs  et  ciliés,  logés  dans  des  cellules  dont  l’ouverture  est 
garnie  d’un  opercule  ; et  ce  sont  ces  cellules  qui  constituent  es- 
sentiellement le  Polypier;  les  autres,  dont  ce  savant  a forme  le 
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genre  Palmipojij!,  semblent  devoir  sc  rnpprocher  au  contraire 
des  Madrépores;  les  cellules  polypifùres,  très  petites  et  éloignées 
les  unes  des  autres,  sont  complèicinent  immergées  dans  la  sub- 
stance pierreuse  commune  du  Polypier;  leur  buverture  montre 
des  traces  de  la  disposition  rayonnée , et  la  majeure  partie  du 
Polypier  est  composée  d’un  tissu  lacuneux  qui  semble  avoir  de 
l’analogie  avec  celle  de  la  tige  de  certains  Madrépores;  aussi 
est-ce  h cèté  de  ces  derniers  que  M.  de  Rlainville  range  cette 
nouvelle  division  générique,  qui  correspond  à-peu-près  au  genre 
Millépore,  tel  que  M.  Ehrenberg  le  définit.  E.] 

ESPÈCES.  : j 

§ Pores  poljpifcres  toujours  apparens. 

I.  Mille'pore  squarroiix.  MiUepora  sqtuirrosa. 

il.  corrpressa,  sùbfoliacea ; frondibm  trcclu,  bitsi  verrueosis , utra- 
qtte  supitrjlcie  tumeUosis;  lamcUls  lon^itudinalibus t vertîealibus 
f/istantibits, 

* Deloiich.  Kncycl.  Zoopli.  p.  545. 

* Patmipora  squarruta.  ISiainv.  Mao.  d'Acl.  p.  39t. 

Mui.  n°. 

H.il)ite Je  le  crois  dc^  mers  de  l’Amérique.  Ce  Millépore  Se  rap- 

proclie  du  suivant  par  ses  rapports,  et  ru  est  extrèuscmeut  dis- 
tinct. Ses  expansiom  aplaties  rt  subfaliacres  sont  contournées 
et  ont  sur  les  deux  faces  des  lames  longiliidinales  élevées  et  un  peu 
dislautcs. 

a.  Millépore  aplati.  MiUepora  complanata, 

compressa,  latissima , lœiis  ; lobis  ereclis,  plants,  apice  dieisis, 
subplicalis , roliindalo-lruncaiis  j ports  sparsis;  obsotelU. 

An  Moris.  liist.  3.  srct.  l5.  t.  10.  f.  a6.  iioa  btne. 

Sloan.  jam.  hist.  i.  t.  17.  f.  i. 

Pnistulum.  Knorr.  délie.  I.  .A.  XI.  f.  4. 
iJiliep.  alcicoruis.  var.  J'.  Pall.  zoopli.  p.  i6r. 

B.  eadem  lobis  angustis,  elongatis.  Bsper.  vol.  i.  I.  8. 

* Duluncli.  Eucycl.  p.  544. 

* Palmipora  complanata.  P.lainv.  Man.  d’Act.  p.  3g i. 

* ildUpora  complanata.  Ehrenb,  Méni.  sur  les  Polypes  do  la  mer 
Rouge,  p.  ia4. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

C’est  le  plus  grand  des  Millépores  connus.  Il  est  élevé,  très  large, 

20. 


3o8 


BISTOIRB  DBS  POLYPES. 

aplati,  composé  de  lobes  foliacés,  droits,  plissés  et  légèrement 
divisés  à Ic'ur  sommet  qui  est  comme  tronqué.  Quoique  ayant  des 
rapports  avec  le  suivant,  il  en  est  fortement  distinct.  Je  n’en  con- 
nais  aucune  bonne  figure. 

* Celle  espèce  diffère  1res  peu  de  la  suiTanle;  en  général  cependant, 
les  pores  sout  plus  nombreux  et  pins  rapprocliés. 

3.  Milléporc  corne  d élan.  afc/cor/iM. 

JA  lavis , multifrons  ; fronJibus  locmialo  palmatU , suiramosis;  lad- 
niis  BCutis;  paris  sparsis  rmnims. 

«itlep.  alcicornis.  Lin.  Pall.  loopb.  p.  a6o. 

Esper.  vol.  1. 1.  5.  7.  et  Suppl.  1. 1.  a6. 

L.  tadtm  /rond'éia  lenuiler  divisis,  ranosissimis. 

* MilUp.  dichotoma?  Forskal.  Descrip.  anim.  p.  i38. 

* Delooeb.  Encycl.  p.  545. 

* Sebweigg.  Handb.  p.  4*3. 

* Cuv.  Rcg.  anim.  a«éd.  t.  3.  p.  3 16.  , ca  r ’ 

■ * Palmipora  alieomis.  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  Sgi.  pl.  58.  Og.  a. 

* SSilUp.  alcieomis.  Elirenb.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer  Bouge. 

- pl.  u6. 

US 

Habile  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet  Ce  Millépore  forme  des 
touffes  très  élégantes,  lâches,  à foliations  palmées,  multiGdes, 
écartées,  quelquefois  divergentes , un  peu  piquantes  aux  exUe- 

* mités.  . 

La  figure  d’Esper,  vol.  1. 1.  9,  parait  appartenir  i quelque  race  par- 
ticulière, qui  ne  m’est  pas  encore  connue. 

4.  Millépore  rude.  Millepora  aspera. 

M.  ramosissima , subcompressa;  rnmulis  breribus , tuberculosu  et  mu~ 
ricatis  ; paris  bine pssis  prominuUs, 

Esper. Suppl.  1. 1.  18.  . ^ 

Gualt.  ind.  t 55.  in  verso. 

* Dcloncb.  Encycl.  p.  546. 

* Cuv.  Kèg.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3i6. 

Z Vadrepora  aspera.  threnb.  op.  cit  p.  ta6. 

Mus.  n".  ..  . I, 

Habite  la  Mer  Méditerranée.  Il  est  blanc,  h ramifications  un  peu  M- 
bellées,  mais  sur  plusieurs  plans.  Sa  hauteur  est  d environ  un  dé- 
cimètre. . • 

5.  Millépore  tronqué.  Millepora  iruncata. 

Jtf.  rnmosa,  dichotoma ,'  ramis  teretibus  truncatis;  paris  quieunciali- 
bus  operculatis.  Soland.  et  Eli.  t.  a3.  f.  i . 8. 
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Mittep.  tnmcata.  Lia.  Eiper.  toI.  i.  t,  k. 

Marsil.  hisl.  p.  i4S.  t.  3a,  f.  i54.  i56. 

CiTok  Pol,  I,  t.  3,  f,  g.  Ji.  ai.  et  t.  g.  f.  7. 

* Pall.  Elea.  Zooph.  p.  a4g. 

* Boddaerl.  Sjst.  der  Plant  Jicr.  en.  pl.  8.  Cg.  4.  (trôj  mauvaise.)  ’ 

* Lamour.  Expos.  méUi.  dcsPoIyp.  p.  47.  pl.  a3.  Gg.  i. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  546. 

* Cuv.  Règ.  abim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3x6.'’ 

* Myriotoon  truncatam.  Ebranb.  op.'  cit.  p.  |54. 

* Celle  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Napoli.  t.3.  p.  4<>.  pL  33. 
Gg.  16  et  17. 

* Myriapora  Iruncata.  Blainv.  Man.  d'AclIn.  p.  4a7.  pl.  471.  f.  a. 
Mus.  n«. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Il  est  commun  et  vient  en 
petits  buissons  Ucbes , de  trois  à cinq  pouces  de  hauteur.  Dan» 
l’eau,  et  pendant  la  vie  des  Polypes,  il  parait  rouge;  alors  les  po- 
rcs sont  operculés. 

6.  Millépore  tubuUfère.  Milhpora  tubulifera. 

lU.  ramosa sotida  ; poris  tubulosis  jpanis;  ramis  canfluenûbui  ex— 
îrtmo  attenuatis , scabris.  Pall.  Zooph.  p.  a5g. 

Marsill,  bist,  t.  3i.  f.  147.  i-lS. 

* Deloncb.  Eocycl.  p.  546. 

Habite  la  Médiierranée.  Il  est  blanc,  solide,  haut  de  4 à 5 pouces. 
Ses  rameaux  sont  coniques , courbés , scabres. 

7.  Millépore  pinné.  Millepora  pinnala.  ^ 

M.  dichotoma  erecta  ; poris  tubulosis , pinnulatim  digtsüs, 

Pall.  Zooph.  p.  347.  , . « 

* Deloncb.  Eucycl.  p.  546. 

Marsill.  Uist.  t.  34.  f.  167.  n°  I.  3.  5.  et  f.  i63.  n°  i.  3, 

Habite  la  Méditerranée.  Il  est  fort  petit , et  ne  s'élève  qu'à  environ 
lin  pouce  de  hauteur. 

8.  Millépore  rouge.  Millepora  rubra. 

M.  minima , sublobata  ; poris  crebris  minuits  pimctata.  Suland.  ja 
EU.  p.  137. 

* Pall.  Elin.  Zooph.  p.  a5i, 

SÊilUp.  miniacea,  Gmel.  Esper.  vol.  i.  t.  17. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  546. 

* Polyiremà  corallina;  Risso.  Hisl.  nat.  de  l'Europe  mérid,  f.  5. 
p.  340. 

* Polyirema  miniacea.  Blaiov.  Man.  d'Act.  p.  4 10.  pl.  6g.  Cg.  i6. 
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Habite  l’Océan  américain,  inSien,  etc.,  sur  les  coraux.  Ma  col- 
lection. 

• Les  Polypes  de  cette  espèce  ne  sont  pas  connus , mais  on  peut 
néanmoins  être  certain  qu'elle  ne  pourra  rester  dans  le  genre  Mil- 
lépore.  Elle  est  très  connue  dans  la  Méditerranée. 

f Ajoutez  le  Slillepora  plnij-fihyllai\c  31,  porulosa,  le  .U.  cararia  et 
le  31.  cancfUata  de  M.  Pihrenltcrg,  espères  dont  on  n'a  pas  en- 
core de  figurés  et  qui  paraissent  devoir  se  rapporter- au  genre  Pal- 
mipore  de  M.  de  Blainville. 

* Le  31illepora  oi'ata  de  M.  ftelle  Cliiaje  (Auim.  Seuzavert.  di 
Nap.  t.3.  p.  4t.  pl.  33.  Cg.  i8  et  ly  ) me  parait  appartenir  au 
genre  Escbarine. 

* Espèces  fossiles. 

•j*  8 «.  Millépore  compnnieo.  Millepora  compressa. 

31.  ramosa,  dicholoma  suheompretsa , ramis  truncatis,  Oftiolis  iiue- 
qualihus  sparsis. 

Goldf.  Petref.  p.  a i.  pl.  8.  fig.  3. 

Fos-süc  trouvé  à Maéstricht. 

-j-  8 i.  Millëpore  niadréporacée.  Millepora  madreporacea. 

J/,  ramosa^  compressa  ; ramis  truncatis  » osliolis  in  superjicie  minu- 
tis  sparsis  in  summitate  inmeata  majorihus  ùiseriatis  conti^uis. 

Goldf.  Petref.  p.  21.  pl.  8.  fig.  4* 

Même  localité. 

*[•  8 c.  IMillépore  à grosse  tige.  Millepora  macrocàule. 

31.  fouilit,  demlroUlea , ramusa;  i-emis  crass  'uslmis[,  terctibus,  sca- 
hris  ; paris  iimqiialibiis , sparsis , strpe  glvmcralis. 

Lamour.  Expos,  inétb.  dvs  Polyp.  suppl.  p.  86.  pl.  83.  Cg.  4. 

Defr.  Dict.  dessc.  nat.  t.  8i.  p.  83. 

Calcaire  à Polypier  des  euvirons  de  Caen. 

•}'  8 rf.  Millëpore  en  corynibe.  Millepore  corymbosa. 

HJ.  Jbssiüsf  dcndwiJca^  cauleseens,  ramosa;  ramis  numerosissimis 
UevihuSy  teretibus , sparsis  y coJi  mbosis  ; ports  oeuh  armato  visi» 
biiibas,  angtdosis^  subœqualihus  tubulosis;  tubuUs  radiantibus. 

Lamour.  Fxpuj*.  méth.  des  Polyp.  p.  8;.  pl.  83.  fig.  3.  9. 

Defr.  Dict.  des  sc.  uat.  l.  3i.  p.  33. 

Même  localité. 

f Ajonlei  plusieurs  autres  especes  décrites  i>ar  M«  Defrance,  sous 
le.s  noms  de  .1/.  dispaf^  V.  Spissa^  M,  clegans  et  Hl.  antlqua^  mais 
dont  on  u'a  pas  eucore  donné  de  figures.  (Voy.  Dict.  des  sc.  nat. 
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L 3i.  p.  84).  Le  lüilUpora  gibbertu  Mantell.  (Geol.  of  Sussex. 
p.  106)  el  plusieurs  espèces  décrites,  mais  non  figurées  par  Wah* 
' lenberg.  {Pctrificata  lelluris  tuecaïus.  Noraacla  Upsalieiisis.  t,  4< 

p.  gS.) 

Pores  polypifères  peu  ou  point  apparens.  Nullîpores.  (1) 
' 9.  Millppore  informe.  Mîllepora  informis. 

M.  irrtgularis , glomerata,  soliJa;  ramulis  grossis,  brevibus,  obtw 
sis,  subnodosis, 

Ellis.  Corail.  1. 1-,.  fg,  C. 

iiillrp.  polymorpha,  rnr,  Lîu. 

* tiuUipora  inJormis.'De\onQ\t.  Encj'cl.  p.  5jr. 

* Pocillopora  polymorpha.  Elirciib.  op.  clt.  p.  ng. 

Habile  dirréreiiles  mers.  Mou  cabinet.  .Sous  le  nom  de  MiUrp.  polf‘ 
morpha,  on  a confondu  difréreules  races  «pie  je  crois  devoir  dis- 
tinguer. Celui-ci  présente  un  polypier  informe,  à rameaux  grossiers, 
courts,  comme  iioucux,  irrrcgulicrcmi’ut  ramassés. 

.10.  îlillepore  grappe.  Millepora  racemus. 

M.  cespitosay  racernum  compositam  et  dcnbissimwn  simulans;  ramtf 
^ lis  inwqualibta  apice  globijerts, 

^ Nullip^  racemus.  Delonch.  Eucycl.  p.  571. 

Mon  cabinet. 

- Habite,  les  mers  de  la  Guiane?  Il  vient  de  la  collccliou  de  M.^  Turgot, 

Il  forme  une  grappe  dense,  1res  composée,  à rameaux  terminés 
par  dc'^  tubercules  globuleux. 

II.  IVIillepore  fascicule.  Millepora fasciculata. 

M. glomerata,  dense  cymosa;  ramis  érectis  ,fasciciilalis,  conferlis, 
apice  incrassatis , obtusis, 

A.fascictUus  densissimus  ; ramis  obsolète  divisis. 

Mus.  n". 

h.  faseiculns , cjmosns,  laxiiiscnhis  ; ramis  polychotomis. 

* Ifnllipora  fascieulata.  Delonch.  op.  cit.  p.  5;a. 

Mus.  n". 

I Habile  différentes  mers.  Ce  Millépore  est  très  distinct  de  l’espèce 

(i)  Suivant  M.  Ehrenberg  certains  Nuilipores  ser.iient  pour- 
vus de  polypes  sans  tentacules  et  se  rapprorheraicuÇ  beaucoup 
des  Pocilloporcs  de  Lamarck;mais  il  est  probable  qp’on  a sou- 
ve«t  Confondù  avec  ces  polypiers  des  Alves  encroûtas  de  carbo- 
nate de  chaux.  ( Voyei  Ehrenberg.  Beitrage  xitr  Kenn’.niss  der 
CQralIenthicre  des  rothen  Meeres,  p.  ng.j  E. 
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p'cccdeale.  Toutes  ses  ramirications , terrées  en  faisceau  plus  ou 
moins  dense,  sont  régulièrement  nivelées  au  sommet,  en  cime  ou 
eu  masse  convexe. 

12.  Millepore  byssoïde.  iMi//f’/7ora  byssoides. 

JI.  g/omerata,  ccspitoso-ptihinata , lenuiuimè  divisa;  ramulu  brt- 
Tissimis  compressis , apice  lobatis , subverrucosis. 

A.  fasciculus  globostis , ramtt/is  miuits  compressis, 

Espei  vol.  1. 1.  i3.  SUllrpora. 

Scba.  Ihrs.  3.  t.  1 16.  f,  ;. 

B.  fasciculus  pulviuatus  ovatus  vel  oblongus  iacrustans;  ramulis  mi- 
ni mis  compressis.  ./ 

* Lamour.  Expos,  mélb.  des  Tolvp.  p.  4;.  pl.  i3.  Cg.  to.  la. 

* Deloncli.  loc.  cit, 

* Fleming.  Brit.  anim.  p.  5a8. 

vfn  mittrpora  tichenoides ? Suland.  et  £11.  Do  4.  tab.  a3.  f.  lo.  II. 

Habite,  la  variété  A dans  la  Médilrmnée,  la  variété  B sur  les  cotes 
de  la  Mancbc.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  extrêmement  dis- 
tincte des  précédentes.  Elle  est  finement  divisée  à sa  surface,  sur- 
tout la  variété  B qui  est  très  délicate. 

13.  Millepore  cervicorne.  Millepora  calcarea,  > 

U,  la.tè  ramosa , polychotoma , solida  ; ramulis  gracilîbus , infemi 
coalcsccntibus , apice  oblusis. 

Jlillcp.  calcarea.  Suland.  et  Eli.  n»  1. 1.  a3,  f.  i3. 

An  Scba.  mus.  3.  t.  iu8.  f.  8. 

* Kullipora  calcarea,  Ucloncb.  Encvcl.  p.  S-ja. 

Mus.  U».  ' 

Habile  l'Océan  européen , la  Méditerranée.  Mon  cabineb 

14.  Mllléporc  agariciforme.  Millepora  agaricifomiis. 

M.  Umellata;  lamiuis  sessilibus  semicircularibus,  varié  congeslis, 

JUillrp.  agricijhrmis.  Pall.  Zooph.  p.  s63. 

f * JUi'iep.  dccussala.  Suland.  cl  £11.  t.  l3,  f.  g. 

* ÜJiUep.  agaricifomùs.  Deluucli.  Encycl,  p.  Syi, 

* Uillep.  foUacca?  Ilisso.  op.  cit  l.  5.  p. 

* Pocillopara  agaricifurmis.  Ebreub.  op.  cit.  p.  lag.  * 

Mus.  n".  , 

Habite  l’Océau  atlantique,  etc.  Mon  cabinet. 

i5.  ûlillepore  palmé.  Millepora  palmata. 

N,  complanala,  ramosa  , ramis  palmalis,  superficie  nodulota  la  fi, 

JCutl'pora  palmata.  Goldf.  Peiref.  p,  ao.  pl.  8,  fig.  t. 

Eoisile  du  midi  de  la  France. 
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+ i6.  Millepore  à grappes.  Millepora  racemosa. 

Jf.  eetpilota , ramulis  inaqualiSus  apice  incrajsato  nodulotis  super- 
Jîeie  ItetL 

Kultipora  racemosa.  Goldf.  Petref.  p.  ai,  pl,  g.  fig,  3. 

Fossile  de  Maëstrich. 

t Ajouter  le  UilUpora  ramosa  Fleming  (Drit.  anim.  p.  Sapj,  fossile 
du  calcaire  de  montagne,  dont  Parkinson  a donné  une  figure 
{ftrganic  remains,  vol.  a.  pl.  8.  fig.  3 et  1 1). 

Le  genre  CénioPonE  de  M.  Goldfuss,  tel  qu’il  a été  cir- 
conscrit par  M.  de  lilainville,  se  compose  de  Polypiers 
Tobins  des  Alillépores  dont  les  cellules  rondes  forment 
des  couches  concentriques  et  enveloppantes.  Ce  dernier 
naturaliste  y assigne  les  caractères  suivons  : 
t Genre  Ceriopore.  Ceriopora, 

«Cellules  poriformes,  rondes,  serrées,  irrégulièrement 
eparses,  et  formant  par  leur  réunion  et  leur  aggloméra- 
tion en  couches  concentriques  un  Polypier  calcaire  poly- 
morphe, mais  le  plus  souvent  globuleux  ou  lamelleux.» 

Cette  déHnition  exclut  du  genre  Cériopore  plusieurs  po- 
lypiers que  M.  Goldfuss  y avait  rangés , et  qui  se  rappor- 
tent aux  genres  Alvéolite,  Chrysaore,  etc.  Toutes  les  es- 
•pèces  connues  sont  fossiles. 

ESPÈCES. 

1.  Cériopore  micropore.  Ceriopora  micropora. 

Ce  luberosa^  ports  mïnimis  aqualibtu  conspicuis,  \ 

Güld.  Petref.  p.  33.  pl.  xo.  fig.  4. 

Blainv.  Man.  d’Act.  p.  pl,  70,  fig.  a. 

Craie  de  Maëstricbt,  etc. 

a.  Ceriopore  verruqueux.  Ceriopora  verrucosa. 

Ce  suhglobosaf  verrucosa,  vertice  impresso  ^ paris  nùnimls  œqu€dihus 
subinconspicuis, 

Goldf.  Petref.  p.  33.  pl.  10.  fig.  6. 

Blaior.  Maa.d'Act.  p.  4x3. 

Calcaire  de  traosiliou  de  Banbei^.  Il  notu  paraît  bien  douteuî^  qye  ce 
fossilcappartienbe  au  genre  dons  lequel  les  zoologistes  le  placent. 
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3.  Cériopore  polymorphe.  Ceriopora  polymorpha. 

C.  polymorpha^  rerrueoso-ramulosa  ; ports  minimts  suhinconspicuUf 
l'trrucis  apico  prrforatis^ 

Goliir,  Peiref,  p.  34.  pl.  10.  fig.  7,  etpl,  3o.  Cg.  a, 

Blainv.  Man.  d’Acl,  p.  4*3. 

Fossile  des  couches  marneuses  des  montagnes  Aothracifère  de  U 
Westphalie. 

[Les  Polypiers  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  sous  le 
nom  générique  de  Cériopor.s  , et  remis  par  M.  de  Biain- 
ville  dans  son  genre  PcsTüLOPORB,  ont  de  l’analogie  avec 
les  Millépores  proprement  dits  , et  établissent  à certains 
égards  le  passage  entré  ceux-ci  et  les  Cériopores  et  Tes 
Alvéolites.  Ce  petit  groupe  ne  nous  parait  pas  bien  natu- 
rel, et  nous  doutons  beaucoup  que  \e  PustuloporaMadre- 
poracen  par  exemple  ait  une  structure  semblable  au  Pus- 
tulopora  radiciformis:  voici  du  reste  les  caractères  qui  ont 
été  assignés. 

O 

t Genre  Pcstdlopore  , Pustulopora. 

« Cellules  peu  saillantes,  pustuleuses  ou  mamelonnées, 
à ouverture  ronde,  distantes,  régulièrennmt  dis[iosées 
par  couches  enveloppantes,  et  constituant  par  leur  réunion 
intime  un  Polypier  calcaire,  cylindrique  digitiforme  peu 
rameux  et  fixe  >. 

1.  Pustulopore  radiciformes.  Pustulopom  radiciformis. 

T.  stihcylindrica  ('radtciformisjy  simplex  vel  ramosa,  tramrersim  ru* 
gosa  , ports  lateralihus  sparsis , terminalibns  in  discum  confertis, 
Ceriopora  radiciformis.  Oo\ài.Ve\vyi.  p.  34.  pl.  10.  lîg,  S. 
Pustulopora  radiciformis.  Blainv.  Man.  d*ac(in.  p.  4iS; 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de 

a.  Pustulopore  pustuleux.  Pustulopora pustulosa. 

Crrhpora pustulosa.  Goldf.  Peiref.  p.  37.  p).  ii.  üg.  3, 

Pustulopora  pustulosa.  Biainv.  Man.  d'aclîn.  p.  4iS. 

Fossile  de  la  montagne  Sainl-Picne  près  du  MacsIrichL 

3.  Pustulopore  madreporacé.  Pustulopora  madreporacea. 
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P,  cylitidricat  gracills t dicUoloma  ; osiiolis  quincuncialibus,  ^erru^ 
cosa-prominuliSf  remofîs  orblcttlatis. 

Cereopora  madrttporaeea.  Goldf.  Petref.  p.  35.  pl.  lo.  fig.  xi. 
Pnstulopom  madrtporacea.  Blainv«  Mao.  d’Actin.  p.  4>9.pf.  70.  f.  5* 
* Fossile  df  U montagne  SainUPierre. 

4.  Pustuloporft  verlicillé.  Pustulopora  verticeüata. 

p,  ehngala  subclavata;  verlicillii  poromm  elevatis  approzimaùi  aii‘ 
niilata. 

Ctrioporo  vertlcellata.  Goldf.  Petref.  p.  36.  pl.  ii.  Cg.  5. 
Puilutopora  verlice/lata.  Bl&iov.  Ma».  d'Acliu.  p.  *i8. 

Fossile  de  la  Dioulagoe  SaÎDl-Picire.  Cette  espèce  parait  se  rappro*. 
clier  esirèmement  des  Ccriopores. 

l.e  Ceriopora  spiralis  (Goldf.  Petref.  p.  3G.  pl.  Ii.  Cg.  paraît 
asoir  une  structure  analogue  au.v  deu.x  premières  espèces  men— 
tioDuce^i  dessus,  seulement  les  bords  des  ous'crtures  ne  sont  pas 
saillans!* 

' * 

[C’est  anssiàcütédes  Millëporesque  se  placent  les  genres 
Cbrysaore,  Hétéropore,  Théonée , Térébellaire,  etc. 
t Genre  Cbiitsaohe.  Chiysaom. 

Polypier  rntneux,  couvert  de  côtes  ou  lignes  saiJUnties 
très  fines,  sc  croisant  dans  tous  les  sens;  cellules  pori- 
fonnes  très  petites,  rondes,  éparses,- et  situées  dans  les 
intervalles  des  lignes  saillantes,  jamais  sur  letlr  surface. 

Obs.  Ce  genre,  établi  par  Lamourou.x  et  confondu  par 
M.  Goldfuss  dans  son  genre  Ceriopore  , est  très  voisin  des  3Iy- 
riopores,  dont  il  se  distingue  par  les  cèles  saillantes  et  non  cel- 
lulifères , dont  la  surface  du  polypier  est  garnie.  Toutes  les  es- 
pèces connues  ont  été  trouvées  à l’état  fossile  dans  le  calcaire 
jurassique. 

I.  Cbrysaore  épineuse.  Chrysaora  spinosa. 

C.  simplex,  suileres;  spinis  eonicis  acutis , numerosîs , brevi'usalf 
quulies  subramosis;  costis  flexuosis  divene  direcùs  irregularitcr 
reticiilatis  ; poris  tubineonspieuis. 

Laœour.  Kxpos.  mélb.  des  Polyp.  p,  83.  pl>  8 1 . f.  6 et  y;  et  Eney- 
clop.  p.  193. 

Def.  Dicl.  des  sc.  nat.  I.  4s.  p.  39a. 

Cerlopom  crispa.  Goldf.  Peiref.  p.  33.pl.  il,  f.  9..  , 

Chrysaora  Blainv.  Mail.  d’Arlin,  p.  4<4.  pl.  Si.  f.  5 èl 

Tramé  aux  environs  de  Gaen. 
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3.  Chrysaore  corne  de  daim.  Chrysaora  damicomis. 

Ç,  ramù  numerosu , compnssu,  subpalmatit,  in/erne  coalaeenti- 
tut  ; costit  generaliter  longitudinalibut  paulubim  Jlexuot'u. 
Limour.  Expos,  mélb.  des  Poljp.  p.  83,  pl.  8i.  f.  8.  9.  i 

Defr.  Dict.  des  sc.  nat  t.  41.  P-  891.  pl.  f. 

Ceriopora  angulosa  f Go\df.  op.  cit.  p.  38.  pl.  ii.  11g.  j. 

Chrysaora  damicomis,  Blainr.  Maa.  d'Act.  p.  4>4.  pl.  f.  1. 
EnxiroDS  de  Caen,  etc. 

3.  Chrysaore  trigone.  Chrysaora  trigona. 

Catarnosay  ram  U tri^nhf  ànguUs  carinatis  lavibus , lateribus  po» 
rosis;  ports  inarqualibus  parvis, 

Ceriopora  trigona,  Goldf.  op.  cit.  p.  87.  pl.  1 r,  6g.  6. 

Chrysaora  trigona,  Elain?.  Mao.  d'Act.  p.  4 <4* 

Des  couches  de  sable  marneux  du  terrain  autbr^pifère  de  la  West- 
pMie. 

4.  Chrysaore  striée.  Chrysaora  striata. 

C.  simplex  vel  ramosa;  eostis  plurtmiSf  longitudi/taÙbiu  suleuqua 
punctatis, 

Ceriopora  striala.  Coldf.  op.  cit.  p.  37.  pl.  1 x.  6g.  5. 

Chrysaora  striata,  Blainv.  loc.  cit. 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Bayreotb. 

5.  Chrysaore  faveuse.  Chrysaora  favosa, 

C,  obovato-clarata,  inlits  excavata,  ezliis  pro/unde  alveo/ata ; alveo- 
lis  irregulatibus;  poris  subiaconspicuis, 

Ceriopora  favosa.  Goldf.  op.  cil,  p.  38.  pl.  ii.  fig.  lO. 

Chrysaora  favosa.  Blaine.  op.  cit. 

Même  gisement. 

D'après  la  description  très  incomplète  que  Lamouroux 
a donnée  de  son  genre  Tilésie,  Tilesia , cette  petite  divi- 
sion •générique  paraît  être  voisine  des  Mille  pores  et  des 
Chrysaores;  il  le  caractérise  de  la  manière  suivante:  Po- 
lypier pierreux , cylindrique,  rameux,  verruqueux  ; pores 
ou  cellules  petites , * réunies  en  paquets  ou  en  groupes 
polymorphes,  saillans  et  couvrant  en  grande  partie  le 
Polypier;  intervalle  entre  ces  groupes  lisse  et  sans  pores. 
La  seule  espèce  connue  est  la  Tilesia  distorta , Lamour. 
(Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  4^.  pl.  y4*  hg.  5 et  6);  elle  a 
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les  ouvertures  des  cellules  parfaitement  rondes  , et  a été 
trouvée  dans  le  calcaire  à Polypiers  des  environs  de  Caen. 

t Genre  Hétbpore.  Heteropom. 

Polypier  calcaire,  lobé  ou  branchu,  présentant  des 
cellules  rondes,  poriformes  , complètement  émargées, 
assez  régulièrement  éparses,  et  de  deux  sortes  : les  unes 
étaient  bien  plus  grandes  que  les  autres. 

Obs.  Ce  genre  a été  fondé  récemment  par  M.  de  Blainville 
aux  dépens  des  Cercopores  de  M.  Goldfuss  ; son  principal  ca- 
ractère consiste  dans  la  grandeur  inégale  des  ouvertures , dont 
la  surface  du  polypier  est  parsemée;,  mais  il  serait  bien  possible 
que  cette  disposition  n’ait  pas  autant  d’importance  qu’on  serait 
au  premier  abord  porté  à le  croire,  car  les  petits  trous  ne  sont 
peut-être  pas  les  ouvertures  d’autant  de  cellules,  mais  seule- 
ment des  pores  pratiqués  dans  les  parois  des  cellules,  dont  les 
grands  trous  seraient  les  ouvertures  ovales , structure  dont  on 
voit  beaucoup  d’exemples  parmi  les  Eschares,  les  Flustres,  etc. 
ESPÈCES. 

1.  Hétéropore  cryptopore.  Heteropom  cryptopora. 

H.  polymorpha,  tuberoso-ramosa  ; porU  minimis  subincoiupicuis  incc' 
qualibiu.  * 

Ceriopora  ciyplopora.  Goldf.  Pelref.  p.  33.  pl.  lo.  Cg.  3. 
Heteropom  cryptopora.  b\àia\.  Man.  d’Act.  p.  417.  pl.  70.  fig.  4. 
Fossile  de  la  craie  de  Maèstriclit.  * 
a.  Hétéropore  anomalopore.  Heteropora  anomalopora, 

H.  pol}-morpha;  ports  majoribus  subseriatis , minoribus  sitbinconspi- 
euis  interspersis, 

Ceriopora  anomalopom.  Goldf.  Petref.  p.  33.  pl.  10.  Gg.  5. 
Beteropora  anomalopom,  Blaiuv.Joc.  cil. 

Même  gisement. 

3.  Hétéropore  dichotome.  Heteropora  dicholoma, 

B.  ramoso  dicholoma  ; ramis  gmcilibus  truncatis;  ports  eequalibta 
quinatneialibus  rtmot  'utscuUs  punctisque  minimis  interspersis. 
Ceriopora  dicholoma.  Goldf.  Pelref.  p.  34.  pl.  10.  Gg.  9, 

Beteropora  dichotoma,  Blainv.  loc.  ciL 
Même  gisement. 

t 4*  Hétéropore  en  l;>iiisson.  Heteropora  dnmetoia. 
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H.fosstHs^  ttcauUs;  ramis  <^nmeto5is  suhœfjuaiibtts  numerosU  ^ tereti» 
luu;  €j:trfmitnlihus  subeompress'u  rotundatis  bifidis,  vel  sublohatiê 
tri  rmar^înalis  : ports  ocu\o  nudo  intdsibtiibtis , inœquaîtbtis, 

Mdicp.  dumHosa,  Lamour.  Kxpos.  mcth.  des  Poîrp.  p.  87.pl,  82. 

7.  8. 

DcîüurU.  Eficycl.  p.  547* 

Calcaire  à polypier  de  Caen. 

+ HtUéropore  conifère.  Heteropora  conifera. 

F.fuisUit  drntlroiilea,  ramosr.;  ramis  paritm  niimrrosis,  suhsimpUci- 
bns  y crcssiSt  teretibus,  biftreatis;  exlrtmitatibus  conaîdeU  inœ- 
qualibiu,  obtusatis,  diverpenùbtts  s ports  oculo  hcnc  armatotUi» 
bilibus,  rotundatis  in^qualihtaquea 
?îillep,  coitf/cra,  Lamour.  op.  cil.  p.  8;.  pl.  83,  fig,  6.  7. 

Delonch.  Op. cil.  p.  547* 

Rl^me  gisement. 

[ Lamouroux  a fondé  sons  le  nom  de  Théo:séb  (Theone) 
îine  nouvelle  division  générique,  pour  un  fossile  qui  pa- 
rait être  très  voisin  des  I\Iillépores,  mais  dont  les  cellules 
^ ouverture  presque  anguleuse  sont  rassemblées  par  grou- 
pes irréguliers  sur  les  parties  saillantes  d'un  Polypier , 
ondulé  ou  lobé , mais  Jamais  dans  les  enfoncemens  qui 
sont  siinpleraenllacuneux.On  n’en  connaît  qu’une  espèce: 

'la  Théonkf.  chai.atrée,  Lamouroux  ( Exp.  métb.  des 
Polyp.  p.  82.  pl.  80.  Cg.  17  et  18;  Delonch.  Encycl. 

i).  7425  Blainv.  ]Man.  p.,4o8),  trouvée  dans  le  calcaire  à 
^olypiers  des  environs  de  Caen. 

Le  même  naturaliste  place,  aussi  à la  suite  des  Millépo- 
res  son  genre  Téhébeli.aihe,  Terehcllaria,  dont  les  cel- 
lules tubiforiiies  et  disposées  en  quinconce,  forment  par 
leur  réunion  un  Polypier  calcaire  dendroïde  à rameaux 
cylindriques  et  contournés  en  spirale.  Lamouroux  en  a 
décrit  deux  espèces  qui  se  trouvent  .à  l'état  fossile  dans  le 
calcaire  à Polypiers  de  Caen',  savoir  : la  Terehellaria  ra~ 
mosisslma,  Lamouroux  (Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  84.  - 
■pl.  82.  fig.  I ; Dcloncb.  Encycl.  p.  738;  Blainv.*Man. 
d’act.  p.  4f’9-  pl.  67.  fig.  pS),  et  le  Tei-ebellaria  anUlove, 
Lamour.  (Loc.  cit.  pl.  82.  fig.  2 et  3;  Delonch.  loc.  cit. ; 
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Blainv.  loc.  cit.);  mais  M.  Deloncbamps,  quia  eu  l’occa^ 
sion  d’éludier  les  mèmas  échantillons,  pense  qu’elles 
pourraient  bien  être  de  simples  variétés  d’une  même  espèce. 

E. 

FAVOSITX.  (Favosites.) 

Polypier  pierreux , simple , de  forme  variable , et  com- 
pose de  tubes />«/-n//é/es , prismatiques,  disposés  en  fais- 
ceau. 

Tubes  contigus,  pentagones  ou  hexagones , plus  ou 
moins  réguliers,  rarement  articulés. 

Polypanum  lapideum;  simplex , forma  varium  , è tuhn.~ 
lis  parallelis,  prismaticis' et fasciculatis  compositum. 

TubuU  contigui,  5.  s,  6.  goni , regulares  aut  irregulares  ; 
rarb  articulali. 

Observations.  — Malgré  les  rapports  qui  paraissent  exister 
entre  les  Favosites  dont  il  s’.agit  ici  et  les  Tubipores  , les  pre- 
mières néanmoins  en  sont  tellement  distinguées,  qu’on  est  force 
d’en  constituer  un  genre  particulier. 

Dans  les  Favosites , les  tubes  qui  constituent  les  cellules  des 
Polypes,  sont  contigus  les  uns  aux  autres,  et  non  réunis  par  des 
diaphragmes  transverses , comme  dans  les  Tubipores.  Ces  tubes 
sont  prismatiques,  réguliers  selon  les  espèces , plus  ou  moins 
longs,  et  composent,  par  leur  réunion,  une  masse  simple,  pier- 
reuse , alvéolée  comme  les  gâteaux  de  cire  que  forment  les 
abeilles. 

Les  Favosites  connues  sont  dans  l’état  fossile  ; on  les  distingue 
des  alvéolites,  parce  que  leur  masse  n’est  point  composée  de 
couches  concentriques,  qui  s’enveloppent  mutuellement, et  que 
leur  substance  est  tout-à-fait  compacte. 

[Les  tubes  des  favositesont  des  parois  communes  qui,d’après 
l’observation  de  M.  Goldfuss,  sont  percées  de  pores.  * £.] 

ESPECES. 

é 

J.  Favosite alvéolée.  Favosites  alveolata. 

F,  turbinata , irregularis , estas  transversi  tàUata;  tubulis  majutetf  , 
Ut  tubhtxagonis } pariete  iitternd  striatà. 
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itaJrepora  tniacala,  Esper.  suppl.  a,  t.  .4, 

* Lamour.  Expos,  méth.  des  Polÿp.  p.  66.  et  £acfd.  Zooplû 
p.  388. 

* Cyathophyllum  quadrigcminum.  ? Coldf.  Petref.  p.  5{).  pi.  1 g. 

6g.  t. 

M(;a  cabinet. 

Habile  ...  Fossile  de....  Ce  polypier  présente  une  masse  turbinée  et 
comme  tronquée  au  sommet  Sa  surface,  tronquée  ou  supérieure, 
offre  un  plan  de  cellules  pentagones  et  hexagones,  inégales,  pres- 
que contiguës , et  qui  la  font  paraître  réticulée. 

* Cette  espèce  n'est  que  très  imparfaitement  connue,  et  si  l'on  en  juge 

par  la  figure  d’Esper,  elle  ne  devrait  pas  être  placée  ici.  H.  Scbweig* 
ger  la  rapporte  à son  genre  Acervuiaria.  (Handbucb.  p.  4t8, 
etiai.) 

a.  Favosite  de  Gothland.  Favosifea  Gothlandica. 

F.  prismis  soUJis , litxaedrit , pam/ltlù , contiguît. 

Corailium  gotldandicum.  Lin.  Anœo.  Acad.  1.  p.  106,  tab.  4. 
6g.  a-. 

* Astroite  hémisphérique.  Cucltarü.  t.  a.  pl.  16.  6g.  a.  et  pl.  46. 

6g.  I. 

* Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  66;  et  Encycl.  Zoopb. 
p.  338. 

* Scbwcigg.  Handb.  p.  4a  i. 

* Goldf.  Petref.  p.  78.  pl.  a6.  f.  3. 

* Blainv.  Man.  d’Act.  p.  40a. 

Mon  cabinet,  et  celui  de  M.  Defranct. 

Habite Se  trouve  fossile  dans  l’ile  de  Gothland.  Les  prismes  petits, 

parallèles  et  réunis  comme  des  prismes  de  basalte,  paraissmit,  dans 
des  parties  cassées  de  leur  masje,  oH'rir  des  cubes  anguleux,  rem- 
plis de  matière  pierreuse,  et  divisés  par  des  cloisons  transverses. 
Est-ce  nu  polypier? 

3.  Favosite  alvéolaire.  Favosites  (dveolaria, 

F.  tuberosa,  tubii  ntrinque  prumatiàs  subtequaübus  reetit,  ditsepi- 
mentis  planis  conftrtu  ad  marginem  punctis  imprttiit,  porit  com- 
mumicantibus  in  angulit  dispositit.  ' 

Calamopora  ahtolaris.  Goldf.  p.  77.  pl.  a6.  Cg.  i. 

Favosites  alvrolaris.  Blainv.  Mau;  d'Act.  p.  4oa. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  TEifcl. 

4.  Favosite  basaltique.  Favosites  basaltica. 

F.  tuberosa , tulis  utrinque  prismaticis  divergentilus , aqualibtst  vat 
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minorihut  initrpositU,  dusepimentis  plants  conjertls;  ports  roRi* 
munkanliius  UniseriaBius  ad  latcra  dispositis. 

Calamopora  basalHca.  Goldf.  Petref.  p.  78.  pl.  96.  Cg.  4. 

Fawsites  basaltica.  Blainv.  Mao.  d’Act.  p.  403. 

Fouile  Irouré  dans  le  calcaire  de  transition  du  Gothland,  de  TFifel 
et  de  l’Amérique  septentrionale, 
f 5.  Favosite  commune. co/nmu/iw. 

F.  prismis  irregutaribus\,  raritrr  regutaribus,  hejcagonis  vtl  pcntam 
gonis, 

£amour.  Espos.  mclh.  des  Polyp.  p.  66.  pl.  jS.  Og.  1 et  3;  et  En- 
cycl.  p.  388. 

Fûcher.  Oryctog.  de  Moscou,  pl.  35.  fig.  3 et  4.  '■ 

Fossile  dans  les  derniers  terrains  de  transition  et  les  premiers  ter- 
rains secondaires  ; le  diamètre  des  tubes  Tarie  de  i millimètre  à 
t millim.  5". 

f Ajoutez  le  Favorites  placenta.  Fischer,  (op.  cit.  pl.  35,  Cg.  i.  3.) 
et  le  F.  excentrica.  Fischer,  (op.  cit.  pl.  55.  Gg.  5.  6.)  . 

* M.  Defrance  a décrit  d'une  manière  succincte  trois  autres  especes 
de  Favosites,  sons  le  nom  de  F.  Alcyon,  Dcf.  (Uicl.  des  Sc.  nat. 
t.  16.  p.  398.  pl.  43.  Gg.  5),  F.  striata.  Def.  (loc.eH.)  et  de  F.  T'a  ^ 
loniensis,  Del.  (loc.  cit.).  M.  Fleming  eu  mentioune  deux  autres 
le  F.  septosus  et  le  F.  deprtssus.  Flem.  (BriL  auim.  p.  Sag).  En- 
Gn  M.  de  BlaiuTille  rapporte  aussi  à ce  genre  l'Eunomia  radUt  i 
de  Lamouroux.  (Expos,  méth.  des  Pulyp.  p.  83.pl.  81.  Gg.  10. 1 r.. 
Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  pl.  43.  Gg.  4 ; Blainv.  Man.  d’Act.  p.  4o3.) 

CAT±snPOBX.  (Calenipora.) 

Polypier  pierreux,  composé  de  tubes  parallèles,  insé- 
rés dans  l’épaisseur  de  lames  verticales  anastomosées  en 
réseau. 

Polfparium  lapideum,  e tubulis  parallelis,  in  laminas 
verticales  insertis,  compositum;  laminis  in  réticulum  anas- 
tomosaritibus. 

Obsbbvatioics.  — Les  Polypiers  dont  il  s’agit  sont  trop  par- 
ticuliers par  leurs  caractères , pour  que  je  ne  les  sépare  point 
des  Tubipores  avec  lesquels  on  les  a réunis.  On  ne  les  connaît 
que  dans  l’état  fossile,  et  meme,  des  deii.v  espèces  que  je  rap- 
porte à ce  genre , je  n’ai  vu  que  la  première , qui  m’a  suffi  pour 
m’assurer  de  la  distinction  de  cette  coupe.  Les  tubes,  insérés 
dans  l’épaisseur  des  lames,  sont  les  cellules  de  ces  Polypiers. 
Tous  II.  ai 
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(Notre  auteur  réunit  ici  deux  Polypiers  qui  diffèrent  beau- 
coup entre  eux , et  dont  un  seulement  peut  rester  dans  le  genre 
Caténipore. 

Les  Caténipores  ont  beaucoup  d’analogie  avec  les  TuLipores 
et  appartenaient  probablement  à des  animaux  de  la  même  fa- 
mille, c’est-à-dire  des  Alcyotiiens;  leur  principal  caractère  con- 
siste en  ce  que  les  tubes  dont  ils  sont  formés,  au  lien  d’étre 
réunis  sn  masses  comme  chez  l«s  Favosites,  sont  disposés  en 
séries  isolées  constituant  des  espèces  de  cloisons  verticales. 

E.] 

ESPECES. 

I.  Gacénipore  escharoïde.  Cateniporaescharoïdes. 

C.  tubulU  longis , paralleU),  teriatù  , subdepmtis,  in  laminas  anas- 
tomosantes  eonntxis  ; oseulis  ovalibus. 

MiUrp.  Lin.  Anuen.  acad.  i.  p.  io3.  tab.  4.  L 10. 

Kuorr.  PeU.  a.  tab.  F.  IX.  6g.  4.  (V.  fig.  i.  3.) 

Tubipora  catvnulata,  Gmel.  p.  3753, 

* Schroter,  EInl.  3.  pl.  7.  ûg.  7.  8.  et  pl.  9.  6g,  8. 

* ilillrp.  valeniitala.  Esper.  Zoopb.  foss.  pl.  5,  6g.  t, 

* t.liain  corail.  Parkinson.  Organic remains.  I.  1.  p.  ao.  pl.  3.f.  4. 6. 

* Tuhiporites  ealenularis.  Scblolk.  Petref.  p.  366. 

* Caienip.  tscluroides.  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  65  ; et 
Encycl.  p.  177. 

* Goldf.  Petref.  p.  75.  pl.  i5.  6g.  4. 

* Blaiiiv.  Man.  d'Act.  p.  35a.pl.  6a.  f.  I. 

* Tubipontes  catentilaria.  Wahlenberg.  non,  ac.  Upsal.  t.  8.  p.  99. 

* Hal)  sites  jacowickii?  Fischer.  Oryctog.  de  Moscou,  pl.  38.  ûg.  3. 

Habile Fossile  des  rivages  de  la  mer  Baltique.  Du  cabinet  du  cé- 

lèbre artiste  M.  f-  aUnciennes. 

I a.  Caténipore  labyrinthique.  Catenipora  laJjyrinÜdca. 

C.  laminis  tubi/eris  contortis  plicato  anostomosaiilibus,  macuiis  labp- 
rinlhiformibtts,  lubomm  ostiolis  ovalibus. 

Knorr.  Pvlief.  ii.pl.  XI*.  ûg.  4, 

Eap.  Zoopb.  foss.  pl.  5.  6g.  a. 

GolJfuss.  op.  cit.  p.  75.  pl.  a5.  ûg.  5.  ^ 

Blainv.  Mau.  d'Actin.  pl.  35a. 

Halysitesidicholoma.  Fifcbor.  op.  cit.  pl.  38.  fig.  1. 

Fossile  du  calcaire  de  trausition  de  l’.Amcrique  septentrionale. 

a.  Caténipore  axillaire.  Catenipora  axillaris. 

C,  tubulis  cj  lindricis,  treclis,  brtvissimis,  dislantibus,  subaxillanAuf. 
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Uilltporm,  Lm.  Amieo.  Acad.  i.  p.  io5.  Ub.  4- 1-  36.  , 

Kaorr.  Pelr.  a.  tab.  F.  IX.  fig.  1. 1.  3?  (pl,  VI*.  fig.  i). 

* Mittep.  Hhaeea.  Pall.  Elen.  Zoopb.  p.  148. 

* Scbrot.  Einl.  3.  p.  18.  fig,  8.  • 

* TuKponttt  ttrpens.  Schlotb.  Peiref.  p.  367. 

* Cattnip.  aùllaris.  Lamour.  Encjrcl.  p.  177. 

* Aulopora  terpait.  Goldf.  Pciref.  p.  81.  pl.  19.  Cg.  i, 

* BlainT.  Man.  d'AcU  p.  468.  pl.  81.  fig.  1. 

* AUeto serptm.  Droogniarl  t-bl.  des  1er.  p.  43o. 

Habile....  Fossile  des  rives  de  la  mer  Baltique.  Il  semlileque,  d'a- 
près sou  état  fossile,  il  n'y  ail  que  le  bord  supérieur  des  lames  qui 
soit  en  saillie,  sous  la  forme  d’une  réticulalion  rampante  sur  la 
masse  pierreuse  du  polypier. 

* Le  Hatjrsites  atlenuata  et  le  B.  macrostoma  de  Fischer,  (op.  ciU 
pl.  38.  fig.  3 et  4)  ne  paraissent  différer  que  fort  peu  de  celle 
espèce. 

Le  genre  âdlopoiie  de  M.  Goldfuss  auquel  appartient 
l’espèce  précédente,  est  très  voisin  du  genre  Alecto  de  La* 
mouroux,<et  senable  tenir  des  Tubulipores  plu^.qne  des 
Caténipores.  11  est  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 
Genre  AdlofoM.  Aulopora. 

Tubes  calcaires,  à ouverture  arrondie,  et  plus  ou  moins 
saillante  ou  relevée , naissant  latéralement  les  unes  des 
autres^  et  formant  par  leur  réunion  un  Polypier  rampant 
et  réticulé,  ou  relevé  en  masse  tubuleuse. 

OssanvATioits.  — Les  tubes  qui  naissent  les  uns  des  autres 
coinmiiniquent  librement  de  manière  à constituer  une  espèce  de 
canal  ramifié  ; mais  lorsqu'ils  se  réunissent  en  quelque  sorte 
accidentellement,  comme  cela  arrive  souvent  dans  les  portions 
réticulaires  de  ces  Polypes , ils  sont  simplement  soudes  entre 
eux.  Opne  peut  doncconfondre  les  Aulopores  avec  les  Polypiers 
composés  de  cellules  tubiformes  naissant  les  unes  des  autres, 
mais  non  anastomosées,  lesquels  se  rapprochent  desEucratéqs,  el 
il  est  par  conséquent  probable  qiieces  fossiles  différent  des  Alecto 
et  appartenaient  à'  des  Alcyoniens  plutàt  qu’à  des  Bryozoaires. 

Outre  l’espèce  dont  il  vientd’étre  question  (le Caténipore axil- 
laire, Lamarck),  M.  Goldfuss  rapporte  à ce  genre  les  fossiles 
suivaus  : 

ai. 
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I.  Aulopore  tubiforme.  Aalopora  tubœjormis» 

j4.  Incrustons f tuhuUs  incurvU  aîlernaniihuSyt  laterc  me£o proUfe* 
ris;  ostioUs  obüquis  ampUatis, 

Goldf.  Pelraf.  p.  83.  pl.  ig.  fig.  a. 

BlaiDT.  Man.  d’Aclin.  p.  468. 

Fossile  IrouTé  dans  le  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

a.  Aulopore  en  épi.  Aulopora  spicaia. 

A.  lubulis  siriatis , stricùs  ebasi  prolifiris  in  spicatn  ramosam  canna- 
lis;  osliolis  conformibus  obliquls,  ' » 

Goldf.  Pelref.  p.  83.  pl.  ag.  Cg.  3. 

Blainr.  loc.  cil.  , ^ 

M^mc  localité. 

3.  Aulopore  conglomérée.  Aulopora  congîomerata. 

A.  tnbuUs,  elongatis,  Jlexuosis , subcylindricis , varie  proliferis  in 
glomerulum  cespilosum  connalis  ; osliolis  ereclis  conformibus. 

Goldf.  Petref.  p.  83.  pl.  ag.  fig.  4. 

Blaiuv.  ioc.  cit. 

Trouve  dans  le  calcaire  polvpicr  de  Bamberg.  ^ 

4.  Aulopore  comprimée.  Aulopora  compressa. 

' A.  criislacea,  repens;  tubulis  conligiiis,  elongalis  recliusctlis , di~ 

chotomo  proUfaris  ; ostHUs  conformibus  ascendenlibus. 

Goldf.  Pelref.  p.  84.  pl.  38.  fig.  17. 

Itlainv.  loc.  cit. 

Calcaire  oolitvqoe  de  Bahrculb. 


TTTBtPOaS.  (Tubipora.) 

Polypier  pierreux,  composé  de  tubes  cylindriques^ 
droits,  parallèles,  séparés  entre  eux , mais  réunis  les  uns 
aux  autres  par  des  cloisons  externes  et  transverses. 

Tubes  articulés,  communiquant  entre  eux  par  le»  cloi- 
sons rayonnantes  et  poreuses  qui  les  réunissent. 

polyparium  lapldcum,  h tubulis  cylindricis  erectis,  pa- 
rallelis  et  separalis  compositum;  dissepinientis  externis  et 
transversis  tiibulos  conneçtentibus. 

Tubuli  articiilali,  ad  genicula  dissrpimentis  radiatis  et 
porosis  im  ieem  communicantes. 
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{Polypes  pourvus  de  huit  tentacules  régulièrement  pin- 
nés  sur  les  bords,  et  entourant  un  disque  au  milieu  duquel 
se  trouve  la  bouche,  n’ayant  point  d'ouverture  anale,  et 
logés  dans  des  tubes  calcaires  parallèles , etc.  ] 

Observatioss.  — Le  Tuhipore  constitue  un  genre  de  Polypier 
si  remarquable  par  son  caractère  particulier,  que  l’espece  même 
qui  a servi  à l’établir,  nne  parait  encore  la  seule  connue  qu’on 
puisse  y rapporter. 

Il  forme  une  masse  arrondie,  quelquefois  fort  grosse , et  ayant 
plus  d’un  pied  de  diamètre.  Cette  masse  est  composée  d’une 
multitude  énorme  de  tubes  cylindriques,  parallèles,  perpendi- 
culaires au  centre  de  la  masse,  séparés  les  uns  des  autres  , mais 
réunis. entre  eux  par  des  diaphragmes  ou  cloisons  transverses, 
poreuses,  de  même  nature  que  les  tubes  et  qui  leur  sont  exté- 
rieures. Ces  cloisons  résultent  d'une  expansion  horizontale  et 
rayonnante , qui  se  forme  au  sommet  des  tubes  et  autour  de  leur 
bord,  qui  les  unit  les  uns  aux  autres,  et  qui  se  change  en  cloi- 
son lorsque  ces  tubes  se  sont  allongés  au-dessus.  Les  différens 
allongemens  de  ces  mêmes  tubes  constituent  leurs  articulations, 
et  à chaque  station , ils  forment  tous  une  expansiou  nouvelle  , 
rayonnante  et  horizontale  autour  du  bord  de  leur  ouverture. 

Toute  la  masse  du  Polypier,  c’est-à-dire,  de  ses  tubes  et 
des  diaphragmes  qui  les -réunissent,  est  d’un  rouge  vif  et 
éclatant. 

[Quelques  auteurs  avaient  pensé  que  ces  amas  de  tubes  calcaires 
s’appartenaient  pas  à des  Polypes,  etservaient  d'hnbitution  à des 
Annélides;  mais  Lamarck  ne  partagea  pas  cette  opinion  erronée. 
Aujourd’hui, non-seulement  on  sait  que  ce  sont  bien  vérilableraent 
des  Polypiers,  mais  aussi  on  connaît  le  mode  d'organisation  des 
Polypes,  et  on  a pu  déterminer  avec  précision  leurs  rapports 
naturels.  Lamouroux  , dans  un  mémoire  inséré  dans  la  partie 
zoologique  du  voyage  de  VUramr.,  a décrit  ces  Polypes,  d’après 
quelques  échantillons  conserves  dans  l’alcool , et  rapportés  par 
MM.  Quoy  et  Gaymard.  Enfin , ces  derniers  naturalistes  les  ont 
étudiés  de  nouveau  pendant  leur  voyage  à bord  de  FJsnvlabe 
L’organisation  de  ces  animaux  a la  plus  grande  analogie  avec 
celle  des  Comulaires  et  des  Lobulaires.  , £.] 
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Void  la  citation  de  la  seule  espèce  qui  so  t connue,  et  qui 
puisse  être  rapportée  à ce  genre. 

ESPÈCES. 

I,  Tubipore  pourpre.  Tui/^ra  L, 

T.  tubis  cyUnJric  'u  distinctU;  dissepimentis  distantiiiu. 

SoUnd.  et  EH.  t.  37.  l’all.  loopb.  p.  337, 

T’uSu/orio.  Tourner,  iiist.  I.  34a.  1 

Seba.  mus.  3. 1.  1 10.  f.  8.  g.  D’Argenv,  t.  i.Jîg.  A. 

Mus.  D°, 

Habile  l'Océan  des  Indes  orienlales,  la  mer  Rouge , Me.Oo  le  noninc 
vulgaircmeol  l'Orgue  de  mer.  Mon  cabinet. 

. Péron,  qui  a obserré  lesPoljpesde  ce  beau  Polypier,  nous  adit,sans 
détails,  qu'ils  ont  des  tentacules  frangés  et  d'un  beau  vert.  Ces  Po- 
lypes, a-t-il  ajouté,  forment,  au-dessus  des  flots,  de  grandes  masses 
semi-globuleuses , d'un  très  beau  vCrt,  et  qui  semblent  autant  de 
pelouses  de  verdure,  reposant  sur  une  roebe  de  corail. 

* Il  paraîtrait  qu’on  a conlondii,  sous  le  nom  de  Tubipora  mntiea 
plusieurs  espèces  distiucics  qui  différent,  soit  par  l'arrangement 
des  tubes,  soit  par  la  conformation  des  Polypes.  M.  Ehrenberg 
vient  d'en  décrire  trois  espèces , et  MU.Quoy  et  Gaymard  une  qua- 
trième. Voici  les  caraclè''et  que  ces  naturalistes  y assignent 
•}•  Tubipore  musique.  Tubipora  musica. 

T.  tripoi/icaris  P /acte  purpurea,  tuhh  r;t  teniam  non  expientihu^ 
tUnüssime  confertis^  dissepimentis  ereherrimis  [animali  i^noto,} 

Ehreob.  Mém.  sur  les  Poljp.  de  la  mer  Rouge,  p.  56.  , 

Habite 

•j*  Tubipore  de  Chamisso.  Tubipora  Cliamissonis. 

T»  semipedaUs^  latte  rxihia^  tuhis  ' 'latisp  dsnstusconfertis,  disse- 
, pimtntis  crebrioribus;  animalis  lentaailis  dupliciter pinnatis, 

Tubipora  musica.  Chamisso  et  Eyseobardt.  Méoi.  de  TAcad.  des  Cu- 
rieux de  la  Nat.  de  l'onn.  1.  X.  p).  33.  ûg.  3. 

Quoy  et  Gaym.  \oy.  de  i’Ur.  Zool.  pi.  88. 

Tubipora  chamtssonis.  Ehreob.  Mém.  sur  les  Polypes  de  ta  mer 
Rou;c. 

Habite  rOcéau  indien. 

Tubipore  de  Ilemprich.  Tubipora  Hemprichü. 

T.  tubpedoUs,  srmiglobosa,  laete  purpurea,  tubis  ijS  erassU 
taxioribus,  dissepimentis  fate  (3-4^")  distantibus;  animoBs  tett~ 
taculis  simpliciter  p'umatis,  caruUit  eut  viridibtu.  ' 
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Ehranb.  op.  ci*,  p.  55.  < 

Habite  la  mer  Rouge.  *' 

•)•  TxihipoTe  Touqe.  Tubiporaruieola. 

T.  tubis  cyünJricis,  longii.  Iaxis,  rubics , sepîmentis  séparai is.  Po- 
fypis  lubrubris,  tenlaculù  radiatis,  pectiaalis  (duplieiler  pin- 
natis.) 

Quoy  et  Giym.  Voyage  de  l’Astr.  I.  p.  iSy.  Zoopbyles.  pl.  ai. 
Cg.  I.  8. 

Habile  la  Noavelle-Hollaade.  ' 


■ -j-  Genre  Stringopore.  ^ringopom. 

Polypiers  composés  de  luhes  verticaux  longs,  à ouver- 
ture ronde  et  terminale , éloignés  entre  eux,  mais  réunis 
et  communiquant  par  des  prolongemens  tubulaires 
transversales. 

Les  fossiles  dont  ce  groupe  se  compose,  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Tubipores,  et  ont  été  désignés,  par  la 
plupart  des  auteurs,  sous  le  nom  de  Tubiporiies.  Ils  nous 
paraissent  devoir  être  rapportés  à la  famille  des  Alcyo- 
niens  plutôt  qu’.à  celle  des  Zoanthaires,  dans  laquelle 
M*  de  Blaiiiville  les  range. 

, 1.  Syringopore  verticillé.  Srringopora  verticiUata, 

s.  tubis  rectis  rmolis;  tubulis  conatcteatibus  suüKrticUI atis. 

Goldf.  Peiref.  p.  ^6.  pl.  ï5.  ûg.  6. 

Blainv.  Mau.  d'Act.  p.  353.  pl.  53.  fig.  g. 

^ Fouile  de  l'Âmcrique  septen  IrioDala. 

^ a.  Syringapore  ramuleux.  Syringapora  ramulosa.  ' 

s,  tubis  subjithotomis,  tubulis  connectfatibus  sparsis. 

Tubipora.  Kuorr.  op.  cil.  3.  p.  ig3.  tab.  suppl.  VI.  6g.  i. 

Tubiporius.  ParlkinioD.  Orgauic  remaiiis.  t.  a.  p.  i8.  pl.  3.  6g.  i. 

Syringopora  ramulosa.  Goldf.  loc.  cit.  pl.  a5.  6g.  7. 

‘ Blainv.  Mao.  d’Act.  p.  S53. 

Fowile  du  ealcain-  de  Iramkion  de  la  Belgique. 

. Le  Uarmoditcs  distans  de  Fitcher.  (Oryctog.  de  MoMoa.  pl.  3y. 
I 6g.  1 el  3)  ne  parait  pu  différer  de  cette  espèce. 
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3.  Syringapore  réticulé.  Syringapora  retîculata. 

S,  tubu  suhftexuosis,  parallelâ,  vel  dinrgentibut;  tubuüi  connec» 
tentibus  tubalterantibat, 

Tubipora  sirues.  Park.  op.  cit.  p.  i6.  pl.  a.  fig.  i. 

Harmodittt paralUta.  Fitcher,  Oryctog.  pl.  37,  6g.  6. 

Syringapora  relieulala,  Goldf.  loc.  cit.  pl.  aS.  £g.  8. 

* Blainv.  loc,  cit. 
nième  gisement. 

4-  Syringapore  en  buisson.  Syringapora  cœspücta: 

s.  ceupitota,  tubis  approximatis , suhJUxxiosU  ; tubulU  conneclenti- 
bus^  minimit  sparsis, 

Calanicte  globidain.  Guet.  op.  cit.  t 3.  p.  53a.  t.  a.  pL  66. 

6g.  4.  ' 

Syringapora  ceipUota.  Goldf.  loc.  cil.  pl.  aS.  6g.  9. 

Blainr.  loc.  cit. 

Calcaire  de  trausilion  de  la  Prusse  rhénane. 

5.  Syringapore  filiforme.  Syringapora fdijormis. 

s.  tuait  ruiit  remotis  , fdiformihut  ; tubuUt  connectentibut  rarit 
tpartis, 

Goldf.  Petref.  p.  1 1 3.  pl.  38.  6g.  16. 

Calcaire  de  Grignon. 


Le  genre  Micbosolène  , Microsoîena,  de  Lamouroux 
parait  se  rapprocher  des  Syringopores.  Ce  naturaliste  le 
définit  de  la  sorte  : « Polypier  fossile,  pierreux,  en  masse 
informe,  composée  de  tubes  capillaires , cylindriques,  ra> 
renient  comprimés,  parallèles  et  rapprochés , communi- 
quant entre  eux  par  des  ouvertures  latérales,  situées  à des 
distances  égales  les  unes  des  autres,  et  presque  du  même 
diamètre  que  les  tubes  >.  On  n'en  connaît  qu'une  espèce , 
le  Microsoîena  porosa,  Lamouroux.  ( Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  65.  pl.  74"  fig*  24-a61.  Le  Polypier  figuré  sous  ce 
nom  par  M.  Pefrance  dans  l’Atlas  du  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  (Zoph.pl.  49.  fig.  5 ),  n'appartient  pas 
cette  espèce , et  paraît  être , d'après  M.  de  Blainville,  une 
■véritable  Astrée.  (Man.  d'actin.  p.  4a3.)  E. 
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POLTFIEBS  LJLM£LLIF£R£S, 

Polypiers  pierreux,  ojjrant  des  étoiles  lanielleuses , ou  des 
sillons  ondes,  garnis  de  lames. 

Observations.  — Les  Polypiers  lameUifèrcm%ont  encore  des 
^Polypiers  tout-i-fait  pierreux;  ce  sont  même  ceux  de  cette  na- 
ture qui  forment  les  masses  les  plus  considérables,  qui  ont  le 
plus  d’influence  sur  l’état  de  la  surface  de  notre  globe  ; enfin  ce 
sont  ceux  qui  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  diversifiés  én 
espèces. 

Ces  Polypiers  solides  sont  très  remarquables  en  ce  que  leS^ 
cellules  qui  contenaient  les  Polypes , présentent  tantôt  des 
étoiles  lamelleuses,  et  tantôt  des  sillons  ondes,  irréguliers,  pro- 
longés comme  des  ambulacres , et  garnis  de  lames  latérales. 

Dans  ceux  qui  ont  leurs  cellules  en  étoiles,  les  lames  de  ces 
cellules  sont  disposées  comme  des  rayons  autour  du  corps  du 
Polype  et  en  dehors  (1);  d’où  il  résulte  que  les  Polypesqui  forment 
les  étoiles  ont  leur  corps  isolé,  petit  et  paraissant  fort  court. 
Dans  ceux,  au  contraire,  qui  offrent  des  sillons  ondes,  les  lames 
de  ces  sillons  sont  parallèles  entre  elles , situées  sur  deux  côtes 
opposés,  et  semblent  pinnées.  Or,  les  Polypes  qui  ont  produit 
ces  sillons  allongés  et  ondés,  sont,  sans  doute,  soit  très  élargis 
latéralement,  soit  cohérens  les  uns  aux  autres  par  rangées 
oblongues  et  tortueuses.  Dans  les  uns  comme  daus  les  autres , le 
corps  des  Polypes  est  garni  en  dehors  de  lames  charnues,  éntre 
lesquelles  se  forment  des  lames  pierreuses  qui  remplissent  les 
intervalles  que  laissent  les  premières. 


(i  )Ces  rayons  ne  parai  ssent  pas  être  extérieurs  ù l’animal  comme 
le  pense  notre  auteur;  mais  sont  situés  dans  des  replis  intérieurs 
analogues  aux  replis  longitudinaux  qu’on  voit  dans  la  cavité 
abdominale  des  Polypes  de  la  famille  des  Alcyoniens.  E. 
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Ainsi,  il  est  évident  que  les  Polypes  qui  opt  formé  ces  Poly- 
piers pierreux  et  lamellifères,  ont  le  corps  à l’extérieur  garni 
d’appendiceslatéraux  et  lamelliformes  (i):  probablement  le  corps 
de  chaque  Polype  occupe  le  centre  ou  If  milieu  de  l’étoile;  et 
comme  les  sillons  oudés  que  séparent  les  collines,  ne  sont  eux- 
mêmes  que  des  étoiles  allongées  ou  des  rangées  d’étoiles  cohé- 
rentes et  confluentes , les  Polypes  de  ces  polypiers  occupent  le 
milieu  de  ces  sillons. 

On  peut  donc  assurer  que  les  Polypes  des  Polypiers  Umelti- 
Jères  ont  à l’extérieur,  des  parties  que  ne  possèdent  point  ceux 
des  Polypiers  foraminés , et  qu’ils  sont  en  quelque  chose  plus 
avancés  en  anîAalisation. 

Or,  si  non-seulement  le  corps  de  chaque  Polype,  mais  en 
outre  ses  appendices  latéraux,  ses  franges  lacuneuses,  en  un 
mot,  ses  lames  en  étoile,  transsudent  la  matière  du  Polypier, 
on  sent  que  les  interstices  des  corps  et  des  appendices  des  Po- 
lypes devront  se  remplir  de  matière  qui,  après  sa  sécrt'tion,  se 
* concréter.i  et  deviendra  pierreuse.  Ou  sent  aussi  que  toute  la 
porosité  du  Pnly[)icr,  que  tous  les  vides  conservés  dans  son  in- 
térieur, ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  entre  les  lames  des  étoi- 
les et  des  sillons,  enfin  que  les  cnfoncemens  qui  se  montrent  au 
centre  des  cellules  ou  dans  le  milieu  dessillons,  ne  sont  que  les 
résultats  de  la  place  qu’occupaient  les  Polypes  et  leurs  appen- 
dices latér.vux. 

Ainsi,  du  vivant  de  ces  animaux,  il  ne  se  trouve  aucun  vide 
entre  les  parties  du  Polypier;  lui-même  n’est  nulle  part  h nu 
ou  é découvert,  et  cependant  aucune  portion  quelconque  du 
Polypier  ne  se  trouve  nullement  dans  l’intérieur  des  Polypes; 
ce  que  je  vais  prouver. 

Les  Polypes  dont  il  s’agit  sont  des  êtres  véritablement  distincts 
et  séparés  les  uns  d*8  autres  dans  une  portion  de  leur  longueur, 
en  un  mot,  dans  êelle  qui  leur  est  antérieure,  quoiqu’ils  puis- 
sent communiquer  ensemble  postérieurement  et  adhérer  les 
uns  aux  autres  par  leurs  appendices  latéraux  et  supérieurs.  Or, 
le  Polypier  remplissant  par  ses  parties  les  interstices  des  corps 


(i)  Le  corps  de  ces  Polypes  ue  présente  jamais  d’appendieçs 
semblables. 
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des  Polypes,  et  tous  les  vides  que  laissent  entre  eux  les  appen- 
dices de  ces  corps  se  trouvant  même  recouverts  à l’extérieur  pan 
la  chair  mince  que  fournit  l'extrémité  antérieure  de  chaque  Po- 
lype; ce  Polypier,  dis-je,  n’est  intérieur  qu’à  la  masse  commune 
que  forment  les  Polypes,  sans  cesser  d’être  positivement  exté- 
rieur à chacun  d’eux;  ce  qui  est  de  la  plus  grandf  évidence. 

J’ajoute  qu’il  est  facile  de  concevoir,  d’après  cet  exposé,  que 
la  masse  commune  des  Polypes,  considérée  abstraction  faite  du 
Polypier,  est  une  masc  remplie  de  vides  ou  d’instcrstices  diffe- 
rens  qui  communiquent  entre  eux;  que  de  même  la  masse  com- 
mune que  forme  un  de  ces  Polypiers  , considérée  sans  les  Po- 
lypes, est  aussi  une  masse  remplie  de  vides  ou  d’interstices  diffé- 
rens  qui  communiquent  pareillement  entre  eux.  Ainsi,  la  con- 
naissance d’un  de  ces  Polypiers  peut  donner  une  idée  des  ’ 
Polypes  qui  l’ont  formé;  et  si  l’ou  pouvait  se  procurer  celle 
d’une  masse  de  ces  Polypes,  on  pourrait  se  faire  une  idée  du 
Polypier  qu’ils  peuvent  produire. 

Enfin,  l’examen  du  Polypier  et  de  chacune  de  ses  parties, 
constate  qu’il  est  lui-méme  un  corps  parfaitement  inorganique, 
étranger  aux  animaux  qui  l’ont  fait  exister,  et  qu’il  résulte  de 
matière  successivement  déposée , qui  s’est  ensuite  concrétée  et 
solidifiée.  Si  l’on  examine,  en  effet,  une  lame  séparée  d’une 
étoile  on  d’un  ambulacre,  à la  transparence,  on  est  bientôt 
convaincu  que  cette  lame,  d’une  substance  continue  comme  un 
morceau  de  verre , est  tout-à-fait  inorganique. 

Il  est  donc  aisé  de  reconnaître  que,  quoique  les  nombreux 
Polypes  d’un  Madrépore,  d’une  Méandrine,  d’une  Asirée,  etc., 
adhèrent  ensemble  et  enveloppent  leur  Polypier,  s’ils  laissent 
entre  eux  des  vides,  et  si  leurs  appendices  latéraux  ont  des  la- 
cunes, ils  rempliront  de  matière  pierreuse  tous  les  vides  qui 
existent  entre  eux,  formeront  ainsi  toutes  les  parties  de  leur  Po- 
lypier, n’en  laisseront  aucune  à nu,  en  recouvriront  même  la 
surface  supérieure , et  néanmoins  ce  Polypier  leur  sera  vérita- 
blement extérieur,  ne  sera  nullement  organisé,  et  aura  été 
réellement  formé  par  jnxta-position  : voilà  ce  qu’il  s’agissait  de 
démontrer.  Ainsi,  ce  Polypier  ne  peut  être  comparé  en  rien  au.x 
végétaux  qui  se  développent  et  s’accroissent  par  une  organisa- 
tion intérieure,  et  par  résultats  de  fonctions  vitales. 
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Les  Polypiers  pierreux  dont  il  s'agit  nous  offrent  des  masses 
très  diversifiées  dans  leur  forme,  et  contenant,  outre  leur  po- 
rosité, une  multitude  de  cellules  diversement  amoncelées  et 
disposées  selon  les  genres  et  les  espèces. 

Ces  Polypiers  semblent  croître , et  augmentent,  en  effet , con- 
tinuelleraeni  Ai  volume,  tant  qu’ils  sont  au-dessous  du  niveau 
de  la  mer,  par  les  générations  des  Pol3rpcs  qui  se  succèdent  ra- 
pidement et  perpétuellement. 

Chaque  Polype  ne  fait  par  lui-même  qu’une  très  petite  addi- 
tion au  Polypier  commun;  mais  l’énorme  multiplication  des 
Polypes  dans  les  mers  des  climats  favorables,  et  conséquemment 
les  nouvelles  générations  qui  succèdent  promptement  dux  pré- 
çédentes,  font  que  ces  Polypiers  augmentent  sans  cesse  leur 
volume,  forment  des  bancs  sous-marins  d’une  étendue  illimitée, 
et  ne  rencontrent  de  borne  à leur  accroissement  que  lorsqu’en 
dessus  ils  atteignent  la  surface  des  eaux,  et  latéralement  qu’ils 
arrivent  à des  climats  défavorables  aux  animaux  qui  les  pro- 
duisent. 

Que  de  considérations  importantes  ne  pourrais-je  pas  pré- 
senter, si  je  voulais  m’arrêter  à montrer  toute  la  puissance  de 
cette  cause  pour  modifier  et  changer  perpétuellement  les  îles  , 
les  continens,  en  un  mot,  la  surface  du  globe  que  nous 
habitons.  , 

Je  reviens  aux  Polypiers , puisque  c’est  leur  considération  qui 
nous  aide  à déterminer  l’ordre  des  rapports  parmi  les  Polypes 
qui  en  produisent. 

Jusqu’à  présent  tous  les  Polypiers  que  nous  avons  examinés 
se  sont  trouvés  composés  chacun  d'une  seule  sorte  de  matière; 
mais  nous  avons  vu  ces'corps  se ■ solidifier  progressivement, 
passer  de  l’éut  membraneux  à l'état  corné,  devenir  ensuite  la- 
pidescens,et  enfin  se  terminer  par  être  solides  et  tout-à-fait 
pierreux.  C’est  en  effet  dans  ce  dernier  état  que  nous  avons 
trouve  les  Polypiers  foraminés  et  surtout  les  Polypiers  lamellU 
fères  dont  il  est  ici  question. 

Ceux-ci  offrent  réellement  le  maximum  de  la  solidité  que  des 
Polypiers  puissent  obtenir. 

Très  diversifiés  néanmoins  dans  leur  épaisseur  et  leur  forme, 
plus  poreux  même  que  les  Polypiers  foraminés,  les  uns  présen» 
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tent  des  masses  tantôt  peu  divisées,  qui  recouvrent  ou  enve- 
loppent les  corps  marins,  tantôt  plus  isolées,  forraantdes  expan- 
sions aplaties , lobées  ou  comme  foliacées,  et  tantôt  très  divisées, 
ramifiées  comme  des  plantes  ou  des  arbustes. 

Soit  que  les  Polypes  des  Polypiers  pierreux  composent  eux- 
memes  la  matière  calcaire  ou  la  perfectionnent  par  les  actes  de 
leur  organisation,  soit  seulement  qu'ils  la  recueillent  dans  les 
eaux  marines , il  est  évident  que  ces  Polypes  ont  une  faculté  que 
ne  possèdent  pas  ceux  des  deux  premières^ections  de  cet  ordre, 
puisqu’ils  produisent  des  Polypiers  tout-à-fait  pierreux,  (i) 
niais,  en  avançant  de  plus  en  plus  l'animalisation,  la  nature 
doit  abandonner  le  Polypier  ; et  comme  elle  ne  passe  jamais 
brusquement  d'un  ordre  de  choses  à un  autre,  nous  verrons 
effectivement  cette  enveloppe  des  Polypes  changer  de  nature  et 
d’état  dans  les  deux  sections  suivantes,  perdre  par  degrés  sa 
solidité,  finir  par  devenir  charnue  et  par  se  confondre  avec  le 
corps  commun  des  animaux  qui  l'ont  produite,  en  un  mot , se 


(i)  Je  doute  fort  que  la  matière  calcaire  que  l’on  trouve  en 
analysant  les  eaux  marines  ou  les  sels  qu’elles  tiennent  en  dis.so- 
lution , V soit  dans  un  état  propre  à former  directement  des 
dépôts  pierreux.  Aucune  observation  ne  me  paraît  constater  un 
pareil  fait;  tandis  que  la  matière  calcaire  provenue  des  animaux, 
donne  lieu,  d’une  manière  bien  connue,  à des  terrains  calcaires, 
ainsi  qu’à  des  masses  énormes  de  pierres  calcaires  qui  s'obser- 
vent presque  partout  à la  surface  de  notre  globe;  et  l’on  sait 
que  la  portion  de  ces  masses  qui  provient  des  Polypes,  n’est 
pas  la  moins  considérable. 

La  véritable  origine  de  ces  masses  calcaires  est  reconnais- 
sable lorsqu’elle  est  encore  assez  récente  pour  que  les  corps 
qui,  par  leur  amoncèlement  ou  leur  entassement,  les  ont  for- 
mées, y soient  conservés  entièrement  ou  en  partie.  Mais  cette 
origine  cesse  d’etre  reconnaissable,  lorsque  ces  mêmes  corps 
ont  été  détruits,  et  qnc  leurs  molécules  séparées  et  déplacées 
par  les  eaux,  ont  été  déposées  et  aggrég<es  en  masses  compac- 
tes. Alors  on  leur  a donné  inconsidi  rabU-ment  le  nom  de  calcaire 
primitif:  celui  de  calcaire  ancien  eût  été,  sans  contredit,  pré- 
férable. [Note  de  L-marck.) 
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terminer  avec  l’ordre  des  Polypes  qui  en  sont  munis.  Les  Poly- 
piers mous  et  flexibles  doivent  donc  se  trouver  les  uns  an  com- 
mencement de  l'ordre , et  les  autres  à la  fin. 

Les  Polypes  des  Polypiers  pierreux , et  surtout  ceux  des 
Polypiers  lamellifères  sont  les  moins  connus  des  animaux, de 
cette  classe,  et  ccnx  qui  ont  etc  témoins  observés.  On  n’a  encore 
presque  rien  écrit , d'après  l’observation  , sur  ces  singuliers  ani- 
maux , si  l’on  eu  excite  ceux  du  Millepora  truncata,  et  cenxdn 
Madrepora  arbntra  dont  je  fais  une  Caryophyllie.  Mais,  par  des 
observations  générales  que  m’ont  communiquées  des  voyageurs 
naturalistes , je  sais  que  les  Polypes  des  Polypiers  lamellifères 
sont  analogues  aux  autres  Polypes  dans  tout  ce  qn’il  y a d'es- 
sentiel à leur  organisation,  et  que  la  plupart  offrent  cela  de 
{iarticulier,  qu’ils  adhèrent  latéralement  les  uns  aux  autres , 
enveloppant  totalement  le  Polypier  de  leur  chair,  comme  s’fl 
leur  était  intérieur.  i. 

J’ai  déjà  fait  voir  que  les  Polypes  des  Polypiers  dont  il  est 
ici  question,  adhèrent  les  uns  aux  autres,  dans  leur  partie  ant^ 
ricure  , par  des  appendices  latéraux  de  leur  corps,  appendices 
qui  sont  lamelliformes;  que  la  transsudation  de  ces  appendice 
remplit  leurs  interstices  de  matière  qui , en  se  concrétant,  j 
forme  les  lames  et  autres  parties  pierreuses  du  Polypier;  qu’enfia 
l’appendice  le  plus  antérieur  du  corps  de  chaque  Polype  se 
réunissant  horizontalement  à ceux  des  Poly|>cs  voisins,  il  en 
résulte  une  couche  ou  membrane  gélatineuse  qui  recouvre  en- 
tièrement le  Polypier  au-dehors.  Or,  les  observations  qui  m’oul 
été  communiquées  confirment  ce  fait 

On  a effectivement  observé  que,  dam  la  mer,  les  Polypiers 
glomérulés  dont  il  s’agit,  étaient  recouverts  d*nne  chair  géla- 
tineuse peu  épaisse,  sur  laquelle,  dans  les  temps  de  calme,  on 
apercevait  des  rosettes  de  tentacules  parsemées  à sa  surface. 
Quelquefois  ces  rosettes,  toujours  à huit  rayons,  paraissaient 
sessiles  sur  la  chair  commune  ; et  d’autres  fois , la  partie  anté- 
rieure et  exsertile  de  ces  Polypes,  s’élançant  sous  la  forma 
d'unfglobule  pédiculé,  s’épanouissait  ensuite  en  une  étoile  à 
huit  rayons.  Le  pédicule,  strié  longitudinaleraent,  offrait  les 
indices  des  lames  latérales  de  ces  Polypes. 

Jmperato,  auteur  italien,  est,  à ce  qu’il  paraît,  le  premier 
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• 

quî  «îl  dit  que  Iw  Madrépores,  que  tout  le  monde  regardait 
alors  comme  des  végétaux  marins , étaient  au  moins  une  pro- 
duction moyenne  entre  les  plantes  et  les  animaux. 

En  effet,  il  observa  que  leurs  cellules,  dont  la  nature  est  vé- 
ritablement pierreuse,  étaient  chargées  ou  couvertes  d’une 
substance  membraneuse,  animale  et  vivante.  ' 

Par  la  suite , et  £■//«  confirmèrent  son  opinion,  mais 

donnèrent  très  peu  de  détails  sur  les  animaux  memes  qui  pro- 
duisent et  habitent  les  Madrépores.  Ce  qui  résulte  de  leurs 
observations,  c'est  que  le  corps  des  Polypes  des  Madrépores  , 
qu’ils  ont  vu  dans  l’état  frais  ou  vivant,  est  beaucoup  plus  court 
que  celui  des  autres  Polypes. 

Un  naturaliste  qui  a eu  occasion  d’observer  les  animaux  vi- 
vons de  plusieurs  Madrépores,  dans  ses  voyages  aux  Antilles 
et  à Cayenne,  m’a  assuré  que  dans  les  Madrépores  glomcrulés, 
les  Astroïtes,  les  Mcandriles,  etc.,  toute  la  masse  du  Madrépore 
lui  a paru  couverte  d’une  matièq^  animale  et  gélctineuse  sans 
discontinuité,  comme  si  c’était  un  seul  animal,  et  que  la  super- 
ficie de  cette  masse  de  matière  était  parsemée  de  rosettes  de 
tentacnlcs  correspondantes  aux  cavités  en  étoiles  du  Madrépore. 
Il  a ajouip^ne  la  substance  animale  dont  il  vient  d’etre  ques- 
tion ne  s’élevait  dans  son  entier  épanouissement  que  d’une 
ligne,  ou  un  peu  plus,  au-dessus  de  la  superficie  du  Madrépore, 
et  qu’au  moindre  bruit,  mouvement  ou  attouchement,  cette 
substance  animale  vivante  s’affaissait  subitement  en  s’enfon- 
çant dans  les  porosités  de  ce  Polypier;  que  néanmoins,  dans 
son  état  d’affaissement,  tonte  la  surface  du  Madrépore  n’en 
était  pas  moins  couverte  d’une  substance  membraneuse , quoi- 
que ayant  peu  d’épaisseur. 

Il  est  dair,  d’après  cette  observation,  que  tous  les  ^Polypes 
d’un  Mifdrépore,sont  véritablement  cohérens  entre  eux,  et  que 
leur  corps , pénétrant  jusqu’à  une  certaine  profondeur  du  Po- 
lypier, remplit , par  ses  appendices  divers , les  interstices  et  la 
porosité  qu’on  y observe.  Cette  cohérence,  néanmoins,  n’em- 
pêche pas  que  chaque  étoile  n’indique  le  centre  d’habitation 
d’un  Polype  particulier;  en  sorte  que  les  nombreux  Polypes 
d’un  Madrépore  , d’un  AsiroUe , etc. , ne  doivent  pas  être  con- 
sidérés comme  un  seul  et  mémo  anrttal^  mais  comme  de  nom> 
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breux  individus  d’une  même  espèce,  vivans  etadhérens  ensem- 
ble dans  le  meme  Polypier.  Les  nouveaux  gemmes  qu’ils  multi- 
plient ne  se  sépareut  jamais,  maii  produisent  de  nouveaux 
Polypes  qui  restent  adhéreus  aux  autres. 

Si,  malgré  ce  que  j’ai  exposé  à cet  égard,  l’on  voulait  consi- 
dérer les  Polypes  réunis  d’un  Madrépore , d’une  Astrée  , etc. 
comme  un  seul  animal  à plusieurs  bouches,  cet  animal «urait 
des  qualités  qui  répugnent  à la  nature  de  tout  corps  vivant^ 
car  il  posséderait  la  faculté  de  ne  jamais  mourir,  et  celle 
de  n’avoir  poia^  de  bornes  à scs  développcmens.  Une  masse 
d’Astrécs  ou  de  Méandrincs,  quoique  mourant  peu-à-peu  dans 
sa  base,  continue  de  vivre  en  dessus  et  sans  terme,  tant  que 
l’eau  ne  lui  manque  pas.  Cette  observation , très  fondée  relati- 
vement à la  partie  commune  et  vivante  des  Polypiers  dont  il 
s’agit,  décide  la  question  d’une  manière  qui  me  paraît  sans 
réplique. 

[Les  anitq^ux  dont  se  comj>osc  cette  grande  division  de  la 
classe  des  Polypes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Actinies 
et  les  Zoanthes.  Ceux  dont  on  connaît  la  conformation  générale 
ont  tous  un  corps  plus  ou  moins  cylindrique  ou  aplati,  ouvert 
à l’une  des  extrémités  de  son  axe  par  une  bouche  âiatractile, 
creusée  d’une  grande  cavité  digestive , terminée  en  cul-de-sac, 
et  garnie  latérale.mont  de  nombreux  replis  longitudinaux  qui 
paraissent  être  le  siège  principal  du  travail  reproducteur.  En 
général,  sinon  toujours,  l’espèce  de  disque  qui  entoure  la  bouche 
est  garni  d’appendices  teiitaculiformes , et  la  portion  inférieure 
du  corps  sécrète  une  matière  calcaire  qui,  en  se  déposant  à sa 
surface  ou  dans  le  ti^u  de  replis  formés  par  les  tuniques  de  la  ca- 
vité abdominale,  constituent  des  loges  dans  lesquelles  la  portion 
terminale  du  Polype  se  retire,  ou  bien  une  espèce  de  noyau  solide 
qui  lui  sirt  de  support.  C’est  dans  les  écrits  de  Cavoiini  et  de 
MM.  Lesueur,  de  Blainville,  Quoy  et  Gaymard,  Ehrenberg,  et 
quelques  autres  zoologistes  de  nos  jours  qu’on  trouve  le  plus  de 
faits  nouveaux  concernant  la  forme  de  ceséires  singuliers  qui,  du 
reste,  présentent  entre  eux  des  différences  très  grandes  comme 
nous  le  verrons  par  la  suite  : tantôt  ils  sont  isolés , d’autres  fois 
aggrégés  en  grand  nombre  de  manière  à former  une  véritable 
communauté.  • E-] 
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Passons  maintenant  à la  distribution  des  Polypiers  lamelUfè^ 
res,  et  aux  divisions  qu’il  est  nécessaire  d'établir  parmi  eux. 

I 

DIVISION  DES  POLYPIERS  LAMELLIFÈRES. 

§ Etoiles  terminales. 

(1)  Cellules  cylindriques  et  parallèles. 

Styline.  ' 

Sarcinule. 

(a)  Cellules  soit  cylindriques,  soit  turbinées,  soit  épatées, 
non  parallèles. 

Caryopliyllie. 

Turbinolie. 

Cyclolite. 

Fongie. 

SS  Etoiles  latérajes  ou  répandues  à la  surface. 

(1)  Cellules  non  circonscrites,  comme  ébauchées,  imparfaites 
on  conflnentes. 

Pavone. 

Agarice. 

Méandrine. 

Monticulaire. 

(a) ^Cellules  circonscrites. 

(a)  Expansion  Kulement  stellilere  à la  surfarc  supérieure. 

Echinopore. 

Explanaire. 

Astrée. 

{J>)  Expansions  partout  sieHifcres,  c'est-à-dire  sur  toute  s rface  libre.' 

Porite. 

Pociilipore. 
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Madrépore. 

Sériatopore. 

Oculine. 


STTïniE.  (StjrKna.) 

{Fascicularia,  Extrait  da  ConrS)  etc.) 

Polypier  pierreux,  formant  des  masses  simples,  héris- 
sées en-dessus. 

Tubes  nombreux,  cylindriques,  fascicules,  réunis,  con- 
tenant des  lames  nayonnantes  et  un  axe  solide  : les  axes 
styliformes,  saillans  hors  des  tubes. 

Polyparium  lapideum^  massas  simplices,  crassas,  su- 
pernè  ecKinatas  sistens. 

Tubuli  plurimi  cylindrici , fasciculatïm  aggregati , la- 
mellis  radiantibus  et  axe  solido  Jarcti  : axibus  styliformi- 
bus  extra  tubas  prominentibus. 

Obskbvatiors.  — Rien  assurément  n’est  plus  singntier  que  la 
structure  de  ce  Polypier;  en  sorte  que  l’on  ne  saurait  se  dis- 
penser de  le  considérer  comme  le  type  d’un  genre  particulier 
parmi  les  Polypiers  lamelltfèrcs. 

Les  Stylincs  constituent  des  masses  pierireuses,  épaisses, com- 
posées de  tubes  verticaux,  cylindriques  et  réunis.  Chacun  de 
ces  tubes  est  sans  doute  la  cellule  d’un  Polype  ; et  néanmoins 
leur  intérieur  est  rempli  de  lames  rayonnantes  autour  d’un  a.xe 
central,  plein,  solide  et  cylindrique,  qui  laisse  aux  lames  très 
peu  d’espace  entre  lui  et  la  paroi  interne  du  tube.  Cet  axe , 
strié  longitudinalement  à l’extérieur , fait  une  assez  grande  saillie 
hors  du  tube;  ce  qui  est  cause  que  la  surface  supérieure  du  Po- 
lypier paraît  hérissée  d’une  multitude  de  cylindres  séparés, 
tronqués  et  styliformes.  Je  ne  connais  encore  qu’une  seule  espèce 
de  ce  genre. 

[Les  Stylines  et  les  Sarcinules  de  Lamarck  nous  paraissent 
dilTérer  très  peu  ; en  comparant  la  Stylina  echinulata,  la  S.  mi- 
crophtbalma  et  la  Sarcinula  organum  de  la  collection  de  M.  Mi- 
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cheliii,nous  avons  même  cru  reconnaître  dans  tous  ces  Polypiers 
une  structure  semblable  et  pouvoir  attribuer  à des  différences'' 
d’êge  les  variations  que  les  auteu:-s  signalent  dans  leur  confor- 
mation. En  effet  les  colonnes  dont  le  polypier  se  compose  sem- 
blent croître  par  pousses  et  changent  de  caractère  au  commen- 
cement et  à la  ^ de  chacune  de  ccs  espèces  d’étages.  Elles  sont 
d’abord  tubi  formes  et  lamelleuses  comme  des  Astrées,  mais  bien- 
tôt elles  se  remplissent,  s’étalent,  et  forment  ainsi  une  cloison 
transversale  snrmoniée  d’an  mamelon  central,  et  dont  la  forme 
res^mble  un  peu  à celle  d’un  chapeau  de  cardinal  ; de  cette 
cloison  horizontale  s’élève  un  nouveau  tube  qui,  à son  tour 
éprouve  des  modifications  analogues  et  ainsi  de  suite,  de  façon 
que  le  même  Polypier  présente  tantôt  les  caractères  d’un  Sty- 
linc  tantôt  ceux  d’une  Sarcinule.  £ j 

ESPÈCE. 

I.  Styline  échinnlée.  Styîina  echinuîata. 

s.  crassa  ,fasciculata,  sessilis,  superni  slylis  truncatis  eehinata 
. ^weiggcr  Beobachtungeo,  pl.  7. 6g.  A3.  -H.ndhach , r.  iso 

• DeloDchamps.  Encydop.  Zooph.  p.  708.  1 1 • 

• BUiaviUe.  Dicl.  des«î.  aau  t.  5i.  p.  ,8a.  ,8.  40.  Man 

dAcl.  p.  35i.  pl.  6a.  5. 

Mtis.  n°. 

Habite  l’Océan  austral.  Wrc-n  et  Lcs„cur.  Elle  forme  une  masse 
epuÊse,  <W,  composée  de  tubes  verUeanx  et  parallèles,  comtoe 
dam  le  Tubipore,  la  Favosife  et  U Sarcinule. 

*f“  2.  Styline  conoïde»  Stylinci  coTioideu,  ' ■ 

s.  tubU  obeonicis  sub£.ergenübus  redis  costatU  i ostiolis  . 

lis.  Imbo  inUrsiUiaU  radiaio;  lamcUis  connedentibiu  plwiU 
Stramda  conoidea.  Goldfuss  Pclref.  p.  7 4.  pl.  a 5.  fig.  3. 

Fossile  calcaire  dont  te  gisement  est  inconnu 

* ““"'O  'O  àit 

• H ^ “P«“<fc>nt  peo  probable  qu’elle  ne  soit 

pas  distincte  de  1 espèce  fossile. 

t 3.  Styline  à petits  yeux.  Stjlùia  microphthalma. 

rtmdiscostatis  raJik  verticaUbus  senis 
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SAaonnTX.Z.  (SarcinuU.) 

Polypier  pierreux,  li^re,  formant  une  masse  simple  et 
épaisse,  composée  de  tubes  réunis. 

Tubes  nombreux,  cylindriques,  parallèles,  verticaux, 
réunis  en  faisceau  par  des  cloisons  intermédiaires  et  trans- 
verses. I 

Des  lames  rayonnantes  dans  l'intérieur  des  tubes. 

Polypariuni  lapidenm , liberum  ; massam  simplicem  , 
crassam , è tubis  coadunatis  constitutam , sistens. 

Tubuli  plurimi  cylindrici paralleli  verticales  , fcucicula- 
ûm  aggregaU;  septisque  intermediis  et  transt>ersis  coacti. 

Lamellœ  stellatim  radiantes  intrà  tubas. 

Observations.  — La  Sarcinule  serait  un  Tiibiporc  si  l’inté- 
rieur des  tubes  n’était  garni  de  lames  rayonnantes  en  étoile  ; 
elle  SC  distingue  de  la  Styline , en  ce  que  les  lames  rayonnantes 
de  l’intérieur  des  tubes  ne  sont  point  traversées^  par  un  axe 
central  et  solide. 

Ce  singulier  Polypier  présente  une  masse  pierreuse  qui  imite 
un  gâteau  d'abeilles,  parait  n’avoir  pas  été  fixé,  et  se  compose 
d'une  multitude  de  tubes  droits,  parallèles,  séparés  les  uns  des 
autres,  mais  réunis  ensemble,  soit  par  des  cloisons  intermé- 
diaires, iransverscs  et  nombreuses,  soit  par  une  masse  non 
interrompue  et  celluleuse.  Ces  tubes  sont,  en  quelque  sorte, 
disposés  comme  des  tuyaux.d’orgue. 

Ce  genre  avoisine  les  Caryophyllies;  mais  le  Polypier  libre , 
et  le  parallélisme  de  ses  tubes,  l'en  distinguent  suffisamment. 
Je  n’en  connais  encore  que  deux  espèces.  * 

ESPÈCE. 

1.  Sarcinule  perforée.  iS'arc/mt/a/7e/yc)rato. 

s.  tubii  in  massam  planulaiam  aggrtgalis  , erretis , utrinqae  ptrfo- 
ratis;  inlernâ  pariete  lamettoso-striald. 
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Sarciiiiila microphlha/ma.  Goldfuss.  PcRefacla  p.  74.  pl  aS.  Cg. 
Stj  linamicrophthalma.  Blaiuville.  Mau.  d'Aclin.  p.  35i. 
Fossile  calcaire  de  l'Eifel. 
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* Delonch.  Encycl.  Zoopli.  p.  673. 

' * Blaiuv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  47-  p.  35i-  pl.  4o.  fig.  6 ; Man.  d'Act. 

p.  348.  pl.  63.  Cg,  6. 

Mus.  n‘>.  , 

Rabite  l’Océan  austral.  Péron  et  Lesueiir.  Cette  espèce  ne  paraît  pas 
fossile.  Elle  forme  d’assez  grandes  masses  pierreuses , aplaties , un 
peu  épaisses, et  qui  ressemblent  à des  gâteaux  d'abeilles.  Ces  mas 
i ses  résultent  de  l’aggrégaüon  de  quantité  de  tubes  droits,  paral- 
' lèles , presque  contigus  ou  i interstices  pleins,  sans  interruption. 

Ces  tubes  sont  percés  à jour,  par  suite  ouverts  aux  deux  bouts  et 
semblent  vides;  mais  leur  paroi  interne  est  striée  par  des  lames 
longitudinales , rayonnantes  et  étroites.  On  en  voit  néanmoins 
qui  forment  l'étoile,  et  qui  sont  sur  le  point  de  se  réunir.  Mon 
cabinet. 

2,  Sardnule  orgue.  Sarcintda  organum. 

s.  tubii  cy  lindricis  ereclis , leparalis  in  massam  erassam  aggregatis  ; 
scpüs  externu  transversis<jue  tubas  connectcntlbus, 

MaJrep.  organum.  Lin.  Amæn.  acad.  i . t.  4.  f.  6. 

• * Schweig.  Rcobacbt.  pl.  7.  fig.  65.  Haudb.  p.  419. 

* Dclonch.  Encycl.  p.  673. 

* CuT.  Régne  utiim.  a,  édit.  t.  3.  p.  StS. 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  343.  ^ % 

* Gold.  Pelref.  p.  73.  pl.  34.  fig.  10. 

Mus.  n“. 

Habite  dans  la  Mer  Rouge.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  fossile  sur  les 
côtes  de  la  mer  Baltique.  Scs  tubes,  verticaux  et  rangés  comme  des 
tuyaux  d’orgue,  sont  séparés,  mais  réunis  en  masses  larges  et 
épaisses,  par  une  matière  celluleuse,  disposée  en  cloisons  trans- 
verscs.  Ces  mêmes  tubes  ne  sont  point  perforés,  4ust.à.dire en 
partie  vides,  comme  dans  la  preinièie  espèce,  malk  des  lames 
longitudinal'»,  rayonnantes,  remplissent  leur  cavité,  et  présen- 
tent, aux  deux  extrémités  de  ces  tubes,  des  étoiles  laïuelleuses, 
complètes. 

* M.  de  Blainville  distingue  .ivec  raison  les  Sardnnlcs  vivantes  et 

fossiles  , réunies  ici  sous  le  nom  de  S.  organum.  Il  donne  il  l’espèce 
vivante  le  nom  de  Sarcinula  pauci  radiata.  * 

f 3.  Sajrcinule  côtelée.  Sarcinula  costuta, 

S,  tubis  redis , divergentibus , longitudinaliter  granulato-costatis;  la- 
mellis  connedentibus  eonrexo  plants. 

Goldf.  Pelref.  p.  73.  pl.  34.  fig.  1 1.  , 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  34g. 
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Fossile  dont  l’origine  est  inconnue. 

f M.  de  DlainTillu  rapporte  aussi  à œ genre  le  iladrepora  divergens 
et  le  SI.  chaUidicum  de  ForskaI  (Fauna.  arab.  p.i36),  ainsi  que  les 
Canophyllies  atlrceniie  et  musicnle  de  Lamarck  et  deux  espèces 
nouvelles  , mentionnées  sous  les  noms  de  S,  Bouga'mvUld  et  S. 
JutU  (Blainv.  Mou.  d’Actin.  p.  349).  Quant  a la  Sarànila  aulee- 
ton  et  S,  air/'uiV/w  de  M.  Goldfuss  (Petref.  pl.  01.  Gg.  la.etpi.  a3. 
Gg.  a) , elles  paraissent  apjsartenir  plutdl  à la  divUiiuixIcs  Asirées 
qu'à  celle-ci. 


[En  suivant  le  mode  de  classificatioD  adopte  par  La- 
marck. , c'est  dans  le  voisinage  des  Sarcinules  que  parais- 
sent devoir  être  rangés  les  fossiles  désignés  par  Lhwyd  et 
Parkinson , sous  le  nom  de  Lichostrotion^  et  compris  dans 
le  genre  Columnaire  dé  Goldfuss  ; leur  structure  est  la- 
mellcuse  à l'intérieur,  mais,  du  reste,  leur  conformation 
générale  les  rapproche  davantage  des  Favosites  ; ils  ont 
aussi  des  rapports  de. structure  avec  les  Astrées.  Cette  di- 
vision générique  est  caractérisée  de  la  manière  suivante  : 

• Genre  Columnaire,  Co/ui7iffûr/a. 

Polypier  pierreux,  composé  de  tubes  prismatiques  ag- 
grégés,  contigus,  plus  ou  moins  parallèles,  sanscommu- 
nications  latérales,  lamelleux  à l'intérieur , et  terminés  par 
une  loge  stelliformc  peu  profonde  et  multii'adiée. 

ObservaAons. — Ces  Polypiers  n’ont  encore  été  trouves  qu’à 
l’état  fossile,  et  sont  très  remarquables  par  la  ressemblance 
qu’ils  présentent  avec  des  masses  de  colonnes  basaltiques.  Ils 
paraissent  être  propres  aux  calcaires  anciens.  Le  genre  Lichos- 
trotion  de  M.  Fleming  est  le  même  que  celui  établi  précé- 
.demment  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  généralement  adopte 
aujourd’hui.  M.  de  Olainville  divise  les  Columnaires  en  deux 
groupes,  suivant  qu’elles  présentent  un  axe  central  ou  en  sont 
dépourvues.  ’ 

ESPÈCES.  , 

I.  Columnaire  alvéolée.  Cohimimria  alveolata. 

* 

C.  hrmispherica,  tubit  e basi  raJianlibus  intrqualibia  longitttdinaU- 
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ter  ttriatis;  lameUisjtellarum  remot'u  e centra  radiantibus et  mar- 
ginalitui  altemis. 

GoldfuM.  Peiref.  p,  71.pl.  7. 

Blainville.  Mau.  d’Aclin.  p.  35t. 

FoMÎle  du  calcaire  de  traïuition  de  l'Atncriquc  (eptcntriouale. 

A*  Columnaire  Allonnée.  Columnaria  sulcata. 

C>  tubis  paralUlis  rectis  rel  curvis  iongltudinaliter  tnlcalis  Iraiu  fer- 
sim  substriatis;  lamelüt  stellarum  e centra  radiantibus  et  marginal 
libus  altemis, 

Tubutaria  tiibis  keragonis.  Sclirolcr.  Einl.  1 1 1.  p.  4q4-  9.  fîg.  S. 

Columnaria  sulcata.  GoldfuM.  Pelrcf.  p.  73.  pi.  34.  Cg.  9. 

Blainville.  loc.  cit. 

Fossile  des  environs  de  Bamberg.  Dans  l'Addenda  du  premier  rO' 
lumede  lou  ouvrage  sur  les  fossiles,  M.  GoldfuM  rapporte  œtle 
espece  à son  tyathopUyllum  quadrigeminium , mais  il  nous  pa< 
rait  confoudre  sous  ce  deruier  uom  des  espèces  très  distinctes. 

3.  Columnaire  lisse.  Columnaria  lœvts. 

C.  tubis  iutcqualibus  lœvibus  parallelis , UmeVis  stellarum  e centra 
radiantibus  et  marglnatibus  altemis. 

Goldfus.  Petref.  p.  71.  pl.  34.  Cg.  s! 

itiainville.  loc.  cit. 

Fossile....  Dos  euvirons  de  Kajdes  ? 

Le  fossile  Cgurc  par  Parltiuson  (Org.  remains.,  vol . 3.  pl  .6.  ci  et  t3) 
et  désigné  par  Fleming  sous  le  nom  de  Idtlwslrolion  oblongum 
(Brit.  anim.  p.  5o8)  parait  avoir  beaucoup  d'.aiialog!e  avec  l'es- 
pece précédente,  mais  n'est  qu’imparfaitement  connu. 

4«  Columnaire  striée.  Cohtmnaria  striata. 

C uAis  rectis , longitudinaliter  siriatis,  transrrrsim  substriatis  ; la- 
snellis  steUarum  axe  oentrali  solide  radiantibus. 

« 

làtlu/strotion,  Liiwyd.  Litbopb)  lacii  Britoonici  iconograpUi.  Epiât. 
V.  tsi).  33. 

Parkinson.  Org.  remains.  vol.  3.  p.  43.  pl.  5.  Cg.  3 et  C. 

lÀtlwstrotion  s/rio/uoi.  Fleming.  Brii.  Anim.  p.  5o8. 

Coltunnaria striata,  Blainville.  Mau.  d’Actiu.  p.  35o.  pl.  5a.  Cg'.  S. 

Fossile  du  calcaire  bouillcr  d’Angleterre. 

la  ColumnariaJlaviJomiiSy  BlainT.(Martin.  Derb.pl.  43. 
fig.  lÀthoslrotion  floriforme,  Flem.  loc.  cil.),  paraît 
être  très  voisine  de  l’espèce  précédente,  dont  elle  diffère, 
dit  M.  Fleming,  par  sa  grandeur,  la  grosseur  plus  considé- 
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rable  de  l’axe  solide  des  cellules,  et  la  manière  dont  celui- 
ci  est  froncé.  Elle  se  trouve  également  dans  le  calcaire 
houiller  de  l’Angleterre.  , 

Ajoutez  le  LUhostrotion  inarginatum , Fiera.  (Brit.  an. 
p.  5o8),  fossile  du  même  terrain  que  les  précédens,  et 
qui  n’est  connu  que  par  quelques  mots  que  cet  auteur  en 
a dits  dans  son  Synopsis  des  animaux  de  l’Angleterre. 

E. 


CAATOFBTI.ZJK.  (Caryopbyllia.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  simple  pu  rameux;  à tige  et 
rameaux  subturbinés,  striés  longitudinalement,  et  termi- 
nés cliacun  par  une  cellule  lamelléeen  étoile. 

Polypnrium  lapidcum  , fixnm , simplex  vel  ramosum  ^ 
caitfe  ramisque  subtnrbinatis  ; tongitudinalUer  striatis , 
cellulâ  tiriicd,  lamelloso-stellald , tcnninatis. 

Obseuvatioks.  — Les  Caryophyttics  forment  nn  genre  bien 
circonscrit  dans  scs  caractères,  et  qui  m’a  paru  tellement 
distingué  des  Madrépores,  que  je  n'ai  nullement  balancé  à 
l'établir. 

Ainsi  que  les  Madrépores,  ces  Polypiers  pierreux  ne  forment 
jamais  de  masses  uniquement  crustacées  ou  glomérulées  en 
boule,  mais  ils  s’élèvent  en  tige  , soit  simple,  soit  rameuse,  ou 
forment  des  touffes.  Ce  qui  ies  distingue  essentiellement  des 
Madrépores,  c’est  que  leurs  cellules  polypifères  sont  véritable- 
ment terminales,  en  sorte  que  l’extréniité  de  la  tige  et  celle  de 
chaque  rameau  sc  trouvent  terminées  par  une  seule  étoile  la- 
melleuse. 

Pans  qnelquet  c.spèccs,  la  lige  est  simple,  isolée,  et  n’offre 
conséquemment  qu’une  seule  étoile  terminale.  Dans  d’autres , 
elle  est  fasciculée  , c’est-à-diro,  qu’il  naît  un  grand  nombre  de 
ces  tiges  ensemble  , rapprochées  et  comme  agglomérées  en  fais- 
ceau, et  chacune  d’elles  est  encore  terminée  par  une  seule  étoile 
lamelleusc.  Enfin,  dans  beaucoup  d’autres,  la  tige  -se  divise 
en  rameaux,  et  chaque  rameau  offre  toujours  une  étoile  ter- 
minale. 
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'Les  Oculincs  se  distioguent  des  Caryopbyllies,  parce  qu'elles 
ne  sont  point  striées  longitudinalement,  et  parce  que  beaucoup 
de  leurs  étoiles  sont  scssiles  et  latérales. 

La  tige  et  les  rameaux  des  Caryophyllics  sont  cylindracés , 
quelquefois  turbines , toujours  striés  longitudinalement  en  de* 
hors,  et  leur  étoile  terminale  les  fait  paraître  généralement 
tronqués  à leur  extrémité , ce  qui  les  a fait  comparer  à des 
œillets. 

La  base  de  ces  Polypiers  est  toujours  fixée  et  adhérente  à des 
corps  marins , même  dans  les  espèces  à tige  simple , ce  qui  dis- 
tingue ces  dernières  des  Turbinolies. 

Les  Polypes  qui  forment  les  Caryophyüies  ont  le  corps  al- 
longé, muni  d’un  fourreau  appcndiculé  antérieurement,  et  sont 
terminés  chacun  par  huit  tentacules  plumeux,  disposés  en 
rayons. 

Donati,  qui  a observé  et  décrit  le  Polype  de  la  Caryophyllie 
en  arbre,  n®  ii,  nous  a fait  connaître  dans  ce  Polype  des  par- 
ticularités bien  remarquables,  et  qui  montrent  que  les  Caryo- 
phyllies  constituent  un  genre  non-seulement  très  distinct  par  le 
Polypier , mais  encore  très  singulier  par  ses  Polypes.  Ils  ont  la 
bouche  polygonale  , entourée  d’appendices  qui  se  terminent  en 
pince  de  Crabe,  et  à roriûcc,  un  corps  à huit  rayons  oscillatoi- 
res que  Donati  nomme  leur  tête.. 

La  bouche  polygonale  paraît  n’étre  que  l'ouverture  terminale 
d’un  fourreau  membraneux,  bordée  d’appendices  rayonnons 
et  en  pince.  Quant  au  corps  à huit  rayons  oscillatoires,  aperçu 
à l’orifice  de  cette  ouverture,  c’est , selon  moi,  celui  même  du 
Polype;  les  rayons  sont  ses  tentacules. 

[Les  animaux  réunis  par  Lamarck,  dans  son  genre  Caryo- 
phyllie, présentent  dans  leur  mode  de  conformation  des  diffé- 
rences assez  grandes  ; aussi  les  auteurs  plus  récens  ont-ils  senti 
la  nécessité  de  le  subdiviser.  M.  de  Blainvillea  commencé  cette 
réforme,  en  prenant  pour  base  de  sa  classification  ce  que  l’on 
savait  de  l’organisation  de  ces  êtres  et  les  caractères  four- 
nis par  la  considération  de  la  structure  des  loges  du  Polypier, 
plutôt  que  parla  disposition  de  la  masse  résultant  delà  réunion 
des  individus  aggrégés.  Cette  marche  a conduit  à de  très  bons 
résultats;  mais  les  faits  ont  souvent  manqué  à ce  savant  pour 
donner  à ses  définitions  l’exactitude  désirable.  Ainsi,  il  nous  * 
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apprend  lui-méme  que  les  caractères  qu’il  assigne  à son  genre 
Caryophyllie  sont  tirés  de  la  description  que  Cavolini  a donnée 
de  la  Madrepora  cafycutaris  (Man.  d’Actin.  p.  347),  espèce 
qui  cependant,  pour  M.  de  Blainville,  n’est  pas  une  Caryn- 
phyllie,  et  appartient  au  genre  Aslrée  (Op.  cit.  p.  867);  et  ce 
qu’il  dit  de  l’animal  deses  Dcndrophyllies,  l’un  des  déinembre- 
mens  du  genre  Caryophyllie  de  Lamarck , est  tiré  de  la  descrip- 
tion donnée  par  Donati  qui  s’est  évidemment  laissé  induire  en 
erreur  par  quelque  circonstance  fortuite.  Mais  néanmoins  les  in- 
novations introduites  par  ce  loologiste  nous  paraissent  devoir 
être  adoptées  en  grande  partie , et  nous  pensons  qu’il  convien- 
drait de  restreindre,  comme  il  le  fait,  la  division  générique  des 
Caryophti-lies  aus  animaux  aetiniformes  et  sahextindriques , 
pourvus  d'une  couronne  simple  ou  double  de  tentacules  entourant 
la  bouche  , et  saillans  h la  surface  d'étoiles  ou  de  loges  jteu  pro- 
fondes garnies  m dedans  de  lames  rayonnantes , striées  en  dehors, 
et  formant  un  Pohpier  solide , conique , fixé  par  sa  base  et  sim- 
ple, ou  à peine  aggrégé. 

XiC  genre  Caryophyllicj  ainsi  circonscrit,  a pour  type  la 
C.  Çyathus,  et  quelques  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  le  voyage  de  F Astrolabe.  Les 
espèces  mentionnées  ci-dessous  qui  ne  présentent  pas  ces  carac- 
tères constituent  les  genres  Dcndropliyllie,  etc.  Quant  aux  limites 
qui  séparent  les  Caryophyllies  des  Astrées,  elles  sont  encore 
vagues  et  arbitraires,  mais  pour  réformer  cette  partie  delà 
classification  naturelle,  il  serait  nécessaire  de  connaître  la  struc- 
ture des  Polypes  eux-mémes,  connaissance  dont  on  manque 
presque  entièrement.  Et 

ESPÈCES. 

S Tiges  simples  y soit  solitaires,  soit  fajciculèes. 

St  Caryophyllie  gobeleL  Cary  ophyllia  cy allais. 

C,  stirpe  salUaria , clavato-turhinata;  stclld  eoncavâ;  centra  pa- 
p'dloso. 

Hiadnp.eyadua.  SoIanJ.  et  EU.  t.  a8.  f.  7. 

UaJrtp.  anthophyUum.  Esper.  I.  I.  i4- 

Plane,  t.  18.  fig.  St,  Marùl.  bist.  t.  a6.  f.  118, n* z i. 
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*'‘Jnlhophflkm  cj-aMjfj.  Schweig.  Handbnch.  p.  417.  (i) 

* Canvph.  cyathus.  Laraour.  Exp.  mélh.  des  polyp.  p.  48-  pb  *9.' 
fig.  7 ; Encycl.  p.  1671 

* Cnvier.  Règne aniro.  a,  éd.  t.  3.p.  3i3. 

* Fleming.  Brit.  anim.  p.  5o8. 


(1)  Le  genre  AnTHOPBn,LOTi  de  Schweigger  a été  adopté 
par  la  plupart  des  auteurs  qui  l’ont  suivi,  mais  en  y assignant 
des  limites  et  des  earactères  très  différens.  M.  de  Blainvilte  le 
définit  de  la  manière  suivante:  «Polypier  conique  ou  pyriforme, 
fixe  à sa  partie  inférieure,  élargi,  aplati,  excavé,  et  multila- 
melleux  à la  supérieure  ».  11  y range  seulement  les  espèces  fas- 
siles  dont  les  noms  suivent  : 

1“  Anthophyllum  truncatum,  Goldfuss  (Petr.  p.  46.  pl.  x3. 
fig.  9;  Blainv.  Op.  cit.  p.  34o.  pl.  5a.  fig.  2),  qui  est  en  forme  de 
toupie,  avec  l’étoile  orbicuUüre  plane  et  réticulée  au  centre,  et 
les  lamelles  latérales  rudes , et  qui  se  trouve  dans  le  calcaire 
grossier  du  Vahnondois. 

a»  \] Anthophyllum  dcntieulatum , Goldfuss  (op.  cit.  p.  46, 
pl.  i3.fig.  Il  ; Blainv.  loc.  cit.),  qui  est  subeylindrique,  droit, 
avec  les  lamelles  latérales  libres,  dentelées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, et  alternativement  grosses  et  minces,  et  qui  se  trouve 
d.nc  le  calcaire  de  transition  de  l’Amérique  septentrionale. 

3»  VAnthophrllum  bicostatum , Goldfuss  (loc.  cit.  pl.  i3.  ^ 
fig.  la;  Blainv.  loc.  cit.),  qui  est  subcylindriqne,  subannelc 
transversalement,  et  garni  de  lames  perpendiculaires  gemmi- 
nées,  du  calcaire  de  ti'ansition  de  l’Eifel. 

4«  V Anthophyllum  Guetlardl , Defrance  ( Guettard.  Mém. 
pl.  a6.  fig.  4 <^t  5 ; Defr.  Dict.  des  sc.  nat.)  , 

S^UAnthophrliumproUJcrum,  Goldfuss  (Petref.  p.  4^.  pl.  i3. 
fig.  i3;  Blainv.  Loc.  cit.),  ne  ressemble  en  rien  aux  autres  espè- 
ces de  oe  genre  et  ne  peut  y rester, 

Comoae  l’observe  avec  raison  M.  de  Blainville,  il  ne  paraît  y 
avoir  aucune  raison  pour  séparer  des  Tiirbinolies,  les  fossiles 
décrits  par  M.  Goldfuss  sous  les  noms  iî  Anthophylltùn  ohconicum, 
Munster  (Goldf.  Petref.  p.  107.pl.  Sy.  fig.  4»  ),  et  Antho- 
phyllum sessile,  Munster  ( Gol^ss.  Petref.  p.  107.  pl.  37- 
fig.  i5  ). 
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* BUinv.  Man.  d'Actlool.  p.  344.  pl.  55.  fig.  6. 

* Cyatliina  cyarims.  Ehrenb.  Mém. 'sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
Kougc.  p.  76. 

Mus.  n°. 

Habite  la  Méditerraace.  Mon  cabinet. 

2.  Caryophyllie  caliculaire.  CaryophrlUa  calycidaris. 

C.  cytindris  è crustd fixa  sumctis , brevibut , fiucis  ; stellis  excava- 
lis , centra  prominulo. 

Nadrep.  calyeulaïU.  Lin.  Esper.  s.  t.  16. 

* Pallas  Elcnc.  Zooph.  p.  3 14. 

Carolin.  Pol.  mar.  1. 1.  3.  f.  t-S, 

* Anthophyllwn  caljrcidaris,  Scbu*.  Hanbd.  p.  4^7* 

* Caryoplij-llia  catycularis,  Lamour.  EncjcI.  p.  16g. 

* Cladocora  calycularis.  Elireob.  Op.  cit.  p.  86. 

iladrepora ealyeularis.UeWe  Cbiaje.  Aniin.  senia.  vert,  di  Nap.  t.  a. 
pl.  17.  fig.  7. 

* Astéroïde  jaune.  Quoy  et  Gaymard.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  to. 
pl.  9.  B. 

* Astrea  calycularis.  Bt.iinv.  Man.  d’Actin.  p.  367. 

' * Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l'AsIrol.  t.  4.  p.  aoo.  pl.  i5.  fig.  16. 

a3.  ^ 

Mus.  n“. 

Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  * Laniarck  parait  avoir  con- 
'fiiiidu  ici  deux  espèces  qui,  du  reste,  n’appartiennent  ni  Tune  ni 
l'autre  ap  genre  Caryopbyllie.  Le  Madrepora  calycularis  de  Pallas 
dont  le  Muséum  du  jardin  du  roi  possède  un  échantillon,  provenant 
du  cabinet  de  Vienne,  est  une  véritable  Astrée,  eommune  dans 
la  Méditerranée  et  présentant  au  ccutre  de  chaque  cellule  une 
colonne  très  saillante  ; ces  loges  ont  aussi  chacune  une  bordure 
mince  qui  est  d’abord  circulaire  et  qui,  par  les  progrès  de  l’âge 
devient  hexagonale , à cause  de  la  pression  qu’elles  exercent  les 
uhes  contre  les  autres.  Dans  ce  Polypier,  décrit  par  Lamarck  et 
Conservé  également  dans  la  collection  du  Muséum,  la  colonne 
spongieuse  qui  occupe  l’axe  est  à peine  saillante  au  fond  de  la 
loge  et  on  ne  distingue  pas  la  bordure  mince  dont  il  vient  d'étre 
question  ; les  cellules  restent  toujours  isolées  et  saillantes.  Cette 
dernière  espèce  pouirait  bien  être  la  même  que  celle  décrite  ré- 
cemment par  M.  Lesson , sous  le  nom  de  Tubastrée  écarlate.  ( i ) 


(i)  Tubaslraa  coccinea.  Lesson.  Voy.  aux  Indes  orientales  , 
par  M.  Bélanger,  Zooph.  pl.  i.  Les  Polypes  de  cette  espèce  dif- 
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les  PoKpes  de  la  Car^ophyllie  caljculaire  de  la  Méditerranée  sont 
de  couleur  jaune  oraugé  ; leur  corps  est  cylindrique  et  leur  bou- 
che est  transTersale  et  entourée  d'une  double  couronne  de  tenta- 
cules courts  et  nombreux,  disposés  i-peu-près  comme  ceux  des 
Actinies. 

3.  Caryophyllie  tronculaire.  Caryophyllia  truncularls. 

C.  aggregata;  cytindris  crassis , extùs  relicutatis,  cruitd  lameltoid 
connexis  ; slellis  margine  radiatim  striato. 

* Lamour.  Encycl.  p.  16g.  . 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  345. 

Mus.  n°. 

Habite....  Mon  cabinet.  Ses  cylindres  sont  des  billots  courts,  épais , 
fascicniés  , munis  en  dehors  de  stries  longitudinales  lamelieuses, 
dont  les  interstices  sont  occupés  par  des  stries  transverses  plus 
petites. 

4<  Caryophyllie  fasciculée.  Caryophyllia  Jasciculata. 

■ c.  cyUndris  ctavalo-lui  iinalis , longiuscidis,  i crutld  lurrectis,  diçer- 

gentibus;  stellarum  lamelUs  exitrtis, 

Rumph.  amb.  6.  t.  87.  f.  3.  * • 

Esper.  1. 1.  38.. 

* Ucuirtp.  caryophyUites.  Pallas  Eleuc.  Zooph.  p.  3 1 3. 

lladrep.Jatcicidaru.  Lin.  Soland.  et  EU.  t.  3o. 

* Caryoph.fascicuIata.'LàmowT.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  43 ■ pi*  3o. 

Cg.  I ; Encycl.  p.  169. 

* lilainv.  Man.  d'Aclin.  p.  345. 

* AnthophylUim  fateiculatum.  Schweig.  Haudb.  pj  417.  . v • 

* Caiyophyllia  faxciculata.  Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’AstroL  t.  4* 
p.  igo.'  pl.  i3.  fig.  3.  6. 

* Anthophylium/ascicttlare.  Ebrcnb.  Op.  cil.  p.  89. 

Mus.  n°.  Vulg.  l’œillet. 

Habite  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  fos- 
sile en  Europe.  Ses  cylindres  vont  en  s'élargissant  vers  leur 
sommeU 


fèrent  beaucoup  de  ceux  des  Astrées  ordinaires,  par  le  nombre 
et  la  grandeur  des  tentacules,  dont  on  ne  compte  que  huit 
comme  chez  les  Alcyoniens,  mais  ici  ces  appendices  sont  très 
allongés  et  ne  présentent  aucune  trace  de  franges  marginales. 

E. 
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* Les  Polypes  de  celle  espece  de  Caryophyllle,  obserTei  par  MM.  Qnoy 
et  Gaymard,  ont  le  corps  rouge&lre  avec  des  stries  loogiludioales , 
la  bouche  verle  cl  les  teolaculcs  lungs,  flesibles,  cylindriques, 
obtus,  verts  à la  pointe  cl  rougeâtres  dons  le  restede  leur  étendue. 
Trouvée  à Vanikoro. 

5é  Caryo[)hyllie  a.streenne.  Caryophyllia  astreata. 

C.  Incmilans,  com-exa,  ^lomeratn-globosa ; cylindris  bnriss'mis, 
truncalii , é criutâ  tiirrectis  ; lamel/is  stellarum  margine  rminai- 
lîortbtis. 

An  modrep.  musicalis  ? Esper.  vol.  1. 1.  3o.  f.  i. 

* Lamour.  Encyel.  p.  i-o. 

* Sarcinula  asireala.  Blaiuv.  Man.  d'Actin.  p.  348. 

* Anthophyllum  astrealum.  Elirenb,  Op.cil.  p.89. 

Mus.  n*. 

Habile...,  l’Occan  indien  ? Mou  cabinet  Quoique  voisine  de  la  sui- 
vante par  scs  rapports,  cette  Caryophyllie  en  est  très  distincte. 
Ses  cylindres , extrêmement  courts  au-dessns  de  la  ero&U  cOD- 

' munc,  ne  sont  point  turbines  comme  dans  res|iéce  do  4,  et 

.sont  point  unis  ensemble  par  des  cloisons  lamclleuscs  transverses, 
comme  dans  rcspccc  qui  suit,  mais  par  un  empilement  utricu 
laire , partout  f gai. . 

6.  Caryophyllie  musicale.  Caryophyllia  musicalis. 

C.  cylindrit  tninentis , distinetU , siipri  crustam  promiiiuSt , tt  iiijri 
per  membranea  transfersas  et  crmtaeeas  conlextU, 

iladrep.  mHsicalis.  Lin. 

itadrep.  organum.  Pall.  Zooph.  p.  Siy.  , 

Wadrep,  imuiealit.  Esper.  i.  I.  3o.  f.  a. 

GuetI,  Mém.  3.lab.  33. 

Shaw.Misrell,  vol.  xi.  lab.  414. 

* Coryo/7/,.  murica/jj,  Lamour.  Encycl.  p.  170. 

* Sarcinula  mnsicalit.  Blainv.  Man.  iTactin.  p.  34$. 

* Anthophyllum  mtuiealis.  Ebrenb.  Op.  eit.  p.  89. 

Habite  TUcéan  indien.  On  la  trouve  fossile  smr  le*  cdtes  de  rirlanür. 
Mon  cabinet 

•f"  6 «.  Caryophyllie  solitaire.  Caryophyllia  solitaria. 

C.  lolilaria^  teret , brerit  Imneata  ; itelld  orücalatd,  i5-i6  lanelhi 
majoribui  dentieulatit. 

Lesuenr.  Mém.  de  l'Acad.  de  Philadelphie,  t t.  p.  179.  pi.  . fie. 
10,  et  Mém.  du  Mus.  t 6.  p.  »73.  pl.  i5.  Cg.  1. 

Lamour.  Eorycl.  p.  168. 
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Blainv.  Han.  d'Aclin.  p.  344. 

Habite  Icacôfes  de  la  Guadeloupe.  L'animal  est  diaplmne  ef pourvu 
de  vingt-deux  tentacules  courts,  jpa»,  et  parsemés  de  taches 
bhmcbes;  douze  de  ces  appendices  sont  annelés  de  rouge  à lénr 
extrémité;  l’ouverture  buccale  est  linéaire,  et  marquée  de  chaque 
côté  de  trois  bandes  noires. 

f 6 Caryopliyllie  géante.  CaryophylUa  gigantea. 

C./ossilii , anuatim  coniea,  longitaJimiiler  ttriata,  iranirenim 
sulcata, 

Lesneur.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  sg6. 

Lamonr.  Encycl.  p.  167. 

BUinv.  Man.  d'Actin.  p.  343. 

Fossile  trouvée  à Waren  aux  Etats-Unis  d’Amérique. 

i 6 C.  Caryophyllie  cornicule.  Caryophyllia  comicula. 

C,  fouilis  timplex  , corniatlata , striata , transvmim  undulata , ad 
apicem  dilatata;  sleltd  concarâ;  lamellU  dentatis. 

Lesueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  397. 

Lamour.  Enejel.  p.  167. 

Blaiuv.  Mao.  d'Actin.  p.  34$. 

Trouvée  sur  les  bords  du  lac  Erié. 

6 t?.  Caryophyllie  tronquée.  CaryophrlUa  truncata. 

C./ossilis,  simplex , terts,  suptrnè  plana , fere  truncata , longitudi- 
aaiiter  farte  striata  , pnecipui  in  parte  supera, 

Lamour.E.xp.  méth.  des  Polyp.  p.  85.  pl.  78.  fig.  5 ; Encycl.  p.  iSg. 

Blaiov.  Man.  d’Actin,  p.  346. 

Calcaire  à Polypiers  de  Caen. 

f 6 C.  Caryophyllie  allongée.  CaryophylUa  élongata. 

C.  fossilis,  simplex',  teres  subfusijomûs , tninesUa,  transversa, 
striato-anaulosa , lamellis  73  mameUoiiferis. 

Guett.  t.  3.  p.  467.  pL  a6.  fig.  6. 

Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t,  7, p.  ig3. 

Lamour.  Enc)'cl.  p.  168. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  34ô- 

Calcaire  jurassique  de  la  Lorraine. 

i’  6 f.  Caryophyllie  striée.  CaryophylUa  striata, 

C.  Jossilis , simplex , ehngato  coniea,  tenuiter  etriataj  tuistemtid 
spongiotd. 

Deir.  Hicl.  des  sc.  nat  t.  7.  pt  19a. 
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Lamour,  Encycl.  p.  i68. 

• Blainv.  Man.d’Aclio.  p.  346.  ' , 

Calcaire  grossier  du  Plaisanlio. 

-j-  6^.  Caryophyllie  de  Hauteville.  Caryophyllia  Altav'd- 
lensis. 

C.JosùlU,  conica;  arcuata,  lavit;  sulU  amplUiima , 60  firi 
lameltis. 

Defr.Dict.  dessc.  oat.  t.7.  p.  19». 

Lamour.  Encycl.  p.  169. 

Blainr.  Man.  d’Acün.  p.346. 

Des  falunières  de  Hauteville , département  de  U Manche. 


-}-  6 A.  Caryophyllie  de  Chaumont.  Cariophyllia  calvi- 
monta. 

C f0,>nu,  simplex,  elongalo-ccnlca,  stricta;  Stella  lm.iter  umhi- 
licalâ.  a palliccm  laid,  6a/eri  lameWs  altemaUm  majonlm. 
Guet.  Mém.  t 3.  p.  463.  pl.  a5-  Cg-  '•  •’*. 

Caijoptifllia  troncata.  Def.  Dict.des  sc.  nat  t.  7 p.  19  . 
Canaplnllia  calflmonlü.  Lam.  Encycl.  p.  168. 

Fossile  des  carrières  de  Chaumont,  près  de  Verdun. 


§S  Tiges  divisées  ou  rameuses. 


7.  Caryophyllie  en  touffe.  CarjophylliaJUxuosa. 

C.  CJ  lindris  ramosls  ,fiexucsts,  subcoalescenübus , in  fascicule  re- 

limdatiim  aggregatis.  e . i r ,1 

Madrrp.Jlcxuosa.  Lin.  Amsn.  acad.  i.  p.  96.  t.  4-  f-  i3- 
Soland.  et  Ellis.  t.  3a.  f.  1.  opiima,  sed  absque descnpt. 

Gnalt.  ind.t.  106.  J!g.  G. 


p.  170. 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  345. 

• C/o</oco™^ri«or‘»- ®i*renh.Op.  cit.  p.  8 . 

Habite!^.'” l’Océan  indien  ? Elle  est  très  distincte  delà  suivante. 

8.  Caryophyllie  en  gerbe.  CaryophyUia  cespitosa. 

C.  Mis  redis,  furcalis.  distindis,  in  fascieuhm  credum 
aggrrgalit. 
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Madrep.cetpitosa.  Lin.  Guall.  ind.  t.  6i.  in  verso. 

Madrcp.flexuosa.  Soland.  et  EU.  t.  3 1.  f.  5.  6. 

Madrep.fasclctilaris.'EspeT.i,  t.  jg. 

* Lamour.  Exp.  mélh.  des  Polyp.  p.  49.  p).  3i.  fig.  5.  6;  Eneyc) 
p.  171. 

* Blainv.  Mao.  d'actin.p.  345. 

* Anthophyüum  ees^i/ojn/n,  Sehw.  Handb.  p.  417, 

* Cladocora  cespiiosa.  Ehrenb.  Op.  eit.  p.  3C. 

Habile  la  MéditerraBee.  Mon  cabinet. 

* M.  Goldfuss  rapporte  à cette  e.«pcce  la  Caryophyllie  fossile  figurée 

par  Guetlard,  sous  le  nom  de  Goralloïde  branchu^(op.  cit.  t.  x. 
pl.  58.  fig.  3g  et  t.  3.  pl.  60.  Cg.  43.  C’est  le  Üthodendron  ca- 
pUosum  de  Goldfuss  (Petref.  p.44.  pl.  i3.  fig.  4).  Caryoph.  ces- 
pitosa.  (Blainv.  Man.  p.  34fi.)  , 


.9  • Caryophyllie  amhophylte.  CaryophylUa  anihophylhim. 

C.  fisciculata;  ramU  elongath,  infundihulijormibus , infernè  aile- 
nuatis , erectis  ; steUarum  laniellis  incîush, 
itadrep.  anlhophyllUes.  Soland.  et  Eli.  t.  29. 

Esper.  Suppl,  i.  1.  72. 

Anthophyllum  Saxum.  Rupbm.  Amb.  6.1.87.  f.  4P 

* Lamour.  E.vp.  mélh. des  Polyp.  p.  49.  pl.  agîEncycl.  p.  17». 

* Blainv. Man.  d’Aclin.  p.  344. 

* Cladocora?  Anthophyllum.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  85. 

Habite....  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  ' 


t 9.  a.  Caryophyllie  dichotome.  CaryophylUa  dichotoma: 

C.  ecjpUosa  erccta.  sui/lcxuosa,  raml,  cylindrid,,  dcnie  ttrialis 
dichotomu,  sie/lis  oriicuialù  excavatU, 

Calomile  très  branchu.  Guetl.  Mém.  t.  3.  p.  490.  pl.  39,  fig. 
Üthodendron  dichotomum.  Goldf.  Petref.  p.  44.  pl.  x3.  fig,  3.  - 

Ca/royiÿ/fio  rficAotoma.  Blainv.  Mao.  d’Actin.  p.  446. 

Calcaire  jurassique  des  Alpes  suisses, 

10.  Caryophyllie  cornigère.  CaryophylUa  comigera. 

C.  toé  ramota;  ramidis  lateraUus  elongatU,  arcuatU,  ip/undibu- 
" hformibus,  atctndtnübtu. 

Madrtp.  rameà.  i>ar' Esper.  i.  tab.  10. 

* Lamour.  Encycl.  p.  17a. 

DendrophyUia  comigera,  Blainv,  Op.  cit.  p.  354. 

Mus.  0®» 

l'Océan  indien  ? Celle  espèce  lien  distincte  ne  doit  pas 

Tomb  II.  23 
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être  oonlbn^Hic  avec  la  luWaute.  Elle  tient  beaump  de  U C.  an* 
tlo()l>yMe  per  $es  rameaux* 

(*  M.  Eltreiibcrg  l*a  réunie  à l^o<p»ce  précédente.) 

CarjophylUe  en  arbre.  Caryophyllia  ramea, 

C.  detidroiJcs  yTamosa  ; ramulU  laicr^lUmt^.hrti’ihut,  ina^ualibus  , 
eylindricif. 

Nadrt  j).  ramea.  Uii.SuUmd.el  EU.  t.  38. 

Toiirncf.  Init.  t.  3{o. 

£sper.  x.t.  Q.  ctt.  lo  A.  * 

* Catyqph)IUa  arixorca.  Lamour.  -Exp.  mélU.  4ei  Polyp*  p.  5o. 

pi.  38;  Ettcycl.  p.  17X.  • ^ 

* Litliodcttdronramciim,  Si:\\n*:\".  Haudb.  p. 

* DendrophjUia  ramca.  Jliaiuv.  Man.  d’Aclio.  p.  S54«  pl«  ^3. 

Cg.  a. 

* Ociiluui  ramm.  £hrcnb.  Op.  cil.  p.  8a. 

Mus.  r„.  * ' 

Habile  la  Médilrrrniiée,  le  goUe  de  Venise,  (immune  dans  lei 
collccliuiis,  Vny.  Donali,  liisl.  liai,  de  la  mer  Adr.  p.  5o.  pl.  7. 

* Cel  animal  (luej’ai  en  l’oerasion  d'obsereer  sur  la  côle  d'Afrique 
ne  présenic  rien  de  semblable  aux  appendices  en  forme  de  cro* 
cbels  figurées  par  Donali. 

II  fl.  Caryophyllie  orangée.  Carjrpphyllia  aurantiaca. 

C.  ramU  bretihus  otattt , <mt-eampnstu,  rxtrintetns  striatu,  aureis; 
stcUii  excoriatis;  aurantiwcis  breritcntmv/atà. 

sloioji/itllia  auna.  Quoy  et  Gaym.  Vny.  de  l'Vnaïue.  L 4.  p.J95. 
pl.  i5.  fig.  7-11. 

JûoiophyÜia  aanuiiiaca.  Illiinv.  Mao.  d'Act. -p.  355. 

Habile la  NouvrUe>Heltamlc.  Galle' Caryejihyllie,  queMM.  de 

Blaiutille,  Quuy  v(  Oaymaid  raiigcul  dans  Je  genre  Lotiopliyllie  du 
premier , présente  pu  les  raraeléres  •ssignés'à  cUle  division  , 
et  se  rapprediecvidcmiueuldas.OaBdropbjllies  do  mène. 

II  Caryophyllie  arbuste.  Caryophyllia  arhuscula. 

'C.  remota  ; raniis  lA-eiibiis  Ihxuoùs,  sti  ialis,  sltllif  mergine  denü— 
culalis,  ^lO  'ia /amelUt  alteritaùm  aajoriiut. 

Lesiietir.  Mrm,  du  .Muséum,  t.  6.  p.  ayâ.  iJ.  iS.'Gg.  9. 

Lamoiir.  Eiicicl.  méili.  zeopb.  p.  17s.'  • 

Habile  le>  côicsde  l'ilc  Saint-Thumas.  Polype  discoïde,  otliuiforme, 
B bords  garnis  de  3o  à 3a  teiilacules  couiquea,  aussi  loAgs  que  le 
diaméire  de  Pétuile  du  Polypier,  roux  et  verts,  avec  uue  tache 
blancltc  à rcxtréuuté  et  tuberculeux. 
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X^ryophyllie  en  cyme.  Cary  ophj  llia/ast(giata. 

C,  treeimy  Jicétotoma,  fostigiata;  ramis  vrasfiSf  striato^ngulatli ^ 
stcUîs  marginc  plictitis» 

* Mafircp,  fastigldta,  Lip.  pall.zoopU.  p.  3or. 

' Solapd.  et  £11.  t.  33. > . 

* tÀthoiUndron  fastigi^tum.  Schweig.  Hftndb.  p.  416. 

* LanMur. Exp05.mélh. desPütj^.  p.  5o.  pl.  33;  RncycU  p.  Z73« 

* Lohopkylitafatt'igUua,  RIamiv.  Mau.  d'Acl.  p.  356. 

3fius.’  n„. 

a.  diûdrtp,  eapitçta.  Esper.  6upp).  a.  t.  8r. 

$eba.  Mus.  3.  t.  109.  f.  f.  » 

Etper.  Suppl,  ut.  8.  a.  * 

* Ehrenb.  Mém.  >ur  l«s  Polyp.  de  la  mer  Ronge,  p.  93. 

Habile  les  mers  de  rAmériqnc  méridionale. 

i3.  Caryopliyllie  anguleuse.  CaryopltyUia  angulosa. 

C.  cespilosa  ; ramis  brcvibits,  ercctis , creberrimis  ; stellU  orbiculüio* 
sinualit,  irregularibus. 
fieba.lAiu.  3.  t.  >09,  f.6. 

B«pcr.  Vol.  1. 1.  6.  . 

Mu.<.  n.. 

■Ol.  Far,  sttUu  nutrgiae  palubij , echiaatit, 

Seba.  Mus.  3.  t.  aoQ.  f.  a 3. 

Eaper.  I.  t.  7 ? 

3.  Far.  limbo  stcUarum  crplanalo , siniiato. 

E‘per.  1. 1.  a 5. 

Seba.  Mus.  3.  t.  log.  f.  4. 

Kdoit.  dclic.  lab.  A.  111.  F.  i.  * 

* Caiyopfi.  aiigulusn.  Lamour.  Enrycl.  p.  173. 

Qiioy  el  Gaym.  Voy.  de  VUrànit.  pl.  96.  Cg.  9. 

**  Téthodendreii  angalosam.  Schweig.  Haiid.  p.  4>6. 

* Xoÿo/;/iyFi6'c  a»^»4>so.  Ulainv,  Man.  d'Actiu.  p.‘3S5  (t).  . 


(i)  M.  de  Blaiovsllc  sépare  des  Caryophyllies , sous  le  nom 
de  Lobophylli ES,  les  espèces  dont  les  cellules  pwlypifères  sont 
partagées  en  un  grand  nombre  de  sillons  par  des  lamelles  tran- 
chantes» laciiiiées,  et  dont  les  animaux  sont  pourvus  de  beau- 
coup de  longs.tcnMcules  cylindriques. 

Ce  naturaliste  range  aussi  dans  cette  division  quelques  Poly- 
piers fossiles;  savoK-  : la  Mear.drlna  Leucasiana,  Defraoce  (Piot. 
des  3C.  nat.  t aQ,  p.  377'  ; la  LobnphjUia  lobata,  Blainv.,  eapùçfi 

ai5. 
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* Qiiovet  Gnym.  Toy.  de  V M itrolahr . I.  4.  p.  ig3.  pl.  i5.  fig.  i.». 

* Caryoplijllia  angulosn,  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 
Ruuge.  P-  91. 

Mus.  11°.  • 

» Habile  les  mers  d'Améiique.  • 

* Il  est  probable  que  plusieurs  espèces  oui  été  confondues  ici  sous 
le  même  nom.  Celle  qii'oo  connaît  le  mieux , et  qui  a été  décrite 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  a été  trouvée  sur  les  côtes  delà  Nou- 
velle-Hollande. L'animal  <st  d'un  brun-vord.itre  avec  l’extrémité 
des  tentacules  d'un  vert  vif;  ces  appendices  sont  si  longs 
chez  les  grands  individus,  disent  les  naturalistes  que  nous  ve- 
nons de  citer,  qu'on  peut  les  saisir  à pleines  mains  sans  crainte 
de  les  voir  se  contracter  et  dis|iaraitre  ; ils  adhérent  à la  peau 
comme  ceux  des  Actinies. 

Ÿ i3  a*  Caryophyllie  gl.a!)rescente.  Caryophyllia  glabres* 
cens, 

C,  bipoUicariSf  ramis  crassltie  semîpoUiearibus , Jlcliotomis,  aut 
triclfotomis , extus  glabriusculis  ^ Stella  angulosœ  pollicaris  centra 
profindissimo^  amcllis  margine  integerrimis  vel  obsolète  dentads, 

Chamisso  et  EysenU.  Nov.  ad.  nat.  curios.  I,  x. 

LobophyÜia  glabrcscens,  lilainv.  Man.  d'Actin.  p.  355.  pl.  53. 

fig.  3. 

Caryophyllia  glabrescens.'E\\Tcixh.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 
Ruuge.  p.  Qx. 

Trouvée  à l'ile  de  Hadd.'ik.  L'animal  est  jaune  avec  de  longs  tenta* 
culcs  claviformcs. 

I i3  b.  Caryopliyllie  en  corymbe.  Catyophylla  corj-mbosa. 

C.  pcilalis  crecta,  diclwloma,  fasligiala,  sicllis  terminalihiu , ina- 
quatibus , i~,  i|î  poUices  lalis  , iiiitiirbinalû , lape  compressif 
et  anguiosîsy  lameUis  vtiiidè  fUntaùs^ 

Madrepora  con  mhastt.  Forsk.  Descript.  anim.  Egypt.  p.  iSj. 

LobophyÜia  coynfl’osa.  l'.lainv.  Man.  d'Actin.  p.  35  G. 

CatyophyUia  con  mbosa.  Ebrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 
. Rouge,  p.  pt. 

Habite....  la  nier  Rouge.  L'animal  est  brunétre  avec  le  disque  jaune 
et  entouré  de  papilles. 


néditc  de  la  collection  de  M.  Michelin,  et  'Lobnphyllia  joncc  J 
censis,  Blaitiv.,  figurée  par  Guetlard.  (Mém.  t.  3.  pl.  t»6.  fig.  i. 
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14.  Giryopbylüe  sinueuse.  Can-oph/llia  sinuosa. 

C.  ctspilostk;  ramis  trevibus , luptrnè  dilctato-comprcssls  tinuoslt; 

steUis  tlongans , comprtts'n , flexuosis  ; cchmatUsimis , 

Madrep.  angulosa.  Solanil.  et  EU.  I.  34-  , ■ 

Madrrp,  crùtata.  Esper.  t.  I.  26. 

* ÇaryophylHa  sinuosa.  iJimauT.  des  Po!_vp.  p.  5o.  pl.  34; 
Encycl.  p.  173. 

* LobophylUa  sinuosa,  BlainT.  Op.  cil.  p.  336. 

* CatjophfWa  eristala.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polvp.  de  U mer 

Rouge,  p.  g<.  • 

Mus.  n°. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Quoique  voisine  de  la  précédente , celta 
espèce  en  parail  constanuueut  disliiicle. 

15.  Caryophyllie  piquante.  Caryophylüa  carduüs. 

C.  eymosa;  ramis  crassissimis  ; sulcalo-muricatis  ; sitHis  majcMs 
orbiculatis  j lamellis  serrato  ■ dentatis. 
madrep.  eardnus.  Soland.  el  EU.  I.  35. 

Esper.  I.  L a5.  f.  a.  (etforlèt.  7.) 

Seba.  Mus.  3.  I.  108.  f.  4.  1.  log.  f.  5.  I.  110.  f.  4.  el  f.  C.  litl.  A. 

* Caryophylüa  cardutts.  Lamour.  Exp.  mélh.  p.  5os  pl,  35  ; Encj'cl. 
p.  173. 

* Madrep.  Sarigoy.  Egypl.  pl.  4.  Gg.  a. 

* £x)bophyllia  earduus.  Blainv,  op.  est.  p.  356. 

* CaryophjUia  lacera.  Ehrenb.  Dp.  cil.  p.  ga.  , 

Mus.  11°. 

Habile  les  mers  d'Améri(|u«.  Mon  cabinel. 

•f  16.  Caryophyllie  grêle.  Caryophy  Ilia  grcfcilis. 

C,  fossiUs  cespitosa,  erecla  f fastigiata;  ramis  cj-Iindricis  graeilHus 
dichotomis  œquaübus  confertim  striatis, 

Lühodendron gracile.  Goldf.  Peiref.  p.  44.  pl.  i3.  Gg.  a. 

^raciVis.  Blainv.  Man.  d'Acliii.  p.  346. • . ■' 

. Fossile  calcaire  de  la  Glauconie  sablonneuse  •{Quadersandsteine)  des 
environs  de  Quedlinbourg. 

•j-  17.  Caryophyllie  dichotome.  (ftcAotoffia. 

C.  Jbssilisj  cespitosa^  erecta,  subjiexuosa  ; ramis  cylindmeis  deltsb 
striatis  dichotomise  steiüs  orbiculatis  excacatis. 

Calamite  très  branchue.  Guet.  Mém.  t.  3.  p.  4go.  pl.  3g.  Gg.  i. 
Zithodendron  dicliotomum.  Goldf.  Peiref.  p.  44.  pl.  i3.  Sg.  3. 
Caryophylüa  dichotoma.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  j.  346. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 


8S6  BISTOrSS  DES  FOtTPES. 

i8.  Caryophyllie  plissée.  Caryophyllia  plicata. 

C,  ramott^  ctspitosa;  ramts  erectis  compressis  Jtfuè  striatu  fcsti» 

• , glatis  bi  vcl  trifidi»  ; stcUi*  irrrgularihtis  pllcatU.  - 

Knorr.  Petref,  lab.  G.  n.  a6.  fij;.  t.  ». 
lÀüiodtndron plicatum.  Golüf.  Pctrcf.  p.  45.  pK  i3.  fig.  3. 
CarjophyWa  plicata.  Blaiuv.  Man.  d'Actia.  p.  346. 

Fossile  des  montagne»  de  Wurtemberg.  * 

■f  ig,  Caryophyllie  trichotome.  Caryophyllia  trichotoma. 

C,  fossilU*  trichotoma^  crassa^  dense  sulcata;  ramts  fastlgiatit  i i^c/- 
larum  lamcüis  sttbiiUssime  denticulatis, 

LUhodendron  dichotomum.  Ooldf.  Polref.  p.  45,  pl.  x3.  fig.  6. 
Caryophyllia  trichotoma.  Blaiav.  Man,  d'Aqtin.  p.  346. 

Foidie  ^ la  mime  localité  c|tie  le  p rêcédeot. 

;f*  ao.  Caryophyllée  cariée.  Caryophyllia  cariosa. 

C.  enuio,  litmùle  dc/i/juescens,  itrlato-cariosa  ; ramU  trunvuU  ; ttel- 
larum  lamelUs  irregularibus.  * 

LUhodendron  cariosum.  Golüf,  Pelrof.  p.  45.  pl.  i3.  fig,  7. 
Caryophyllia  cariosa.  Blaiov.  Mao.  d’Actîn.  p.  346. 

Fossile  des  couches  inférieures  du  calcaire  grossier  des  environs  de 
Paris.  • 

■f  ai.  Caryophyllie  œillet.  Caryophyllia  dûmlhut. 

C,fàsciculata\  ramts  ahhreriatis  ohconicis  fastigiatis  transrtrùm  rt- 
gulosis;  stcHis  orbiculatis  cxcavaùs  nonnuUis  contiguis. 
LUhodendron  dianlhus.  Coldf.  î'etref.  p.  45.  pl.  i3.  fig.  8, 
Caryophyll^  dianlhus,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  346* 

Fossile  des  montagnes  de  Wurtemberg. 

^ Ajoutez  le  Cary  ophyllia  fasciculata.  Flem.  (Parkinson,  org.  rem.  t,  3. 
pl.  6.  fig.  S)  ; le  C,  duplicata  (Martin.  Pelr,  Derb.  l.  3o);  le  C,  ajfinis  (Mir- 
tio.  op.  cil.  pl,  3x),  fossile  du  calcaire  houilicr  d’Angleterre;  le  C,  ceniralis 
(Part.  t.  3.  pl.  4'  fig*,*  5.  i6.;  Maiitcll,  Geolog,  of  Sussex,''^,  16.  fig.  »,  4. 
et  Fleming.  Brit.  an.  p.  Soq);  fossile  de  la  craie  d’Angleterro;  le  C,pidmonc4if 
I/Csueur  (Mé(n.  du  Muséum  t.  6.  p.  97). 

M.  Rùso  a décrit  aussi  plusieurs  CaryoplivUces,  <iu*îl  considéra  eoflU&e 
étant  dfs  espèces  nouvelles  (Voyez  llîxt.  nat,  de  t'.Furope  méridiod.  t.  5. 
p.  85»). 
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TIT&BnrOUZ.  (TorKnoIla.) 


Polypier  pierreux  , libre  (i),  simple,  turbmé  ou  cunéi-  • 
forme,  poinm  à sa  base , strié  longituclinalement  en  de- 
hors, et  terminé  par  une  cellule  lamellée  en  étoile,  quel- 
quefois oblongtie^ 

Polyfarium  lapideitm  , liberum  , simplex,  turbinatum 
vel  cunéiforme  , exlus  longitudinaliler  stJ-iatum  , basi 

acutum.  ■ 

Celtula  unica,  tcrniinalis , lamelloso-stcUata , irUerdum 

oblonga. 

ObsSbvations.  — Par  leurs  rapports,  les  ritrWrto/irj  tien- 
nent, d’une  part,  aux  Cai7opliyllies  simples,  et  de  l'autre,  aux 
Fongies.  Elles  ne  sont  point  fixées  comme  les  Caryophyllies,  et 
leur  base_  sc  rétrécissant  en  pointe , les  distingue  suffisamment 
des  Fongies. 

Ce  sont  des  Polypiers  simples  , libres,  gpu  volumineux  , tur- 
binés  ou  ciinciformes , stries  longitudinalement  en  dehors,  et 
qui  n’ont  chacun  qu’une  seule  étoile  terminale,  dont  les  lames 


sont  rat’onnantes.  ... 

Comme  ces  Polypiers  n’ont  qu’une  seule  étoile,  qui  est  termi- 
nale et  à 'lames  en  rayons,  on  ne  saurait  douter  que  chacun 
d’eux  n’ait  été  formé  par  un  seul  aiûinal. 

Je  ne  connais  encore  que  huit  espèces  de  ce  genre,  et  toutes 
se  trouvent  dans  l’état  fossile. 

^Les  Turbinolies  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Caryo- 
phyllies;  mais  elles  sont  solitaires,  et  leur  Polypier,  enveloppé 
de  toutes  parts  dans  le  corps  du  Polype,  est  libre  ou  du  moins 
le  devient  par  les  progrès  de  l’àge.  MM.  Quoy  et  Gaymard,  qui 
ont  observp  une  espèce  vivante,  ont  constaté  que  1 animal  est 
actiniforme  , et»  présente  autour  de  la  bouche  des  tentMules 
assez  nombreux.  ^'1. 


(i)*Ils  ne  paraissent  pas  toujours  être  libres- 


E. 
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ESPÈCES. 

fia.  Tui’hlnoüe  rouge.  Turhinolia  ruhfa. 

T,  trian^tiians , compressa;  cunciformis;  sielld  oblongàf  sMutea  el 
ruhra;  lamelUs  rcgularibus  inæqualibus.  Animale  rttbro;  tentaeuGs 
longis  atbis,  verrucosis. 

Carjoph.  compressa.  Btainv.  Man.  d*Actin.  p.  3.44. 

Turbin,  rubra.  Quoy  et  Gaym.  Toy.  de  VAslr.  t.  4.  p.  x88.  pL  <4. 
Cg.5-9. 

' Habile  les  men  de  la  Nouvelle-Zélande. 

I.  Turbinolie  patellee.  Turhinolia  patellata, 

T.brtvh,  Uu-binalo-Inmcttta ; tteUd  orbiculori  plcauxoncavâ  ; la- 
mcllis  radiantibus  tenuissimis. 

* Delonch.  Encycl.  zoopli.  p.  760. 

* Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  gts 

* Ulainv.  Man.  d'Âctin.  p.  34a. 

Mon  cabinet. 

Habile fossile  des  environs  du  Mans.  Ménard. 

a.  Turbinolie  turbinée.  Turhinolia  turhinata. 

T.  turb’mato-concafa,exlUs  substriata;  stelUe  margine  recto;  eentro 
discoidco, 

Madrepora  turbioata.  Lin.  Âmæn.  acad.  i.  L 4.  f.  a.  3.  7. 

* Turbin,  turbinata.  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  5i. 

* Sebw.  Handb.  p.  4 1 7.  • 

* Delonch.  Encycl.  p.  760. 

* Oefr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  gi. 

* Cuvier.  Règ.  anim.  a'  édit.  t.  3.  p.  3i3. 

* CyanthôphjUum  turbinatum.  Goldf.  Petref.  p.  56.  pl.  i6.  Cg.  8, 
Mon  cabinet. 

Habile....  fossile  de....  (*du  calcaire  de  transition  de  l'Elfe!.) 

3.  Turbinolie  cyathoïde.  Tur^tao/ra  <^afAai</cj. 

T.  brevis;  steUd  maj:imd;  margine  expanso;  eentro  discoideo. 
Madrep.  turbinata.  Lin.  Amien.  acad.  1. 1.  4.  f.  i.  • 

Esper.  Suppl,  a.  Petref.  t.  a.  * 

Habite. 

4.  Turbinolie  comprimée.  Turhinolia  compressa. 

• T.  breris,  turbinata,  compressa;  stcl/d  oblongd;  lamellit  inaquo- 
libus  denticidatis. 
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* Lamour.  Exp.  métb.  dei  Folyp.  p.  5i.  pl.  74.  fig.  aa  et  a3. 

* Delonch.  Encyd.  p.  760. 

* Cavier..Règ.  anim.  a>  édil.  I.  3.  p,  3i3. 

* Blainv,  JUan.d’Aclin.  p.  34a. 

* Turbin,  deiphina.  Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  ga. 

Moq  cabinet.  * ^ 

Habile....  fossile  de....  , 

•j*  4 <*•  Turbinolie  aplatie.  TurbinoUa  complanala.  ' 

T.  eyàthiformi-complanata  , submarginata , lameUis  laleralibuj  con- 
finit  crenulatit,  sttUœ  lînearit  fiezuotis. 

Goldf.  Petref.  p.  53.  pl.  i5.  fig.  10. 

Fossile....  du  Midi  de  la  France. 

M.  de  Elainville  réunit  cette  espèce  à la  précédente.  (Man.  p.  34a.) 

5.  Turbinolie  crépue.  TurbinoUa  crispa. 

T.  eupeata,  extiis  suleit  longitudinalibus  crispit  ejarata;  ttelld 
oblongd  ; lamellu  latere  asperit.  > 

Mon  cabinet. 

* Lamour.  Exp.  mélli.  des  Polyp.  p.  5i.  pl.  74.  Cg.  s4*<7- 

* Delonch.  Encycl.  p.  7Cr. 

* Cuvier.  Règ.  anim.  a«  édit.  t.  3.  p.  3t3. 

* CuT.  et  Brongniarl. Ossem.  foss.  éd.  in-8*.  I.  4.  p.  67.  pl.  P.Gg.  4. 

* Goldf.  Petref.  p.  53.  pl.  t5.  fig.  7. 

* Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  ga. 

* Blainr.  Man.  d'Actin.  p.  34  t. 

Habile...;  fossile  de  Grignon. 

•j*  5 a.  Turbinolie  interm^l^aire.  TurbinoUa  intermedia. 

T.  euneato-compretta , lamelUs  lateralibus,  raris  crastis,  lavibus,  in 
tieUà  oblongd  tingulit  aliematim  dimidiatis. 

Munster.  Ap.  Goldf. 

Goldf.  Petref.  p.  108.  pl.  37.  fig.  19. 

Fossile  des  couebes  arénacées  de  la  formation  du  calcaire  grossier 
des  environs  de  Cassel. 

Cette  espece  est  intd-mediaire  entre  la  précédente  et  la  suivante. 

6.  Turbinolie  sillonnée.  TurbinoUa julcata. 

T,  ejUndraceo^urbinato ’y  su/cis  longitudinalibus  eUvatls  ad  in» 
terstitia  transversè  striatis.  a 

* Lamoui*.  Exp.  méib.  des  Polyp.  p.  5r.  pl.  74*  fig.  ar. 

* Cuv.  et  BroDga.  Ossem,  foss.  éd.  îar8°.  t.  4.  p,  67».  pl. 

*>Delonch.  Encycl.  p.  761. 
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* Goldf.  Petrcf.  p..5i.  |il.  i5.  Cg,  3;. 

* Schw.  Handb.  p.  417. 

* Flem.  Dril.  salm.  p.  Sia. 

* I)efr.  Dict.  des  ne.  liai.  t.  56.  p.  g3.. 

* Blainv.  MaD.  d’Actin.  p,  34 1. 

Mon  cabiucl. 

Habite....'  fossile  de  Grignon. 

7.  Turbinolie  clou.  TiirbinoUa  clavtis,  ' 

T.  lurtinalo^larata , recta,  bmi  aaUa;.ttriU  longitudianlilms,  gn- 
nulatis,  subJentaùs.  " • 

* Dcloncb.  Encycl.  p.  761. 

* Dcfr.  Dîcl.  des  sc.  nat.  t.  56.  p.  g». 

Mon  cabinet. 

Habile fossile  des  environs  d'Agen.  Se  trouve  aussi  près  d'Abb 

la-Chapelle. 

8.  Turbinolie  girofle.  Turbinolia  caj^'ophyÜûs.' 

T.  tereti-turimata;  striis  externh , simpüeiius. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  76. 

* Defr.  nid.  dessc.  liai.  t.  56.  p.  ga. 

* TuriiiiolU  giraffe.  itlaiiiv.  Mou.  d’Âctiu.  p.  34a. 

Mon  cabinet. 

Haliilc....  fo.vsile  d'Anglelcire.  Il  est  c)Iindri<pie- turbiné,  de  la  loa 
giieur  d'un  clou  de  girofle  ou  un  peu  plus. 

10.  Turbinolie  celtique.  Turbinolia  cellica. 

T./oisilit,  tuhcyVutdrica , longitudinnUter  undulata;  lamettis  ocic- 
iUciM  disjunctU  , nargirnhus  m^tim  disjunctii, 

Lamoiir.  Exp.  mélb.  desPoljp.  ^^5.  pl.  78.  fig.  7 et  8. 

Deloncb.  Encycl.  p.  761. 

Fossile  trouve  dans  un  schiste  argileux  de  transition  du  Finistère. 

•j-  II.  Turbinolie  courbée..  Turbinolia  cernua.. 

T.  ecmprauo-iafnadtbuHformts , cernua;  lameUU  laleraUlnu  nnotu 
tlellaque  oblongce  undtilalis, 

Goldf.  Pelref.  p.  53.  pl.  i5.  fig.  8.  ’ 

Blainv.  Man.  d’Actib.  p.  34a. 

Fossile  du  Midi  de  ta  France.  * 

.“j-  la.  Turbinolie  en  coin.  Turbinolia  cuneaia. 

l^b^nieo-compressa , Itmellis  laleralihu  obsoletis , fteUa  oblongt 
inagMlibm,  tepta  mtdio  hmgilndmal!  eaneellalo  <ca- 
junctii.  . • 
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Goldf.  Petref.  p.  5î.  pl.  i5.  6g.  g.  • 

Blainv.  Han.  d'Actin.  p.  34a. 

Fouile  des  PTrèoéet. 

A,  var  anceps,  sedecimcostata.  Goldf.  p.  loS.  pi.  37.  fig.  17. 

Fossile  du  Vicentio.  ^ . 

i3.  Turbinolie  granulée.  Turbinolia  granulata. 

T.  obconica , bâti  inrurva , tameIBs  hieraBita  granulalis  in  ittüâ 
orbicuiari , singuBt  altcrnctim  brevhsinùt. 

Munster. 

Goldf.  Petref.  p.  108.  pl,  37.  6g.  »o.  • 

‘ Fossile  des  couches  aréoaçées  de  lu  formation  du  calcaire  grossier  des 
environs  de  Cassel. 

i4-  Turbinolie  didyme.  Turhinoïia  diâyma. 

T.  aineala,  sulco  mtdio  didyma , lateraBbus  rugotit,  lamtUis  tenta- 
but  indittinctit , ttellm  oblonga  in  angulum  flexat  uttetptaUbut 
reetiuteulu,  *• . 

Goldf,  Petref.  p.  54 . pl.  1 5. 6g.  1 1 . 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  343. 

Fossile  de  la  Provence. 

^ i5.  Turbinolie  mitre'.  Turhinoïia  mitrala. 

T.  tubetmtprata,  obconica,  bâti  iaearvata;  lameUit  crattiutaïUt 
mperfieie  tubcannatie  papiUotu  ttctUe  orata  inteqiutlibut  den- 
Hculaiit. 

Goldf.  Petref.  p.  5s.  pl.  i5.  6g. 

Blainv.  Mai).  d’Actin.  p.  34a. 

Fossile  des  environs  d'Aiz-ta-CliapeUe. 

• • 

.+  x6.  Turbinobe  à douze  côtes.  Turhinoïia  duodecini  cos- 
tata, 

T.  eunecda , duodecimcottata;  lameUit  ttcllce  elBpticœ  duodecm  ma- 
joribut  teptenit  minoribui  interpotitit. 

Goldf  Petref,  p.  5s.  pl.  s 5.  6g.  6, 

T.  à'di-r  côtes.  Blainv.  Mau.  d’Actin.  p.  34a. 

. Fossiledu  calcaire  subappennin  du  Plaisantin. 

17.  Turbinolie  à lignes.  Turhinoïia  lineata. 

T,  obconica , bâti  incurva,  tubcofnprcsta  superficie  striata  granuiata, 
stelià  eUiptïcâ,  lameüis  majoribus  prominulis  tingulis  alternatim 
minoribat.  . 
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. Goldf.  Pelref.  p,  loS.'pl.  37.  fig.  18. 

Fossile  du  calcaire  grossier  du  ^alzberg. 

■}•  18.  Turbinolie  de  Konijj.  Turbinolia  Konigii. 

T.  erîindraceo-turhinaia;  sulcU  longiludinalibus  iSvcl  3o  eltvaiis; 
sUUd  orbiculari  f mnrgine  crenulatâ. 

Mantell.  Geot.  sussep.  p.  85.  pl.  19.  ûg.  aa,  38. 

Fleming.  Biîi.  anini.  p.  5 10.  • 

Blaiov.  Man.  d’AcI.  p.  34a. 

Fossile  de  la  marne  calcaire  bleue  de  l’Angleterre. 

•}•  19.  Turbinolie  elliptique.  Tiubinolia  elliptica. 

T.  obconicat  suheompressa  ; lamtllU  lateralibtu  densis  grunulaùs^ 
stclUe  inœqualibus. 

Cuvier  et  Brongniaii.  Ossem.  foss.  édit.  iu-8.  t.  4.  p.  67.  pl.  P.Cg.a, 

Goldfiiss.  Petref.  p.  5j.  pl.  5.  fig.  4. 

Defrance.  Dirl.  des  se.  nat-  t.  56.  p.  ga. 

Blaiuville.  Man.  d’Arlinol.  p.  34a- 

Fossile  du  calcaire  grossier  inférieur  des  Airirons  de  Paris. 

• f Plusieurs  autres  espèces  de  Turliinolies  ont  été  décrites  d’une  ma- 
nière succincte  par  II.  Dcfraiicc,  mais  n’out  pas  été  figurées,  et  ne 
sont  connues  que  d'uiie  manière  imparfaite.  Telles  sont  la  Turhi- 
iiolia  dispar,  Defrance  (loc.  cit.) , qui  a des  rapports  avec  le  Tar- 
binotia  sulcata;  la  Turbinolia  lUiibsiana,  Def.  (loc.  cil.),  qui  a été 
trouvée  aux  environs  d’Angers,  et  qui  est  comprimée,  cunéiforme, 
et  marquée  de  »4  stries  longitudinales  lisses  ; la  Turbinolia  graau- 
losa , Def.  f |oc.  cit.),  qui  a clé  trouvée  dans  le  calcaire  grussiéT  du 
département  de  la  Manclic , et  qui  présente'  tantôt  des  traces  de 
stries  longitudinales  granuleuses,  tantôt  une  surface  toute  granu- 
leuse ; la  Turbinolia  Haiocltesü,  Def.  (loc.  cit.),  fossile  des  environs 
de  Fréjus,  qui  paraît  avoir  bciucoup  d’analogie  avec  la  Turbauh 
lia  complanata  de  Goldfuss(Voycz  n.  4 a.  p.36t  ).  • 

Ajoutez  aussi  la  Turbinolia  dubia,  Defr.  (Dicl.  des  sc.  nat.  t.  56. 
p.  ga;  Parkinsou.  Or^a/îic  |•cnla/ns.  pl.  4.fig-  n)-  Ls  Turbinolia 
Jungilit.  (Fiera.  Erit.  anim.  p.  5 10,  Fungitis  lire  Rutli.  pl.  ao. 
fig.  6);  la  T.  conica  et  quelques  autres  espèces  fossiles  CgUrécs 
par  Fisclrer  (Onctog.  de  Moscou,  pl.  3.  fig.  4.  5>  et  6). 

Enfin  011  trouve  aussi  dans  riiistoire  naturelle  de  l'Europe  meridio-, 
nale,  par  M.  Risso  la  description  de  huit  Polypiers  que  cet  auteur 
rapporte  au  genre  Turbinolie  et  considère  comme  étant  nouvelles. 


M.  Golilfiiss  a établi  sous  le  nom  de  diplocteniuh  une 
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dÎTision  générique  qui  est  la  même  que  celle  nommée  plus 
récemment  Flabellum  par  M.  Lesson,  et  qui  se  rapproche 
extrêmement  des  Turhinolies  , auxquelles  M.  de  ülain- 
ville  la  réunit.  Ces  Polypiers  ont  en  effet  une  structure 
semblable  et  le  caractère  distinctif  des  Diploctinies,  necon- 
siste  guère  que  dans  leur  coippression  extrême  qui  leur 
donne  une  forme  d'éventail  et  dans  leur  pédoncule  étroit. 

I.a  Plabelline  pavonine  (/’/aieZ/tr/M  pavoninum,  ).iesson. 
Illust.  de  zool.  5c  liv.  pl.  i4-)  est  une  espèce  récente  qui 
habite  les  mers  de  l’Océanie.  . 

Le  Diplocteniiun  cordatum  (Faujas.  pl.  35.  fig.  3 et  4 j 
Goldfuss.  Petref.  p.  5i  et  loy.  pl.  i5.  fig.  i.  et  pl.  3y. 
fig.  i6  )j  et  le  Diploctenium  pluma  (Goldf.  Petref.  p.  5i. 
pl.  i5.  fig.  a5),  sont  les  fossiles  de  la  craie  de  Maslreicht. 


[On  range  à la  suite  des  Turbinolies  une  petite  dlvi> 
sion  générique  établie  pur  Lnniouroux,  sous  le  nom  de 
TunBisoLOPSE , Turbinoîopsis.  M.  de  Blainville  pense 
qu'on  pourrait  même  la  réunir  auxTurbinolies  ouaux  Ân- 
thophylles;  mais  si  la  figure  que  Lamouroux  en  a donnée 
est  exaête,ces  Polypiers  auraient  un  caractère  très  remar* 
quahle  ; leur  forme  générale  est  la  même  que  celle  des 
Turbinolies  ; mais  les  lames  rayonnantes  qui  les  forment 
sont  criblées  de  trous,  et  réunies,  de  distance  en  dfstance, 
par  de  petites  traverses,  de  façon  à former  un  grand  nom- 
bre de  tubes  verticaux  qui  communiquent  tous  entre  eux 
par  des  ouvertureslatérales.  Voici,  du  reste, les  caractères 
assignés  à ce  genre  par  Lamouroux.  • 

« Polypier  fossile,  en  forme  de  cône  renversé,  et  sans 
point  d'attache  distinct,  surface  supérieure  plane,  mar- 
quée de  lames  rayonnantes  réunies  ensemble'à  des  inter- 
valles courts  et  égaux;  ces  lames  produisent  latéralement 
des  stries  longitudinales  très  flexueuses  , dont  les  angles 
saillans,  en  opposition  entre  eux  et  très  souvent  réunis, 
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fonneDt  <ies  trous  xayonuans,  irréguliers,  et  situés  eu 
quincoDces.  Ces  trous  ou  lacunes  conuuimiquexit  ensemble 
par  une  grande  quantité  de  pores  de.'graodeur  iuégaleu* 
On  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre  : la  Jur6ûio> 
htpiis  ochraata.  (Lamouroux.£]tp>  méth.  dos  pulyp.  p.  83u 
pL  8a.  fig.  4:6;  Deloncbk  Encycl.  p.  761;  Cuv.  Règ.  anim. 
a*>éd.  t.  p.3i3;Blainv.Man;  diActin.p.  344-{>^.  63.  60 

E.0 


CTCI.OIJTZ.  (Cycloliles.) 

Polypier  pierreux libre , orbiculaire  ou  elliptique,  con- 
Texe  et  lamelleux  en  dessus,  sublacunetix  au  centre, 
aplati  en  dessous  avec  des  lignes  circulaires  concentri> 
ques. 

Uue  seule  étoile  lamelleuse , occupant  la  surface  supé- 
rieure. Les  lames  très  fines  , entières,  non  hérissées. 

Poljrpariiim  lapideum  , libcrum,  oiiiculatum  vel  etlipti- 
cüm,  süpemè  cowextun  et  lamellosuni , centra  sublacur- 
nosoÿ  infernâ  superficie  plana  j Uneis  cwcnlaribus  concen- 
tricis  exaratâ.  ^ 

Stella  unica  Inmellosa , supernam  superficiem  occupans  : 
larnellis  temiissimis,  integris,  glabris. 

OasBkvATioNS.  — Les  Cyclolkes  , que  l’on  ne  connaît  encore 
que  dans  l'étal  fossile,  ont.  les  pins  grands  rapports  avec  les 
Fongies;  mais  elles  s’en  distinguent  éroiucmnient  par  les  lignes 
circulaires  concentriques  de  leur  surface  inférieure,  et  par  les 
lames  glabres  de  leur  étoile.  L'cnfoiicemcnt  du  centre  de  leur 
étoile  est  plus  ou  moins  oblong,  et  manque  dans  une  espèce. 

Tout  ce  que  l’on  peut  présumer  relativement  aux  Polypes 
dont  elles  proviennent , c'est  que  les  Cyclolitcs  sont  chacune  Iq 
Polypier  d’uii  seul  animal , comme  dans  lus  Fongies,  puisqu’elles 
ne  présentent  qu’une  seule  étoile  lamelleuse. 

[M.  Goldfuss  réunit  les  Cyclolitcs  aux  Fougies  avec  lesquelles 
elles  ont  eD.cilet  beaucoup  d'analogie.*  £.] 
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I.  Cjclolite  num'smale.  Cjvfolites  numismalis. 

’C.  oriieuldta;  tapenti  stelld  lameUotâ,  connxà  t laatnà  etntrali 
rotundatd. 

iladnp.  porpita.  Lin.  Esper.  suppl.  Petref.  t.  i.  f,  i.  3.  . 

Guet,  niéin.  3.  pl.  a3.  f.  4-  3- 

* Fungia  numismaiis.  Goldf.  retrcf.  p.  4^-.pI.  i4-Iig.  3. 

* CpcluliUs  numùmalii.  Scfaweig.  Haud.  p.  4^4. 

* Elain*.  Man.  d*A«l.  p.  335.  pl.  5 i,  Cg.  1.  ' 

Habite  l'Océan  indien.  Fossile....  (*  du  Wurtemberg).  Mon  cabinet. 

* Otbiculaire  comine  nue  pièce  de  monnaie,  les  lignes  coaceatriqnea 
de  sa  face  inférieure  sont  trarenées  par  d’autres  lignes  rajronnantea. 

a.  Cjclolite iliéinUplaéri que.  >Cyclolites  hemisphœriea. 

C.  oihicutala,  tupernè  convexa;  tacund  ccnlntC  obtoagd;  stelld  le- 
nuissimè  lamellosd. 

Scbeuchz.  berb.  diluv.  t.  i3,  f.  1. 

* Fungia polptioiplia.  Goldf.  Pcircf.  p.  <(*•  pl.  ■ 4.  Cg.  .6. 

* Cpelolius  Aemùpltetriea.  Blainv.  op.  rit.  p.  335.  *' 

Habite....  Fossile  du  Dauphiné.  Mon  cabinet  Elle  est  pretqu'nne 

fois  plus  grande  que  celle  qui  précède,  et  plus  fortement  conrese 
en  dessus. 

3.  Cjclolite  à crêtes.  CyclolUes  cristata. 

C.  orbieulala , lup-rni  eonrexa . Umtl'.oia  ; oarùiis  varüs , crislatù} 
subdecussnatthui:;  laetuid  mdlà, 

* Blainv.  op.  cit.p.  335. 

Habite Fossile....  de.„.  Mon  aabiuct  Espèce  extrêmement  d^ 

tincte  par  les  crêtes  diverses  de  sa  surface  supérieure. 

4-  Cjclolite  elliptique.  CycloliUs  eüiptica. 

C.  elliptiea,  superni  eonrexa,  btm^Us  obseletis  steUaUSi  lactmS  eett- 
trais  eloagatd, 

Guetl.  mém.  vol.  3.  tab.ai.  f.  .i7.  18. 

* Ciiv.  Règ.  anim.  1'  éd.  t 3.  p.  3i3. 

* Flem.  Brit.  anim.  p.  5io.  • n. 

* Blainv.  toc.  cil. 

Mus.  D*.  Vu'g.  la  Cunolite. 

Habile Foui'e  des  environs  de  Perpignan.  Mon  cabinet  C'est  la 

plus  grande  des  espères  connues  de  cc  genre.  Sa  forme  orale  oa 
elliptique  lui  est  particulière. 
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* M«  Goldfuss  réunit  cette  espèce  à la  G.  hémisphérique  sous  le  nom 
de  Fungia  poljinorpha, 

+ 5.  Cyclolite  discoïde,  Cyclolites  discoidea. 

C.  utrinque  convexa^  lacund  centrali  orbiculari^  lamellîs  eribrosix 
aqualihus  crassiuscutis  dentiatlatis  trabcculis  transversalibus  cons^ 
p'tcu'u , basi  concentrice  rugoschsulcatà. 

Fungia  discoldta.  Goldfus.  Petref.  p.  5o.  pl,  i4*  hg.  9« 

^ Cyclolite*  dlscoidea,  Hlainv.  Man»  d'Act  p.  338.  * 

Fossile  du  pays  de  Saltzbourg. 

+ 6.  Cyclolite  cancelle'e.  Cyclolites  cancellata* 

C,  hcmîsphœrica  ^ lacund  transversali,  lamcUU  aqualihus.  subremO'» 
tiusculis  trabcculis  conspicuîs  transversalibus  conncxis  ; basi  con^ 

' cavd  concentrice  striata.  * 

Faujas  de  Saint-Food.  Uist.  nat.  de  la  mont.  Saint-Pierre,  pi,  38. 
fig.  8.  g,  , 

Fungia  canceîlata,  Goldf.  op.  cit.  p.  4$.  pl.  i4*  fig* 

Cyclolites  cancellata.  Blaiuv.  loc.  cit. 

Fossile  des  couches  ai-énocrétacécs  de  la  montagne  Saiol«Pierre. 

f yj  Cyclolite  semi-radiée.  Cyclolites  semi-radiaîa, 

C.  conicodiemîspharica  ylacnna  centrali  oblongd;  lameUis  granule 
* tis  y majoribus  gemints  tel  ternis  minoribus  interstinctis ; basi  co™ 

centrice  sulcatd.' 

Fungia  radiato,  Goldf.  Petref.  p.  4g.  pl.  i4.  fig-  8.  (Par  une  erreur 
typographique , M.  Goldfuss  donne  ce  nom  à deux  espèces.) 
Cyclolites  semiradittta.  Blafnv,  Man,  d'Act.  p.  335. 

Fossile  de  Toolile  inférieure  de  rAnglelcrre. 

i 8.  Cyclolite  ondulee.  Cyclolites  undulata. 

C.  conico-kemisplucricaf  lacuna  centrais  oblonga;  îamellss  erastuu^ 
culis , undulatis  subaqualibus  granulatis  ; basi  plana  radiato^ 
striata  et  concentrice  suleatd, 

Fungia  imduiata.  Ooldf.  Petref. "p  49.  pl.  14.  fig.  7. 

Cyclolites  undulata.  Blainv.  man.  d’Act.  p.  335. 

Fossile  du  pays  de  Saltzbourg. 

t g.  Cyclolite  radie'e.  CycloUtes  radiata, 

C.  hemispharicay  undique  radialim  striatOy  lacund  centrali  orbiatlaid; 
lamelUs  majoribus  geminatîm  in  stellam  conniçentibus  minoribus 
tenuissimls  interstinctis  ; basi  plana  radiatim  et  coneentric  estriald' 
Fungia  radiata»  Goldf.  Peiref,  p.  47.  pl.  14.  fig.  i. 
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Cycloliut  radiatà.  Blaiiiv,  Man.  ü'Acl.  |).  335. 

Fossile  des  couches  arcno-crétacces  d’Aix-la-Chapelle. 

[Suivant  M.  de  Blainville,  il  faudrait  rapprocher  des 
Cjciolites  le  Polypier  fossile  dont  Lamourouxa  formé  son 
genre  Montlivaltie,  Les  caractères  de  cette 

petite  division  générique  sont  un  polypier  pyriforme, 
ridé  transvcVsalement  en  dessous,  élargi,  excavé  et  la- 
mello-radié  en  dessus. 

LeMoxTLiVALTiECAnTOPHYi.i.iE  M.  Caryophyllnta  (La- 
mouroux.  Exp.  méth.  p.  y8.  pl.  79.  fig.  8-io;  Blainv.  Man. 
d'Actin.  p.  336.'  pl.  63.  fig.  AnthophyUum  pyriforme 
Goldf.  Petref.  p.  46-  pl.  i3.  fig.  10)  se  trouve  dans  le 
calcaire  deCaën.  M.  Defrancc  en  distingue  l’espèce  figurée 
par  Guettard  (Méra.  t.  3.  pl.  26.  fig.  4»  5),  et  M.  de  Blain-' 
ville  donne  à cette  dernière  le  nom  de  MontUvaltie  de 
Gue/turc/.  (Blainv.  Man.  d’Actin. 'p.  336.),  mais  c’est  un 
double  emploi,  car  un  peu  plus  loin  il  cite  la  même  figure 
comme  appartenant  au  genre  Anthopityllum  {Antho. 
Guettardii,  Blainv.  op.  cit.  p.  34o.) 

Le  Zoophyfe  auquel  M.  Lesson  vient  de  donner  le  nom 
de  Lithactinib  de  la  Noovi.i.i.e-Hoi.i,axde  Lilhactinia 
novæ  Hibarniæ,  Less.  lllust.  de  Zoo!,  pl.  6),  paraît  tenir 
à-la-fois  des  Cycloliteg  et  desl'ongies.  Le  Polype,  dit  ce 
voyageur,  se  cos  ipose*  d’une  membrane  enveloppant  un 
disque  calcaire,  ayant  à sou  milieu  une  grande  ouv(^'ture 
orale  et  portant  un  grand  nombre  de  gros  appendices 
tentaculiformes  perforés  au  sommet  et  correspondant  par 
leur  base  à de  petites  lames  crénelées  dont  toute  la  surface 
du  Polypier  est  hérissée.  E.]  ' 


fOMCZE.  (Fongia.)' 

Polypier  pierreux,  libre,  simple,  orbiculairc  ou  oblong, 
Tomb il  24 
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convexe  et  lamelleux  en  dessus,  avec  un  enfoncement 
oblong  au  centre  , concave  et  raboteux  en  dessous. 

Une  seule  étoile  lamelleuse,  subprolifère,  occupant 
la  surface  supérieure;  à lames  dentées  ou  hérissées  laté- 
ralement. 

Polyparium  lapidcum , îiberum , simplex  , orhimlatum 
vel  oblonguw. , superriè  convcxum.  et  lamellosum,  cuni  la~ 
cunâ  centrnli  oblongâ,  injernc  concavum  et  scabrum, 

Stella  nnica  lameilosa , subprolifera , supernam  superji- 
ciem  occupons  : lamelUs  dentatis  ntit  latero  asperis. 

Observations.  — Presque  toutes  les  espèces  de  Fongics  sont 
connues  dans  l’état  frais  ou  marin;  et  comme  chacune  d'elles  ne 
présente  réellement  qu’une  seule  étoile  complète , laquelle  oc- 
cupe toute  la  surface  supérieure  du  Polypier,  il  y a lieu  de 
croire  que  chacun  de  ces  Polypiers  a été  formé  par  un  seul  ani- 
mal,'comme  les  Turbinolies  et  les  Cyclolites. 

[Les  prévisions  de  Lamarck  ont  été  pleinement  conCrmées  par 
les  observations  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaymard.  Ces  infa- 
tigables voyageurs  ont  eu  l’occasion  d’étudier  l’animal  qui 
forme  les  Fongies,  et  ils  ont  constaté  que  chacun  de  ces 
Polypiers  lamelleux  appartient  à un  seul  Polype , dont  la  struc- 
ture a beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Actinies.  Il  paraît  que 
dans  certaines  espèces  la  surface  du  corps  de  ces  êtres  singuliers 
ne  présente  pas  de  tentacules  bien  appârcns  ; mais  chez  d’autres, 
elle  est  toute  hérissée  de  longs  et  gros  tentacules  disposés  sans 
ordre,  et  ne  formant  pas  une  couronne  comme  chez  la  plupart 
des  Zoanthaires.  Au  milieu  de  l’espèce  de  disque  occupé  par  ces 
appendices,  se  trouve  l’ouverture  buccale  qui  est  grande  et 
transversale.  Le  Polypier  est  enveloppé  par  l’animal  au-dessous 
comme  en  dessus , et  au  moindre  attouchement  les  tentacules 
SC  retirent  entre  ses  lamelles. 

M.  Stutchbury  a constaté  que  dans  le  jeune  âge  les  Fongies 
sont  fixées  aux  rochers  ou  à d’autres  corps  sous-marins  par  un 
pédoncule  assez  long,  dont  le  diamètre  est  d’abord  presque 
égal  à celui  de  l’étoile  lamelleuse  terminale;  dans  cet  état  le  Po- 
lypier ressemble  assez  à une  Caryophyllie.  E.] 
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» ESPÈCES. 

1.  Fongie  croissant.  Fungia  semilunaia. 

f.  lateribus  camprtssa , cxtus  tiriata;  limbo  artuato,  luJeo  longllu- 
naii  exarato;  pedtcuïo  brevi,  . 

* Ikf.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  17.  p.  a 17. 

^ * I-aniour.  Enrycl.  Zooplt.  p.  418. 

* lllainv.  Mau.  d'Acl.  p.  337. 

Mus.  11”. 

Haliite....  Fossile  de....  Celle  Fongie  singulière  resscmijle  à un  crois- 
sant dont  le  Iwrd  arqué  ou  anoiidi  serait  eu  liant,  et  qui  aurait  un 
pédicule  court,  inséré  dans  l’éciiaucrure  de  sa  base.  L’éloile  oc- 
cupe tonte  la  longueur  du  limlie,  et  se  trouve  partagée  par  un 
sillon. 

2.  Fongie  comprimée.  Fungia  compressa. 

r.cmcaia,  comprusa,  l<xvU  , papUlota;  tl,Ud  dongatd,  an- 
gutid,  suUotiivUa;  lamtUif  inœquaiibtu, 

Lamour.  Eiicyd.  j>.  418. 

*'  Blainv.  Dicl.  des  sc.  nat.  t.  17.  p.  ai6;Man.  d’Act.  p.  337 
pl.  67.  f.  4.  * ' 

Mon  cahinct. 

Habite  I Occan  indien.  Celle-ci  est , comme  la  précédente,  compri- 
mée sur  les  côles,  cuuéUorme,  (iresque  ilabellirorme,à  bord  su- 
périeur arrondi , offrant  une  étoile  allongée,  lamellcusc,  partagée 
par  un  sillon.  Ses  lames  sont  inégales,  dentelées,  écbinnlé'cs  sur 
leurs  faces.  Cette  Fongie  est  fort  jolie,  non  fossile,  et  a sa  surface 
> cxleriic  légèrement  strié-c  en  rayons.  Elle  confirme,  par  ses  rap. 
ports,  le  rang  de  la  première  espèce.  Hauteur,  vingt-neuf  milli- 
mètres. 

3.  Fongie  cycloliie.  Fungia  cyclolites. 

P.  orbicularu , subcUiptica,  suhths  concava,  tenuisi'i  'mè  radialp;  ttellà 
comejrd;  tameUis  inccquaUbiu , crtnulatis,  adiaUra  tuperis. 

* Lgmour.  Encycl.  p.  4i8.  ‘ 

* Bl,viuv.  Dicl.  des  sc.  ual.  t.  17.  p.  „6;  et  Man.  d’Act.  p.  337. 

pl.5i.fig.  J.  ‘ 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  Australes.  Pdron  ci  Lc.utuK.  Nouvelle  espèce  fort 
jolie,  1 une  des  plus  petites  du  geurc,  et  qui  serait  une  Cycloliie 
SI  sa  face  inferieure  offrait  des  cercles  concentriques.  El.'c  ressem- 
ble, en  petit , par  son  aspect , à la  Fongie  agarici forme,  dont  elle 

' 24. 
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csl  néanmoins  trûs  distincte.  Elle  est  orbiculaire  ou  un  peu  ellip- 
tique, légèrement  concave  en  dessous  avec  des.sirics  fines,  rayon- 
nantes. En  dessus  , elle  offre  une  étoile  élevée , très  convexe,  la- 
melleusc,  ayant  ai» sommet  un  sinus  oblong. 

4.  Foiigie  patellaire.  Fungia  patellaris. 

F.  oriieutaris,  snbt'us  mutica,  radiatim  striata;  steUd plamdatd;la- 
meUis  inaqualibus  ^ lalere  muncatis.  | 

3Iadrcpora  patella,  Solaud.  et  EH.  p.  48.  t.  a8.  f.  i.  4. 

Esper.  Suppl,  i.  lab.  Ca.  f.  1.  6. 

Rumpli.  Amb.  6.  tab.  8S.  f.  i. 

* bamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  5a.  pl.  aS.  fig.  i.fijEncycl. 

P-  „ 

* P.lainv.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  17.  p.  ai6;  et  Man.  d’Act.  p.  aJ;. 
pl.  5i.  Cg.  a. 

* Monomycts  patclla,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  77. 

Mus.  n«. 

Habite  les  mers  de  l’indo  et  de  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Elle  a 
quelquefois  un  pédicule  court  en  dessous. 

5.  Fongie  agariciforme.  Fungia  agaridjormis.  ^ 

F.  orbiadaris,  subtus  scabra;  stellà  com'cxâ;  lamvi/is  inaqualiim, 
dentiadatis  ; majorlbus  radiorum  longitudirtc, 

Madrtp,fungites,  Ein.  Forsk,  le.  t.  4a. 

Soland.  et  Eli.  p.  149.  (•  aS.  f.  5. 6. 

Seba.  Mus.  3.  t.  1 1 1 . f.  I . Madrep.  F.sper,  1 . t.  i . f.  i , 

* Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  5a.  pl.  a8.  lig.  5.  6;  Encycl. 

p.  419- 

* Schweig.  Ifandb.  p.  4<4. 

* Blainv.  Dict.  dcssc.  nat.  t.  17.  p.  ai6,  et  Man.  d’.Act.  p.  33:. 

* Stutchbury  Traiis.  o(  the  Linncan  Society,  v.  lo.  pl.  3a.  fig.  i.  5- 
a.  Far,  lamellis  etatioribus,  aciitè  serralis. 

Mus,  no.,  . 

Habite  la  Mer-Rouge  et  celle  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Cette  espeer 
n’est  point  rare. 

6.  Fongie  bouclier. 


P,  oblongo-elUptica,  utrinque  planulata  ; lamellis  ina'qualibus,  «”■ 
didalis,  snbintcgris  ; majoribus  radiorum  longitudinr. 

Riiinpli.  Amb. .6.  t.  88.  f.  4. 

Seba.  Mus.  3.  I.  iia.  f.  aS.  ag.  3o. 

• Lamour.  Encycl.  p.  4rg. 

* Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  33y. 
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Mus.  oo. 

Habite  les  'incrs  de  l'Inde'.'  Mon  cabinet,'  Cette  espèce  fait  une  sorte 
de  transition  à la  suivaute  par  ses  lames  pres<iue  anticres,  inégales 
et  ondées. 

7.  Fongie  limace.  Fungia  limacina. 

F,  oblonga,  conrexa,  subtus  concaea  et  eehinata;  ste/lâ  elongat^  ta-  • 
mcUis  inœquahbus . _ . 

Madrep.  pileus.  Lin.  Soland.  et  Eli.  jr.  tSç).  t.  45. 

Seba.  Mus.  3.  t.  in.  f.  3.  5.  Espcr.  Suppl.  1. 1.  63. 

* Lamour.  E.xpo$.  méth.  des  Polyp.  p.  5».  pl.  45.  . 

* Blainville.  Man.  d’Act.  p.  337.pl.  5i.  fig.  3. 

a.  f'ar.  lobata,  subfurcata. 

Esper.  Suppl.  1. 1.  i3. 

Mus.  n°.' 

* a Habite  l'Océan  des  Iodes  orientales.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  qu'un 
nomme  vulgairement  la  Limace  de  mer,  devient  très  grande.  Elle 
n’est  point  rare. 

8.  Fongie  taupe.  Fungia  talpa. 

F.  oblonga , sublus  concaea  et  ec/iitiala , lamcllis  dorsalibiis,  subscna- 
a libus,  brevissimis,  scabris, 

Seba.  Mus.  3.t.iii.r.  6;ctt.  iia.f.  3r. 

* Polyphyllia  talpa.  Blainv.  op.  cit.  p.  33g,  (i) 

* Lamour.  Encyclop.  p.  41g. 

* ..^^aricia  ra/y>a.  Scl^'ig.  Hauilb.  p.  4 >5. 

Mus.  n".  * . 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  On  la  nomine 
Taupode  mer.  Elle  est  bien  distincte  de  fa  précédente,  et  toujours 
beaucoup  plus  petite. 


(i)  Le  genre  Poi.YPHYi.Lt/v  -de  M3I.  Qitoy  et  Gaymard  est  très 
Tcmarquable,  et  s’éloigne  beaucoup  des  Fongics  par  la  cosifoi»- 
matlon  des  animaux.  Les  Polypes  rètinis  en  grand  nombre  , et 
complètement  couüiiens  par  leur  circonlérenco,  n’ont  pas  de 
tentacules  autouT'  de  la  bouche  ; mais  présentent  sur  la  niasse 
commune  un  prolongement ‘tcntaculirorme,  court  et  cotiiqiie, 
qui  correspond  à rextréraité  des  replis  élevés,  sous  lesquels  sc 
trouvent  les  crêtes  du  Polypier.  Ces  .appendices  ont  tous  la  inétno 
direction,  et  ne  rayonnent  jias  .mtour  do  phisieurs  centres;  les 
bouches  ne  sont  itas  disposées  en  série  régulière,  mais  souvent 
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g.  Fongie  bonnet.  Fungia  pileus.  * 

F.  hemUphœrico-conica,  tuitîa  coneava;  lamellis  donalibus  proUJe- 
' . ris  ; rimd  suiiiul/ti. 

Mitra  potonica.  Rumph,  Amb.  6,  t.  8S.  f.  3.  • 

* T.ainour.  Êncjclop.  p.  4ao. 

Mus.  a*. 

,a.  Far.  oblonga.  . 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  des  Graiides-Indcs.  Mon  cabinri.  Celte  Fnnj;ie  se 
iigmine  vulgairenient  lu  Bonnet  Je  A’rpinnei  elle  n’est  iiullenieiit 
dans  le  cas  de  se  confondre  avec  la  F.  limacine  j méinc  sa  variété 
oblongue.  Scs  lames  amoncelées  par  place;,  rurment  des  étoiles 
imparfaites  et  éparses.  Par  ses  étoiles  nombreuses , quoiqu'à  peine 
ébauchées,  celte  dernière  espèce  enmmence  la  transition  aux 
Pavones.  ^ , «• 

f lo.  Fongie  actiniforme.  Fitngia  actiniformis. 

F.  luUiccns , 'viridi  rndiata;  teiiiaculls  iongis  cortflnentihm , cylindri- 
cu,  fuscisy  (ipice  subUiteis.  Tf^sta  orbicttùuls , convera^  in  medio 
eUvata , subtns  ptaninscula  ; reguîaritcr  striata  ; lanu  Uis  subtvqua- 
libus  iobatis.  « 

Quoy  cl  Gayni.  Voy.  de  l’Aslrül.  t.  4- P-  i8o.  Zouph.  pî.  i4,  Cg.  i.î.  * 

Hobilc  la  Nouvelle^Uollande. 

•{•  II.  Fongie  à gros  tentacules.  Fungia  crüssilentactilata. 

F.  iuiescens  , radiùta;  tentacuUs  numcrùsis  ^ contât  ^ crassis,  apice 

É 

çà  et  là  au  fond  dos 'dentelures;  ciiQii,  le  Polypier  recouvert 
par  cette  aggrégation  d'animaux , est  libre,  allonge  en  plaque, 
un  peu  convexe  en  de.s$u$,  où  il  est  garni  de  petites  crêtes  la- 
melleuses , minces,  dcnticulées,  saillantes,  transverses  et  sans 
disposition  stcllirormc,  un  peu  concave  et  hérissé  de  tubercules 
en  dessous. 

‘ L’espèce  dontMM.  Quoy  et  Gaymard  ont  observé  les  animaux, 
a été  décrit  par  ces  naturalistes  sous  le  nom  de  PoLYPnVi.tA 
BASSin,  Polyphyüia  pdvis  (Voy.  Ac  i’ Jstroiÿbe.  X.  4-  p-  ï85. 
pl.  ao.  fig.  8-10I , ils  le  rapportent  avec  doute  à la  Fungia  tnlpa 
de  Lamarck;  mais  M.  de  Blainvillc,  qui  a comparé  ecs  Poly- 
piers, pense  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes.  .MM.  Qtiov  et 
Gaymard  citent  aussi  en  synonymie  la  Lùhactinie  de  la  Nou- 
velle-Ilo/fande  deM.  Lesson(\'ôy.  p.  SGg);  mais  la  conformation 
des  Polyijcs  paraît  être  très  différente.  E. 
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]uleo-virescenti6ut.  Testa  orbicularis,  planulata,  sultus  tenuiler 
striata  ; lameUis  profunAis  inœqualibus , taldè  lobatis. 

Quoy  et  Gaymard.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  4-  P*  rSa.  Zooph.  pi.  i4- 

fig.  s-4. 

Habite  Pile  Yanikoro.  , 


12.  FoDgie  coronule.  Fungia  coronula. 


F,  Orbicîilatay  supra  conpcxo plana,  lacunâccntraUinfuruTihulifornH; 
lamclits  remotis  majorihus  tûtaoribusque  allernis  tubereiilts  JranS’ 
çcrsalibiu  connexis  in  basi  plana  confertis  bis  dichotomis,. 

Goldfuss.  Pelrefa  p.  5o.  pl.  x4»  %• 

Blniiiv.  Man.  d’Âctin.  p.  338.  , 

Possile  du  calcaire  houillcr  de  la  Westpbalie. 

i"  i3.  Fongie  lisse.  Fungia  lœvis. 


t 


F.  placenti/ormis,  unAique  suhtilissime  striata,  ulrinque  umbilicala;  la- 
meUis crquaitbus  tenuissimis  confertis, 

Schroter.  Einl.  3.  p#5o6.  pi.  g.  fig.  7. 

Goldfuss.  Petref.  p.  47.  pl.  14.  fig,  a.' 

Cyclütites  lœvis . Blainv.  Man.  d'Âctin.  p.  335. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse.  ^ 

l4*  Fongie  aplatie.  Fungia  coniplanate^ 


F,  hcmti/Aiœrica,  lameUis  tenuissimis;  Stella  oblongd;  basi  concavd, 
Knorr.  Mcm.  t.  3.  lab.  K.  3.  fig.  6-7.  • 

Défiance.  Die.  des  Sc.  naL  t.  17.  p.  aiy.  i 

Ulaiiiv.  Mau.  d'Actin.  p.  338.  . 

Gisement.’ 

■{■  Ajoutez  la  Fungia  tiliculata;  Dtf.Jloc.  cil.)  qui,  suivant  M.  De- 
francc,  ne  diffère  de  la  précédente  qiie^  parce  que  les- lames,  au 
lieu  de  sc  terminer  au  bord,,  se  continuent  jusqu’au  centre  infé- 
rieur qui  n'est  pas  concave. 

Ia  Fungia  paumolensis , Stulcbbury  (Trans.  oftbe.  Lin.  soc.  v.  16. 

pl.  3a.  fig.  6.),  de.  v 

Suivant  M.  de  Plainville,  il  faudrait  aussi  rapporter  i ce  genre  la 
Cyathophylla  mactra,  Goldf.  (Pelrcf,  p.  56.  pl.  16.  fig.  6).  Enfin 
M.  Risso  décrit  sous  les  noms  de  Fungia  leuticularis  (Ris.  Hist 
uat.  de  l'Eur.  niérid.  t.  3.  p.  558.  pl.  g.  f.  53)  et  de  Fungia  agari , 
coiaes  (Risso.  lue.  cil.  pl.  g.  fig.  5a),  deux  Polyiiiers  fossiles 
qu'il  regarde  comme  étant  des  espèces  nouvelle*  de  Fongies.' 
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PAT02EE.  (Pavooia.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  frondescent;  à lobes  aplatis, 
subfoliacés  , droits  ou  ascepdans;  ayant  les  deux  surfaces 
garnies  de  sillons  ou  de  rides  stellifères. 

Etoiles  lanielleuses  , sériales , sessiles , plus  ou  moins- 
imparfaites. 

Polyparium  lapideum  , Jijcum , frondcscens  ; lobis  com- 
planatis,  subfoliaceis  , erectis  vel  ascendentibus  ; iitroque 
lalcrc  sitlcis  aiit  rugis  sleUiJeris. 

Stellœ  lamellosæ,  serUdes,  sessiles,  snhiniperfcctœ. 

Observations.  — Les  Paeoncs  cl  les  Ag.v'ices  ont  entre  elles  de 
très  grands  rapports:  ce  sont  des  Polypiers  iminis  de  rides  ou 
de  sillons  stellifères,  qui  commencent  ^onner  l’idée  desnic.in- 
driiies.  Mais  ces  Polypiers  sont  frondescens,  et  leurs  étoiles, 
quoique  irrégulières  OU  imparfaites,  sont  encore  distinctes. 

Malgré  les  rapports  qui  se  trouvent  entre  les  Pavanes  et  les- 
Agariccs,  ces  dwx  genres  néanmoins  sont  bien  distingués.  Isa 
effet,  dans  les  Pavanes , les  deux  surfaces  des  expansions  foli.i- 
cécs  sont  constamment  munies  de  rides  ou  sillons  stellifères; 
tandis  que, dans  les  Agariccs,  il  n’y  a qu’uuc  seule  surface  qui 
ait  de  semblables  sillons. 

Les  étoiles  des  Pavanes,  quoique  lamclleuses,  ne  sont  point 
circonscrites  et  sont  souvent  tellement  imparfaites  qu’elles  ne 
présentent  que  des  trous  Bu  des  cufoncemens  lamelleux  , et  un 
peu  irréguliers.  Elles  sont  toutes  sessiles  et  placées  dans  les 
sillons. 

ESPÈCES. 

I.  Pavone  agaricite.  Pavoniaagaricites, 

P.frondibus  brevibus,  crassis,  senti— rot undis , dijjusis;  rugis  sielli- 
feris,  aculis,  transversis,Jlexuosis. 

Sladre/i.  agaricites.  Lia. 

, Pall.  Zoopli.  p.  137. 

6oUnd.  et  EU.  I.  C3. 

lisper.  vol.  1. 1.  ac. 

* Laoiour.  Exj>os.  ii.éth.  des  Polyp.  p.  5;.  pl.  63. 
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* Deloncbamps.  Eocycl.  p.  604. 

, * BUinv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  58,  p.  167. 

Mus.  n”. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabioel.  Scs  expausions  foliacées 
sont  diffuses  et  ne  s'allongent  jamais  comme  dans  l’espèce  qui 
suit. 

3,  Pavone  à crêtes,  Pavonia  cristata, 

P . frondibus  ohlongif,  erectis  lobatis;  lobit  roumdatis,  critlalii;  ru- 
gis trausversiSj  sinuosis^  obtusisy  stcllifcris. 

* üeloDchamps.  Euc)cl.  p.  604. 

* Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polj  pcs  de  la  Mer-Rouge,  p.  104. 

Mus.  n°. 

An  Knorr.  Délie,  p.  s5.  lali.  A.  X.  f.  s.  • 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabioel.  Celte  espèce,  qui  parait 
jusqu’.\  présent  non  décrite,  devient  grande  et  forme  de  belles 
touffes  foliacées , à crèles  nombreuses. 

3.  Pavone  laitue,  Pavonia  lactuca. 

P,  fl'onditus  tenuUsimis,  snhplicaHSf  laciniosisy  lameÜoiO^striatU ; 

stellis  magnis  irregulaiibus. 

Madrep,  lactuca»  Pall.  Zooph.  p.  289.  * 

Süland.  «t'Pll.  tab.  44. 

Eâper.  .Suppl.  X.  i.  33.  Â.  B. 

Seba.  Mu.s.  3.  t.  89.  f.  10. 

* Lamour.  Expos,  muth.  des  Polyp.  p.  Co4- 

* Delonchaifips.  Eocyci.  p.  Cu4; 

* Schweig.  Haod.  p.-4i4> 

* Trulacopkyllia  lactuca.  Blainville.  Mao.  d'Actio.  p.  36a.  pi.  56. 
fig.  I.  (I) 

* Quoyet  Gaymard.  Voy.  del’AsIrol.  t.  4.  p.  asi.  pl.  i8.  Cg.  t, 

(i)  M,  de  Blainville  a sépare  avec  raison  des  Pavons  de 
Laniarck  l’cspècc  décrite  ci-dessus  : c’est  le  type  de  sou  genre 
TaioacopRTLLiE,  TridacophyUia ; ces  animaux,  d'une  taille  con- 
sidérable, ressemblent  beaucoup  à des  Actinies,  mais  leur  bou- 
che est  légèrement  tuberculée  et  ne  présente  pas  de  trace  de 
tentacules;  ils  sont  coiifltiens,  très  déprimés,  élargis  e^  épa- 
nouis sur  les  bords,  finement  déchiquetés  à la  circonférence  et 
logés  chacun  dans  une  espèce  de  cellule  profonde,  irrégulière, 
foliacée  sur  les  bords  et  seulement  réunie  aux  cellules  voisines 
sans  se  confondre  avec  clics,  .£. 
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* Manicium  lactuca.  Ebrenberg.  op,  cit.  p.  io3. 

Habile  l'Océan  américain?  (*  l'Océanie)  Mon  cabinet.  Espece  Uès 
belle,  très  curieuse  et  bien  connut. 

4.  Pavonc  bolétiforae.  Pavonia  boleliformis, 

f.frondibus  erectis,  planulalis,  undatii,  cr'utalu;  ttdUt  terialibtu 
imperfectis,  centre  imprejsis, 

^ MaJrep.  cristata.  Soland  et  Eli.  p.  i58.  I:  3i.  f.  3.  4. 

Madrep.  boletiformis.  Esper.  Suppl,  i.t.  56. 

Mus.  D„. 

* Lamour.  Expot.  metb.  des  Polyp.  p.  53.  pl.  Si.  Bg.  3 et  4. 

* Dcloncliamps.  Encycl.  p.  604. 

I * Blainv.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  38.  p.  168  ; et  Man.  d’Aclin.  p.  355. 

• * Ehrenberg,  op.  cil.  p.  io5. 

a.  eadem?  fronde  unied,  indivisd,  Jlabellatà . 

' Mus.  no. 

Habite  l'Océan  indien  et  austral.  Mon  cabinet.  Scs  lames  longiludi- 
iiales  sont  élevées  et  bien  apparentes. 

j*  4 û*  Pavone  cactus.  Pavonia  cactus. 

P.  quadripoUicaris  et  semipedalU  erecta,  lohala,  lobit  /bliaeeis,  cru- 
pâlit,  marginè  rotundatis,  crenulalis,  serpe  excisU,  collibus  no» 
omnino  obtolelis,  stellulariimsemUmcarium  seriebus  sutco  Uvieon- 
junctis,  subconcentricis,  lamelles  subtilioriius,  quan  in  priori,  arc- 
noso  asperis,  obsoleti  denliculatis. 

Madrepora  cactus.  Forskal.  pescrip.  anim.  p.  1^4. 

Pavonia  cactus.  Ebrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouje- 
p.  io5.  • 

Habite  la  Mer-Rouge.  L’animal  est  de  couleur  verdâtre  cl  dépourto 
de  Icnlacules. 

5.  Pavone  divergente.  Pavonia  divaricata.  ‘ 

1 P.  frondthus  erectis,  lobatis,  flexuoso-divaricatis , angidaribus;  fa* 
metlis  Iaxis;  stellis  difformibus.  ’ 

* Delonclmmps.  Encycl.  p.  Co5. 

■ * Rlaiuvillc.  Man.  d’Actin.  p.  365. 

Mus.  n”. 

Habile  l'Océ-an  indien.  Mon  cabinet.  Quoique  voisine  de  la  prér» 

* dente  par  ses  rapports,  celle  Pavone  en  est  forleuieut  et  constata* 
ment  distincte.  Elle  forme  des  touffes  arrondies,  à fuliatluus  con- 
fuses, multaiigulaires,  divergentes  a vant  le  bord  aigu. 

6.  Pavone  plisscc.  Pavonia  pUcala, 
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P.froniilut  ertctis,  lobatis,flexuoso-plicalit  ; lameUis  mininùt,  are- 
nulosiSjConferlis;  rtcllij  minulis. 

Sladrep.  contigua.  Esper.  Kuppl,  i , t.  (i6. 

* Delonchamps.  Eocycl.  p.  6o5.  ' 

* Blainville.  op.  cit.  p.  36S. 

Mus.  d”. 

Habite  l’Océaa  indien.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  différente  des  deux 
espèces  qui  précèdent,  par  ses  lames  presque  imperceptibles,  ser- 
rées, aréuacées.  Ses  étoiles  sont  petites,  presque  aualogues  à celles 
des  Porites,  et  semblent  par  rangées  lâches  et  lougiludinalcs. 
Elle  vient  aussi  en  touffe. 

y.  Pavone  obtusangle.  Pavonia  obtusangula. 

P./rondibut  eredis,  flexuoso-plicatis,  mullilohatir,  oiliists;  lameU'u 
perparvis  extremilatibus  coalescenlibiis;  tlellU  superjiciaiib^is, 

* Deloncb,  fencvcl.  p.  6o5. 

* Elaiiiv,  op.  cit.  p.  365. 

* ? Ehrenb.  op.  cit.  p.  lot. 

Mus.  n*. 

Habite probablement  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  1 

C’est  une  espèce  tranchée,  un  peu  plus  petite  que  les  trois  |rrécû- 
dentes,  et  qui  forme  des  touffes  arrondies  et  denses.  Ses  foliations 
plissées,  multilobécs  et  très  obtuses,  sont  très  remarquables.  Leurs 
lames  sont  petites,  réunies  à leurs  extrémités. 

8.  Pavone  i'rondifère.  Pavonia  y rondijera.  > 

P,  ereettt,  dif  'ua,  ramoso-lobata  ; lotis  explanalis,  folüform'dms,  ma- 
lis,  undalo-plicati»,  aciiti  ariatU. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  6o5. 

* Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  365. 

Mus.  Ds. 

Habite  les  mers  australes.  Peron  et  Lesueur.  Cstle  Pavone  semble 
avoir  des  rappoits  avec  l'Agarice  llairciliue  ; mais  elle  est  divisée 
CO  expansions  foliacées,  multicarinécs  et  stellifcres  sur  les  deux 
faces.  Ses  frondiciilcs  sont  droits,  diversement  contournés,  à stries 
carieiformes  longitudinales,  échinés,  très  rudes.  Hauteur^  quinze 
centimètres. 

^ g.  Pavone  tubéreuse.  Pavonia  tuberosa. 

P.  jrondibiis  in  massam  tuberosam  coaUtis^  suHiJeris  longitudi^ 
naliius  nmifteantibus , lameHis  cmsshactdu. 

Goldfusp.  Petref.  p.  49.  pl.  la.  fig.  9, 
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Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  366. 
Fossile  de  l'Eifel. 


AOABXCS.  (.\garicia.) 

Polypier  pierreux , fixé;  à expansions  aplaties,  sobfo- 
liacées,  ayant  une  seule  surface  garnie  de  sillons  ou  de 
rides  stellifères. 

Étoiles  lamelleuse.s,  sériales,  sessiles,  souvent  impar- 
faites et  peu  distinctes. 

Polyparium  lapideum,ftxum ; massam  explunatam , sub~ 
foliaceam  coiutiluens  ; supernâ  superficie  tantummodb  sulr- 
cis  stelliferis  exaratâ. 

Stellœ  lamellosæ  , seriales , sessiles,  sapins  imperjectœ , 
vix  distinctœ. 

OBSEKvaTio.vs.  — On  ne  peut  disconvenir  que  les  Agariers 
n’nient  les' plus  grands  rapports  avec  les  Piwnncs ; car  quelque- 
fois leurs  expansions  sc  plient  de  manière  que  les  surfaces  infé- 
rieures des  deux  duplicatures  se  trouvent  appliquées  l’une 
cckntre  l'autre,  et  alors  il  en  résulte  des  productions  foliacées 
ascendantes,  qui  ont  les  deux  surfaces  garnies  de  sillons  stelli- 
féres.  Néanmoins  on  retrouve  toujours  dans  ces  Polypiers 
quelques  portions  qui  ne  sont  point  doublées  ou  pliées  en  deux, 
et  qui  ont  alors  un  côté  nu,  non  stellifèro. 

Ainsi , les  Agatices  sont  des  Polvpiers  à expansions  dilatées , 
aplaties,  lobées,  subfoliacées,  qui  ressemblent  à celles  des 
Pavones,  mais  qui  s’en  distinguent  en  ce  qu’elles  n’ont  de  sillons 
stellifères  que  sur  leur  surface  supérieure. 

ESPÈCES. 

J.  Agarice  conloiirnce.  Agaricia  cucullata, 

A,  expîanata;  Jrondihtts  hasi  coalitiSf  cristatis',  suhcoîu'olutii  ; 
ru^'ts  transversi^y  JlcjruoiiSj  carindüs  ; steWs  profundis  îrregula- 
ribus. 

Madrepora  cucullata,  ai  Eli.  p.  i!>7.  lab.  4*. 

Es|H*r.  Suppl.  I.  lab#  <>7. 
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*•  * Lamour.  Expos,  mélh.  des Pülyp.  p.  54.  el  Encycl.  p.  n. 

* Biainv.  Man.  d’.Vctin.  p.  860.  pl.  56.  fig.  5. 

Mus.  n,. 

Habile....  Ses  expansions  sont  nlies  et  "finement  striées  en  dessous. 
Elle  devient  assez  grande  ; ce  n’est  ((u'alors  que  .ses  ex[>ansiona 
s'enroulent. 

2.  Agai'ice  ondée.  Uganda  undala. 

' A.  frbndibus  latissîmis  ; ruganim  earlnis  crasùs,  rotundatis,  Iraïu- 
• versis  ,*  interstiliis  stellarum  clrvatU, 

iladrtpora  undata.  Soland.et  Eli.  p.  187.  tab.  4o.  • 

Esper.  Suppl., 1. 1.  78. 

* Agaricia  undata.  Lamoor.  Exp.  mclh.  des  Polypes,  p.  54.  pl.  4°. 
et  Encycl.  p.  1 3. 

* Agaricia  undata  et  Pavonia  undata.  Biainv.  Mau.  d'Actin^  p.  36 1 

et  365.  (Double  emploi.)  . 

Habite.'....  * 

3.  Agarice  ridée<  Agaricia  rugosa. 

A.Jrondibus  brcvibus^undato^contortisyrugosittiniis;  rttgis  conJcrliSf^ 
elevatis,  irregutaribut,  lamcUoso-striatis. 

* Lamour.  Encycl.  p.  1 3. 

, * Biainv.  op.  cit.  p.  S61.  * 

' Mus.  n“. 

* Habite  les  mers  australes.  Peron  et  Lesuettr.  Elle  est  singulièrement 

ridée  en  dessus , et  ses  rides  sont  élevées,  serrées  les  unes  contre  _ 
les  autres,  inégales,  conlnurhées,  et  transversalement  striées  par 
de  petites  lames.’  te  dessous  de  ses  expansions  est  nu,  avec  des 
stries  fines  vers  les  bords  ; mais  ces  expansions  se  contournent  cl 
souvent  sc  replient  de  manière  que  leur  surface  su[>érieurc  est  la 
seule  apparente.  Les  étoiles  ne  paraissent  point. 

4.  Agarice  dabelliiie.  Agaricia  ampliata. 

A,  frondibus  subjlabellatis^  longitudinaliter  rugosis  ; rugarum  carinis, 
làmeüoio-ierralis,  asperrimis;  iteliis  rariiuctdis,  imperfecits. 

Uadrepora ampliata.  Soiittd.  et  EH.  p.  i57.t.4i.  f.  x-a. 

Mou  cabinet. 

. * Agaricia  ampliata.  Lamour.  Encycl.  p.  1 3. 

* Sebweig.  Uandb.  p.  485. 

* Agaricia  ampliata  et  Pavonia  ampliata.  Biainv.  op.  cil.  p.  36i 
et  365  (double  emploi). 

* ilendina  ampliata.  Ehrcn.  op.  cit.  p.  104. 

a var.?  Madrtp.  cUpUantopus.  Pâli.  Zooph.  p.  ago. 
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* Jfarieiaelep/iantojiut.Ebreu-op.cil.p.fpSf 

Esper.  I.  tal>.  i8. 

Habite  les  mers  des  Indes,  D’après  la  morceau  que  je  possède  et  que 
j'jr  rapporte  , cette  espèce  e^t  tout-è*fait  distincte  de  U PaTone 
frondifèrc. 

5.  Agarice  papilleuse.  Agaricia  papillosa. 

A fronJibus  subflabettatU,  suparni  papillosu  ; papUlis  obttuit,  atpe- 
ritisculUf  longitiidinaiuer  scriatis» 

\ Laraoiir,  Encycl.  p.  x î.  • 

* MontiporapapiUosa,TS[9Înn,  Uan.  d’Actio.  p.  38g.  p|,  6x.  f.  s.  (x) 

Muî.  n®. 

Habile  les  mors  australes.  Piron  et  Lesmur,  Les  papilles  sont  par 
rao^ces  serrées  ei  snuveut  se  reuoisseut  plusieurs  ensemble.  Les 
étoiles  soûl  de  petits  trous  rariuscules  ^ cachés  cuire  les  rides  ou 
les  rangées  ^ papilles. 

6.  Agarice  lime.  Ag^icia  lima.  ' ' . 

A.frondibus Jlabellat'u,  tttbcucullalû  ; superaâ  superficie  mg/s  lon- 
giludinalibus,  angustis,  papiUusis  asjterttldi  papillis  exilibus. 

* Lamour.  Encvcl.  p.  J4. 

* Montipora  lima,  l'ilaiiiv.  op.  cit.  p.  SSg. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes.  Pérou  et  Lesueur,  Dans  celle  espèce , les 
papilles  sont  très  fuies,  forment  des  rangées  étroites,  seirées  et 
rudes  ao  luueber.  Les  étoiles  sout  à pebiu  apparentes.  La  surface 
inférieure,  quoique  nue,  offre  quelques  bosselellcs  éparses,  rares. 


(i)  Le  genre Mowtipobe  établi  par  MM.  Qiioy  et  Gaymard, 
et  adopté  jiar  M.  de  Blainville,  se  compose  de  |)hi»ictirs  espèces 
de  Porites  de  I.amarck  et  de  quelques  Agaricics  du  même  au- 
teur. Ces  naturalistes  y assignent  les  caractères  suivaus:  ani- 
maux acliiiifurmcs  courts  à 13  tentacules,  conlcnuk  dans  des 
loges  arrondies,  enfoncées,  régulières,  paucieannelèes , éparses 
ù la  surface  d’un  Polypier  encroûtant  ou  glomcrulc,  et  garni 
de  mamelons  ou  monticules  rugueux. 

L’e.spèce  qui  a servi  de  type  à cette  division  générique  est  le 
Montipora  verracosa.  (Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  V A%lr.  t.  4< 
p.  347.pl.  ao.  fig.  11;  Blainv.  3Ian.  d’Actin.  p.  388.  pl.  6r. 

fig.  I.) 
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7.'  Agarice  explanulée.  Agdricia  explanulata, 

A,  explanata,  partim  incruilans;  tteHit  con/erlU,  inler  te  implexis; 
lamellis  medio  latioribut  et  crattioribut, 

Madnp.  piletu.  Eapcr.  vol.  i;  t.  6.tyHonpnitexcliitit. 

* Lamour.  Eocjrcl.  p.  14. 

* Schweig.  Handb.  p.  4i5. 

^ * Blainv.  op.  cit.  p.  36i,  ' 

Moo  cabinet.  . 

Habite....  probablement  l’Océan  indien.  Ce  polypier  n'a  aucun  rap- 
port avec  le  Madrep,  piUut  de  Linné,  qui  est  nnc  Foagie.  Il 
tient  un  peu  des  Explanaires;  mais  ses  étoiles  non  circonscrites  lui 
^ doniicut  plus  de  rapport  avec  les  Agarices.  Sa  surface  iufcrieure 
est  uue,  l('gèrement  striée. 

+ 8.  Agarice  pourpre.  Agaricia  purpurea, 

A.  /oliaeea  , incrustant  ; frondihus  undulatis , marginiius  acutis  ; 
tteliit  profandis  / rugit  lameUoiit  ; lamellis  inlegrit , denticulatis , 
' alternatim  magnit  et  minutit.  , 

Lcsueur.  Mcm.  du  Muséum,  t.  6.  p.  376.  pl.  i5.  Gg.  a. 

Lamour.  Encyelop.  rnctU.  Zoopb.  p.  1 4. 

Blainv.  Man.  d'Actiu.  p.  36i. 

Habi  te  les  côtes  de  f ile  Saiut-Thomas.  Animall  expansions'gélatincuses, 
sans  tentacules  appareils;  ouverture  centrale  allongée,  plissée  inté- 
ricurciucut,  bordée  d'uu  cercle  jaune  et  un  peu  plusiuinpar  8 points 
jaunes  desquels  naissent  des  lignes  également  d’un  jaune  [léle,  se 
prolongeant  jusqu'au  rebord.  Il  y en  a d'autres,  plus  légères  inter- 
médiaires, qui  SC  divisent  en  a ou  3.  A chacun  de  leurs  points  de 
divisions  est  une  tàriic  jaune.  La  couleur  générale  est  d’un  lieau 
pourpre  au  centre,  qui  passe  à une  teinte  foncée  de  terre  de  Sienne 
vers  les  bords  de  l’animal. 

+ 9.  Agarice  lobée.  Agaricia  lobata. 

A.  lohato  complieata , inferne  tlriis  concentricis  tiilcata  ttelUs  regula- 
ribtit  contiguit  impressis  lamelloso  papillosit, 

Goldfuss.  Petref.  p.  4a.  pl.  la.  ûg.  n.  * 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  TEifel. 

10.  Agarice  bolétiformc.  Agaricidtbolef^onnis. 

A,  tuberoso^subcontorta  f inferne  gyrosoplicatUf  tteliit  irregularibus 
eonfluentibus. 

Grand agaric.’Rotsi^,  Petref.  pl.  8.  Gg.  3o.  3i. 

Knorr.  Petref.  1 1 . tab.  F,  T.  M.  n®  55.  Gg. 
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Agaricia  boletiformis.  Goldf.  Petref.  p.  43-  pl'  *»•  Cg.  **- 

Fouile  des  ciiviroui  de  Soissons. 

•{•  II.  h^znce  àeSWxnàeTen.  jigaricia  S»’indemiana. 

A.  frondium  striatis , cucullatis , plwibus  sibi  incumbentibus , steliu- 
lis  angulosis  scabris  minitlis  confertis  contiguis  centra  excavatis. 

Goldliiss.  Pelicf.  p.  109.  pl.  3S.  fig,  3. 

Fossile  de  Groiiinguc. 

•{•  12.  h^txnce  gvanvAée.  xlgaricia  granidata. 

A.  explanata  , infernè  concentrice^  undalo^rugosa^  steüis  sparsù 
perficialibus  ; lamellis  gt^nuîosis  rtticulküs  conctirrenùbus: 

GülJf.  Petref.  p.  109.  pl.  38.  fig.  4. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Wurtembourg. 

*1“  Ie*Agaracia  crassa  de  M.  Goldfuss.  (Bourgucl  1.  c.  pl.  7.  f.  34  ••3  7; 
Goldf.  p.  43  pl.  12.  Hg.  i3)  par.'itt  appartenir  au  genre  Astree, 
Il  CO  est  probablement  de  même  de  V Agaricia  rotata  du  même 
( Goldf.  p.  4^.  pl,  la.  fig.  10  ) ; Tun  et  l'autre  de  ces  fossiles  pro- 
vienueqt  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 


^ aCÉAHDHINZ.  (Meandrina.) 

/ 

Polypier  pierreux,  fixé,  formant  une  masse  simple, 
convexe,  hémisphérique  ou  ramassée  en  boule. 

Surface  convexe,  partout  occupée  par  des  ambulacres 
plus  ou  moins  creux,  sinueux,  garnis  de  chaque  côté  de 
lames  transverses,  parallèles,  qui  adhèrent  à des  crêtes 
collinaires. 

Pohparium  Inpitleum,  ftxtim  , in  massam  simplicem.  /le- 
misphœricam  vel  spltœivideam  glomeratum. 

Cotwçxa  superficies  ambulacris  subexcauatis , répandis, 
simwsis,  iitroipie  lalerc  lamcllosis  obtecta.  Lameliœ  trans- 
versal et  parallehc , cristis  collinatibus  adnatœ. 

Obskrvatioks.  — Les  Mcandrincs  forment  évidemment  un 
genre  particulier,  bien  remarquable  et  facile  à distinguer  au 
premier  aspect.  En  effet,  au  lieu  d’étoiles  isolées  ou  circon- 
scrites, on  ne  voit  à la  surface  de  ces  Polypiers,  que  de  longs 
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sillons  sinueux,  plus  ou  moins  creux,  irréguliers,  et  qui  ont 
leurs  côtés  garnis  de  lames  transverses  et  parallèles , qui  abou- 
tissent à des  crêtes  collinaires.  Ces  ambulacres  peuvent  être 
comparés  à des  vallons  tortueux , séparés  par  des  collines  pa- 
reillement tortueuses. 

Les  sillons  ou  vallons  de  ces  Polypiers  ne  sont  que  des  étoi- 
les allongées,  confluentes  latéralement;  et  c’est  dans  ces  vallons 
que  se  trouvent  les  Polypes  qui  adhèrent  les  uns  aux  autres. 
l«s  collines  lamelleuses,  au  contraire,  occupent  les  interstices 
de  ces  rangées  tortueuses  de  Polypes , et  les  séparent. 

Ici , les  vallons  ainsi  que  les  collines  ce  sont  point  véritable- 
ment circonscrits,  quoiqu’ils  oflirent  des  interruptions  diverses. 
Mais , dans  les  Monticulaires , les  cônes  saillans  et  les  monti- 
cules sont  généralement  circonscrits. 

Les  lames  qui,  de  chaque  côté,  garnissent  les  collines , sont 
perpendiculaires  à la  direction  de  ces  collines  et  de  leurs  hui- 
lons. Ces  lames,  le  plus  souvent,  sont  inégales  entre  elles,  quoi- 
que parallèles  et  dentées  en  leur  bord. 

Ces  Polypiers  forment  des  masses  simples,  convexes,  hémi- 
sphériques, souvent  glomérulées  en  tête  ou  en  boule,  dont  Je 
volume  est  quelquefois  considérable. 

Lorsqu'ils  commencent  i se  former,  ils  ne  constituent  qu’un 
corps  turbiné,  calyciforme,  fixé  inférieurement  par  un  pédicule 
central  très  court  Alors  on  voit  que  leur  surface  supérieure 
offre  seule  des  sillons  sinueux  et  lamelleux , tandis  que  leur 
surface  inférieure  est  nue , à-peu-près  lisse. 

Les  Méartdrinet  vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds  des 
Deux-Indes. 

[Suivant  Lesueur,  les  Polypes  desMéandrines  (du  moins  delà 
M.  labyrintbiforme)  seraient  des  animaux  actiniforraes,  ayant 
chacun  une  grande  ouverture  buccale,  à bords  froncés,  et  une 
vingtaine  de  tentacules  disposées,  comme  chez  la  plupart  des  Po- 
lypes, en  couronne  autour  du  disque  orale.  Mais  d’après  les  obser- 
vations plus  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  paraîtrait  que 
dans  d’autres  espèces  la  disposition  des  tentacules  est  différente, 
ce  qui  pourrait  faire  douter  de  l’exactitude  de  la  description  don- 
née par  leur  prédécesseur.  Ces  naturalbtesmt  trouvé  que  les  ani- 
maux desSféaOdrincs  sont  réunis  par  rangées  sinueuses  au  fond 
Tomb  II.  aS 
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des  vallons  du  Polypier,  et  ne  présentent  de  tentacules  quesurles 
côtés  de  l’espèce  de  bande  charnue  résultant  de  leur  aggréga-' 
tion  ; les  bouches  saillantes  et  lisses  sont  placées  au  milieu  de 
ces  bandes.  Dans  l’espace  qui  sépare  ces  ouvertures,  il  n'y  a 
point  d’appendices  tentaculaires  ; enfin,  l’union  des  animausqui 
vivent  dans  le  même  vallon  du  Polypier  est  si  intime  qu’on  ne 
voit  aucune  trace  de  leur  soudure.  Enfin  Bl.  Ehrenberg  n'a  pas 
TU  de  tentacules  du  tout  à rcspècc  qu’il  a observée  dans  la  Mer' 
Rouge,  et  qu’il  rapporte  également  à la  M.  labyrinthiforme.  Du 
reste  il  est  probable  que  l’on  a souvent  confondu  sous  le  même 
nom  des  espèces  très  différentes  quant  à la  structure  des  animaux, 
mais  ayant  de  la  ressemblance  sous  le  rapport  du  Polypier]  & 

ESPÈCES. 

I.  Meandrina  labyrinthiforme.  Mcandrina  labyrinthica. 

, M.  Itemispha-rica  ; anfradlhus  longit,  lortuotif,  basi  JUalatUf  c«Ub 
* but  titnplicibtts,  suhacnUt, 

' UaJrep.  labyrinthica.  Lin.  Solaad.  et  EM.  t.  4ê-  f.  S. 4. 

Esper.  n>l.  i.  tab.  3. 

* Madrepora  meandiitrs.  Patlas.  Elen.  p.  agi. 

* Meandrina  labyrinthica.  Lamour.  Expos,  mêlhod.  des  Polyp.  p- If- 

pL  46.  fig.  3 et  4. 

* lesucur.  Mém.  de  l’asad.  de  PhifadeltdiiB.  L x.  p.  iSo.  pl.  >• 
fi«-  t«- 

* Delonch.  Encjfl.  p.  5oj. 

* BlaioT.  Dict,  des  sc.  uat.  t ag.  p.  376  ; et  Mao.  d’Aclio.  p. 
pl.  56.  C|;.  4. 

• * Madrépore.  Savig.  Descr.  de  l’Egypte.  Polyp.  pt.  5.  Cg.  4. 

* Meandrina platygera  lalyrinthica.  Efarenbcrg.  Mém.  sur  I**  PolfP** 
de  la  Mer-tUM^e.  p.  gg. 

Mus.  u°, 

a.  car.  à masses  suhiubées. 

Habite  les  mers  d'Amériijue.  Mon  cabinet.  Les  lames  des  sitloBS  wat 
étroites.  * Suivant  M.  Elircuberg,  les  Polypes  seraient  dépourvus 
de  tentacules. 

a.  Méandrine  cérébriforme.  Ahandriaa  cereltrifomùt- 

M.  mbsphœrieatMfractibtu  tortnosit,  pralangie;  lameUit  bat!  dil*' 
tatit,  deaùctJStU  s coUUmt  trmcatii,  tubbtcarinat'ts,  atniuketi’ 
formibui. 
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* Delonch.  Encjrcl.  p.  5o8. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  ITIr.  pl.  96.  fig.  •. 

* Blaiav.  Man.  d'Aclin.  p.  JSy. 

Seba,  mus.  8,  tab.  iia.  Gg.  i-5-6.  Guall.  ind.  t.  io  et  t.  39.  û> 
veno. 

Solan.  jam.  hial.  (.  1. 18.  f.  5. 

âhaw.  miscell.  4.  t.  ti8. 

Mtandrina  platygcra  certhrifomis.  Ehren.  op.  cit.  p.  100. 
Meandrina  cerebriformii.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  i’Aatrol.  t.  4. 
p.  ai4.  Zooph.  pl.  18.  Gg.  a et  3. 

Mus.  Do. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Ce  polypier  acquiert  un  très  ^nd  s'0> 
lume.  Mon  cabinet.(*  La  bouche  des  Polypes  et  la  portion  de  leur 
corps  qui  l’entoure  immédiatement  est  bleu-ardoisé,  tandis  que  la 
portiou  charnue  qui  remoute  sur  les  flancs  des  collines  du  Po- 
lypier est  briin-cbocolat.  C’est  sur  la  ligne  de  séparation  de  ces 
deux  couleurs  que  se  trouvent  les  tentacules , dont  la  forme  est  co- 
nique et  Id  teinte  rougeâtre.  L’individu  observé  par  MM.  Quoy 
et  Gaymard  a été  trouvé  à l'ile  Tonga  et  pourrait  bien  ne  pas 
appartenir  à la  même  espece  que  le  Polypier  de  la  mer  des  An- 
tilles, désigne  par  les  auteurs  sous  le  même  nom.) 

3.  Méandrine  dédale.  Meandrina  deedalea. 

St.  hemûpiiœrica;  anfractibus  profundit,  brevibus;  lanullu  dentatis, 
bâti  laceris;  colUbus  perpendicuiaribut. 

Stadrep.  dadaUa.  Soland  et  £11.  tab.  4fl-  ht. 

Esper.  suppl.  1. 1.  5y.  f.  r .3. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  55.  pl.  45-  Cgr  i et  ur 

* Lesueur  loc.  cil.  pl.  16.  Gg.  10. 

* Delonch.  Encycl.  p.  5o8. 

* Blaiav.  Man.  d’Aclin.  p.  35;. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  v 

4*  Méandrine  pectinée.  Meandrina pectinata, 

H mbhemupharica  ; osfi  attibiu  profund'u,  angustit;  eoUibut  pte- 
tinatu;  lamellis  latis  remolù  subintegrU, 

Stadrep.  meandriles.Vtn.  Soland.  et  Eli.  t.  43.  f.  t. 

, Gualt.  Ind.  1.  5 1.  in  verse.  Seba.  3.  t.  1 1 r.  f.  8. 

Knorr.  délie,  tab.  A.  XI.  f.  i.a. 

* Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  ap;. 

* Skeandrina  pectinata.  Lamour.  Expos,  .méth.  des  Polyp.  p.  55. 
p-  48.  Gg.  I . et  pl.  5.1.  Gg.  I. 

* Delonch.  Eurycl.  p-  5o8.pl.  485.  Gg.  i. 

a5. 
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* BlaioT.  Man.  iTAclio.  p,  357. 

[ * Manicina  pectinattt.  Ehren.  op,  cil.  p.  10a, 

* Schweig,  HaoU,  p,  4ao. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet. 

5.  Méandrine  aréolée.  Meandrina  areolata, 

M.  lurtinalo-hemisphicnca  ; anfractihta  latu,  ad  extrema  JilatatU; 

larntlUs  anguttu,  dtnticulatis;  coltihuj  patiim  duplUal'u. 

Jdadrtp.  artolata.  Lin.  Soland.  et  £11.  t 47.  f.  4.5. 

Sptcimina  junion. 

Pall.  zoopb.  ne  17a.  , 

Esper.  vol.  t.  Madr.  t.  5. 

Humph.  Amb.  6.  t.  87.  f.  t.. 

Seba.  3.  t.  1 1 1.  f.  7. 

* l.amour.  Expos,  mélh.  p.  55.  p.  47.  f.  4 et  5. 

* Lesueur.op.cil.pl.  16.  fig.  if. 

* Deloncb. Encj’cl.  p.  5o8.  ' 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3$7. 

* Maniciaa  areolala.lliatn.  up.  cil.  p.  io3. 

Habite  l'Océan  des  Deux-Indes.  Mon  cabinet.  Ce  Polypier  est  cal}* 
ciforme  dans  ses  premiers  dèveloppemeos. 

6.  Méandrine  crépue.  Meandrina  crispa. 

if,  turbinato-hemiipliarica;  anfracüiut  lotis,  ad  tstrema  lUlalalit, 
lamtUoschcnspis,  lamelUs  serraio-spiaidotis, 

Seba.  mus.  3.  lab.  108.  f.  3 et  5. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  5o8. 

* Blainv.  Han.  d’Actin.  p.  357. 

Miu  n*. 

Habite  l’Océan  indien Il  ne  tant  pas  la  confondre  avec  la  M.  arcolctl 
les  dents  des  lames  étant  fort  différentes.  Mon  cabinet. 

y,  Méandrine  ondoyante.  Meandrina  gyrosa. 

M.  hemitpharica,  anfractibui  longis,  latiuseuUs;  lamcUis  foSacsiif 
bail  latioribus,  mulicit;  eoIUbus  Iruncalii. 

Madrep.  gyrota.  Soland.  et  Eli.  t.  St.  f.  a. 

Esper.  suppl.  1.  Madr.  t.  80.  f.  i. 

Seba.  mus.  3.  L 109.  f.  9.  (o. 

* Lamour.  Ex|t.  mélh.  des  Pnlyp.  p.  55.  pl.  5i.  f.  n. 

* Delonrh.  Encycl.  p.  S08. 

* Blainv.  Man. d’Actin.  p.  357. 

* Maniciaa gj-rota,  Ehren.  Op.  cit.  p.  toi. 

Habile....  Ce  Polypier  devient  grand  et  fort  large.  Mon  cabinet. 
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8.  Méandrine  ondes-étroite>.  Meandrina  phrygia. 

SI,  tukhemhpharlca  ; anfroctihut  ptranput's , tongis,  nune  rectij , 
nujic  tortuotls  ; lametlU  parvis,  nmotiusculis  ; coHi&us  ptrpeiuii- 
eitlariàui. 

Siadrep.  phrygia.  SoUnd  et  EU.  t.  48.  *• 

Stadrep.  fiûgrana,  Etper.  1. 1.  12. 

Seba.  mua.  3.  t.  ii«.  f.  4* 

* Lamour.  Expoa.  mélb,  p.  56.  pi.  48.  Cg.  x; 

* Deloncb. Eocycl.  p.  5o<).  pi.  485.  fig.  x. 

* BlainT.  Mae.  d’Aclin.  p.  357. 

* Ueandrina  platfgrra  phrygia.  Ehreab.  op.  cit.  p.  100. 

Max.  n*. 

Habite  l'Océaa  des  Grandee-lndes  et  la  Mei^Pacifique.  Elle  n'eat  point 
rare  dans  lex  collectionx.  Mon  cabinet.  Elle  a quelques  rapports 
avec  la  M.  lab^rintbiforme. 

9.  Méandrine  fiiograne.  Meandrina  fHograna. 

li.  globosa,  suhgMosa  ; anfractibus  saper/îcialibus , angiisUssiaiis , 
tortuosis',  lamellis  parvis,  rrmolis;  collibus  filiformibus, 

Uadrep.Jltograna.  Gmel.  n*.  1 14. 

Gualt.  ind.  t.  97.  in  verso. 

* Delonch.  Encycl.  p.  $09. 

* Itlainv.  Han.  d'Actin.  p.  358. 

Mus.  n*. 

Habite  lex  mers  de  l’InJe.  Espèce  très  distincte,  et  qqi  varie,  à masses 
gibbeosex,  sublobéex.  Mon  cabinet. 

10.  Méandrine  sinueuse.  Meandrina  sinuosa. 

SI.  subhemispharica  aiit  planiaseula,  cressa  ; anfractibus  lotis , si, 
nuosis;  lamellis  inaeijualibus,  spnciosis,  spinosis.  Polypis  margine 
Juscius,  intus  virescentlbta  ; ore  avait  plicato,  albido;  tentaculis 
brevissimis. 

Ellix.  et  Soland.  Zooph.  p.  60. 

t Lesueur.  Mém.  du  Mus.  1. 1.  p.  xSl.  4 var. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Axtrol.  t 4.  p.  xxy.  Zoopb.  pl.  18.  fig.  4 
et  5. 

Habile  la  Nouvelle-Hollande. 

•}■  II.  Méandrine  lainelline.  Meandnna  lamellina. 

M.  qttadripolVtcaris,  tubgîobosn^  lamellis  dentieulatiSf  dUatatis^  crîi* 
lis  obtttsis,  x-4"'  distantibus,  3"'  altis. 

Ehren.  Mon.  sur  les  Polypes  de  la  Her-Konge . p.  99. 
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Habite  la  Mcr-Koege;  les  Polypes  sont  semblables  k ceeuc  de  1» 
M.  Ubvrinth. 

I*.  Méandrine  mmct.  Mcnmlrina  tenella. 

JH.  tulglobosa,  anjradlbus  pcrangustij  loRgis , aune  reetU , aune 
lort:iotU,  costis  angusUs,  lamellU  remotituculu  gtminu^ 

Goldfuss.  Peiref.  p.  63.  pl.  ai.  ûg.  4. 

Blainv.  Mao.  d'Actio.  p.  358. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Souabe, 

■j"  i3.  Méandrine  deSœuimering.  Akcuidrum  Sœmnuirmgti. 

M.  explanata,  anfraclilms  superfieiaUhas  lotis  Ion  gts,  mme  rectis 
nimc  fiexuosis  et  ramosis  , eoUiitis  simpUeitus  oeutis  t IstmtHis  con- 
fertis  c steUarum  série  radiantibus. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  109.  pl.  3S.  fig.  i. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

•J-  14.  Méandritje  agaricite.  Meandrina  agaricite.s. 

M.  esplaaala,  anfraelibus  angustis  redis  reticulatim  coimiimtiius  ; 
collibus  simptiçibus  oeutis,  lamellis  parvis  confertis. 

Goldfuss.  Fetref.  p.  10g.  pl.  38.  Gg.  3. 

Fossile  du  calcaire  grossier  du  Sal/.bourg. 

t Ajouter  la  Meandrina  viridis , la  M.  rubra  et  quelques  antres  es- 
pèces décrites  par  Lesucur.'  ( Mcni.  du  mus.  t.  6 pl.  x6  ) , et 
la  M-  orbicutaris,  la  M.  antiqua , la  M.  Lucasiana,  et  la  JU,  as- 
téroïdes, especes  fossiles  décrites,  mais  non  figurées  par  M.  De- 
france  (Dict.  des  sc.  .nal.  t.  ag.  p.  877).  Le  M.  Deluei,  Defr. 
(loc.  cit.),  parait  être  la  même  que  l'espèce  figurée  par  Bourguet. 
(pl.  g.  Gg.  4 ) 


[M.  de  Blainville  a donné  le  nom  générique  de  Dictuo- 
FH'TLLiB,  Dictuop/ij'lUa , à quelques  Polypiers  fossiles  con- 
fondus Jusqu’alors  avec  les  Méandrines  et  présentant 
les  caractères  suivans  : « Loges  assez  grandes,  polygonales, 
un  peu  irrégulières , séparées  par  des  cloisons  denticu- 
lées  des  deux  côtés  et  formant  par  leur  réunion  un 
polypier  calcaire  encroûtant,  fixé  et  profondément  ré- 
ticulé à sa  surface.  > 

Ce  savant  y range  ; 

j.lADïcivovHYLi.tïïRiTic\sLéE,icDtuop/ifUiareticul(Ua, 

Bl.  ( Fatijas,  mont  Sl.-Pierre,  p»  190.  pl.  35.  fig.  i. 
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Meandrina  reticulata  [Go\Aixx%i,  p.  63.  pi.  ai.  fig.  5; 
Dictuophjlliareticulata,  Blainv.  op.cit.p.36o.  pl.  53  fig.  4% 
fossile  de  la  craie  de  Mastricht. 

a.  La  D1CTUOPHTL1.1E  HÉMISPHÉRIQUE,  D.  hemisphœrica 
Blainv.  ( Manuel,  p.  36o  ),  fossile  du  calcaire  jurassique 
de  la  Bourgogne,  qui  n'est  pas  encore  décrite  et  se  voit 
dans  la  collection  de  M.  Michelin.  E.  } 


‘ nOirTZCUXAlIUB.  (MoDlicularU.) 

Polypier  fixé,  pierreux,  encroûtant  les  corps  marins, 
ou  se  réunissant,  soit  en  masse  subglobuleuse,  gibbeuse 
ou  lobée,  soit  en  expansions  subfoliacées;  à surface  supé- 
rieure hérissée  d’étoiles  élevées,  pyramidales  ou  colli- 
naires. 

Etoiles  élevées  en  cône  ou  en  colline;  ayant  un  axe  cen- 
tral solide,  soit  simple,  soit  dilaté,  autour  duquel  adhèrent 
des  lames  rayonnantes. 

Polypariwn  lapideum  , fixiitriy  strata  incrustans,  vel  in 
massam  subglobosnm;  gibbosam  mit  Inbatam  conglomem- 
tum,  vel  in  lobos  subJoUaceos  explanalum  ; supernà  super- 
ficie stellis  elevatis , pyramidatis  aiU  colUnaribus  eckinatâ. 

Slellæ  prominnlœ  , canicœ  aut  colliniformes  ; axe  solido 
eentrali,  simplici  vel  dilatato,  lamellis  radiantibus  hinc 
adnatis  circumvallato. 

Observ*tioss.  — Dans  les  Mouticulaires , comme  dans  les 
Bléandrincs,  les  cônes  élevés  et  les  monticules  sont  des  parties 
qui  occupent  les  interstices  que  les  Polypes  laissent  entre  eux, 
en  sorte  que  c’est  dans. les  vallons  memes  que  se  trouvent  les 
Polypes,  où  ils  paraissent  adhérer  les  uns  aux  autres  par  une 
espèce  de  confluence. 

Cette  considération,  que  confirme  l’examen  des  Polypiers,  a 
fait  sentir  les  grands  rapports  qui  existent  entre  les  Monticu- 
laires  et  les  Bféandrincs;  mais , dans  les  mouticulaires,  les  cônes, 
ainsi  qne  les  monticnles  , sont  isolés,  circonscrits;  tandis  que, 
dans  les  Méandrincs , les  collines  ne  le  sont  pas. 
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Ainsi,  les  Monticulaires  constituent  un  genre  particulier 
très  distinct  des  Ménndrines,  et  qui  l'est  davantage  encore  des 
autres  genres  qui  appartiennent  aux  Polypiers  pierreux  la- 
mellifères. 

Depuis  que  j’ai  établi  ce  genre  dans  mes  Cours , M.  Fischer, 
demeurant  à A/osco(t> , l'a  reconnu  de  son  côté,  et  l’a  institué 
sous  le  nom  à’Hydnophora.  II  y a rapporté  plusieurs  espèces  qui 
ne  me  sont  pas  connues. 

[Ainsi  que  l’observe  M.  Defrance , il  est  probable  qu’on  a 
pris  très  souvent  pour  des  Monticulaires  fossiles  des  moules 
d’Astrées.-  E.j 

ESPÈCES. 

I.  Monticiilaire  feuille.  Monticularia  folium. 

M.  txptanato  foUaeea,  oriiculato-lobata , siibconcava;  conuUs  înts~ 
qualihus,  in  disco  minoribus;  ad  periphttriani  dilalotcmpressit  ; 
infimd  tuperficie  radiatà. 

An  hydnophora  Demidovii?  Fisch,  rech.  Do  1. 

* Oryctographie  de  Moscou,  pl.  3a. 

* Dclonch.  Eucycl.  zooph.  p.  556. 

* Clainv.  Dict.  des  sc'.  nat.  t.  3a.  p.  igt.  et  Maa.  d'Aclio.  p.  363( 
pi.  57.  f.  I. 

Mus.  n". 

Habite....  probablement  l'Occao  des  Grandes-Indes.  Très  belle  es- 
pece non  fossile,  formant  une  expansion  foliacée,  ondée,  large, 
subtrilobée,  un  pen  concave  en  dessus,  à surface  iniiérienre  libre, 
lisse,  avec  des  stries  rayonnantes  et  légères. 

a.  Monticulaire  lobée.  Monticularia  lohala. 

31.  eonglomerata,  suptrtii  gibbtuoJobata;  conulis  conjertis,  dilatalo, 
compresû)  ; lamcUit  Iaxis. 

■ * Lamoiir.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  56. 

* DcIobcIi.  Encycl.  p.  556.  . • 

* Blaiiiv.  Dicl.  des  sc.  nat.  t.  3a.  p,.  4g3.el  Man.  d'AcI.  p.  363. 

Mon  cabinet. 

Habile.....  probablement  l'Océan  des  Gr-ndes-Indes.  Celte  Monticu- 
lairc,  non  fossile,  ne  le  cède  nullcmenl  à la  précédente  en  beaule 
et  eu  conservation.  Elle  forme  une  assez  grande  masse  glomerulée, 
gibbeusr,  fortement  lobée,  fi.vée  |iar  sa  base,  et  qui  ne  laisse  aper* 

cevoir  nulle  part  la  face  inférieure  de  ses  expansions.  Ses  cônes  sont 
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des  monticnjeai  élargis,  comprimés,  serrés,  ioégauk,  à lames  Ucfaes» 
subserrulées. 

3.  Monticulaire  polygonëe.  Monticularia  polygonata. 

M.  glomeralo  loiata,  suiramosa;  conulis  conferlU,  comprtssis,  inœ- 
quttliiuti  lameUis  serrullatu.  ' 

* Delooch.  Encycl.  p.  S56. 

* BUinv.  Dict.  des  ac.  oat.  t.  3a.  p.  498.  et  Man.  d’Act  p,  363. 

Mon  cabinet 

Habite....  Celte  Monticulaire,  que  m'a  communiquée  M.  üesmux , 
est  singulièrement  différenle  de  l’espèce  ci-dessus  par  sa  forme  gé- 
nérale, et  me  parait  mériter  d’en  être  distinguée. 

4>  Monticulaire  petits  cônes.  Monticularia  microconos. 

St.  incrustant;  conulis  parvis;  eonfirtis,  obsoUti  comprtssis;  Issmettis 
terrulalit. 

Sladrtp.  ezesa.  Pall.  xooph.  p.  igo. 

Soland  et  El),  t.  49-  bg-  3. 

Esper.  vol.  a.  t.  3i . f.  3.  ^ 

* La  variété  figurée  sous  ce  nom  par  Esper,  a éléappcice  Hydnophora 
£speri  par  Fischer.  (Orjet.  de  Moscou,  pl.  34.  fig.  4.) 

Bfdnophora  Paltasü.  Fisch.  rech.  n”  a. 

An  Guett.  roém.  3.  pl.  i5.  f.  6. 

* Lamour.  Expos,  mélli.  desPoljrp.  p.  56.  pl.  4g.  f.  3. 

* Delonch.  Encore!,  p.  5â6. 

* Blaiov.  Man.  d’Aclin.p.  363. 

[ . * Ehrenb.  op.  cil.  p.  107. 

* Sîonticularia  ezesa.  Schweig.  Hand.  p.  4ao. 

Mus.  n". 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Iodes.  Péron  et  Lesueur.  Cette  espèce 
couvre  et  encroûte  des  corps  marins  : elle  offre  à sa  surface  des 
ednes  petits,  serrés,  peu  élargis,  presque  égaux. 

* M.  Goldfuss  rapporte  le  Sîonticularia  microeonot  Lam.  au  genre 
Astréc,  mais  en  excluant  les  s^non^mes  donnés  par  notre  auteur 
(Voy.  Petref.  p.  63). ‘Ce  Polypier  est  cependant  1res  distinct  de 
toutes  les  Asirées  et  .se  rapproche  davantage  par  sa  slructurv  des 
Stylines  que  de  tout  autre  genre;  il  n’en  diflère  guère  que  parce 
que  les  colonues  centrales  sont  moins  compactes,  et  que  les  espèces 
de  traverses  horizontales  qui  s’en  détachent  d’espace  en  espace  et 
qui  vont  se  réunir  aux  parties  vouines  sont  beaucoup  plus  rappro- 
chées. 

Quant  au  fossile  décrit  sous  ce  nom,  par  H.  Goldfuss  (pl.  ai.  Cg- 
6),  c’en  bien  probablement  un  moule  d'Astrée. 
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5.  Monticulaire  méandrine.  Monticularia  meandrina. 

SI.  incrmtans  ; coUiculU  copipnuis,  elongatû,JUxuosis,  üiaqueSiiu; 
lamellii  misemuis, 

Slaircp,  ejcaa.  Esper.  vol.  i.  L 3i.  £ i.  a. 
jin  hjdnophora  £<^«nV  Fisch.  rech.  n°  3. 

* Deloocli.  Eucycl.  p.  SS;. 

* Bbinv.  Man.  d'Actio.  p.  363. 

Habite....  Je  ne  connais  cette  espèce  que  d’après  la  figure  citée d'Es- 
per.  Elle  parait  plus  que  les  autres  se  rapprocher  des  MéuidriiKS' 

6.  Monticulaire  de  Cuvier.  Monticularia  Cuvieri. 

St.  ilellh  allutimis;  lamellis  numerosis,  tenuiùus,  tubsernitu,pf 
ritm  iacarvù. 

Bydnophora  Cimeri.  Fiseb.  recb.  n°  4.  t.  1.  f.  a. 

* Orjelographie  de  Moscou,  pl.  34.  iig.  a. 

An.  Guetl.  méni.  3.  t.  40.  f.  i. 

* Dcfr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  3a.  p.  Soo. 

Atlrea  Faujasii.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  3;o. 

Habile....  fossile  de  Russie. 

* Ce  polypier  fossile  ne  parait  être  qu’un  moule  d'Astrèe.  M.  <b>ld- 
fiiss  le  rapporte  à son  Aslrca  gtomtirica  (Pelref.  p.  67-  P*' 
iig.  1 1].  Mais  dans  un  autre  passage  de  sou  ouvrage,  il 

nophora  Cwieri  de  Fischer,  comme  élautprobablementsynoayiiic 

AeioaAitna  tscharoides  (üp.  cit.  p.  »45.  pl.  a3.  fig.  *,’•  E*P** 
qui  parait  bien  distincte  de  la  précédeute. 

y.  Monticulaire  de  Moll.  Monticularia  Mollii. 

SI.  slellis,  pariim  elevath;  lamellis  grossis,  superiùs  oilusis. 
Bydnophora  SloUii.  Fisoh.  recb.  u»  5.  t.  i.  f.  i. 

* Oryclograpliie  de  Moscou,  pl.  34.  ûg.  i. 

* Defr.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  3a.  p.  Soi. 

* ISlainv.  Man.  d'Actin.  p.  363.  . 

Habite fossile  de  Russie.  Elle  se  trouve  en  masse  arrondie  sa 

globuleuse. 

* A.  en  juger  d’après  b figure  de  Fischer,  ce  fossile  pacaitrait  être 
aussi  ua.moule  iPAalrée. 

S.  Monticulaire  de  Knorr.  Monticularia  KnoriL 

U.  tttUis  pppraximatùf  lasnellis  ineurfaüs,  ireriSas. 

Bfdm^iora  Xjtorrü,  Fiseb.  recb.  n”  6. 

Guetf.  mém.  3.  pl,  a;.  {.  a.  4. 

KBorr;  vert.  t.  1 1 1.  p.  191.  pl.  suppl,  VI.  i 4. 

^ Habite....  P'osiile  de.... 
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* Ce  fossile  parait  être  nn  moule  d’Astrée.  M.  de  BlainTiUe  ler^ 
porteà  VAstrea fltxuosa  de  Goldfuss.  (Peiref.  p.  67.  pU. aa.  f.  lo.j 

* Blaior.  Man.  d’Aclio.  p.  364. 

g.  Monticulaire  àeG\iet\ArA.Monticularia  Guettardi. 

W.  stellù  elevalis,  magms,  clongatii;  lamellit  incurvatu  formam  S, 
œmulantibus, 

Hydnopttora  Giteltardi,  Fisch.  recb.  D*  7. 

GaeU.mém.  3.  pL  64.  f.  x.  4’.  5. 

Habite.»  Fossile  des  environs  de  l’abbaje  de  Mulême. 

lOs  Monticulaire  de  Bourguet.  Monticularia  Bourguetii, 

il.  suUU  eUvatia,  conicia;  lameüia  basi  hifureatia, 

Hydnophora  Bourguelii,  Fisch.  rech.  u°  8. 

Guelt.  mém.  3.  pl.  44.  f.  5.  7.  S. 

* BlainV.  Man.  d’Actiii.  p.  864. 

Habite. . . . Fossile  du  iiiênie endroit  que  le  précédent. 

* Ce  fossile  nous  parait  être  un  moule  supérieur  d'Astrée  plutdt 
qu'une  Monticulaire. 

Nota.  Appartiennent  à ce  genre,  les  fossiles  figurés  dans  BourgneU 

Pl.  \M.Jig.  19,  as,  aa  et  a3. 

Pl.  TIII.  f.  40. 

Pl.  IX.  f.  41. 

Pl.  X.  f.  46. 

*M.  Defrance  fait  observer  que  les  trois  premières  figures  citées  ci- 
dessus,  paraissant  appartenir  é des  moules  extérieurs  d'Astrées  ; 
celles  n°  4»  et  4>  à des  S^andrincs  et  celle  n°  46  à nne  Astrée  ott 
une  Caryophyllie. 

* Fischer  a donné  à des  fossiles  dont  la  nature  parait  douteuse  les 
aona  de  Hydnophora  Ucaiiingii.  (Op.  cit.  pL  34- f.  3.)  de  H,  Sltm- 
bergii.  (Orytographie  de  Moscou,  pl.  34.  fig.  .H  et  5).  M.  Goldfuss 
rapporte  à cette  dernière  espèce  son  Asua  velamentosa,  (pl.  a3. 
fig.  4}. 


XCHUIOPO&JE.  (Ecbinopora.) 

Polypier  pierreux , fixé,  aplati  et  étendu  en  membrane 
libre,  arrondie,  foliiforme,  finement  striée  des  deuxeô* 
tés.  La  sur&ce  supérieure  chargée  de  petites  papilles,  et, 
en  outre,  d’orbicules  rosacés,  convexes , très  hérissés  de 
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papilles,  percés  d’un  ou  deux  trous,  recouvrant  chacun 
une  étoile  lamelleuse. 

Etoiles  éparses,  orbiculaires , couvertes;  à lames  inéga- 
les, presque  confuses,  saillantes  des  parois  et  du  fond  , et 
obstruant  en  partie  la  cavité. 

Polyparium  lapideum  ^fixum , complanatum , in  mem~ 
branam  rolundatam^  liberam  et  foliiformam  expansum^ 
utroque  latere  tenuissimè  striatum.  Superna  superficies  pa- 
pillis  parvulis  echinulata , prœterea  orbiculis  rosaceis , con- 
vexis,  echinatissimis , poro  uno  alterove  pertusisy  steltas 
ohtegentibus  prœdita. 

Stellœ  sparsœ , orbiculares , obtectæ  : lamelUs  inœquali- 
bus,  subconfusisy  e fundo  parietibusque  prominentibus , ca- 
vitatem  part'un  obturantibus. 

Obsebvatio!<s.  — Les  Echinopores  sont  des  Polypiers  si  sin- 
guliers, que  j'ai  eu  beaucoup  de  peine  à reconnaître  qu’ils  ap- 
partiennent aux  Polypiers  lamellifères.  Leurs  cellules  cepen- 
dant sont  véritablement  lamellifères  et  en  étoile;  mais  ces  cel- 
lules, remplies delames inégales,  en  partie  coalesceiites,  presque 
confuses,  constituent  des  étoiles  singulières,  tout-à-fait  cou- 
vertes , et  par  là  méconnaissables.  La  lame  supcrGcicIle  qui  les 
recouvre,  forme  àur  chaque.étoile  une  bosselelte  orbiculaire, 
convexe,  très  hérissée,  percée  d’un  ou  deux  petits  trous 
inégaux. 

J’eusse  rap]K)rtè  ce  Polypier  au  genre  des  Explanaires , sans 
l’extrême  singularité  de  ses  étoiles  : je  n’en  connais  encore 
qu’une  espèce. 

[D’après  les  observations  faites  par  M.  de  Blainville  sur  le 
Polypier  qui  a servi  à l’établissement  de  ce  genre,  il  paraît  que 
Lamarck  s’est  laisse  imposer  par  des  circonstances  accidentelles, 
et  que  la  lame  supcrGcicIle  que  cet  auteur  décrit  comme  cou- 
vrant les  cellules,  n’était  autre  chose  qu’une  couche  de  matière 
animale  desséchée;  en. nettoyant  convenablement  l'échantillon 
qui  avait  servi  pour  l’étdblissemcnt  de  ce  genre,  M.  de  Blainville 
s’estconvaincu  qu’on  devait  le  rangeriparmi  les  Explanaires.  E.] 
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ESPÈCE. 

t>  ïxîhinopore  à rosettes.  Echinopora  rosulüna. 

£.  explanato  -Jbliacea,  tuhorHadata  ; suptr^  st^rfiei*  ttm* 
atptru  et  orbicuUe  echinatU  obtectd;  infemd  miUicà,  striatd, 

* Schw.  B«ob*cht.  p.  7.  Eg.  6* , et  Htndb.  p.  4i5, 

* Eclûnattna  rostutaria,  BUinv.  Dicl.  d«i  »c.  nat.  xoopb.  pl.  38; 
ûg.  a et  Man.  d’Actin.  p<  379.  pl.  56;  Eg.  a. 

Mus.  a°. 

Habile  les  mersdela  NouTetle-HoIlande,  fixé  sur  les  corps  marins. 
Péron  et  Letueur.  Mon  cabinet  Ses  expansions  sont  ondées  , lar- 
ges d’environ  on  pied.  Elles  ne  paraissent  attachées  qoe  vers  l« 
centre  de  leur  disque  inférieur. 


SXnAKAXBX.  (Explanaria.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  développé  en  membrane  libres 
foliacée , contournée  ou  onduleuse,  sublobée;  à une  seule 
face  stellifère. 

Etoiles  éparses,  sessiles,  plus  ou  moins  séparées. 

Polrparium  lapideum^Jtxum-,  in  membranam  libérant  y 
foliaceam , undatam  aut  convoUUam  et  tublobalam  expan- 
sum  : unâ  superficie  tuUiferâ. 

Stella  sparsa , sessiles , subdistinetœ. 

OnsBavaTioirs La  constance  de  ces  Polypiers  k offrir,  dans 

Ions  les  âges,  des  expansions  foliacées,  qui  laissent  une  grande 
partie  de  leur  surface  inférieure  libre  et  à découvert,  me  pa- 
raît indiquer  en  eux  une  coupe  particulière  qu’il  faut  distinguer 
des  Astrées. 

Effectivement,  toutes  les  Astrées,  formant  des  masses  encroû- 
tantes, ou  se  réunissant  en  masse,  soit  hémisphérique,  soit  glo- 
buleuse, et  ne  laissant  voir  leur  surface  inférieure  que  dans  le 
Polypier  très  jeune,  soAt  très  distinctes  des  Rxplanaires  ; celles- 
ci  ne  se  gloménilant  jamais  en  boule  ou  en  masse  hémbphéri- 
que,  et  montrant  toujours  leur  face  inférieure. 

Ainsi,  les  Explaaaires  présentent,  à tout  âge,  des  e.xpan-. 
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sions  comme  foliacées , développées  en  membrane  pierreuse  , 
et  fixées  inférieurement  par  une  base' courte,  en  général  peu 
élargie.  Ces  expansions  sont  entières  ou  sublobées,  ordinaire» 
ment  contournées  ou  onduleuses,  et  ne  sont  stellifères  qu’en  leur 
face  supérieure. 

On  ne  confondra  penntees  Polypiers  avec  les  Agarices , puis- 
que leurs  étoiles  sont  circonscrites , et  ne  sont  pas  immergées 
dans  des  rides  ou  des  sillons. 

(M.  de  Blainvillc,  ayant  pris  pour  base  de  la  classification  des 
Polypes  la  structure  des  cfllules  des  Polypes,  plutôt  que  la 
forme  générale  des  Polypiers,  a dû  modifier  les  limites  et  la  dé- 
finition de  ce  genre;  il  y assigne  les  caractères  suivans:  «ani-. 
maux  inconnus  contenus  dans  des  loges  mamelonnées,  en  forme 
d’étoiles  fortement  lamelleuae», asseapeu  régulières,  échinulées , 
et  n’occupant  que  la  face  supérieure  d’un  Polypier  calcaire  li- 
bre ou  fixé , en  forme  de  grande  plaque  lobée  ou  relevée  sur  les 
bords,  fortement  écbinulée  en  dedans  et  striée,  mais  non  poreuse 
en  dehors.  » Ce  naturaliste  a substitué  au  nom  A’ Explanaire  celui 
AT  Eehinastrée.  , E.] 

ESPECES. 

I.  Explanaîre  entonnoir.  ExplanaHa  infmMtdum. 

E.  tnrKnata,  injundiiulifermu,  ÛHêiiiu  pr^fira. 

- Madrepom  erxUer,  F«tL  zoopb.  p.  53». 

Esper.  »uppl.  ».  f.  86,  f.  i.  et  uq>pl.  1. 1.  ji» 

* Explanaria  crater.  & liw,  «I  Uandb.  p.  4 1 9. 

* Lamour.  Encycl.  zooph.  p*  385. 

r * Blainv,  Dict.  *c.  oat.  f.  lÔ.  p* 

* Gemmipora  craltr  <i).  tlkûiv.  Man.  il’Actia.  p.  ièj.  pl.  36. 

, Gg.  6 {«MM  le  non  d'Srplaaain  eaUmBoir). 

(0  Le  genre  Gehmipobe,  Gemmipora  (Blainvilîe) , se  rappro- 
che beaucoup  des  Madrépores  du  meme  auteur,  et  a pour  carac- 
, g loges  profondes^  cylindriques , cannelees  et  presque  la— 
melleuscs  à l’intérieijr,  saillantes  en  forme  debouton,  et  éparses 
assez  régulièrement  à la  surface  d’un  Polypier  calcaire,  fixé, 
poreux , arborescent  ou  développé  en  grande  lame  plus  ou 
moins  ondée  et  pédiculée.  M.  de  Blainville  y range  les  Expla- 
naires  n i et  a de  Lamarck,  X Àstrea  paUfcra&tx  méme^p  * 
et  quelques  autres  espèces. 
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Mm.  n*. 

Habita  rOcian  indica.  Mon  cibioet.  Ca  Polypier  n'esl  point  itrié  e« 
dehors , mais  Coement  poreux. 

a.  Ezplanaire  mésenterine.  Explanaria  mesenierina. 

B.  -varii  convoluta , conloiia  et  tütuota  ; stellarum  interilitiû  pore- 
tu  J artnoso^scahris, 

üadrepora  cinemscent , Soland.  et  £11.  n"  a6.  t.  43* 

Esper.  Soppl.  i.t.  68, 

Cnalt.  ind.  t.  70. 

* £.^/anariaci/>en»c»M.  Scliweig.  Haodb.  p.  419. 

* Lamour,  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  57.  pl.  43  ; et  Enrycl.  p.  385. 

* Gmmipora  rnetemerina.  BlaiuT,  Mao.  d'aclin.  p.  38  7, 

* Explanaria  eûiertteeiu.ILhreDh.  Op.  cit,  p.  8a. 

Mus.  n”. 

Habite  rOcéen  indien.  J'en  possède  un  exemplaire  orbiculaire, 
ondé  et  rontouroé  dans  ses  replis  nombreux , mésentérifurme , 
ayant  plus  d'un  demi-mètre  de  largeur  ( près  de  deux  pieds)  et 
très  bien  eonservè.  Set  étoiles  sont  creuses,  à lames  très  étroites 
•t  nombreuses. 

3.  Ezplanaire  boutonnée.  Explanaria  gemmacea. 

B.  varii  expuMta , gibbotuU , atpenima;  tiellii  ohû^ui  premÎBuSg 
acervalit , exitu  et  ad  interstititts  lamellosit  ; lamellis  dentato^ 
lacent. 

Ân  madrep.  teabrota  ? Soland.  et  EU.  p.  1.56, 

ttadrep.  lamellota  ? Esper.  Siippb  1.  t.  58,  . 

* Lamour,  Encycl.  p.  385. 

Mus.  n». 

9.  f'ar.  sIeUit  eomosit. 

Mus.  n*.  ' 

Habite l'Océan  indien  ? Mon  cabinet.  Celte  espèce  a ses  expan- 

sions singulièrement  tourmentées , ondées , comme  bossues:  leur 
surface  supérieure  est  eouyerte  de  csQulet  saillaalet , U plnpaijt 
obliquement  inclinées  et  renflées  comme  des  boutons,  surtout 
dans  la  variété  a où  eUes  sont  fortement  bérissées  en  dehors.  Les 
interstices  sont  striés  par  des  lames  très  dentées. 

* Le  Polypier  conservé  sous  ce  nom  dans  la  colleclion  du  Muséum,' 
et  étiqueté  de  la  main  de  Lamarck , est  indubitablement  une 
Aatrée. 

4>  Explaoaire  piquante.  Explanaria  aspera. 
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Z.  irregulariltr  explanata , tuperrima  ; stMt  magnit , estiu  et  ad 
inters titio4  lastteUoso-deniatis  ; infsmd  superficie  striatd. 
Madrepora-aspera.  SoUmi.  et  EU.  I.  3g. 

* Lemour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  S-j.  pl.  3g;  et  Encjcl.  p.  385. 

* TridacophyUia  aspera.  BlaioT.  Man.  d'aetio.  p.  36a. 

Mus.  D°. 

Habile.  l’Océan  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet.  Celte  espèce 
avoisine  évidemment  la  précédente  par  ses  rapports  ; mais  elle  ea 
est  très  distincte  ; ses  étoiles  sont  plus  grandes , moins  saillantes  , 
plus  séparées.  Elle  est  très  rude  et  même  piquante  au  toucher. 

Explanaire  grimaçante.  Explanaria  ringens. 

£,  sukturbittata , lobeUa  ; cellulis  irregulariius , suiconfiuentibus  , 
sinsiosis , eontigtds  ; margine  erasto  nMi<>exo. 

* Lamonr.  Encycl.  p.  386. 

, * Seltineutrea  ringens.  Blainr.  Man.  d'aetin.  p.  SyS. 

Mus.  n*. 

Habile Je  la  crois  des  men  d’Amérique.  Elle  est  bien  remiT' 

quable  par  l’irrégularité  de  ses  cellules,  par  les  lames  nombrenses, 
serrées  et  dentelées  qui  en  tapissent  les  parois , et  par  le  brad 
épais , convexe  et  lamelleux  de  ces  mêmes  cellules.  Sa  suriace  in- 
férieure est  striée. 

Explanaire  à crêtes.  Explanaria  cristata. 

£.  partim  incrustons , plieato-criitata  ; steilis  minimit , sparsts,  non 
prominstCs. 

An  Madrep.  acerosa  ? f oland;  et  Eli.  n«  3o. 

* Lamour.  Encycl.  p.  38K 

Mus.  n«.  I 

Habite....  l’Océan  austral.  Péron  et  Lesueur.  Cette  explanaire  forme 
des  expansions  en  partie  appliquées  sur  les  rochers,  et  ea  partie 
relevées  et  repliées  en  crêtes  taillantes.  Leur  surface  inférieure  est 
finement  arénacée,  mais  sans  stries. 

7.  Explanaire  de  Hemprich.  Explanaria  Hemprichü, 

£,  oetopolliearis , membranocea,  espiassata,  semi-orbicularis , librd, 
centra  affisa,  nec  stipitata,  margine  sublobata,  steilis  3*”  lotis, 
tumidis  margine  involuto , aperlura  lineam , rarius  sesfuiBsuam 
lato,  cum  inlersiiis  médius  dentieulato-asperis  et  lamelloso-suleotit, 
sulcis  iameUisque  i s>i  t . 

Animal  teniacubs  destitutum , disco  late  xiridi , 'glabru , pallio 
fusco.  ^ . 
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Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  8a. 

Habile  la  Mer-Rouge.  *”  ■ 

•f*  8.  Explanaire  alvéolée.  Explanaria  alveolata. 

E.  dimidiato-in/undihiiUformis , incrustala,  celluUs  ohttquis  subdi- 
midiatis  rtmotiuscuUs  margine  aciilo  prominulis , lamellis  raris, 

Goldf.  Peircf.  p.  no.  pl.  38  fig.  6. 

Echinaslna  alveolata.  BlaiuT.  Man.  d'Artin.  p.  37g. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

■}•  9.  Explanaire  lobée.  Explanaria  lohala.  ^ 

E.  irregularitcrexplanata  tt lolata\  ceUulis  excavaûs  orbiailaribtu 
nmotit  prominulis , ambitu  radiato  striatU  lamelKs  decem,  sin- 
guUs  ahernatU  dimidiatis. 

Goldf.  Pclref.  p.  iio.^il.  38.  Og.  5. 

jéslrea  lobota.  Blainr.  Man.  d'Actin.  p.  3C8. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg.  M.  de  Blainville  fait 
remarquer  que  cette  espèce  est  une  Âstrce  plutôt  qu'une  Expla- 
naire. 

■f  M.  Fleming  rapporteaussi  à ce  genre  on  Polypier  fossile  de  l’oolite 
inférieure  de  l'Angleterre  décrit  par  Parkinson  (Organ.  rem.  3. 
pl.  7.  Cg.  Il;  Explanaria Jlexuosa.  Flem.  Br.  an.  p.  5to). 


ASX&ICX,  (Asirea.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  encroûtant  les  corps  marins, 
ou  se  réunissant  en  masse  hémisphérique  ou  globuleuse, 
rarement  lobée. 

Surface  supérieure  chargée  d’étoiles  orbiculaires  ousub- 
anguleuses,  lamelleuses,  sessiles. 

Polyparmm  lapideum , fixum , conghmeratum , strata 
incruslans,  vel  in  massant  suhglohosam  rarh  lobatam  ag~ 
gregatum, 

Superna  supetjicies  slellis  orbiculaiis  aiU  subangulatis^ 
lamellosis , sessilibus  obtecta. 

Observatiows.  — Les  bistrées,  comme  les  Explanaires,  n’ont 
qu’une  seule  surlbce  stellifère,  et,  de  part  et  d’autre,  les  étoiles 
sont  circonscrites.  Mais  les  jdstrées  sont  en  général  des  Poly- 
piers appliqués,  encroûtant  les  corps  marins,  ou  conformés  en 
To.-«b  U.  . , ■ 26 
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masse  siibylobuleuse  qui  ne  laisse  voir  que  sa  surface  supé- 
ricnre. 

Ainsi , les  Poh'picrs  dont  il  s'agit  maintenant  ne  forment  point 
des  expansions  relevées  et  développées  en  fenilics  libres,  comme 
les  Explanaircs,  et  ne  présentent  point  des  tiges  rameuses,  phy- 
toïdes  ou  dendroïdes,  comme  les  Madrépores,  etc.  Ils  consti~ 
tuent  donc  un  genre  particulier  bien  distinct , assez  nombreux 
en  espèces,  et  facile  à reconnaître  au  premier  aspect. 

On  les  connaît  en  général  sous  le  nom  d'yisiroïtrs;  naais  l’u— 
sage  coiis.acrc  cette  terminaison  pour  les  objets  dans 

l’état  fossile,  noos  avons  changé  cette  dénomination  en  celle 
d’.'/strrcs. 

La  surface  supérieure  des  Jstrccx>cst  parsemée  assez  régu- 
lièrement d’étoiles  circonscrites,  orbiculaires  on  subangiileuses, 
lamcllciises  cl  sessiles  , quoique  dans  certaines  espèces,  ces  étoi- 
les soient  nn  peu  saillantes. 

Tanlpt  ces  étoiles  sont  séparées  les  unes  dés  autres,  laissant 
«litre  elles  des  interstices;  et  tantôt  elles  sont  contiguës  les  unes 
aux  autres,  ce  qui  fournil  un  niovcn  de  diviser  le  genre. 
MM.  Quoy  et  Gaymard,  qui  ont  eu  l’occasion  d’observer  plu- 
sieurs espèces  d’Astrées  à l'ctul  vivant,  ont  remarqué  dans  la 
conformation  des  parties  molles  de  ces  Polypes  des  différences 
assez  grandes;  les  uns  ont  un  corps  cylindrique  et  tubu- 
laire qui  fait  saillie  au  dehors  de  la  loge  pierreuse  correspon- 
dante ou  y rentre  à volonté,  et  qui  se  termine  par  un  disque 
percé  au  centre  par  la  jiouche  et  bordé  tout  autour  de  tenla- 
culcs  bien  distincts;  les  autres  ont  le  corps  plane  et  point  pro- 
tractile  et  ne  présentent  d’ordinaire  que  des  tentacules  riidi- 
ineniaires.  11  existe  aussi  dans  la  conformation  du  Polypier  de 
ces  animaux  des  différences  très  grandes,  cl  nous  ne  doutons  pas 
que  lorsqu’on  les  aura  mieux  étudiés  , on  ne  sente  la  nécessité 
de  les  répartir  dans  plusieurs  divisions  génériques  distinctes. 
Mais  comme  on  ne  connaît  pas  encore  la  valeur  des  caractères 
tirés  de  rcs  dernières  différences,  qu’on  n’a  pas  coustaté  de  re- 
lations entre  elles  et  les  dilfércnccs  déjà  signalées  dans  le  mode 
d’organisation  des  parties  molles,  on  ne  peut,  dans  l'état  actuel 
de  la  science,  réformer  cette  partie  de  la  classification  des  Po- 
lypes. Pour  saisir  les  rapports  naturels  qui  e.xistent  entre  les 
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Astrées,  il  faudrait  aussi  avoir  étudié  la  structure  de  leur  Poly- 
pier à scs  (lifférens  âges , car  les  loges  dont  il  se  compose  sont 
loin  d’olïrir  toujours  la  même  disposition;  mais  ces  observations 
restent  encore  à faire. 

Le  manque  de  dt^nées  suCusanles  pour  l’établissement  d’une 
classification  réellement  naturelle  de  ces  zoophytes  dont  le  nom- 
bre est  très  considérable,  a été  très  bien  senti  par  M.  de  Blaki- 
ville  ; aussi  cc  naturaliste  s’est-il  borné  à répartir  d'une  manière 
provisoire  les  espèces  du  genre  Astrée  en  plusienrs  petites  sec- 
tions basées  uniquement  sur  la  confonnatioa  des  Polypiers. 
Voici  comment  il  les  divise. 

A.  Asirves  à étoiles  rondes  et  souvent  disjointes  ou  non  contiguës  (JtU— 
roidtt). 

B.  Âsirecs  à étoiles  distinctes,  inégales,  oblongues  et  plus  ou  moins  dif- 
fluentes,  formant  des  masses  eucroâlautes  ou  se  glomérulant  {Astrée4  meandc- 
nijbrmts). 

C.  Astrées  à étoiles  circulaires,  fort  distinctes,  saillantes  en  mamelons  et 
formant  des  masses  eorroùtantos  {Gemnuutréa). 

D.  Astrées  à toges  tubuleuses,  verticales  plus  ou  moins  distinctes,  a ou- 
verture arrondie,  à bords  peu  ou  point  aaillans  et  radiées  par  un  nombre 
médiocre  de  lamelles  complètes  {Tubastrées). 

E.  Astrées  cncroâtaules  ou  se  glomérulant,  à loges  rondes  quoique  assez 
serrées,  quelquefois  un  peu  déformées,  assez  peu  profondes,  à lamelles  bien 
distinctes,  tranebantes,  complètes,  se  prolongeant  sur  les  bords  qui  sont  ar- 
rondies eu  boiurelet. 

E.  Astrées  à loges  superficielles  ou  peu  profondes,  non  marginées , à la- 
melles nombreuses,  1res  fines,  peu  saillantes,  partant  d'un  centre  excavé  et 
se  portant  jusqu'à  celle  d'une  autre  étoile  avec  laquelle  clics  se  continuent 
[Sidcrastrêes). 

G.  Astrées  plus  on  moins  globnlcures,  formées  de  loges  profondes,  infun- 
dibuliformes,  subpolygonales,  à parois  communes,  à bords  élevés,  muUisil- 
Icnnés  et  cchiuulés  {Dipstulrèe)). 

U.  Astrées  en  masses  éparses,  composées  de  cellules  tubuleuses,  assez  ser- 
rées pour  être  polygonales,  à bords  non  saillans,  à cavité  assez  profonde  , 
garnie  de  lamelles  nombreuses,  remontant  ,1e  loug  d'un  axe  solide  plus  ou 
moins  saillant  {ilontcutrces). 

1.  Astrée  en  masse  lurbinuJc  ou  hémisphérique,  composée. de  loges 
grandes,  polygones,  évasées,  plus  on  moins  favifurmes,  muUistciécs,  avec  un 
eiifoDccment  au  milieu  cl  plus  ou  moins  évasées  à la  circonférence  {pavas— 
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K,  Aslrécs  en  masses  corticiformes,  composées  de  loges  infundibulifcrme* 
polygonales,  radio-Iamelleuses,  prolifères,  ou  se  succédant  l’un  à l'autre  tct— 
ticalement  [Strombastrces). 

L.  Astrées  en  masses  globulifurmes  ou  étalées,  composées  de  loges  plus  ou 
moins  coniques  et  divergentes , serrées , polygonales , irrégulières , à ouver- 
ture  anguleuse,  tranrbanle  sur  les  bords,  plus  ou  moins  saillans,  échinulés 
et  pourvut  à l'intérieur  assez  profondément  de  lamelles  stelliformes  peu  nom- 
breuses {CeU»striet). 

Plusieurs  de  ces  groupes  paraissent  être  naturels  et  devront 
probablement,  lorsqu’on  connaîtra  la  structure  des'Polypes  qiû 
y appartiennent,  constituer  des  genres  distincts  ; ainsi  les  Sidé- 
rastrées  ne  peuvent  être  confondues  avec  la  plupart  des  autres 
espèces  de  ce  grand  genre  : mais  il  en  est  d’autres  qui  nous  pa- 
raissent basés  sur  des  caractères  moins  heureusepicnt  choisis  ; 
les  Astrées  méandrioirormes,  par  exemple,  nous  semblent  être 
dans  la  réalité  extrêmement  voisines  des  Sidêrastrées  ; nous  ne 
voyons  pas  aussi  qu’il  y ait  des  raisons  suffisantes  pour  séparer 
les  Gemmastrées,  des  Tubastrées,  etc.  E.  ] 

ESPÈCES. 

§ Etoiles  séparées , même  des  leur  base. 

I.  Âslrée  rayonnante. 

A.  tlellis  orhicnlatis , concaeis , marfini  elevatis  ,■  lamellis  peran- 
gustii  ; interslilUl  sulcato-radiatis. 

iladrtpora  radiata.  Soland.  et  Eli.  tab.  47.  f.  8. 

* Madnpora  aslroiles  ^'ar.  Pallas.  EIcn.  Zoopb.  p.  3îo. 

* Astrea  radiata.  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  5-j.  pl.  47. 
fjg.  8 ; et  Encycl. p.  i3a. 

* Astrea  [Tubastrea)  radiata.  Biainv.  Man.  d'Actin.  p.  368. 

* Explanaria  radiata.  Elireub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer- 
Rouge.  p.  83. 

Mus.  n“. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  grandes , 
très  concaves , s lames  étroites , et  à bords  élevés.  Elles  sont 
jrayonnantes  à rexterieur. 

a.  Astrée  argus.  Astrea  argus. 

A,  stellis  magnis^  orliculatis  ^ midtiradiatîs  ; marglne  eîeyùto  obtuso, 
€xtîu  lameWs  denticulatis  radiato. 
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MaJrepora  capemoia.  Esper.  Supp!.  I.  t.  37. 

Jn  madrepora  astroHes?  Pall.  Zoopb.  p.  3ao. 

* flirta  argus.  Lamour.  Encycl.  p.  i3a. 

* Aslna  {Tubastrta)  cavernosa.  Blaiov.  Man.  d'Actia.  p.  368. 

Mbs.  n*. 

Habile....  lei  meri  d'Amérique.  Mod  cabinet.  Ses  étoiles  ne  sont  pas 
creuses  et  presque  vides , comme  celles  de  la  précédente.  Elles 
sont  fort  grandes , largement  rayonnées  k l'extérieur,  en  sorte 
que  leurs  interstices  sont  remplis  par  ces  rayons  externes.  On  la 
nomme  vulgairement  le  grand  AstroUe. 

3.  AsVtée  dian\x\s.iTQ,  Astrea  aimularis. 

A,  stelBs  orbiculatis , remottuscuüs , margine  eleimlU  ex tiu  sabra- 
dianlibusi  intersliûis  plano-coneavis , radialLs. 

Idadrepora  annidar'u , Soland.  et  EU.  p.  i6g.  t.  63. f.  i*a. 

./^nSeba.  mtu.  3.  tab.  iia.  f.  ig. 

* Astrea  annularis.  Lamour.  Expos,  métb.  p.  58^  pl.  53.  fig.  i-a; 
et  Encycl.  p.  c 3 1 . 

* Astrea  {Tubastred)  annularis.  Clainv,  Man.  d'Actin.  p.  368. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.de  l'AsIr.  t.  4.p.  aog.  pl.  17.6g.  17-18. 

* Explanaria  annularis.  Ehrenb.  op.  cit.  p.  84. 

2 . Var.  stellarum  fundo  tubcrctdis  annulalo.  ^ , 

Mus.  n". 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  une  fois 
plus  petites  que  celles  de  l'.\.  argus , cannelées  en  dehors  et  moins 
écartées  entre  elles.  La  variétés  vient  de  la  Nouvelle- Hollande. 

* Les  animaux  n'offrent  dans  leur  forme  rien  de  particulier  ; leur 
couleur  est  jaune-verdàire'parscmce  de  petits  points  d'un  vert 
métallique. 

4>  Astrée  rotuleuse.  Astrea  rotulosa. 

A.  stellis  orbiculatis , prominulis , pauci-radiatis  ; lameltis  circà  mar- 
gînemersetis  àcutis;  radiis  basi  spinüla  erecta  auctis, 

■ Naifrepora  rotulosa.  Soland.  et  EU.  p.  166.  t.  bC'A'S' 

Sloan.^ jiim.  bist.  i.  t.  ai.f.  4.  , 

.rfn  mci/rcyj.  acrqûoro.^  Esper.  Suppl.  1. 1.  38. 

* Lamour.  Expos,  mélli.  des  Polyp.  p.  58.  pl.  55.  6g..  i-3;  et 

Encycl.  p.  «38.  e, 

’ * Favia  rotulosa.  Ebrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Ronge. 

p.  g5. 

Mus.  n»  * «- 

Habite  les  mers  d'Amériqqe.  Mon  cpbinel.  Jolie  espèce,  parfaite- 
ment rendue  da||s  les  Sgiircs  citées  de  l'ouvrage  de  Solander  et 
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EUis.  Elle  forme  de*  masaes  subglolmleiues  , à étoiles  assez  pe- 
tites, peu  écartées  entre  elles,  et  un  peu  saillantes. 

5.  Astrée  ananas.  Astrea  ananas. 

A.  stellis  subimgulatis,  inaijualibus , miiltirajlatis  ; marginibus 
conveiis , lamcUosh;  lantrlbs  dcnticulath , inlerstitih  concapis. 

Mndrtpam  ananas.  Lin.  Solend.  et  Eli.  t.  47* 

* Pal  las.  Elcu.  Zooph.  p.  3ii.  ^ 

NaJrep.  ananas.  Esper.  1.I.1I).  ip. 

* Astrea  ananas.  Lamour.  ExpOs.  mélh.  des  Poljrp.  p.  5g.  pl.  47. 
üg.  6. 

* Lesuear.  Mcm.  du  mus.  t.  6.  p.  oSS.  pl.  :6.  fig.  i>. 

* Schweig.  Handb.  p.  4s9- 

* Blainir.  Man.  d’Aclin.  p.  36g. 

* Favia  m a.  EUrenb.  Op.  cit.  p.  g4. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’AsIr.  t.  4.  p.  ao;.  Zoopb.  pl.  16. 
fig.  6-7. 

SI.  Uadrtptra  uva.  Esper.  Suppl.  I.  t,  43.  Far?  sleliù ampCoribus. 

Mus.  D°. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Les  étoiles  sont  lamellées  en  dehors  et 
en  dedans,  et  ont  leurs  lames  dentelée*. 

* Suivant  Lesueur , l'animal  de  cette  espece  d'Astrée  est  dépourvu 
de  tentacules  ; sa  bouche , ronde  et  petite , est  portée  sur  un  disque 
cbarnu  élefé  eu  cône  , et  son  corps  s’étend  sous  la  forme  d’une 
membrane  gélatineuse  dans  les  intervalles  que  les  lamelles  du  Po- 
lypier laissent  entre  elles.  Sa  couleur  est  d’un  bleu-rouge,  nuancé 
de  violet.  MM.  Quoy  et  Gaymard  décrivent , sous  le  même  nom  , 
une  espèce  qui  diffère  de  celle  observée  par  Lesueur , et  qui 
parait  être  VAstrea  ananas  de  Lamarck  ; l’anjmal,  disent  oes 
voyageurs,  est  jaune- verdélre  vers  la  circoulerence , et  bnmitre 
ou  milieu  ; sa  bouebe  est  ovalaire  et  ses  tentacules  ne  sont  que  d« 
petits  tubercules  arraodis. 

6.  Astrée  usée.  Astrea.  detnta. 

' A.  stellis  oblongis  y imejnaSbus , irregmlaftbus , immersisf  intersti- 

■ tris  tervibiès  subrletritls. 

Madrepora  detrita.trfcr.  Suppl,  i.p.  a6.  t.  41. 

* Astrea  detrita.  Lamour.  Eocycl.  p.  i3». 

* Astrea  tmeandrirra)  detrita.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p,  36 j. 

Mus.  n°  . Mon  cabinet.  ■» 

Habite.....  . ^ . 

7.  Astrée  crevassée.  Astrea  porcatA. 


a 
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A»  iniMqiuilibni , irrtgil^mbm , oblongis , jnargîn€ 

tlevaüs , iiUtrtlUUs  gnutulaùs. 

Madre//orü  porcuta,  Esper.  SuppJ.  I.  t.  71. 

* Mma  porcata.  Lamour.  Eiicjcl.  p.  i3». 

* Àstrta  (JüwirfW/Kyôma) Blaiav.  Man.  dAclio.  p.  367. 

* Favia  porcata.  Ebreiib,  Op.  cit.  p.  94. 

Mm.  n*.  Mon  cabinet. 

Habite ^ ^ 

SÇ  Astrée  punctifère.  Astrea punctifera. 

A.  globosa  : stellU  saioriieulatis , ina^alihus  , caris , exiguts  ; 
interstitiU  laeibui , poroso-punctatis. 

* Lamour.  Encycl.  p.  i3a. 

* AsOxofsora  puncùfera,  Biaiov.  blan.  d’Actiu.  p.  333.  (i) 

Mou  cabinet. 

Habile  la  mer  de  flndc.  Cette  e»i>éce  Cil  lout-à-fait  globuleuse , ou 
spbériquc  couinie  uu  petit  boulet  de  canon  ^ et  ne  moutre  aticup 
point  de  sa  surface  qui  eût  êlê  adhérent.  Ses  cloiles  sont  petites» 
inégales , non  saillantes  au-dessus  des  interstiees. 

9.  Astrée  miîle  yeux.  Astrea  myriophthalma. 

A.incmismnt;  suttu  orbiculatls , prominulis , caris,  txlus  echiuatis; 

lamelUs  intemis  vix  conspiews  ; intersiUlit  porosissimis. 

An  madrep.  muricata,  vnr?  Esper.  Suppl,  i.  p.  5q.  tab.  54*  D'» 

f.  ... 

* Astero^ora  myriophthaitna,  Blaiov.  Man.  d Aetîn.  p.  383. 

Mon  cabinet. 

Habite Esjiècc  rare.  Iris  remarquable , et  qui  nVrien  de  commua 


(i)  Suivant  M.  de  Blainville,  les  Polypiers  dgnt  il  a formé 
son  genre  Astb>;opo!ii!,  se  rapprochent  des  M«^ré|»ores  plus  que 
des  Aslrées;  il  tléfinit  ce  groupe  de  la  manière^uivantc;  « Ani- 
maux inconnus , mais  très  |)robablement  pourvus  d une  seule 
couronne  de  douze  tentacules  contenues  dans  des  loges  sail- 
lantes, mamelonnées,  cannelées  ou  subradiées  intérieurement 
et  irrégulièrement  éparses  à la  surface  d’un  Polypier  cnîcaire, 
extrèioement  poreux  et  échinulé,  élargi  en  membrane,  fixée  ou 
gloméruiée  ».  Ce  naturaluie  ajoute  qti'ou  pourrait  sacs  incon- 
Ténient  réunir  les  Astréoporos  û son  genre  Gèmmipura.  Il  y 
range  Y Astrea  punctifera  (n“  8);T/f.  mjrwphthalmn  (n»  9);  I /f. 
stcUulata  (n*  la)  ; et  Y A . ptdvimria  n®  i$)  de  Laniarok. 
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aver  celle*  que  Llûnc  a rcuaies  tous  son  madrepora  murieata.  Elle 
‘forme  de  large*  plaque*  cucroûlaules,  très  rudes , inégales  et  gib> 
beuses  à leur  surface.  Les  cellules  sont  creuse* , sans  étoiles,  mais 
à parois  striées. 

|o.  Astrée  petits-yeux,  jlstrea  microphthalma. 

A.  steUii  exiguis , orbiculatis , prominulis , margine  dentatis , exliis 
strintU;  interstiliis  granuiatit. 

Lamour.  Enc^cl.  p.  i3o.  ' ’ ^ 

* Blainv.  Man.  d'Actin.p.  370.  ' * 

* Faeia  microphthalma?  Ebreob.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
-llouge.  p.  ^3. 

Mus.  n“.  • 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude.  Perun  et  Ixtueur.  Joli 
l>ctit  Polypier  glomérulc*  qui  semble  tenir' de  l'Astrée  annulaire, 
mais  à étoiles  plus  petites  et  à interstices  differens. 

11.  Astrëe  pléiade.s. 

A,  stellis  orhicutaùs;  marginibm  cleratit,  tubactUU  ; inlersütiis 
eoticaris , licvimcidis  ; kiiic  cat  ernosis, 

Madrcjwra pUiada.  Solaiid.  et  EU.  p.  169.  t.  S3.  f.  7-8. 

* Asleria  plciades.  Lamour.  Expos,  méth.'des  Polyp.  p.  58.pl.  5^. 
fig.  7 et  8;  et  Eiicycl.  zoopli.  p.  t3i. 

* Aslrca  ^Tubastrea)  pléiades,  ftlaiur.  Man.  d’Actin.  p.  368. 

Habile  les  mers  de  l'Iiide.  Elle  est  gloméruléc , à étoiles  petites , 

élégantes. 

12.  Astrée  vermoulue.  Astrea  steîlulata. 

1 

a4,  stcir^'^rhiculatis  ^ margine  elevatîs^  inliis  cavis,  ad  parietes 
striatis^  ciistantibus;  interstUiU  plnnitisenUs  y arenoso  scabris, 

bSadreporainterStincta?  H.^jicr.  ütippl.  i,  p.  xo.  tab.  34» 

Ânnu.drep,  siellulata  ? SoI>lud.  et  EU.  p.  x65.  1,  53,  f,  3-4- 

* Astrea  sicffiilata.  Lamour.  Expus.  méüi.  des  Polyp.  p.  58.  pl.  53. 
fig,  3 cl  4 ; Encycl.  p.  i3r. 

^ Astcix>pora steîlulata,  }Uainv.  Man.  d'Aciin.  p.  383.  pl.6o.  fig.  4* 

Mon  cabinet. 

Habite tes  mers  d’Amérique.^  Ses  cellules  sont  distantes  , et  pres- 

que analogues  à celles  de  notre  Pocillipore  bleu.  Elles  sont  pro- 
fondr.s,  à peine  étoilées, et  leurs  parois  ont  des  la.mes  étroites 
qui  les  fuot  paraître  striées.  Mais*  les  interstices  des  étoiles 
sont  ici  fort  differens  de  ceux  d<i  Pocilliporé  bleu.  ( Hadrepora 
intersïincta.  Lin.)  4 . 

13.  Astrée  oblique.  Astrea  obliqua.  ' 
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'A.  explanata,  luiinerustatu  ; stelBj  tululotts,  oili^uis,  extia  tea- 
brit , striatis ; iiiterstltiis  inaqualiter  porosis , subexesu. 

* Lamour.  Eucycl.  p.  i3o. 

Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  de  la  Guiane.  Elle  forme  desmasses  aplaties,  comme 
encroûtantes , i surface  presque  arénacée , parsemée  de  cellnles  un 
peu  saillantes,  subtubuleuscs  , inclinées  obliquement.  Ces  cellules 
n’ont  que  cinq  ou  six  lames  en  étoiles. 

i4>  hsXvésŸ^WtèTe.  Âstrea  palpera. 

A.  glomtrata , subglobota , mamillata  ; slellii  cyKndricis , proai  • 
nuUt,crassu , anmdotit  ; os'culo  parvo,ialUs  dentibui  per paucis 
radiato. 

* Gemmipora  palïfera,  Blainv.  Op.  cit.  p.  387. 

* Lamour.  EncjcI.  p.  180. 

Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  Australes.  Ses  masses  sont  subglobulcuses,  gibbeuses, 
à surface  mamelonnée  ou  tuberculée  par  la  saillie  d’une  multi- 
tude de  petits  cylindres,  courts  et  épais , seirés , mais  séparés,  et 
perforés  au  sommet. 

i5.  Astrée  pulvinaire.  Astrea  pulvinaria. 

A.  incrustons , undosa , pulrinata  ; stellis  promînuüs , eonoideis  , 
extits  echinatis , cavis , intîts  striatis  ; Interslitiis  subnullis. 

* Lamour.  EuctcI.  p.  i35. 

* Astreopora puîtiaaria.  Blainr.  Man.  d'Actin.p.  383. 

Mus.  n".  '' 

Habile  les  mers  Australes.  Peroa  et  Lesuatr.  Cette  Astrée  semble 
presque  une  sariélé  de  l’A.  Mille-yeux  : mais  scs  cellules  en 
dehors  sont  arrondies  iconoïdes,  bien  séparées  à leurs  bords , et 
presque  sans  interstices  a leur  base.  Elles  sont  d’ailleurs  pareille- 
ment hérissées  et  perforées. 

*1*  i5  a.  Aslrëe  tubuleuse,  y/jfrea  fwtaZojfl. 

temi^lobosay  stellis  orbiculatis,  margine  tuhuloso^prominulis  exca^ 
vatisq  ambitu  radiato-strkstiSf  centro  coltimnari  lamellls  raris,  sin» 
gulis  cdtcrnatim  minoribus, 

Gold.  Petref.  p.  zxi.  pl.  38.  fig,  i5. 

Astrea  (gemmastnea)  tubulosa,  Blaiuv.  Mao.  d^Actio.  p.  368. 

' Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurlembcrg. 

• - ■ 

i5  Astrée  striée.  Astrea  striata. 

A.  bulbosa , stellis  remotis  drlieutaribus  superjuialibus  circa  inter- 
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tlilùt  mdittto-slrutis,  cMtro  titieimlato,  lamelÜs  tutgulu  alttrna^ 
tlm  dimidiaüs. 

Gold.  Petref.  p.  i n.  pl-  38.  fig.  ii. 

Aslrta  [gemmasiraa)  striata.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  Ï6«. 

Fossile  da  calcaire  grossier  de  HalUtadU 

i i5  C.  Astrée  bordée.  Jstrea  Hmhata. 

A.  tuherosa  rel  ramosa,  sUlUs  erhieuiaru  nargim  tuLtdoso  promi- 
nulis  , ambitu  radiato  striatis  lameüis  sedecim , singulu  alttma- 
tint  brevUsimis. 

Madrepora  fimAafti. Goldf.  Peteef.  p.  »*•  pi-  *8.  Cg.  7. 

Astrta  limbata,  qsisdein  p.  1 10.  pl.  38.  fig.  7. 

Astrra  (tubasirtaj  Umbata.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  S«9.  « Branch- 
astrea  limbata^  ejusdem  op.  <jit.  p.  33  r. 

Fossile  de  la  craie  jurassique  du  WurUmberg. 

•}'  i5  Astrée  caryopliylloïde.  Astrea  caryophylloicUa» 

A.  sublicmisphatAca,  stMs  imaquaUbus  smJibiu  vel  oldomgU  eotf 
eavis,  margine  acuto  prom'mulis  srgregatit,  oantfo  papiUoso;  la- 
mtllisdent!culatis,per  intcrstitia  concarrenitbut. 

Gold.  Petref.  p.  6ft.  pl.  aa.Dg.  7. 

Fossile  du  calcaire  Jurassique  de  lu  Souabe. 

i5  e.  Astrée  à six  rayons.  Astrea  sexradiata. 

A.  disciformis;  stelUs  striatis  rtmolis,  campaûtlato^SKassatU , U- 
' mclüs  majoribus  «x  , contra  gtubro  subproi^nuio  coUwuttrt. 

Goldf.  Petref.  p.  7 1 . pl.  »4-  Og-  • 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  laSouabe. 

f i5  /.  Astrée  géminée.  Astrea  gemmata. 

A.  Atllis  ttqualiius  segregatU  orikulatis,  lamellis  raris  tnajaribas 
' minoribusqut  altcrnis  (ectjpigemtnis  J ccairo  colutmari,kUerstUas 
radiatis  et  punctatis. 

Guetlard.  Mem.  t.  a.  pl.  4o  lig.  ».  et  t 3.p.  49‘- 

• Fanjasde  St.  Fond.  Hbt.  nat.  delà.  mont.  8t.Pierre.pl.  îo.*S.  r • et  s. 
Knoor.  Petref.  l»b.  «•  «•  »97-  Cg-  5-  6- 

Astr»Ucs  mamillarU.  Schiol.  Eiol,  zxi.  p.  4*7-  P*- 
Astrea  geminata.  Goldfuss.  Petref.  p.  Gg.  pL  a3  fig.  «. 

Fossile  de  la  monlagoe  St.  Pierre,  près  Maeatriclil. 

f iS  g.  Astrée  favéolée.  Astrea  faveolata. 

As  aggregata;  stellis  stAangulatU^  multiradiatis  ; parietlbus  Une  a- 
dè  subdupHeaüs . 
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Btttdrep.  fareolata.  Lamouroux.  Expos,  mélluxie,  des  polj'p.  p,  58. 
pl.  53.  iig.  5.  et  6,  Enc)clop.  p,  lag. 

Fossile,  • , 

'i'  l5  h.  Astrée  astroïte.  Aatrea  astroïtes. 

A,  Uthïs  illvergentibus  Tetis  velcurvatis  approxîmatis,  costato^trv^ 
lis,  osliolis  prominulis  rttJiis  sex  nnjoribus  slellalu,  limbo  inten— 
tiliali  striato  ; lamelBs  connecttntihus  plants, 

Sarcimila  astroiles.  Goldf.  Pclref.  p.  ^3.  pl.  94.  üg.  II. 

Astrea  {Tubastrea)  aslroUes.  Blaiuv.  Mao.  d'Actiii.  p.  36g. 

Fossile  de  U France. 

f x5  i.  Astrëe  auletique.  Astrea  auleticon. 

A.  Uih  'u  subdioerganubsa  approxiatalis  ; osliolis  promiiuiiU  amptiatis; 
ambilu  interstiliali  Itevi  ; rad’ùs  steUarum  raris  a centra  faluios9 
radiantibus  ; lamellts  conneetantibus  conferlis  Jomioatis, 

SarànuU  auUücon.  Goldf.  Petref.  p.  74.  pl.  aS.  6g.  a. 

Astrea  [tubastrea)  auleticon.  Blainv,  Man.  d’Axtio,  p.  36g. 

Fossile  calcaire  de  la  province  de  Juliers. 

f i5  k,  Astrée  ëlégante.  Astrea  clegans. 

A.  steüis  ittiaqualibiu  ovuVbus  segregatis,  lamellit  mafortbiis  e centra 
columnari  radiantibus  minoribus  margimdibus  altamis , interstitiis 
porosis. 

Goldf.  p.  6g.  pl.  i3.  6g.  6. 

Heliopora  clcgans.  Blainv,  Mao,  d’Aetin.  p.  3g3. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre  de  Maëslricht.  Cette  espèce  a 
de  grands  rapports  avec  plnsieon  des  Pocillipores  de  Lamarck. 

§§  Etoiles  contiguës. 

16.  Astrée  cardère.  Astrea  dipsacea. 

A.  conglomerata  ; stelfis  magnis , iniripmfibas , angulatis  ; war» 
ginelato  echinato;  parietibus  mitltilameliosis;  lamelBs  serrattr- 
dentads. 

Uadrap./aaoaa.  Soland.  et  ElUp.  167.  t.  5o.  L i. 

Seba.  thés.  3.  t.  i ta.  f.  8. 

* Asiaria  dipsacea.  Lamour,  Expos,  méthod.  des  Polypes,  p.  Sgi 
pl.  5o.  6g.  I. 

* Quoy  et  Gayro.  Voy.  del'AsIr.  U 4.p.  aio.pl.  17.  fig.  i-a. 

* Ehrenb.  Op,  cit. 

* Astrea  {Dipsaslrea)  dipsacea.  BUInv.  Man.  p.  3;3. 
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Mu».  n«. 

Habite  rOccao  des  Grandes-Indes.  Celte  Astrée,  plus  rare  que  la 
suirante,  s'en  rapproche  beaucoup,, et  néanmoins  en  est  très 
distincte.  Sa  masse  convexe  ou  hémisphérique,  offre  de  grandes 
étoiles  irrégulières,  anguleuses,  i bord  large,  hérissé  de  dents 
aiguës,  et  à parois  garnies  de  bcauroiip  de  Urnes  dentelées 
en  scie. 

* Les  Polypes  de  cette  Astrée  sont  d'une  couleur  brun-jaunétre  ou 
grisâtre,  avec  le  disque  oral  vert;  le  bord  du  disque  est  garni  de 
petits  tentacules,  et  la  surface  du  manteau  tuberculeuse. 

f i6.  a.  Astrée  pectinée.  Astrea  pectincUa. 

A Iripollicaris  , tubglobosa , stdlis  3-6  linearibus  ; oilongis  Jlexuo- 
fis , conliguis , profundu  lamtüts  recta  detcendentibus , bâti 
denlalis  , siiprà  intertiilio  sublilissimo  dujunctis , epke  tnuicatis , 
asperit. 

Ehrenb.  Op.  cit.p.  96. 

Habile  la  Mer-Rouge.  L’animal  est  brunâtre  et  semblable  â celui  de 
l’espèce  précédente. 

•}•  16.  £.  Astrée  de  Hemprich.  Astrea  Hemprichii. 

A,  quadripollicans , stcllalù  minus  profundu , 5 linearibiu  inaqua— 
abus,  pentagonis  aut  hesagonis , interstUîis  actilè  eristatiSf  la- 
mellis  valtdis  denticulatis, 

Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  96, 

Habile  la  Mer-Rouge.  Les  animaux  sont  d'une  couleur  brun  foncé, 
et  semblable  à une  des  especes  précédentes. 

•}•  16.  c.  Astrée  halicore.  .//jf/'ca 

A subpedatis , globosa , stellulis  minus  profundu,  3 i/a  Un.  lotis, 
sape  pentagonis,  lameUis  stellarum  contlgiiarum  continuis , in- 
te'-dum  alternis , interstitio  nullo. 

Madrepora  monde,  Forsk.  Descrip.  anim.  p.  i33. 

Astrea  haUcora.  Ebrenb.Mém.sur  les  Polypesde  la  Mcr-Rouge.p.  97, 

Habile  U Mer-Rouge.  Les  animaux  sont  d’une  couleur  brun 
noirâtre,  et  semblables  à ceux  de  l' Astrée  cardere. 

•f  i6.  cJ.  Astrée  pentagone.  Astrea  pentagona. 

a4.  semi-globosa  f 4 poWtcaris  itelVu  ptnlagonts  €t  hexagonis  ^ 
majorihtis  4 i/a’”  laits,  cont‘guis,  incrqualîhus , ore  dividuo, 
lamellis  basi  appendicidatis , appendice  columnarî , inUrstitiis 
angustis  reticulatis. 

. biadrepara pentagona,  Esper.  pî.  39, 
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Aitrta  pentagona.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Poljp.  de  la  Mcr-Rouge, 
p.  96. 

Habile? 

t 16.  e.  Astrée  planulée.  Asttea  planulata. 

A.  octopoUicaris , a”  crassa,  clayata  aiit  subramota , lobata  et  ml- 
globosa , tlAlulis  suborbicularibuj,  contiguh,  plants  nec  prominulis 
sesqtàlinearibtts  et  biünearibus , lameltu  alternis , in  crisla  obtu- 
sion tlitcntis, 

Savig.Descript.de  rEgypte.PoIyp.pl.  S.fig.  a? 

Ebreob.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mei^ Rouge,  p.  gS. 

Habite  la  Mer-Rouge.  L’auimal  est  de  couleur  brune  avec  le  disque 
oral  violacé,  et  des  tentacules  filiformes  et  verdâtres  disposées 
sur  deux  rangs. 

ly,  Astrée  alvéolaire.  Astrea  favosa. 

A.  subglobosa;  stellis  majuscutis,  inœqualibus,  ’angulatis;  margine 
subaciito;  parietibus  multilamellosis;  lamelUs  dentatis. 

An  üfiu/rrp./ot’i/rs,  Pall.  Zoopb.  p.  3ai. 

Madnp.favosa.  Esper.  suppl.  1. 1.  45-  f.  >. 

Oualt.  Ind.  t.  19.  in  verso, 

* Schweig.  Hand.  p.  419. 

* Astrea{dipsastrea)/àrosa.  Blainv.  Man.  d'Âct.  p.  3 7 5. 

Mus.  n°. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mou  cabinet.  Elle  forme  de  grosses 
masses  bémispbériques  ou  subglobuleuses  â étoiles  grandes,  quoi- 
. que  un  peu  moins  que  dans  l'espèce  ci-dessus.  Ces  étoiles  sont 
inégales,  très  anguleuses , multilamellées,  fort  excavées,  et  don- 
nent à la  masse  l’aspect  d’un  gâteau  alvéolaire.  Leur  bord  est  uu 
peu  aigu,  et  n’est  point  bérissé.  Elles  sont,  en  général,  penta- 
gones. On  la  trouve  fossile  en  France,  près  de  Giyet. 

i8.  Astrée  denticulée.  Astrea  denticulaîa. 

A.  stellis  inaqualibiis;  lamellis  margine  elevalis;  majoribus  basi  pro- 
cessa  auctis;  marginorum  interstitiis  sulco  lenui  exaratis. 

SUsdrepora  dentieulata.  Soland.  et  EU.  p.  166.  tab.  4g.  f.  i. 

a.  eadem  ? stellis  minoribus, 

Lamour.  E.vpus.  métb.  des  Polyp.  p.  3g.pl.  4g.  fig,  j;  Encyclop. 
p.  i3o. 

Astrea{dlpsaslna)denticulattt,h\ûny.  Man.  d’Act.  p.  3y3. 

* Favia  dentieulata.  Ehren.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mcr-Rouge. 

p.  95s  • 

Mus.  n’’. 
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histoire  ses  polypes. 


Hnbite  l’Océan  indien.  Dans  cette  Astrée,  les  cellules  sont  Téritable- 
mciil  contigu» sans  interstices  à leur  base;  mais  leur  bord  offre 
lin  léger  sillon  qui  les  sépare.  Les  lames  rayonnantes  sont  pins 
élevées  que  le  burd  des  cellules;  elles  .sont  alternativement  grandes 
et.  petites. 

ig.  Astrée  Yersiporc.  Astrea  versipom. 

A.  Incniitans,  comexa;  slellis  ittaqunithut,  projundisi  marginibus 
iulco  separalh;  lamellis  supra  marglncm  elevatis, 

* 'Madrepora  cavernosa?  ForsLal.  Aniin.  ligyp.  p.  i3a. 

* Faeia  trrsipora,  Ebreub.  Kém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge, 
p.  93. 

* Laœour.  Encycl.p.  ;3o. 

* Astrea  {dipsastrea)  versipora.  Blainv,  Mao.  p.  3/3. 

Mus.  n“. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Ce  n’est  presque  qu'une  raricté 
de  la  précédente,  et  cependant  son  aspect  et  la  forme  de  ses  étoiles 
sont  fort  différées.  Ses  étoiles  sont  petites,  diversiformes,  pro- 
fondes, à laines  étroites  et  dentelées. 

ao.  Astrée  difforme.  Astrea  deformis, 

A.  steWs  mnjusr.ulU  iusequalibus^  irregutarihuSf  midtîlameUosu  : la~ 
mrliis  supra  marginem  cleratis;  stdco  intersûtiait  nullo. 

* Astrea  dc/urmîs,  Lamour.  Encycl.  p.  lag. 

* 31adrepore,  Sav.  Dcsc.  de  1 Égj  pte,  polvp.  pl.  5.  üg.  3 ? 

* Astrea  dhsacea  ? And.  Esp.  des  pl.  de  l’Égypte. 

* Astrea  [dipsastrea)  deformis.  filainv.  Man.  p.  3y3. 

' Astrea  deformis.  Ebren.  op.  cit.  p.  96. 

Mus.  n’. 

Habite. . . . prub.iblemcnt  l’Océan  indien.  Cclle-ci  tient  à l’ Astrée 
dcnliculée  par  ses  lames  ; mais  les  bords  des  cellules  ne  sont  pas 
plus  séparés  que  dans  l’.\.  alvéolaire.  Elle  a des  cellules,  les 
mies  arrondies,  les  autres  subangulcuscs,  les  autres  encore  oblon- 
gués,  difformes. 

ai.  Astrée  réticulaire.  Astrea  reticularis. 

A.  sutiglohosa;  stellis  angutatis,  ineequnlibus,  difformibus,  profundis, 
centro  radiatis;  parietibus  subnudis;  margiae  lacvi. 

MaJrep.favosa,  Lin.  Ainœn.  acad.  1. 1.  4.  f.  16. 

* Lamour.  Encycl.  p.  12S. 

Mon  cabinet. 

2.  var.  parietibus  striato-tamcUosis. 

Habile ....  Quoique  cette  espèce  ait  des  rapports  avec  l'Astrée  alréo- 
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taire,  elle  en  est  bien  distinole,  par  ses  étoile*  moins  grandes  , 
très  irré"iilicrcs,  et  dont  le  liord  est  lUse  et  nullcmeul  lamelleux 
Les  parais  nièines  de  ces  éloiles  ne  sonflamcilées  que  dans  leur 
partie  inférieure.  Ce  Polypier  se  trouve  souvent  fossile.. 

39.  Astrrâ  anomale.  Astrea  abdita. 

A,  cortgiomerqla , luhata  ; steUls  angulatis , pctulis  ; margine  acutis  , 
multUameUosis;  lamelth  crenufaïo~dentatis, 

Mar/rep.  ahiUia.  Soland  et  Eli.  t.  5o.  f.  a.  > 

Madrepora  favota.  var.  s,  PUper.  Suppl,  i.  t.  <5.  A.  f.  a. 

* Aitrca  ttôdUa.ham,  Expos,  mctji.  des  Polyp.  p.  5p.  pl.  5o.  Cg.  a. 

* Blaiuv.  Man.  d'.tctin.  p.  3;  3. 

* Quoy  el  Oaym.  Voy.  de  l'Ast.  t.  4.  p.  ao5.  Zooph.  pl.  16. f.  4.  5. 

* Ehren.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  In  Mer-Kouge.  p.  97. 

Mon  cabinet. 

Habite...,  probablement  les  mers  des  Grandes  Indes,  Espece  très 
singulière  el  bien  distincte  de  l'Astrée  alvéolaire  par  sa  forme  irré- 
• gulière  et  lol>ce,  ainsi  (pie  le  bord  aign  et  tranchant  de  scs  étoiles. 
Elle  forme  d'assez  grosses  masses. 

D après  MM.  Quoy  el  Gaymard  les  animaux  de  celle  e.spèce  d'As- 
trée  sont  conlluens  et  pourvus  de  longs  tcutacules  aplatis,  lancéo- 
lés et  uu  peu  bosselés;  leur  (xiulcur  est  jaune. 

a3.  Astrée  réseau.  A^streareti/ormis, 

A.  plano-convcxa:  itcUis  retieuîi  instar  coaUiis,  concavis; 

, parietihus  striato-lameUosis;  lamellis pcranguslis, 

* Lamoiir.  Cncycl.  p.  ia8. 

Mon  cabinet. 

Habite,...  Cette  Aslrcfe  présente  à sa  surface  un  réseau  toul-à-fait 
semblable  à celui  du  Madrrpora  rcUpom , Soland,  el  El!,  t.  5\. 
f.  3-5;  mais  le  Polypier  de  Solandcr  est  une  vénUibîe  espèce  de 
Poritc.  • 

•J*  a3.  a.  Aslrée  verte.  Astrea  viridis. 

A.  globulosa  ’wlovali;  stellis  pars^is;  compressisy  pnlrgonis^  conids; 
lameiiis  exqualibus  margine  rngosis,  Polypis  tubuiosis,  prominen- 
tihiiSf  striatis,  griseis;  tentaculis  nrtmerosisshnis,  viridibtu. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrol.  I.  4.  p.  104,  pl.  16.  fig.  i-3. 

Habite  1 ilc  de  Vanicoro.  Cette  espece  [tarait  avoir  du  rapport  avec 
la  précédente,  mais  scs  étoiles  sont  moins  régulières. 

a4*  Astree  héliopore,  Ae//b/7om. 

A,  planulata;  slellis  orbieufatisf  mnjusculis^  rnuhiradiatiSf  margine 
separaüs  lamclUs  cxdts  supernèque  ûicrcisatis -,  cantro  papilioso. 
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* Lamour.  Eocycl.  p.  laS. 

* Blaiov.  Man.  d'Actin.  p.  36g, 

Mus.  n«.  ’ 

Habite  les  mers  Australes.  Très  belle  espèce,  à étoiles  peu  excavées , 
élégamment  rayonnées,  et  dont  les  interstices  des  bords  sont  creu- 
sés en  sillons.  Ses  lames  sont  épaissies  et  comme  calleuses  en  des- 
sus, surtout  vers  le  bord  de  la  cellule. 

a5.  Astrée  crépue.  Astrea  crispata. 

A,  inerustam;  tUlVu  suborbiculatis,  în/unJitulifomiibm  , margint 
teparatis,  multüameUosis  ; lamellis  denücuUuis, 

* Lamour.  Encycl.  p.  i »8. 

* Blainv,  Man.  d’Atlin.  p.  370. 

Mus.  n°. 

Habile  rOréan  indien.  Du  voyage  de  Pcrm  et  Lesueur.  Elle  a des 
rapports  avec  la  précédente;  mais  ses  étoiles  sont  plus  petites,  plus 
profondes,  élégantes,  un  peu  inégales,  et  comme  crépues.  Elle 
ressemble  ou  peu  au  Madrep.  aslroilcs.  Esper.  Suppl,  i.  tabs>3S. 
a6.  Astrée  dilfluente.  Astrea  diffluens. 

A.  incruitans,  plano-undata  ; sleltis  contiguis,  inaquaUbut;  d'tfflutH' 
tibus,  majuaculii;  lamellis  integris. 

* Lamour.  Encycl.  p.  118. 

' Agaricia  diffluens,  Blainv.  op.  cit.  p.  36i. 

* Astrea  meandrina.  Ehrenb.  op.  cil.  p.  98. 

* Astrea  dij^uens.  Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  l'Aslrol.  t.  4-  p.  aïs. 
pl.  17.  Gg.  i5  et  16. 

Mus.  n°. 

Habite. ...  Du  voyage  de  Pe'ron  et  Vuueur.  Far  leur  difDnence,  tes 
étoiles,  la  plupart,  se  confondent,  sont  diflbrmes,  serrées  néanmoins 
et  donnent  l'idée  de  la  formation  des  Méandriues. 

37.  Astrée  calyculaire.  Astrea  caîycularis. 

A,  glomerala,  supbrfieie  reticulata  ; cellulis  subpentagonit , eonü- 
guis,  caljrciformibus,  ad parietes  siriatis  : fundo  papillis stnis  sub- 
stdlalis, 

* Lamour.  Encycl.  p.  laS.  ^ 

* Astrea  {dipsastrea)  caîycularis.  Blainv.  Mao.  d’Actin.  p.  3y3.  (Cet 
auteur  donne  le  même  nom  à la  Caryophyllic  calyculaire.  Man. 
p.  3C7.) 

* Goniopora  peduncalata,  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'AstroI.  t.  4. 

p.  ai8.  pl.  16.  Gg.  9.  ii.(t)  • 

(i)  Le  genre  Gomopoas  de  HEU.  Quoy  et  Gaymard  établit 


Digitized  by  Google 


ASTKÉB. 


417 


Mds.  u”. 

Habite  les  mers  de  la  NooTelle-Hollande.  Péron  et  Ltsumr.  Les  stries 
des  parois  de  chaque  cellule  sont  un  peu  saillantes  au-dessus  du 
bord,  et  rendent  les  bords  des  cellules  denlelcs.  Cinq  oi7  six  pa- 
pilles s'élèvent  du  fond  de  chaque  cellule  sans  atteindre  son  orifice. 

a8.  Astree  clôturée.  Àstrea  intersepta. 

ji.  itcrustans , superficie  reficiilald;  stellU  subangulatis;  conliguis 
margine  muticOf  UneoVis  nolato;  axe  eenirali, 

An  madrep.  intersepta?  Esper.  suppl.  1.  t.  7g. 

* Schweig.  Hand.  p.  41g. 

* Lamonr.  Eiic} cl.  p.  137. 

Mon  cabinet. 

a.  var.  axe  nuUo. 

Mus.  D°. 

Habite  les  mers  .\iistrales.  Celle  espèce  forme  de  larges  plaques  un 
peu  convexes,  et  offre  à sa  sjirfacc  un  réseau  assez  fin,  constitué 
parles  bords  réunis  des  cellules.  On  voit  un  petit  axe  au  centre 
de  chaque  étoile , il  manque  daus  la  variété  2,  dont  les  cellules 
sont  un  peu  plus  grandes. 

39.  Astree  ntaigrine.  Astrea  emarciala. 

A.glomerata,  siiperfcie  reticulatà  ; sfllis  siiipentagonis , caris,  cun- 
tignis  ; lamellis perpauc'is  ab  axe  separalis. 

* Defr.  Dicl.  des  se.  nal.  t.  4a.  p.  586.  . \ 

* Lamour.  Euejel.  zooph.  p.  107. 

* Fiscli.  Oryclog.  de  Moscou,  pl.  Si.  fig.  2. 

* Astrea  {Cellastrea)  emarciata.  Blaiuv.  Man.  d'Act.  p.  377. 

Mus.  D°. 

Habile. . . fossile  de  Grignon,  près  de  Versailles.  (*  M.  de  Klain- 
ville  rapporte  à cette  espèce  V Astrea  stylop/iora.  Goldfuss.  reiref. 
p.  71.  pl.  24.  fig.  4 ; et  sans  doute  l’Astrea  bystrix  de  M.  De- 
france.  Dict.  des  sc.  nal.  t.  4a.  p.  385. 

3o.  Astrée  étoilée.  Astrea  siderea. 


à certains  égards  le  passage  entre  les  Astrées  et  les  Porites;  le 
Polypier  a l’aspeet  général  des  premiers;  mais  leurs  loges  nulle- 
ment lamelleuses  ou  cloîtrées  , sont  très  poreuses  et  échinulées, 
et  les  Polypes  cylindriques  et  allongés  sont  pourvus  d’une  cou- 
ronne simple  de  plus  de  dour.e  tentacules  assez  longs.  (Voy-.  le 
Toy.  de  \’ Astrolabe.  Loc.  cit.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3q5.)  E 
ToMB  II.  ■ 37 
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A,  suh^ïohosa;  stellis  con/erlù,  subangulatis , multilanitUoiiâ ; parif 
tihuâ  fMUuiis;  ctnifit  impretiis, 

lâùdrfp.  siderea,  SoUièd.  et  kll.  p.  x68.  tab.  49*  f>  >• 

Astrea  iidtrra,  LaoMMiroux.  Exptt».  luélboil.  des.Polyp.  p.  60.  pl. 
49.  fig.  9.  et  Ëacycl. 

* Ixsiieiii*.  I^léni.  üuMumitn,  t.  6.  p.  98O.  |ij.  16.  G;;.  i4- 

* Astren  {Siderastrea)  sitUrato.  BUinv.  Man.  d'Actînol.  p.  S70. 

Mou  cabinet. 

Habite....  Lci(  étoiles  ont  leur*  patois  liés  ouvertes,  mol(trayon> 
nées,  à latres  étroites,  inégales  , dentelées.  Leur  centre  est  petit  et 
eiifunrc.(  Suivant  I.esueur,  cctic  espèce  est  commune  aux  Antilles, 
etraiiimal,  de  rotiîcnr  vioK'Ue  poinlillé*  de  bUnc  tu  sommet,  a 
la  bouche  uvale  et  entourée  de  deux  rangs  de  courts  tentacules.) 

3i.  Aslrec  galaxee.  Astrea  ga!aa:ca, 

A.  incrustons  y snhgiobosa  ; stelVu  eo/tfcrlis  , excai^itis  p mullîLimeU 
losls  ; lamtUis  strndaùs  : majorihus  perpaueU  ad  centrum  impres^ 
sum  rxt€fisis, 

^îadrtp.  galaxta.  Soland.  et  EU.  p.  168.  lab.  47.  f.  7. 

* Lesueur.  Méni.  du  Muséum,  t.  C.  p.  adS.  p).  16.  Gg.  x3. 

* Lamourotix.  Enculop.  p.  1x7. 

Astrea  {Siderastrea)  galaxca.  hiaiiniile.  Mau.  d’Actln.  p.  370. 

Mon  cabineL 

Habite  rtkéaii  indien,  sur  le  Foluta  turbineUus  de  Linné.  Elle 
avuisiue  la  précédente  par  ses  rapports;  mais  ses  étoilessont  plus 
petites,  plus  enfoncées. 

* MM.  Quoy  et  Gaymard  rapportent  è cette  espèce  un  Polypier  dont 
ils  ont  olmMvé  les  animaux  sur  les  côtes  de  la  NouTclIe-Hollaude. 
Ces  Polypes,  disent-ils,  sont  coufltieus  et  d’un  Lreau  verl-pré;  ils 
paraissent  poursucs  de  tentacules  blanchâtres.  ( Voyez  : Voyage  de 
PAsiroUibe.  t.  4.  p.  ai6.  /ooph.  pl.  17.  6g.  10.. 14.) 

*1*  3a.  Astree  eschiu'üule.  Astrea  cscharoides. 

A,  stellis  coutiguismultilameUosis  ; lamellis  tenuibuSp  continuis^  hinc 
redis  paraUelis  inde  jîcxuosis;  tnherculis  lateralibus  cancellatim 
connexh  e centra  iubu/oso  radiantibus. 

. Goldf.  Petref.  p.  68.  pl.  a3.  Gg.  a. 

* Hydnopiipra  Cnr/erti.’ Fisrb.  Oryclog.de  Moscou,  p,  i34.  fig. 

(voy.  ci-de<sus  le  Montieulaire  de  Cuvier,  p.  894.) 

Aitrcn  {Siderastrea)  escharoides.  Blain?.  Man.  d’Actin.  p.  371. 

Fossile  de  la  mootague  Saint-Pierre  de  Maéstricbt. 

Ÿ 33.  Astrëe  m crocone.  Astrea  microconos. 
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'A.  Uteruttam,  ttell^  teriatû  abeonicu,  lamtUis  eontinuU  tubparat- 
Ulit,  centro  niieuUto. 

Goldf.  Petref.  p.  63.  pl.  at.  Cg.  6. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Baireulb. 

•J‘234*  Astrée  grillée.  Astrea  clalhrata. 

A.  stelüt  magnis  patclUr/ormi  - excanatis,  contiguls,  multilameUosis ; 
lametlis  eraisimculis,  e centra  ptano  reticulalo  raJiantfbus  ex  parte 
eontiauii  tubercuüt  lateraUbus  clathratim  connexis, 

Gold.  Petref.  p.  67.  pl.  a3.  fig,  i. 

Astrea  {Siderastrea)  clatlirata.  Blainr.  Mau.  d’Actiu.  p.  871. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstrirbl. 

Ÿ 35.  Astrée  tissu.  Astrea  textilis. 

A.  hemlspharica,  steWs  contiguis  conceniricè  subseriatis  ; lamellis 
Taris  flexuotU  continuis  ta  disco  obtongo,  tubercuiis  lateralibus  rt- 
tsculat'im  contexUs. 

Gold.  Petref.  p.  68.pl.  a3.  fig.  3. 

Astrea  {Siderastrea)  textilis.  Ulaiov.  Mau.  d’Actiu.  p.  Sjl. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

-}•  36.  Astrée  voile.  Astrea  velamentosa. 

A.  stellis  contiguis,  confertis,  subseriatis  ; lamellis  tenulssimis  conti- 
auis  bine  rectis  iode  geniculatis  in  centra  irregtdari  retictdatint 
connexis. 

Gold.  Petref.  p.  C8.  pl.  a3.  fig.  4> 

Uydnophota  Sternbergii  ? Fisch.  Orïctog.  de  Moscou,  pl.  34.  f.  5, 

Astrea  {Siderastrea)  'velamentosa.  Blaiov.  Mau.  d Actiu.  p.  371. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstriclit. 

37.  Astrée  agaricite.  Astrea  agaricites. 

A.  tuberosa,  stellis  irregularibus  majoribus,  minoribusijue  contiguis 
infundibuli/ormi-excavatis  subangularibus  margine  obtusist  lor 
melliserenulatis,  tubercuiis  lateralibus  inter  se  junctis  e centra  ra- 
dXantibus  aliis  rectis,  aliis  in  angulmnflexit  conniventibus. 

Gold.  Petref.  p.  66.  pl.  aa.  fig.  9. 

Astrea  {Siderastrea)  agaricites.  Blaine.  Man.  d'Actin.  p.  870. 

Fossile  IrauTé  dans  le  Saltzbonrg. 

T 38s  Astrée  à crête.  Astrea  cristaia. 

A.  incrustatts,  stellis  subte^ualibus  contiguis,  lamellis  margine  erosis 
ad  laten  granidalis  e centra  radiantibtu  aliis  rectis,  aliis  in  angtt- 
lum  Jtexie  canmrentibus. 

a;. 
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Gold.  Pclrêf.  p.  fifi.  pï,  3»,  fif;.  8.  • « 

Âstrtn  {^Sldcrastrta)  crista/a.  Blainv.  Man.  d'Aclin.  p« 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 

-J-  39.  Aslrce  otalife.  Jstrca  explanata. 

^■4.  explanatn,  incrustafis , stellis  contigms  iuhtetragosûs  ; supcrficîa^ 
abus;  centra  e.rcavcto  lervit  hmefUs  porosis pnrtim  conùrtttis  *sitt- 
guUs  vel pturibui  altcrnaùm  ahbrcvtatis. 

OüU.  IV’trcf.  p.  Il 3.  pl.  38.  fi",  i4  et  ûg.  4.6. 
^Urca{Sidcraslrea)rTphnnta.  V>lainv.  Man.  d*Actiii.  p.  «70. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  \Vurlcml>erg. 

■]  4^'  Aslrcc  grcle.  Ashea  gracilis, 

Â.  stellis  contiguis subseiirtlibut^  Inmellts  centra  onnulari  radianùbus 
aVùs  s'ibrectis  et  confinuis,  nlîis  dichotomis  etinfractis, 

ColJ.  Feiref.  p.  ii3.pI.  3S.  fig.  x3. 

yislrc'i  (Sîderastrea)  gracilis,  Blainv.  Man.  d*Aclio.  p.  371. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

4i*  Astrée  oculoe.  Astrea  oculaUi* 

A.  stcUs  orbiculaiis  cxcavato-campaunlatis  coiitlgnis^  lanicllU 
ribns  in  cent!  O matnillnri  conniventibus  minoribus  altcrnit. 

(ioîdliLs.s.  l'eticf.  p.  pl.  33.  fig.  a 

,fstrra  {Slderastrca Jocniain.  Filainville.  Man.  d'ActIo,  p.  37  i. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurlemberg.  ^ 

/jî.  .\slrec  rosace.  AsU-ca  jvsacea, 

A,  stehis  coNtignls^  lametbs  raris  h'inls  apice  et  lasi  conjunetts, 

Ouldf.  Petref.  p.  tif*.  pl,  a a.  lig.  6. 
l os-silc. . . de  la  Sniisc. 

^ 43.  Astrëe  arachnoïde.  Astvea  arachnoides. 

'J.  steUis  orliculatîs  segregaus , moraine  prominulU,  IcaneUtt  in  wa. 
tro  rfliculatii , inlersiiliit  tuhiliiiime  raiiialù  , rad'ùt  hinc  rrctit 
paraiUtis  illinc  Jîexuosis,  ^ 

'Ailroiles  arachnoides.  Schral.  Einl.  3.  p.  .Sg.  pl.  ig.  Cg.  3. 

Fau/oi.  nist.  nat.  de  la.  mjDt.  Sl.-PIcrrc.  p.  aïo.  pl.  4i.  fig.  t. 
Goldfuss.p.  70.  pl.  a3.  fig.  g. 

Foaailo  de  la  craie  de  Maülriclil.  LVspice  décrite  sous  le  nom  de 
Madrepora  arachnoides , par  Parkinson  ( Organic  remains,  t.  ». 
pl.  6.  fig.  4.  ; Astrea  araelutoides,  Defrance.  Dict.  des  sc.  nat.  t. 
4i.'p.  rieming.  Bri'.  a'im.  p.  5io),  sc  trouve  dans  les 
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terralni  ancieas  ( oolile)  cl  paraît  diîTcri.T  Ut-  ccltc  dont  il  est  ici 
question. 

+ 44*  Astree  macrophllialmc.  Astrea  rnacrophthalma. 

A.  steîlis  orbiculatis  n motis  sertalibus  ^ mnrÿine  suhprominuiis , Ut* 
meitis  crassiusculu  majoribits  et  mlnoribui  oUernantibus , amhiht 
interslitia/i  rac/iaio  f radiis  crentilaùs  In  an^ulum  conjunctU, 

Guldrusj.  Pclref.  p.  70.  pl.  a4  fig.  a. 

Astren  f SidetMslrea  J macropKthalma,  BlainviKe,  p.  371. 

Fossile  de  ta  craie  de  Maùsli  icht. 

•f-  45*  Astree  caverneuse,  Asti'ea  cavernosn. 

A*  Utberosa,  stellis  contiguis  ^ dUco  excavato  platw^  lavlt  laiHeÜis 
crassiuscidis  sex  vcl  octo  mojoribus  m disenrn  porrcctis, 

Htlioîithé  ? OiteMard.  Mèm.  a.  p.  5or.  pl.  45.  fig.  a. 

Madreporites  cavernosus,  Schlothelin.  Pelref.  acienktindc,  p.  358. 

Astrea  alveolata.  Goldfuss.  Pciref  p.  C5.  pl.  aa.  fig.  3. 

Astrea  {SiderQstred)cavemosa,  Blainville.  Man.  d'Actiuol.  p.  371. 

Fossile  des  montagnes  du  Wurtemberg. 

f 46.  Astree  réticulaire.  Astiva  reiicularis, 

A,  bulbota^  stellis  angtdosis  w/undibuliformi  — cxcaenùs  contiguis^ 
mnrgine  acuto^  centra  coltmnari  perforato,  lamellis  singulis  aller* 
nafim  brevioribns. 

Gold.  Petref.  p.  1 1 c.  pl.  38.  fig.  10. 

Fossile  du  calcaire  grossier  de  Salizbunrg. 

I 

•f*  47»  Astree  crenelée.  ^slrea  crenulala. 

A.  hemîsphœrtca  ; stellis  regularihus  contiguis  pntellerformi  exca* 
patis  sulco  margînali  impresso  subangn/ato;  lamellis  crenulatts 
tuberculis  lateralibus  inter  se  jtutetiSf  aliis  redis  in  anguliim  fiexU 
continuis, 

GoMr.  Pelref.  p.  71.  pl,  34.  f»g.  6, 

Astrea  {Siderastrea)  crenulala,  Blaior.  Mau.  d'Act.  p.  371* 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  du  Plaisantiu. 

-{•  48.  Astfëe  mignonne.  Astrea  concinna. 

A . incrustans , steüis  contiguis  orbicularihus  subexcavatis  margine 
eonvexo;  centra  tuberculato  y lamellis  eequalibus  pàrtim  continuis, 

Go'dfusft.  Pclref.  p.  64.  pl.  aa,  Gg.  1.  et  p.  xii  pl.  38,  Gg.  8. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wm  letobo|;. 

t49-  Astree  belle.  Astna  formosa. 


4ia  HISTOIRE  DES  EOLYPES. 

jt.  ialiosa,  itellis  tuioriieularliia  suiexeanalù  eontignU,  ctnlro 
nliculato  ; tameUis  cuneatls  latert  muricatis  subtxqaaBius. 

Goldf.  Pctref.  p,  iii.  pl.ai.Cg.  i d«ti  c. et pL  38.  fig.|9.  , 
Fossile  du  calcaire  grossier  de  Salzhourg. 

■f  5o.  Âstrëe  muriquée.  Astrca  mwicata. 

A,  incnulaiu,  jlellis  eonllguii  angiilalls  infundibuüfonnl  excaratis 
lamellû  eequalUiui  muricatit,  centra  papillota. 

Gold.  Peiref.  p.  7 1.  pl-  a4-  Cg-  3/ 

Attrea  {Dipsastraa)  muricaia.  Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  873. 

Fossile  de  la  craie  de  Meudon. 

t 5i,  Astrée  petite  roue.  AsUea  rotula. 

j4,  stellis  remoùuâcülis ^ seriatis^  orbiculatis , margine  prominulo  $ub~ 
pentagono  f centra  reticulato , interstitiîs  raJia/o-  lameiiosis , ra* 
dûs  in  angidum  JUxis, 

Fâujas.  Hût.  Dat.  de  la  mont.  St.-Pierre.  pl.  4(.  a b. 

Astrea  rotula»  Goldfoss.  Peiref.  p.  70.  pl.  a4^ûg.  1. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëslricht. 

i 5a.  Astrée  anguleuse.  Astrea  angulosa. 

A.  tlellit  angülosit  tegregalit  suherialis  intequalibus  ; UuneUu  mojori~ 
bus minoribusque  ait ernanùhus;  centra  columnari^  interttitiUglabris. 
Goldfuss.  Pelief.  p.  69.  pl.  aS.  Cg.  7. 

Fossile  de'  la  monlBgDeSl.>Pierre  près  Maëslricht. 

t 53.  Astrée  pentagonale.  Astrea  ptntagonalis. 

A.bulbosa,  vtl  incrustant , ttellit  confertit  tubpentagonit  tuperficim- 
libus  contiguitj  margùie  creaato,  centra  prominulo  lamellitj  tia- 
giilit  alternatim  brevistimis. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  iia.pl.  38.  fig.  la.  i 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  monlagoes  dû  Wurtemberg. 

54*  Astrée  héliantoïde.  Astrea  helianthoides. 

A.  ttelRi  eonliguis  tubpentagonit,  infundibuliformi-excavatit  margina 
acatit,  lamellit  rectit,  e centra  radiantibut  erenulatU. 

Gold.  Peiref.  p.  65.  pl.  aa.  fig.  4. 

Asuria{Siderattrea)  Iteliantina.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  871. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 

f 55.  Astrée  conUueate.  Astrea  con/luens. 

A.  tullumisphariea i iteOlt  intejualibttt  inJundiMifoTmi-etMnmât 
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majoribiu  tonttgms  et  ccnJtueniihM  fMtginê  erectv 

aeuto  fitxuoeii , lemetti*  erebris  termibus. 

Goldfusit.  Petref.  p.  65.  pl.  ai.  fig.  5. 

jistrea  f Dipéostrœa  ) confluent.  Blainvilte.  Mao.  d'AcÜno).  p.  3^3. 

Fossü«  dn  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 

^ 56.  Astrée  arrondie.  Astrea  gjrrosa. 

ji.  tItUis  eoatiguis  inirgrit  t*l  gjroto-confiuenlibm , lanullis  nt!ni~ 
mil,  centra  poroso, 

Goldfosi.  Pcircf.  p.  68.  pl.  a3.  fig,  5. 

l'ouile  de  U craie  de  MawIricbL 

MM.  Qiioy  et  Gavmard  décrivent  sous  les  noms  ÿ Astrea  amboinen- 
sis  et  Astrea  fuseo  l i/iitis  deux  autres  espères  à tentacules  rudi- 
menlaires;  mais  ayant  perdu  les  Polypiers  qui  y appartenaient,  ils 
ii'ont  pu  s’assurer  si  eilei  ne  se  rapportaieut  pas  à des  especes  déjà 
décrites.  (Voyez  Voy.  de  l'Astrolabe,  1.4.  p.  ai 3.  et  ai3.  Zoopli. 
pl.  17.  fig.  3 7:  et  8.  9.  ) 

M.  Kisso  a donné  les  noms  A' Astrea  medilerranea  et  i'A.  porulosa  à 
deux  Polypiers  qu'il  croit  nouveaux  ^ist.  nat.  de  l'Europ.  mérid. 
1.  5.  p.  3ig  et  36o).  On  trouve  aussi  dans  Y Orjelographie  Je 
Moscou  par  M,  Fischer,  une  courte  description  et  des  figures  de 
quelques  Asirces  fossiles  {A.  expansa.  pl.  3i.  fig.  i ; A,  labiala. 
pl.  3 1.  fig.  4 ; A,  excarata.  pl,  3i.  fig.  5)  ; enfin  il  faut  également 
ajouter  à cette  liste  d'espères  imparraitement  connues  un  assez 
grand  nombre  d'Asirées  fosiiles  dont  on  trouve  des  figures  dans 
les  ouvrages  de  Ciieltard,  de  llourguet,  etc.,  et  dont  M.  Defrance 
a donné  des  descriptions  plus  ou  moins  détaillées  dans  1043"  vcl. 
du  Dict.  des  sc.  nat. 

•]*Les  espèces  suivantes  ont  les  étoiles  séparées. 

Astrea  raristella,  Dcfr.  op.  cit.  p.  879  (Rouir,  pl.  91.  fig.  i et  3 , et 
pl.  i8l.  fig.  3 et  6;  Bourguet  pl.  4.  fig.  40  dei calcaires  ter- 
tiaires de  Dax  ? 

Astrea  GuettarJi.  Def,  loc.  eit.  p.  379,  (Ueliolite  Cueltard.  ni, 
pl.  48.  fig.  3,  4;  Astrea  {Montastrea)  Guetlardi.  Blainv.  Man. 
d'Aclin.  p.  374}.  Champagne. 

Astrea  cribnim.  Oef.  lue.  eit.  p.  879  (Gnet.  iii.  pl.  17.  f.  a)  ? 

Astrea  cjliiiJriea.  Def ,\oc.  c\t.  f.  879  (Guet.  ili.  pl.  3i.  fig.  41.41). 

Astrea  Bonrgueti.  Def  loc.  cil.  p.  38o.  (Guet.  ni.  pl.  43.  fig.  4 ? 

• Bourg.pl.  4.  fig.  36).  Environs  de  Dijon. 

Astrea  semisphatiea.  Def.  loc.  cil.  p.  38o  (Aslroïte  demi  sphcrii|ue. 
Coef.  III.  pl.  43.  &g.  ty.  TotmàM. 
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^itrea  Lueatiana.  Def.  lue.  cil.  p.  38o.  (Guet.  ii.  pl.  43.  fig.  > ; 
trea  [Cemmastrea)  Luctuiana.  BUinT.  Man.  d'Actin.  p.  367.) 

Jttrea  tuUata.  Defr.  p.  3So  (GucL  p.  36.  Cg.  a ? Bourg,  pl. 

6g.  a6).  Vicentio. 

AUrea  irrfgalarà.Dttr.  loc.  cil.  p.  38 1 (Guet.  pl.  48.  6g.  i;  Jt- 
trea {Cellastreà) irregularit.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  377^.  Ducal- 
caue  tertiaire  de  Dax. 

Atlrea  putlulota.  Defr,  p.  38 1 (Knorr,  p.  186,  fig.  9). 

Jttrea  EUitiana.  Defr.  loc.  cit.  p.  38a.  Dax  ? 

Jttrea  tphariea,  Defr.  loc.  cit.  (Bourg,  pl.  7.  fig.  36). 

Jttrea  pulcitella.  Defr.  loc.  cil.  Orglandes,  déjiartement  de  la 
Hanc'be. 

Jttrea  ilarica.  Defr.  loc.  cit.  Plaisantin. 

Jttrea  aranea,  Defr.  op.  rit.  p,  383  (Jttrea  (Favattrea)  araaea. 
Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  385;. 

Jttrea  Jlorida.  Defr.  loc.  cit  Dax  ? 

Jttrea  labata.  Defr.  op.  cit.  p.  384  (Guet.  pl.  47.  Gg.  g)? 

Jttrea  liièiilata.  Defr.  loc.  cit.  (Guet.  iii.  pl.  53.  Gg.  i.  3).  Envifol» 
de  Morlagne  et  de  Lisieux. 

Jttrea  ametiana.  Defr.  loc.  cil.  Calcaire  tertiaire  de  Grignon,  etc. 

Dans  les  espèces  suivantes  les  étoiles  sont  contiguës  : 

Jttrea  digitata.  Defr.  op.  cit.  p.  386.  Environs  de  Caen. 

Jttrea  Delucii.  Defr.  loc.  cit.  Mont  Saluce  prés  Genève. 

Jttrea  coiicentrica.  Defr.  loc.-  ciL  (Guet.  pl.  ao.  Gg.  a ? pl.  a5.  f.  !■ 
et  6 a.  lig.  3;  Jttrea  (Sideraitrea)  concentrica.  Blainv.  Mao.  d'Aet. 
p.  37 1).  Ou  calcaire  jurassique  de  Rhétel  en  Suisse  et  de  Graj  en 
Franche-Comté. 

Jttrea  conica.  Defr.  op.  cil.  p.  387  (Guet.  pl.  63.  Gg.  a).  De  Saint- 
Paul-lrois-châteaux, 

Jttrea  ruttlca.  Defr.  loc.  cit. 

Jttrea  geneventit.  Defr.  loc.  cit.  (Jttrea  (Siderattrea)  geaeeeatit. 
Kainv.  Man.  d'Actin.  p.  3;i).  Calcaire  Jurassique  du  mool  Sa- 
lure. 

Jttrea  erittila.  Defr.  op.  cil.  p.  388. 

Jttrea  niimitma.  Defr.  loc.  cil.  p.  3 go. 

|M.  Lcsauvage  a établi,  sous  le  nom  de  ThamnastebiE) 
une  petite  division  générique  qui  est  très  voisine  des  As- 
irées  proprenîent  dites,  et  qui  n'a  pas  été  adoptée  par  la 
plupart  des  naturalistes;  elle  doit  renfermer,  suivant  ce 
naturaliste,  les  Polypiers  pierreux,  dendroïdes,  fasacu- 
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lés,  stellifères  sur  toutes  leur  surface  et  ayant  toutes  les 
tiges  marquées  de  renfleinens  et  de  rétrécissemens  aller* 
natifs.  Tous  ces  Polypiers  sont  fossiles.  On  en  a décrit 
quatre  espèces , savoir  ; 

i“La  Thamnasterie  géante  (Thamnasten'a  giffantea),  he- 
sauv.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  a6.  p.  Sap.  — Thamiiasteria  La- 
mouroaxii,  rjusdem.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris, 
t.  I.  p.  a4i.  pl.  i4* — Âstrea  dendroidea.  Lamour.  Encycl. 
méth.  p.  ia6. — ^strea{Thamnasleria)  dendroidea.  Dlainv. 
Man.  d'Act.  p.  3ya).  « Polypier  gigantesque,  à rameaux 
simples,  pressés,  de  la  grosseur  du  doigt  au  plus,  couvert 
d’étoiles  superficielles,  confuses,  à lames  arrondies.  » Elle 
se  trouve  dans  le  calcaire  à polypier  des  environs  de 
Caen. 

a“  La  Thamn.-tsterie  à petites  étoiles  {Th.  stellala.  IjC- 
sauvage.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  a6.  p.  33o.  pl.  la.  fig.  a. 
Aatrca  ( Thanmasteria')  micmstella.  Blainv.  loc.  cit.).  Sembla- 
ble à la  précédente  par  la  forme  et  la  grosseur  des  tiges, 
à surface  très  rugueuse , à étoiles  isolées , petites  et  proé- 
minentes. On  la  croit  de  la  falaise  de  Langrune,  près 
Caen. 

3®  La  Thamnasterie  de  Magneville  {Th.  Magnevilleana. 
Lesauv.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  a6.  p.  33o.  pî.  la.  fig.  1. 
Aitrea  Magnevilleana.  Blainv.  loc.  cit.),  dont  les  rameaux 
sont  de  la  grosseur  du  petit  doigt , les  étoiles  petites,  non 
contiguës,  faiblement  excavées,  à bord  marginé.  D’un 
terrain  calcaire  d'origine  douteuse. 

4®  La  Thamnasterie  digitée  {Th.  digitata.  Lesauvage. 
Ann.  des  Sc.  nat.  t.  a6.  p.  33o.  pl.-  la.  fig.  3.  Astrea  dJgi- 
tata.  Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  4a.  p.  386),  dont  les  tiges, 
de  la  grosseur  d’un  tuyau  de  plume,  . sont  recouvertes  d'é- 
toiles excavées,  contiguës,  polygonales,  garnies  de  a4 è 
a6  rayons;  trouvée  dans  la  falaise  de  Langrune. 

M.  Goldfuss  a décrit  sous  le  nom  générique  de  Ctatbo- 
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VBTLLCM , un  grand  nombre  de  Polypiers  fossiles  qui 
tiennent  en  même  temps  des  Turbinolies  et  des  Astrées, 
et  qui  ont  été  pour  la  plupart  réunis  à ces  dernières  par 
M.  de  Blainville.  Voici  les  caractères  que  le  premier  de  ces 
naturalistes  assigne  à ce  groupe. 

Genre.  Cyathoputulb.  Cyathophyllum. 

Polypier  pierreux,  libre  ou  fixé,  formé  par  une  réu- 
nion de  cylindres  composés  de  cellules  évasées  et  lamel- 
leuses  qui  naissent  les  unes  au-dessus  des  autres,  tantôt 
du  centre,  tantôt  du  bord  supérieur  de  la  cellule  pré- 
cédente. 

Cylindres  turbinés,  solitaires  ou  agrégés,  striés  lon- 
gitudinalement et  marqués  d’annelures  rugueuses  sur 
leur  face  externe.  Cellules  terminales,  évasées,  peu  pro- 
fondes et  formées  par  des  lamelles  rayonnantes. 

Obseuvatioits.  — La  plupart  des  Cyalhophyllcs  préscnteot 
un  caractère  remarquable  dans  la  manière  dont  les  loges  éva- 
sées des  Polypes  se  superposent  comme  des  cornets  emboîtes 
les  uns  dans  les  autres.  Dans  les  autres  Polypiers  , la  coloose 
pierreuse  s’élève  d'ordinaire  par  l'addition  de  nouvelle  matière 
calcaire  à son  sommet,  et  dans  les  interstices  des  parties  déjà 
formées,  ce  qui  fait  supposer  que  chacune  d’elles  est  le  produit 
d’un  même  animal,  et  qu’elles  ont  été  sécrétées  d’une  manière 
continue.  Ici , au  contraire,  ta  séparation  entre  les  divers  éLv 
ges  d’une  meme  colonne  est  si  nette  qu’on  est  eu  droit  de  pré- 
sumer que  chacun  de  ces  étages  est  sécrété  par  un  Polvpe 
nouveau  qui  aura  pris  naissance  et  se  sera  développé  sur  le  dis- 
que de  celui  qui  à son  tour  avait  formé  la  loge  située  au-des- 
sous. Il  nous  parait  probable  du  reste,  que  lorsqu'on  am 
mieux  étudié  plusieurs  Polypiers  rangés  actuellement  parmi  ks 
-Astrées , les  Caryophyllies  et  les  Turbinolies,  etc.,  il  faudra  les 
rapprocher  de  re  genre. 

Les  espèces  suivantes  sont  plus  ou  moins  coniques  et  sc  ter- 
minent par  une  grande  loge  multiradiée  régulièrement  coni- 
que et  i borda  minces. 
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ESPÈCES. 

1.  Cyathopbjlle  flexueux.  CYathopkfüumflexuosum. 

C.  obeonico-eyUnJreuxum , eiongalum,  flexuotum,  eelluld  terminaG, 
mfundibuhformi , accavatd,  miUitamtHotd  ; lame/lh  teuuihu» 
trquo/ibus. 

Goldf.  Peiref.  p.  57.  pl.  17.  fig.  3. 

Fosiile  du  calcaire  de  iransilion  de  l'Eifcl. 

2.  Cyaihopliylle  vermiculaire.  Cyathophyllum  vermicu- 

lare. 

C.  subcfliliincum,  flexuosum,  singulis  genicnlalts  nigotis;  ceÛu/d  ter'' 
minait  campanulalo-excavald  ; lamellis  ravis,  remolis,  aqualihus. 

Goldf.  Pelrrf,  p.  58.  pl,  17.  fig.  4, 

Fossile  du  calcaire  de  Iransiliou  de  l'Eifel. 

3.  Cyathophylle  ocellé.  Cyathophyllum  dianihm. 

C.  affixum,  caspitosum,  suicy  liiidricum;  eelluld  lerminali  vel  cam' 
panuiatO'exeavatd , vel  Iriincaio  e disco  et  margine  prolijerd;  A»- 
meltis  œqttalibtts  crenutatis, 

Madrepora  truncata.  Fougi,  Amen.  acad.  t.  i.p.  93.  lab.  4. 
fig.  10. 

Pungitœ,  Bromel.  Lilh.  tab.  3g.  r • 

Cjathoplijilum  diauthus,  Goldf.  Peiref.  p.  54.  pl.  i5.  lîg.  l3  ; cl 
pl.  16.  Cg.  I. 

Fossile  du  calcaire  de  Iransilion  de  l'Eifel. 

4.  Cyathophylle  à racines.  Cyathophyllum  radicans. 

C,  elongatum  gracile  ^ caspitosum  ; oblique  proUferum;  rugis  mJi-" 
cifotmibus  concrescens ; eelluld  temnnalt plicatd  (;*) 

Goldf,  Petref,  p.  55.  pl.  i6.  fi™,  a. 

Fossile  du  calcaire  de  Iransition  de  r£ifel. 

5.  Cyathophylle  bordé.  Cyathophyllum  marginatum. 

C,  turbinatum , incurvum , radicans  ; eelluld  terminali  cnmpamdntsv 
exeaeatd  marginatd  Stella  lamellis  erenulatis  in  externo  margine 
numéro  dupGcatis.' 

Goldf.  Patref.  p.  55.  pl.  i6.  Gg.  3. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

6e  Cyathophylle  excentrique.  Cyathophyllum  excentrieum* 

Ci  tusbinatO'ohconicum , radicans,  eellulis proliferis  excentricis;  tel' 
luld  termimli  patellafirmi  ; lamellis  aqualibus. 
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Goldt.  PelreF.  p.  55.  pl.  i(>.  ù:.  4. 

Fossile  du  calcaire  de  <ra  sition  irouvé  pies  de  Dusseldorf. 

7.  Cyalhophylle  céralite.'  Cyathophyllum  ceraliiU* 

C,  lièerum  conoideum  basi  incurvum^  slngulum;  ctlliilà  (frminabcu’ 
pul<eformis,  margine  crtctOt  lameirts  crebris  subHctilicu- 

laûs  subœqttuUbus. 

üippuntes  ceraUtej,  Schrol.  Eiol.  iii.  p.  49^.  7.’f.  6 cl  6. 

mpporiten  Knorr.  Telref.  ii.  p.  65.  tab.  F.  X.  n®  laS. 

Cary ophy tilde  simpic.  Guet.  ifl.  p.  4^^*  f*  7t 

Cfathophytlum  ceralites.  Goldf.  Pelref.  p,  57.  pl.  17,  Cg,  s. 

Fossile  du  calcaire  de  trausilion  de  l'Eitel.  M.  Ooldfuss  rapporte! 
cette  espèce  (e  Madrepwa  ///r^iVia/a  de  LioDèe  (Amxu.  acsd.  1. 
tab.  7.  ûg.  7}  (|uc  Lamarck  oe  distingue  pas  de  la  Turbinoüa  tur- 
binata  (vo)  . p.  56o)  ; du  ri?$tc  cette  dernière  espèce  est  très  roi* 
sine  de  la  précedeote  et  doit  prendre  place  dans  la  même  dirisioB 
générique.  ' 

8.  Cyalhophylle  en  gerbe.  Cyathophyllum  cœspitosum. 

C,  caspiloium,  conit  dtirrgrrHibus  segrrgalii  qna/rmis  vtl  tenut 
singuto  proliferis  ; cettula  terminnli  campanulatà;  lamcUit  ntap’ 
rihui  minoribuiifue  nlternh. 

Calamite  striée  et  C.  tisse.  Oue(.  II.  tab.  3 et  6 et  3 et  6, 

Cjatlusphyl/i.m  caspitosum.  OolJf.  Pelref.  p.  6o.  pl.  ig  fig.  ». 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l'Ëifel.  Cette  espece  établit  à plu- 
sieurs égards  le  passage  entre  les  précédentes  et  les  Lilhodendreas 
deM.  Coldf.  (voy.  ci -dessus  p.  3S^  et  348.) 

Le  fossile  figuré  parM.  Guldfuss  suus  le  nom  de  Cyatliophrllun 
drigeminum  dans  sa  jilaoche  ig  (fig.  fi).  m«  parait  deroir  éH* 
distingué  de  celui  connu  sou.s  le  mèiiic  nom  dans  la  planches» 
(fig.  i),  et  rapportée  sans  doute  par  cet  auteur  à la  Fasosilc  tltt»- 
lée  (ïoy.  p.  3 ao)  ; le  premier  éiablit  le  passage  s'crs  les  AstiW 
propreoiciil  dites. 

Plusieurs  espèces  d’Astériens  fossiles  rangées  par  M.  Goldfuss 
dans  ce  genre  se  rapproclioiit  beauconp'des  Astrées,  et  paraissent 
devoir  former  un  groupe  particulier;  chactin  des  cônes  dont  c» 
Polypiers  se  composent  se  terminent  par  une  large  surface  stel- 
liforme,  à-peu-près  plane  dont  le  centre  seulement  est  dépriuK 
d'une  manière  abrupte  et  constitue  ainsi  une  petite  loge  cir- 
culaire. • 
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9.  Cyathophylle  hypocrateriforme.  Cyathophyllum  hypo^ 

pocvateri forme» 

C.  turb'uiato^subcyVtndrîcum , sîngulum  vel  cœspitasum  ; ctüula  ttr- 
mlnali  centra  tubuioso,  lïmbo  planOy  railiis  a^^ualibus  in  fundopcr 
paria  confluenùbüs, 

Goldf.  Pétrel’,  p.  57.  pl.  17-  fig.  i. 

Astrea  {FavaAuva)  hpocraterîformis.  Blainv.  Mao.  d’Act.  p.  3;5. 

Fossile  du  cakaire  de  transition  de  THifeh 

10.  Cyathophylle  hélianlhoulc,  Cyathophyllum  hélian- 

thoides» 

C.  solUariitm  tcI  cœspîlosumy  cdlnld  terminali  moraine  sub'rejiexo 
{in  caspitasis  penta^ono)  expansoy  centra  late  umbiiicato , radiu 
(ho-So;  geminatis  in  disco  conpuentibus, 

CyatUophyÜnm  UeltaulUoides,  Güldf.  Peiref.  p.  61.  pl.  ao,  ûg.  a. 
et  pl.  ai. ûg.  I. 

Aitrea{Favnsiraid)  hcUanthoides.  Blainv.  Man.  d'Âct.  p.  375. 

Fossile  du  calcaire  de  (raiisitiou  de  PEifel. 

11.  Cyathophylle  hexngonal.  Cyathophyllum  hexago^ 

num» 

C,  cœspitosnm^  conis  diingulo  pluribus proUferis  radiantibus  coatitis, 
siibpexuosh  r./goso  anmtlatis , ceÜulis  terminalibus  campanulato^ 
excavatis  contigiiis»  itmbo  rcjlexo  hexagono  xel penCagono  sutura 
marginatOy  iamcüis  (tqualîbus  rcmoùusctdù, 

CarjopbjUoïde  simple,  Gucti  ii.  pl.  aa,  fig  i ; et  Astroites  à étoiles 
pentagones  ou  hexagones,  pl.  5a.  fig.  a. 

Madrepora  truncata.  Park.  Org.  remains.  vol.  a.pl.  5,  f.  a. 

Cyathophyllum  hexagonum.  Goldf.  Petref.  p.  6r.  pl.  19.  fig.  5 
et  ao.  fig.  I. 

Astrea  arachnoïdes,  Dcfr.  Dict.  des  se.  uat.  I.  43.  p.  383. 

Astrea  {Favastrœa)  hexagona,h\M\.  Mau.  d’Aclin.  p.  375. 

Fossile  du  calcaii*e  de  transition  de  P£ifel. 

tho  phylle  aplatie.  Cyathophyllum  explanatam» 

C,  turbinatum  , incurvum'  celluld  terminali  disco  conca9d , margtnê 
explanalà,  lamellts  majoribus  minoribus^ue  altemU, 

Goldl.  Ptti'cf.  p.  5(i.  pl.  16,  fig.  6. 

Fossile  du  calcaire  de  irausition  des  environs  de  Bensberg, 

i3,  Cjathophjlle  ananas.  Cyathophyllum  ananas.  ' 

C.  caspUosum , aubhmispharicum , conis  pluribus  e singiilo  radian' 
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tlbu!  eo/^fuis  infenorihm  tubJUtuotu  rugoto-mmJalûi  tdU4 
terminalibiu  eoutiguis  hexagoait  ; disco  tubalot»,  IMt  mbpltm , 
sutura  marginato,  lameUis  remotimetilù  tr^ualibus. 

Madrtfora  ananas.  Lin.  Amæp.  acad.  i.  tab.  4-  Cg.  8. 

Park.  Or;;,  remains.  vol.  >.  pl.  5.  Cg.  i. 

Accroularia  baltica.  Scliweig.  Haudb-  p.  418. 

£yatbophyllum  ananas.  CuldL  Pelref.  p.  60.  pl.  19.  f.  4- 
Astrta  {Favasirtxa)  baltica.  Blaiiiv.  Man.  d’Avlin.  p.  373, 

Fossile  du  calcaire  de  traosilion  de  la  Suède,  de  la  Belgique,  eic. 
*4.  C^AXho^h'j\\e^cnlAgona\.Cyathophyllumpentagonm. 
C.  glomeratum,  conis  coalitis,  pluribus  e siagulo  radianlibus;  ctHslii 
tcfniinalibus  pentagonis  contiguis  planU  disco  mameÜari,  laadio 
raris  œtjuaiibns. 

Goldf.  Pelref.  p.  60.  pl.  17.  Gg.  3. 

Astrea  {Favastrcea)  pentagona.  Man.  il'Aclio.  p.  375. 

Fossile  du  calcaire  de  traosilion  de  Namur. 

M.  Goldfuss  a rangé  aussi  dans  son  genre  Cyalhophylle  plu- 
sieurs autres  fossiles  <iui , par  leur  forme  générale  , se  rappro- 
chent des  espèces  que  nous  avons  réunies  dans  le  premier  groopf 
décrit  ci  dessus,  mais  qui  paraissent  différer  essentiellement  des 
Polypiers  lamelleux  ordinaires  par  leur  structure;  car  au  lieu 
de  se  composer  d’un  assemblage  tubuleux  de  lames  verliciles 
et  rayonnantes  , ils  offrent  dans  leur  intérieur  une  sorte  de  ré- 
seau formé  par  un  grand  nombre  de  petites  cellules  dont  la  dis- 
position générale  n’est  qu’iniparfaitement  rayonnée.  Ces  Poly- 
piers pourraient  bien  constituer  une  division  générique  particu- 
lière, ce  sont  les  espèces  suivantes  : 

i5.  Cyalhophylle  vésiculaire.  Cyatkophyllum  vesicuk- 
rum. 

C.  sociale,  oleonico-turbinatum  ; cettuld  terminaU  infimdibuüjti^ 
excavata,  InmelUs  denticidatis  in  -vcsiculos  confluentibus. 

Goldf.  Peü-ef.  p.  58.  pl.  17.  6g.  5.  *1  pl.  17.  üg.  1. 

Fosiile  du  calcaire  de  transition  de  TEifel. 

ï6.  Cyalhophylle  second.  Cyathophyllum  secundum. 

C.  obconicum,  celliilis  proUferis  oblsquis  bine  marginibus  libsns 
canfluentibas  , slelld  terminais  campanulato^camtd , bmeBi>‘* 
vtsiados  confluentibus, 

Goldf.  Petref.  p.  58.  pl.  i8s6g.  a.  , _ . • 

Du  calcaire  de  transition  de  l’Eifel.- 
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17.  Cyalhophylle  lamelleax.  Cyathophrllum  lamellosum. 

C.  tubcwieatum , eompressum , oblijualum , ceilulis  pnü/crls  discoi- 
Jtit,  tfrminali  pattlCforvù  viiicufosa. 

Goldf.  Petref.  p.  58.  pl.  la.fig.  3. 

Du  calcaire  de  Iraïuition  de  l'Eifel, 

18.  Cyalhophylle  placentiforme.  Cj  at/wf/iyl/um  placcn- 

tijerme, 

C.  dtscoideum , jublus  planiusculum , olilipit-  couccntrid-  slrictum  , 
eelliilâ  ternimali  concafo  excavalâ  rcsiaihso-laviuseuld. 

Goldf.  Pclref.  p.  ig.  pl.  18.  Cj;.  4- 

Du  calcaire  de  traoiitioDde  TEifel. 

If).  Cyalhophylle  plissé.  Cyalhophylluni plicatum, 

C.  trochifbrme,  ceilulis  infundibuliformibas  proliferis,  rat/iatlm-pli- 
cutis  murgmt  liieris,  termiaali  infunJibutiformi. 

Goldf.  Peiref.  p.  5g.  pl.  18  fig.  5. 

fossile  de  la  Suède. 

Le  fossile  figuré  par  M.  Risso  sous  le  nom  de  Pocilloporu  putetHu 
forme.  Hisl.  nat.  de  VEur.  mérid.  t.  5.  pl.  5.  p.  ifio,  parait  ap- 
partenir à ce  groupe  et  se  rapprocher  du  CjathophjlU  penta- 
gone de  M.  Goldfuss  (voy.  ci-dessus,  n°  i4). 


Le  genre  Sthombooes  de  M.  Goldfuss  csl  très  voisin  de  scs  ■ 
Cyalhophylles  ; la  forme  générale  du  Polypier  est  la  même  que 
dans  la  .seconde  division  de  ce  genre,  mais  il  présente  dans  sa 
slruclure  un  caractère  particulier  très  icinarquable,,car  il  s'ac- 
croît par  la  superposition  de  lames  infuiidibulifonnes  qui  nais- 
sent de  l’axe  des  cônes  et  qui  après  s'élre  élevés  à une  certaine 
hauteur  an  dessus  de  la  lame  précédente,  s’évasent  de  manière 
à devenir  horizontales  et  à s’unir  aux  lames  des  cônes  voisins. 
On  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre  c’est  le  Strombodes 
petUagomu  (Goldf.  Petref.  p.  6a.  pl.  ai.  fig.  3),  fossile  du  cal- 
caire de  transition  de  Drummond-lsland , dans  l’Amérique  du 
nord  -,  M.  de  Blainville  le  range  dans  son  genre  Astrée,  subdivi- 
sion des  Strorabastrées  (voy.  p.  404).  > 

Le  genre  BaAîfCHAsraÉE  Branchastrea  de  M.  de  Blainville  se 
rapproche  aussi  des  Cyathophylles  ; il  ne  renferme  qu’une  seule 
espèce  fossile,  rameuse,  cylindrique,  à cellules  profondes,  cy- 
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lindriques,  saillantes  et  entourées  d’une  large  bordure  radiée, 
c’est  le  Madrepora  limbata.  Goldf.  (Petref.  p.  aa.  pl.  8.  fig.  7), 
Branchastrea  limbata.  Blainv.  (Man.  d’Actin.  p.  38i),  prove- 
nant du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 


POBZTE.  (Poriles.) 

Polypier  pierreux,  fixé , rameux  ou  lobé  et  obtus;  à sur- 
face libre,  partout  stellifère. 

Etoiles  régulières,  subcontiguës,  superficielles  ou  exca- 
vées; à bords  imparfaits  ou  nuis;  à lames  filamenteuses, 
acéreuses  ou  cuspidées, 

Polyp.'.rium  Inpideum , fixum , ramosum  vel  lobatum, 
oltusnm;  cxlcrnd  superficie  untlique  stelliferà . 

Slellæ  regnlares , subconliguæ , superficiales  aut  excava- 
tæ  ‘ maigine  nullo  aut  imperfccto;  ItuneUis  filanientosis, 
aerrosis  veA  cuspielatis. 

OnsKnvATtoss.  — ^Par  leur  port,  les  Parités  semblent  appar- 
tenir au  genre  des  Madrépores,  et  cependant  ils  tiennent  de  très 
près  aux  Astrées  ; ils  paraissent  même  n’étre  que  des  Astrées 
•rameuses;  mais  les  étoiles  des  Parités  sont  bien  différentes  de 
celles  des  Madrépores,  des  Astrées,  et  même  des  Explanaires. 
Elles  sont  très  singulières,  non  circonscrites,  ou  imparfaitement 
circonscrites.  I.eurs  lames  ne  sont  que  des  lilamens,  que  des 
pointes  en  épingle,  soit  tuberculeuses,  soit  cuspidées,  et  le 
bord  de  cliaqne  étoile  est  denté,  échiné,  confondu  le  plus  sou- 
vent avec  les  interstices  pareillement  échinés  de  ces  Polypiers. 
Les  petites  pointes  qui  forment  les  lames  rayonnantes  des  étoiles 
parlent  des  paroisde  chaque  étoile  sans  se  réunir  au  milieu,  et 
d’autres  s’élèvent  du  fond  même  de  l’étoile.  Ces  mêmes  étoiles 
sont  le  plus  souvent  contiguës,  snpcrlicielles,  plus  ou  moins 
excavées,  . à bords  rarement  circonserits,  et  jamais  simples.  Il 
suffit  d’avoir  vu  attentivement  une  étoile  do  Porite  pour  ne  point 
la  confondre  avec  celle  d’une  Astrée,d’un  Madrépore,  etc. 

Les  Por/Ver  varient  beaucoup  dans  leur  forme  générale  ; néan- 
moins, leurs  rameaux  s’élèvent  peu,  sont  en  général  dichotomes. 
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à loLi's  obtus,  qiitlquefois  un  peu  comprimés  sur  les  cètcs.  Il  y 
en  a même  qui  sont  aplatis  en  laines,  et  d’autres  qui  s'étalent 
en  croûte.  Ces  Polypiers  sont  nombreux  en  espèces , et  semblent 
se  rapprocher  des  Madrépores  à étoiles  sessiles;  mais  le  carac- 
tère de  lenrs  étoiles  les  distingue  toujours.  Leur  genre  me  pa- 
raît naturel. 

[Lesuéur  a constaté  que  les  animaux  des  Porites  sont  actini- 
furmes,  et  portent  autour  de  Imir  disque  oral  douze  tubercu- 
les tentaciilil'ormcs,  fait  qui  a été  conliriné  par  M3I.  Quoy  et 
Gaymard , et  par  M.  de  Blainville. 

AGd  de  rendre  ce  groupe  plus  naturel,  M.  de  Blainville  a cru 
devoir  en  séparer  plusieurs  espèces  que  Laraarck  y avait  placées. 
Il  en  a formé  les  genres  Montiporn  dont  il  a déjà  été  question 
(p.  i»a),tt  Sidem/jora  (p.  436)dontnous  indiquons  plus  loin  les 
caractères.  S.t  délinition  du  genre  Porite  diffère  cependant  fort 
pende  celle  donnée  par  notre  auteur.  E.] 

ESPÈCE. 

1.  Porite  réticulé.  Porites  reticulata. 

p.  g/omeralo-gloiosa  ; urltii  angutatii , relieulatîm  coaliïls;  parit- 
tibat  Jentalis,  fenalralit  ; margine  erecla  dmliadit  tcabro. 
itadrepora  rtlepora,  Solind.  et  Eli.  p.  166.  tab.  54.  f.  S.  (, 

Mus.  n°. 

* Lamour.  Expos,  mélli.  des  Polyp.  p,  60.  pl.  54.  fig.  3,  5. 

* Delonrb.  Knejel.  p.  65  c. 

* Porite  de  Peron.  Itlaior.  Dict.  des  SC.  nat.  t.43.  pl.  3g.  fig.  3 ; et  ///- 
veopora  retepor»  ejiiidem.  Man.  d'.Vctin.  p.  3q4.  pl.  S9-  Gg.  3.  (l) 


(i)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  établi  le  genre  Alvt-opobe, 
j4heo/toni,  pour  des  Polypes  dont  le  Polypier  ressemble  assez 
à celui  des  Porites  proprement  dits,  mais  dont  les  parties  molles 
CM  une  conformation  un  peu  differente.  Ces  aniniaux  aedni- 
formes,  comme  les  précédens,  sont  pourvtis  de  douze  tenta- 
rulcs  simples  assez  longs,  et  sont  contenus  dans  des  loges  pro- 
fondes alvéoliformesou  polygonales, irrégulières,  nilamelleiises, 
ni  caïuielées,  mais  seulement  tubcrcniées  à l'intérieur,  et  limi- 
tées i»ar  des  cloisons  perforées  ou  réticulées , et  échinulées  è 
leur  bord  terminal. 

To.mb  II. 


I 
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Habite ....  Mon  cabinet.  Quoique  ce  Polypier  forme  une  masse  ûm- 
ple,  convexe,  subglobuleiise.  et  ait  l’aspect  d’une  Astrée,  ses  étoiles 
sont  parEaiteaoent  celles  des  Poritet. 

+ I.  a.  Porite  dédale.  Pontes  dœdalea. 

P.  tnpoUicarli ^ glomeiato-lobata ^ sponglma,  mollis,  tota  spimdis 
contesta  , 'valAe  (rag'dls , stclluîis,  lin.  latîs,  raro  pauUo  Utiorihu» 
ai4t  Uexagonis  P septis  simpUciLus  sursum  spinulosU  (JUne  tota  Itis^ 
pida). 

Madrej>ora  darAalea,  Forskal.  Icon.  lai).  S?,  f.  B. 

Midrépore. . .?  Sav.  Egyp.  Zooph.  pi.  3.  Gg.  4. 

Aîveopora  Blaiov.  Man.  d'Actin.  p.  39i. 

Madrepora  pontes  (Ledalea,  Lhrcnb.  Mém.  sur  tes  Polypes  de  la  Mer* 
Ronge,  p.  I < 7. 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  Polypes soot  pourras  de  tentacoles  dit» 
posés  en  une  seule  série,  et  portés  à l'extrémité  d'une  espèce  de 
col  cylindrique.  Lorsqu'ils  sont  épanouis,  ils  sont  de  couleur  rouge- 
brun  ou  grisitre;  mais  lorsqu'ils  sont  contractés,  ils  paraissent 
verdâtres. 

jx.  Porile  conglomère.  Parités  conglomerata, 

P,  gîomerata,  g!ohoso-gil>bosa,  suhlobnta  ; sleUis  parvis,  angulalis , 
contiguisy  accroso-scahris. 

Jdadrep.  conglomerata.  Esper.  suppl.  1. 1.  5p.  A. 

Mus.  no. 

9.  'var,  naaa;  ramulis  brevUsimis  ^ lobatis,  subcapitûtis, 

Roland,  et  £11.  t.  4i.  Gg.  4>  Absqne  éescriptione. 

3.  var.  ramoscy  subdichotoma, 

Eiper.  suppl.  1. 1 5g. 

* J/a</r<yrora  Wi^a.  Forskal.  op.  dtp.  i3r. 

* Madrepora parités  conglomerata,  Ebrcnb.op.  fit.  p,  it». 


Ces  natnraISstes  ont  fait  connaître  denx  espèces  nouvelles 
d’Alvéopores  qui  habitent  les  côtes  de  la  Nouvelle-Irlande  ; 
savoir  : viridü  (Qnoy.  et  Gajm.  Voy.  de  Vdstr.  t.  !^. 

p.  *4o.  pl.  ao.  fig.  I.  4-  Blainv.  M.m.  p.  394}  et  VAlveopora  rubra 
tQuoy  et  Gaym.  op.  cit.  t.  4.  p.  a4a.  pl.  ig.  fig.  11.  14).  M.  de 
filainville  rapporte  aussi  à ce  genre  le  Madrepnra  dcdalœa  de 
Forskal  (voyez  ci-dessus  n"i  a.);  le  Pontes  reticulata  de 
I^Ainarck  (n°i);  le  Pociltopora  brevicomis  du  n>ême(n'’  4,p.  443)» 
et  quelques  espèces  eucure  inédites. 
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* Lamour.  Expot.  méth.  p.  <So.  pl.  41.  fig.  4. 

* Dcloncli.  Eocycl.  p.  65 1. 

* Blaior.  Mau.  d'Aclin.  p,  396. 

* Quoy  el  Gaym.  Toy.  de  rAal,  t.  4.  p-  *49.  pl.  i«.  fig.  6.  8. 
Habile. . . . probablement  l'Oefian  américain. Mon  cabinet.  La  forma 

de  re  Porilt  parait  trèi  Txriable;  mais  le  caraetère  de  ses  étoiles 
ne  laisse  aucun  doute  sur  son  genre.  Ces  étoiles  sont  pibs  petites 
que  dans  l'espèce  n*  r;  elhs  sont  eiearées,  contignèa  et  en  ré- 
»““•  . . ■ 

3.  Porite  taXtioîde.  Porites  astreoidet. 

P.  ûurustaiu,  undnto-gihbosula ; steU'u partis,  projuncUs,  conligiiis; 
parirtihu  lamcUoso-striatis,  tlaiûeulaùs;  margiii*  scatro. 

* lesueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6. 

* Delooeb.  Encycl.  p.  65i. 

* Blaior.  Mao.  d'Actio.  p.  3g5.  pl.  61.  Cg.  S. 

Mus.  n°. 

Habite  l'Océan  américain.  Mon  cabinet.  Ce  Porite  forme  de  larges 
plaqtim  eiicroiîtaotes.  oudées  et  gibbeuscs  à leur  surface. 

* D'après  Lesueur,  les  animaux  de  ce  Polypier  sont  d’un  beau  jaunc- 
soufré,  avec  les  tentacules  roux. 

4.  Porite  arénacé.  Parités  arenacea, 

p,  incrustans,  stmpUctssinia ; sieltis  suptr^cialîhui  perpartü,  conti~ 
guis,  mheoneatis. 

An  UaJrepora  arenosaf  Lin.  Gmel.  p.  3766. 

Esper.  suppl.  i.  p.  80.  lab.  65. 

* neloticb.  Encycl.  p.  65  t. 

* Blainr.  Mao.  d'Actio.  p.  3g5. 

* Slat/rrpora  Parités  arenacea.  Ebraub.  op.  cil.  p.  119. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Mer-Bouge,  l’Océan  indien,  sur  le  Mytilus  margaritiferus, 
l’Aricule  k perles. 

.5.  Porite  clavaire.  Parités  clataria. 

P,  dieholomo-ramaloea ; ramutis  crassis,  sutelava/is,  obsotetè  com- 
pressis;  slellis  latis,  planulatis,  conüguis;  superjicialibus. 
Uedrepora  Parités.  Lin.  Suland.  et  EH.  t.  47.  f.  i, 

Esper.  Tol.  1.  t.  ai. 

Seba.  ibes.  3.  t.  log.  f.  ii. 

Ponu  S.  carat lium  asiroiles. . . . Moris.  llisl.  3.  lect.  là.  t.  to, 

Cg.  II. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  p.  61.  pl.  47.  fig.  1 et  a. 
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* Lesueiir.  t.  6.  Mém.  du  Muséum,  t. 

* Sclineig.  p.  4'i3. 

* Delonch.  Eucycl.  p.  65î. 

* Madrépore...  Savig.  Egyp.  Polyp.  pl.  4.  CS’ ®- 

* Parités  clararia.  lUainr.  Mau.  d'Acliu.  p.  3<)G. 

* Matlrtpara  Parités  clavaria.  Ebrcnb.  op.  cil.  p.  1 17. 

Mus.  n“. 

Habile  les  mers  d'Amérique  el  de  l’Inde.  Mon  cabkict. 

6.  Ponte  scabre.  Parités  scabra. 

p,  tticliotomo-ramiilosa ; ramulis  sutclaealis,  obsolète  compressés; 
stcllis  clislinclis, prominiilis,  sexJcntatis;  m^rginc  superiore  /br- 
uicato, 

iladrrp.  digitata.  Pall.  Zooph.  p.  3a6. 

Soland  et  Eli.  n»  74. 

* Parités  scabra,  Delonch.  Encycl.  p.  65a. 

* Madrépore. . . Sav.  Egyp.  Polyp.  pl.  4 Cg-  3. 

■ PoriUapora  Andreossyü.  Aiidouio.  Expi.  des  planches  de  M.  Sa- 
viguy. 

* Parités  scabra.  Blainv.  Man.  d'.Actiii.  p.  396;ct  Stderopora  sea- 
bra  rjusdem.  op.  cil.  p.  396.  (Double  emploi)  (i). 

* Madrepora  Parités  digitata.  Elirciib.  op.  cil.  p.  Il6. 

Mus.  n“. 

Habite  l’Océan  indien.  Celte  espèce  ressemble  presque  enlièrement 
' à la  précédcnip  parsonpori;  mais  elleen  diffèrcconsidérablement 

par  ses  étoiles.  Elles  sont  séparées,  saillanics , profondes,  à bord 
supérieur  en  voûle. 


(1)  M.  de  Blainvillc  distingue  sous  le  nom  générique  de  Si- 
i.kroporeIcs  Poriles  de  Lamarck,  dont  les  cellules,  immergées 
ou  à peine  mamelonnées,  de  forme  circulaire,  subhcxagonale 
ont  six  entailles  profondes,  une  à chaque  angle  et  un  axe  pia- 
tilliformes  au  centre,  et  sont  irrégulièrement  éparses  à la  surface 
d'un  Polypier  arborescent,  palmé  et  très  finement  granulé,  mais 
non  poreux.  On  ne  connaît  pas  lesaniraaux  de  ces  Polypiers,  mais 
le  naturaliste  oue  nous  venons  de  citer  pense,  d’après  la  struc- 
ture des  cellules , qu’ils  ne  doivent  avoir  que  six  tentacules.  Il  y 
rapporte  le  Porites  scabra  (n«  6),  le  P.  clongata  (n®  7),  le  P.  sub- 
tligitata  (n“  10),  et  deux  espèces  nouvelles  qu’il  ne  décrit  pas, 
mais  qu’il  dè.siguc  sous  les  noms  de  3'.  tUgitata  et  de  S.  pahnata. 
(Man.  p.  38/(.) 
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7.  Porite  allongé.  Poritcs  elongata. 

P,  ramulosa;  ramuUs  elongatis^  ci  lindricis,  ereelis;  sfdlis  distinctis, 
sexdentalh;  margine  superiore  suhprominente, 

* Dclonch.  Kocycl.  p.  G53.  , 

* Sideropora  elongata.  Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  384. 

Muf.  n°. 

Habite...  probablement  l’Océan  indien.  J'aurai»  regardé  cette  es- 
pece comme  une  Tarivié  de  la  précédente,  si  son  port  et  scs 
étoiles  à peine  saillantes,  ne  la  distinguaient  pas  sufûsamment. 

8.  Porite  fourchu.  Poritcs Jurcata. 

P.  cespilosa,  mullicaulis,  dickotomo~ramulüsa;  ramis  brtfiilU  fur- 
catis.  atellh  conltguU,  perpareis,  excavalii. 

An  parut  alhus  pumilut  ranwsior  . Moris.  Hisl.  3.  scct.  i5. 
tab.  lo.  f.  la. 

a.  var.  lobis  ultimis  compressis.  Mon  cab. 

* Deloncb.  Enrycl.  p.  653. 

* HeUopora  fiircala.  Bla'Dv.  Man.  d'Acliu.  p.  3ga.  (i) 


UAstrea  scxradiata  de  Goldfuss  (v.  au-dessus  p.  4io.  n“  i5') 
paraît  avoir  beaucoup  d’analogie  avec  les  Polypiers  que  nous 
venons  d’énumerer , et  se  rapproche  b son  tour  de  V Astrea  strlo- 
pora  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  71.  pl.  'x!\-  l'g-  4)»  laquelle 
établit  le  passage  entre  la  première  et  les  Aslrées  ordinaires. 

M.  de  Blainville  pense  qu'on  pourrait  aussi  r.-ipprocher  de  ses 
.Sidéropores  le  Madrepom  pàtillata  d'Ksper  (Madrép.  pl.  60)  que 
Schweiggera  rangé  dans  son  genre  Sttlüpora  (Bcobach.  pl.  G. 
fig. Ca,  et  Handb.  p.  4i4:  Blainv.  Man.  p.  385);  provis-aircraent 
il  conserve  cependant  ce  genre,  et  y assigne  les  c.iractères  sui- 
vans:«  Aniiiiau.\  inconnus  contenus  dans  des  loges  paucilobécs 
à la  circonférence,  striées  intérieurement  avec  un  axe  pistilli- 
forme  au  centre,  disposées  assez  irrégulièrement , et  serrées  de 
manière  è former  un  Polypier  arborescent,  lobé  ou  subpnimé, 
fixé,  poreux  et  échinulc  dans  les  intervalles.  » 

M.  Ehrenberg  ne  distingue  pas  cette  espèce  du  Poritcs  Jur- 
cata de  Lamarck.  (n®  8.) 

(i)  Les  Hki.ioponEs  sont  des  Polypes  courts  et  cylindriques 
pourvus  d une  couronne  simple  de  quinze  à seize  tentacules 
larges,  triangulaires,  peu  longs,  et  contenus  dans  des  loges  cy- 
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* Madrtpora  Porita putillata.  Ehreob.  op.  cit,  p.  liS. 

Mus.  n”. 

Habite. . . . Cette esp^  forme  de<  tooffes  larges, à tigei  nombreutet, 
peu  élevées,  et  à rameaux  cauris,  lobés,  obtus,  colorés  en  brun  ou 
en  noir  par  les  animaux  qui  y ont  péri.  Ses  étoiles  sont  fort  pe- 
tites. 

9.  Parité  anguleux.  PorUes  angulata, 

P.  ramù  ctHlorlù,  lotnüt,  campntûu  aafulnius  MtcUit  ia  fostuUs 
immenis  ! margiat  dentiaUit  uaitv, 

* Delonch.  Encycl.  p.  653. 

* Beliopora  angulosa.  Blaiuv.  Mau.  d'Actin.  p.  3ga. 

Mus.  n*. 

Habite  l'Océan  austral.  Pirtm  et  tuaenr.  Cette  espèce  est  aiaguliére 
par  son  port. 

îO.  Porite  subdigité.  Poriles  subdigilata. 

p.  cespitosa,  tobato-ramulosa;  ramis  brtvikus  lubdigUalù  t ileltis 
sexdeiUatis  ; inUrsüti  'u  promiuutU  ethinuiatis, 

* Deloncli. Eucycl.  p.  653. 

* Sideropora  lubdigilata.  Blaiov.  Man.  d’Actio.  p.  384. 

Habile  l'Océan  des  Grandes-Indes  ou  Austral.  Il  diffère  du  précédent 
par  son  port,  mais  il  s'en  rapproche  par  ses  étoiles. 

1 1 . Porite  cervine.  Parités  cervina. 

p,  pumila,  gracifis,  dichotomo-ramulosa  ; tteil'ia  dutinctis;  margine 
prominulo  cUiato. 

* Dcloncb.  Encycl.  p.  653. 

* Scriatopora  eervuta.  Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  Sgy. 


lindriques,  immergées,  cannelées  intéricuretnent  plutât  que 
latnellenses , et  constituant  par  leur  réunion  un  Polypier  diver- 
siforroe,  poreux  dans  les  intervalles  dcscellules.  C’est  d’après  le 
Pocillopora  cœrulœa  de  Laraarck  (p.  /|44  »d  7),  que  M.de  Blain- 
villc  a fondé  ce  genre  nouveau.  Il  y range  aussi  plusieurs  fos- 
siles tels  que  VAstrea porosa  Goldf.  ( Petref.  p.  64.  pl.  ai.  fig.  7); 
le  MiUepora  suhrotunda  Lin.  (Amæn.  acad.  1.  pl.  4-  lig-  a4» 
Schr.  Einl.  ii.  p.  5i3,  etc.;  Hcliopora  pyriformîs  Blainr. 
Man.  p.  39a);  VAstrca  clrgans  Goldfuss  (v.  au-dessus  p.  4n- 
n°  i5'),  et  quelques  especes  figurées  par  Guetlard.  (Mém.  t.  3. 
pl.  47.  fig.  5 et  6.  pl.  47.  fig.  3 et  4 > et  pl.  47.  fig.  7 ei  8.  Voy- 
le  Map.  d’Actin.  p.  393.) 
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Habile  l’Océan  desCnndea-lDdea.  Mon  cabinet.  Il  ne  s’élère  qn'à  un 
pouce  ou  un  peu  plu  de  hauteur,  et  forme  on  petit  buiasou  à r»> 
œi&cations  grêles,  en  corne  de  cerf,  un  peu  en  poiate  au  sommet. 

za.  Porite  verruqueux.  Porites  veirucosa. 

P,  explanata,  undatt^ibiosa,  vtmeiftra;  sttllu  immersk,  profua- 
dû,  itparalis  ; interstitüs  porotis,  convexù,  variû,  mtrnica/or- 
mibus. 

'An  madrrporm  spongiosa  ? Soland  et  EUis.  n*  49- 

* P.  vrrrueose.  Ocloucii.  Euc^cl.  p.  053. 

Mou  cabinet. 

Habile. . . . Très  belle  espèce  k expansion  large,  aplatie,  ondoleose, 
bosselée.  Les  étoiles  sont  enfoncées,  séparées,  poctlliformes,  ù 
lames  ra)onoanles  et  très  petites  au  fond.  Leurs  interstices  sont 
poreux,  comme  écunieux,  convexes,  le  plus  souvent  élevés  en  ver- 
rues inégales,  quelquefois  même  assex  grandes.  Ce  Parité  est  trè.'i 
différent  de  celui  qui  suit. 

i3.  Porite  tuberculeux.  Porites  tuberculosa. 

P,  iiicruita/is,  rtidis,  indiwisa ; stelUs  exigu'u,  adintenlilia  tubentdis, 
eclùaatit,  promintn/ibus,  colamni/ormibvt, 

* yionlipora  tuberculosa.  Blaiuv.  Mao.  d’Actin.  p.  388.  . 

Mus.  U. 

Habile. . . . Du  voyage  de  Pérou  et  Lesueitr.  Il  est  aisément  recon- 
naissable par  les  tubercules  grauifomes  ou  columnifurmès,  dont 
sa  surface  est  parsemée.  Ces  tubercules  sont  souvent  réunis  plu- 
sieurs ensemble,  et  forment  des  crêtes  ou  des  collines  en  différentes 
places.  Etoiles  très  petites. 

i4*  Porite  aplati.  Porites  complanatOu 

P,  in  laminant  partim  liheram  espîanata;  tupernd  luperjlc»  iubun^ 
datdy  stelUferà;  stellU  extguiSf  immarginatù, 

* BlaioT.  Mao.  ü'Actin.  p,  396.  ^ 

Mus.  D*o 

Habile. . • . Du  voyage  de  Peron  et  Lesucur,  Comme  le  Muséum  oe 
possède  qu'un  ft*agmenl  presque  de  la  largeur  de  la  main,  j'ignore 
si  ce  fragment  appartient  à un  Polypier  à rxpansioos  foliacées  et 
relevées,  ou  s’il  dépend  d’une  seule  lorue  adhérente  au:i  rochers 
par  le  centre  de  sa  surface  inférieure.  Mais  ce  même  fragment  noua 
suffit  pour  constater  l'existence  d’une  espèce  bien  distiocte. 

i5.  Porite  rosacé.  Porites  rosacea. 

P.  eoucolttla,  subiu/undibuli/ormis,  reste  irutar  lotis  fiUaetU  ettmpo- 
sUa;  stsUis  etiguis,  ad  margitnm  mterstitiaque  verrucosis. 
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Gtonna  saxea  crUpata,  etc.  Guolt.  Ind.  tab.  4 a.  iVi  verso, 

CoralVmm  iiiJiuxdihuVifojme,  etc.  Seba.  Mus.  3.  t.  i lo.  f.  7, 

Espcr»  tab.  58.  A. 

* Lamnur.  lixpos.  m^lh.  p.  61,  pl.  5a. 

* Deluocb.  Encycl.  p.  654, 

a.  an  TnrieUs?  MaJrepora  foliosa,  Soland  et  Eli.  tab.  5a. 

Espcr.  t.  58.  B. 

* A/adrepora  monasterlatrt?  Fonkal. 

* Montipora  rosaceo,  Blainv.  Mao.  d^Aclin.  p.  389.  (i) 

* AJodrepom  Parités  jottosa,.  Ebrriib.  op.  cil.  p.  117. 

Mus.  n®. 

Habite  rOcéao  indien.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  n'est  point  rare, 
mais  elle  est  remarquable  |>ar  la  furme  de  son  Polypier. 

Dans  }a  figure  citée  de  SolandtT  cl  EiUs,  le  bord  des  étoiles  prcsetXm 
un  anneau  verruqiicux;  mais  les  interstices  ne  paraissent  point  Ué- 
risses  de  tubercules  : c'est  peut-être  une  espece.  Elle  ne  parait 
la  même  que  le  dJadrep,  JoUosa  de  Pallas  (Zooph.  p.  333J, 

16.  Porite  éciimeux.  Porites  spumosa, 

p.  lobfito-ramosa  ; remis  hrevihus^  inaqunliius,  crassis^  o//tusis,  svù~ 
compositiSf  tuberculaUhgihbosis  ; stellis  parvis  mterstitiisque  echi^ 
^ mt/ntis. 

Knorr.  délie,  tab.  A.  x.  f.  4. 

* De'oneli.  Encycl,  p.  65j. 

* Madrépore.  . . . Sav.  Dese.  de  l'F.jïyp.  Polyp.  pl,  4.  fig.  4.’ 

* MadriqHtra  alnotanoides.  \ndouin.  Explication  des  planches  de 
M.  Savigiiy? 

* ülontipora  spumosa.  Pdainv.  Man.  d’Actin.  p.  389. 

* MaJrepora  Porites  spongiosa,  Ehrenb.  op.  cil.  p.  1 15. 

Mus,  n*. 

Habile. . . . C'est  cneorc  un  véritable  Poriie  par  le  caractère  de  sr,s 
étoiles  et  de  leurs  iiilersticcs,  mais  bien  distinct  de  tous  ceux  ci- 
dessus  exposés. 

-J-  17.  Porite  droit.  Porites  recta, 

P.  ramosa;  rnmls  redis  sitbcnmpressis,  opîce  rotundato , 
divisis^  stellis pan'isj  cavis  radüs dentuulaùs. 

Lesncut  Mém.  du  Muséiiai.  i.  0.  pl.  17,  fig.  lO. 

Di-lüiicb.  Encycl.  Zoopli.  p.  G5 1 . 

Habile  les  mers  des  Antilles.  Les  Polypes  sont  d’une  teinte  rous^eàlre, 

Yoy.  page  3Sî. 
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avec  des  lignes  blanches  qui  naissent  de  leur  base  et  remontent 
entre  les  (enlacules. 

+ i8.  Porite  étendu.  Pontes  divarleata, 

P,  ramosa;  ramis  graetUhuSf  distantîhns , subcompressis  ^ divaricntls 
ad  Uiiera  incumbentihus,  apiee  biiobatis. 

Les.  Mém.  du  Muséum,  t.  6. 

Dcloncb.  Eiic)cl.  p.  65a. 

Habite  les  côtes  de  lo  Cuadetoupe.  Espèce  très  voisine  de  la  prùcé* 
dente. 

-}•  ig.  Porite  flahelliforme.  Porites  flahelUformis, 

P.  ramosa;  ramts  aplce  JlahclVifonmhusy  dh  er^enilhus,opposUis  antr^ 
ramosOy  UorizoutalUrr  emergentibus;  stellis  parvis,  confiffuis,  echi- 
uafisy  pentagonis. 

Les.  Mém.  du  Muséum,  t.  6. 

Deloncb.  £nc)'cl.2uopli.  p.  65a. 

Habile  les  cûles  de  la  Ouadcloupe. 

* Ajoutez  plusieurs  espèces  nutivelles  meniionnées  par  M.  Ehren- 
berg, mais  uou  figurées  (v.  Mém.  sur  les  Puiypes  de  la  Mer-Rouge, 
p.  îi5.) 

M,  Fleming  rapporte  aussi  à ce  genre  sous  le  nom  de  Porites  ecUu- 
hsa,  la  fossile  figure  par  Parkiusou  (op.  cit.  IL  pl.  5.  fig.  9). 


POCXIiXtOPOÆ.  (Poclllopora.) 

Polypier  pierreux,  fixe’,  pliyioüle,  rameux  ou  lobé; 
à surface  garnie  de  tous  côtés  de  cellules  enfoncées, 
ayant  les  interstices  poreux. 

Cellules  éparses,  distinctes,  creusées  en  fossettes,  à 
bord  raiement  en  saillie,  et  à étoiles  peu  apparentes, 
leurs  lames  étant  étroites  et’ presque  nulles. 

Polypanum  lapulfum , fixum  , phyioideiim , ramosum 
aut  IfAatumi  superficie  cellu/is  immersis  imdiqiie  insctdptd; 
interstUiis  porosis. 

Cellulœ  sparsœ  y distmctcPy  excauato-saccntæ , niargine 
mro  prommenteSy  obsolète  slcllatœ;  lamellis  angiistisy 

subnuUs. 
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Ombbvatiohs.  Les-  Poeillopores  tiennent  <le  si  près  aux  Ma- 
drépores, que,  d'abord,  je  ne  les  en  avais  pas  distingués.  Ce- 
pendant, considérant  que  leurs  cellules  sont  enfoncées , pocillo- 
formes,  à bord  rarement  en  saillie,  et  qu’ils  ont  par  là  un 
aspect  particulier,  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les 
Madrépores  dont  les  cellules  sont  cylindriques,  tubuleuses, 
très  saillantes , j’ai  cru  devoir  les  en  séparer. 

Les  cellules  de  ces  Polypiers  présentent  des  fossettes  plus 
creuses,  plus  vides,  et  fort  différentes  de  celles  des  Porites; 
aussi  ces  deux  genres  ne  sauraient  être  confondus. 

[SL  de  Blainville  a séparé  de  ce  groupe  plusieurs  des  espèces 
que  noire  auteur  y range  et  assigne  au  genre  Pocillopore  ainsi 
circonscrit  les  caractères  suivans  : Loges  petites,  peu  enfoncées, 
subpolygonales,  alvéoliforines,  échinulées  finement  sur  les  bords 
et  quelquefois  même  un  peu  Inmelleuses  dans  leur  circonférence, 
contiguës  au  sommet,  séparées  par  des  interstices  granuleux 
à la  base  et  formant  par  leur  réunion  intime  un  Polypier  cal- 
caire Gxé,  arborescent,  d’un  tissu  assez  compacte  et  non  poreux 
mais  échinulé  ou  granulé.  E.j 


ESPÈCES. 


1.  Pocillopore  aigu.  Pocillopora  acuta. 

P.  ramosissima  ; ramis  divitis,  attenuatu;  ramuTu  aculit  ; iltUit  ere- 
bru,  eav'u,  obsoUtè  lametlosis. 

Madrtjtora  damieomu,  Soltod  et  Eli.  p.  170.  n°  73. 

Pall.  Zoaph.  p,  334.  var.  V. 

* Delooeh.  Encycl.  Zoopb.  p.  63o. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  3p8. 

* Ebimb.  Mém.  sur  les  PoKp.  delà  Mer-Bouge,  p.  107. 

Mus.  B*. 

Habite  l'Océan  indien.  Il  est  constamment  distinct  du  suiiuit,  at 
semble  tenir  au  HilUpora  aperla. 

B.  Pocillopore  corne  de  daim.  Pocillopora  damicornis. 

p.  ramosùtima;  ramis  subtortuos'u,  crassiuscutis,  varié  divUisi  numa- 
lis  brevibus,  obtusis,  subdilatat'u. 
iladrtpora  damicornis  ? Pall.  Zoopb,  p.  334.  var,  a.  B, 

Esper.  suppl.  1. 1.  46.  et  I.  46.  A. 

GualL  ind,  tab.  104  invrso. 
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Marit.  Mût.  3.  «eet.  tS.  t.  10.  b*  g. 

* Sehireii;.  Hamib.  p,  443. 

* Delooch,  Enrycl.  p.  63o. 

* BlaioT.Man  d’AcItn.  p.  3gS. 

* Qiiojf  et  Garm.  Voy.  del'AsIrol.  I.  4.  p.  a4i.  pl.  ao.  fig.  5,  7.  ‘ 

* Elirenb.  op.  eil.  p.  «ty.» 

3 . var.  ramis  craasioribut,  apiee  turgesetnübus,  lobalis. 

Yulg.  le  chou- fleur. 

Mus.  B». 

Habile  l'Océan  indien.  II  est  commun  dans  les  collections. 

3.  Pocillopore  amaranthe.  PociUopora  verrucosa, 

p.  ramoslssima  ; ramia  auptrnè  compresais,  aliltttalU,  oblaaiia;  i-amu- 
lia  brevibua,  aimp/icibua,  vernacaaformibua  ^ 

iladrepora  vtrrucoaa.  Soland  et  Eli,  p.  17a.  a°  7S. 

jin  Moris.  hisl.  3.  secl.  i5.  n°*  ii  et  11. 

* Drioncb.  Encycl.  p.  63i. 

* Blaiuv,  Man.  d'Actin.  p,  3gS. 

* Ehreub.  op.  cil.  p.  laS. 

Mus.  U*. 

Habite  l’Océan  des  Graudes-Indes,  Mon  cabinet.  Espece  très  dis- 
tincte des  précédentes  par  In  ramuscules  en  forme  de  verrues , 
dont  ses  rameaux  épais  et  rouets  sont  chargés  ; mais  elle  leur  res- 
semble par  ses  cellules. 

4.  Pocillopore  brévicorne.  PociUopora  brevicomi*. 

p,  mubicaulia . ceapùoaa  ; cauUbua  breviim , dickoioaaa^^ramatloaîa 
aubcompreaaia;  aletUa  cavia^  mairgine  dttUicutatia. 

* Delonch.  Encycl.  p.  63 1. 

* Blaiuv.  Man.  d’Actio.  p.  3g8. 

Mus.  0*. 

- Habile  l’Océan  des  Grandes-lndef.  Parait  et  Laaumar.  Sa  base  forme 
un  encrodlement  duquel  s'élève  une  mnltilnde  de  petites  tiges 
divisées,  lobées,  é peine  plus  hautes  qn'nn  pouce.  Les  cellules 
sont  creuses , presque  nues , à bords  et  à interstices  chargés  de 
points  graniformes. 

5.  Pocillopore  fenestré.  PociUopora  fenestrata. 

p.  d'tchotoaaua-mmaaaa  ; raaaaia  çnataia,  aaabgibioaia,  aéAws'asimû,-  alel- 
lia  caris,  profiaatdia,  saabaagulalia  i inlùa  filiferia;  parittiiau  fenaa- 
tralis, 

* Oelouch.  Encycl.  Zoopb.  p.  63i. 

Mus.  n°. 
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Habite  TOcéan  austraî.  Péron  et  Lesueur.  Espece  cxlrèmement  re* 
marquable  par  son  port  et  le  caractère  <le  ses  cellules.  Elles  sont 
creuses;  assez  profondes,  conliguës,  subanguleuses,  et  à parois  cri* 
bUes  de  petits  trous.  De  ces  parois  naissent  des  ûlets  pierreux  qui 
tiennent  lieu  de  lames,  et  dont  les  inférieurs  seulement  se  réu- 
nissent dans  le  fond  delà  cellule.^  Ce  beau  Polypier  est  d’une  assea 
grande  taille. 

* M.  de  Blain%ille  pense  que  cette  espèce  et  la  suivante  doivent 

* être  retirées  de  la  division  des  Pocilloporcs  cl  constituer  un  genre 
particulier. 

6\  Pocillopore  stigmataire.  Pocillopora  stigmataria, 

P,  ramosa;  ramîs  crUndnch,  apUibus  pîerisque  coaJunatis  ; fteUis 
ohitqu'UfSparsiSf  interstUiii  rudihuSy  porosis. 

Knorr.  deÜc.  lab.  AY.  f.  "i.  frustulum, 

j4nmadrep,  .<*  Esper.  Suppl,  i.t.  54.  A.  f.  r, 

*“  Dcloncb.  Encycl.  p.  63i. 

Mus.  n*. 

Habile.  . . . Espèce  très  distincte  par  sen  port,  ses  cellules  obliques, 
^ peu  ou  point  saillantes,  et  par  les  iotersiiccs  raI>oteux  qui  les  sé- 
parent. 

J.  Pocillopore  bleu.  Pocillopora  cocmlca, 

P,  compressa^  frondescensy  tn  lohos  erectos  et  complanatos  divisa, 
i/itits  cccmlea  ; peris  cylindrtcisy  parietibus  lan\elloso»stnûtii  : in* 
terstiùis  scabris, 

TdaJrepora  interstincta.  Soland.  cl  EU.  tab.  56. 

Esper.  suppl.  1. 1.  3a. 

^tiilepora  carulea.  Soland.  et  tll.  p.  x^a.t,  la.f.  4* 

Pall.  Zoopli.  p.  aS6. 

Gmel.  p.  37S3. 

* Pocillopora  Lamour,  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  6a. 

pl.  la.  fig.  4 ; et  pl.  56.  ûg.  i.  3.  * 

* Uclonch.  Encycl.  p,  63 1. 

* üiitopora  carulea^  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  39a.  pl.  61.  f.  3.  (t) 

* Quoy  cl  Ca)m.  Voy.  de  i’Ast.  t.  4' p.  a5a«  pl.  ao.  fig.  ta.  14. 

* MilUpora  carulea,  Ehrenberg.  Métn.  sur  les  Polypes  de  la  Mer* 
Rouge,  p.  ia4. 

Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  Mon  cabinet.  Ce  singulier  Polypier,  dont 
la  substance  n'offre  point  de  compacité  intérieure,  ne  saurait  être 
range  convenablement  parmi  les  Milléporcs.  Sa  surface  est  ;mrse- 

(1)  Voy.  page  437. 
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mée  de  cellules  non  sailUnlcs,  cylindriques,  k parois  siricos  par 
des  lames  éiroiles  qui  eussent  formé  une  étoile  si  elles  eussent  été 
plus  larges.  Les  interstices  des  cellules  sont  poreux,  et  remplis  de 
papilles  arénacées.  Ce  Polypier  forme  d'assez  graudes  masses,  gri- 
sélres  au  dehors,  mais  d'iiue  couleur  bleue  à l’intérieur. 

* MH.  Quoy  et  Gaymard  ont  constaté  que  les  animaux  de  celle  es- 
pèce prcsenleiil,  enirc  les  denlicules  des  cellules  i5  à i6  tenta- 
cules, courts,  aplatis,  poiutus  comme  des  folioles,  et  formaul  un 
disque  autour  d’une  bouche  centrale,  ronde;  leur  couleur  est  d'un 
blanc-jaunilrc.  Dans  leur  soyage  à bord  de  l’AsIrolahe,  ces  natu- 
ralistes se  sont  assures  que  les  animaux  qu’ils  avaient  d’abord  pris 
pour  les  Polypes  de  ce  zoophyle  et  représentés  dans  le  royage 
de  l’Uranie,  pl.  96,  étaient  des  animaux  parasites  qui  s'étaient 
logés  dans  les  interralles  des  cellules. 

-f-  8.  Pocillopore  glabre.  Pocillopora  glabra. 

P.  fossilit  compressa,  sublobata,  eelfli/is  scytiformibus  immersis  !ii 
fando  obsolète  stellatis  ; interstitiis  gtubris. 

Madrepora  glabra.  Coldfuss.  Petref.  p.  aî.  pl.  3o.  Gg.  7. 

Trouvé  à Dax. 

i M.  Defrance  a rapporté  à ce  genre  sous  le  nom  de  Pocillopora  So- 
landeri  (Dict.  des  Sc.  oal.  t.  4a.  p.  48),  un  fossile  trouvé  à Tal- 
mondois,  mais  M.  de  Blainville  doute  de  l’exactitude  de  cette 
détcrminalioo. 

i Le  Pocillopora  subalpiniis  de  M.  Kisso  (Uist.  nat.  de  l’Eiifope. 
Mcrcd.  t.  5.  pl.  10.  Gg.  69)  parait  être  une  Aslrée.  , 

MAPRtPOBLg.  (Madiepora.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  subdendroîde,  rameiix;  à 
surface  garnie  de  tous  côtés  de  cellules  saillantesià  in- 
terstices poreux. 

Cellules  éparses,  distinctes,  cylindracées,  tubuleuses, 
saillantes;  à étoiles  prcsqttc  nulles;  à laines  très  étroites. 

Polypariuin  lapidcuni , fixum , suhdendroideum  , ramo- 
sum;  superficie  cellulU  pivminentibus  undiquè  muricatâ; 
interstitiis  porosis. 

Cellulœ  sparsoe  ; distinctœ  cylindraoeœ , Uibulosæ,  pro- 
minentes  ; stellis  subtiidis  ; parieli.s  intemæ  lamelUs  peran- 
gustis. 
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Obsertstioxs.  Linné  et  Pallas  donnaient  le  nom  de  Madré- 
pores à tous  les  Polypiers  pierreux  qui  composent  notre  section 
(les  Polypiers  lamellilères,  et  consequefluaent  i quantité  de  Po- 
lypiers fort  differens  les  luis  des  antres.  Cette  détermination  fut 
le  produit  d’un  premier  aperçu , et  non  eelni  d’une  étude  parti- 
culière de  ces  imniljrciix  corps  marins.  On  a agi  à cet  égard, 
comme  l’on  faisait  autrefois  en  donnant  le  nom  de  Scarabd  à la 
plupart  des  Coléoptères;  mais  les  entomologistes  ont  senti  la 
nécessite  de  réduire  considcralilement  ce  genre , comme  nous 
avons  reconnu  celle  de  réduire  le  genre  des  Madrépores,  aux 
Polypiers  laroellifércs  dendroïdes,  dont  la  surface  est  hérissée 
par  des  cellules  saillantes. 

Les  Madrépores , en  général , ne  forment  point  de  simples 
(meroûtemens,  et  nous  n'en  connaissons  point  qui  soient  non 
divisés,  glomérulés  en  boule  ; mais  ils  constituent  des  expan- 
sions relevées  ou  ascendantes,  soit  lobées  ou  cooune  foli.i- 
cées , soit  caulcscentes  et  ramifiées  comme  des  plantes  ou  des 
.'irbiistes.  Leurs  lobes  ou  leurs  ramifications  offrent  partout  à 
leur  surface  libre,  des  cellules  éparses,  fréquentes,  saillantes, 
(dytiques,  subcylindriques,  tubuleuses,  et  à peine  slclliféres; 
les  kimes  rayonnantes  de  leurs  parois  internes  étant  en  général 
fort  étroites.  Il  résulte  de  la  saillie  des  cellules  que  les  Madté- 
pores  ont  leur  surface  toujours  plus  ou  moins  muriquée  , ce  qui 
les  rend  très  reconnaissables. 

Partout,  les  interstices  qui  séparent  les  cellules  présentent 
line  surface  finement  poreuse  on  cchintilcc,  et  les  cellules  elles- 
mêmes  sont  pareillement  échinulées  è l’extérieur. 

Les  Polypes  des  Madrépores  vivent  en  abondance  dans  les 
mers  des  climats  chauds,  et  principalement  dans  celles  de  la 
zone  torride. 

Les  animaux  des  Aladrépores,  observés  par  MM.  Quoy  et 
r.aymard,  sont  actiniformes,  assez  courts  et  pourvus  de  la  ten- 
tacules simples.  £.] 

ESPECES. 

î.  Madrépore  Madrepora  palmala. 

^ V,  Ittlîssima,  eomplanata,  hosi  eomroliita^  profundi  dirîsa,  uhintfoe 

muricata;  remis  laciaialo-palmalis. 
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CermUUtm  porotam,  laliuimam,  etc.  SloeD.  jtm.  hût.  z.  t.  17. 
Cg.  3. 

Uadrtpora  mnrieata,  var.Esfer.  suppl,  I.  tib.  5i, 

Soba.  Mus.  3,tab.  tl3. 

Esper.  suppl.  1. 1.  83, 

* Ucloiirli.  Enrjcl.  zoopb.  p.  5o3. 

* Blaiav.  Man.  ü’Aclin.  p.  38g. 

* Uctrrvpora  pttlmata.  Ehreuberg.  Mon.  sur  les  PoKpn  de  la  Mer- 
Rouge,  p.  108.. 

Mus.  U". 

Habile  les  mers  (T Amérique.  Graude  et  belle  espèce  , appelée  \ul- 
galreniciit  le  Char  de  Neptuae,  Ses  expausions  sont  aplalies,  tnu- 
riquées  des  deux  côtés,  coiirolules  i leur  hase,  profondémeol  di- 
visées, laeiniées, presque  palmées, 

1.  Madrépore  éventail.  Madrepora Jlahellum. 

jtf.  explanato-jliihellatn,  rrecta;  marg'me  wperiore  Jivito  ramatosu  ; 
ceUtdis  subpromimdist  in<rqaa1ikas, 

* Delancb.  Eucvel.  p.  5o3. 

* Hlainv.  Man.  d'Aelin.  p.  3go. 

* lUicroporaJlahcllum.iïatah,  op,  cit.  p.  168, 

Mus.  n* 

Habile. . • , proltablenirnt  l’Océan  américain.  Espèce  rare,  distincte 
de  la  précédente,  moins  grande,  droite,  lonl-à-fait  Qabcllirormr  , 
Dou  enroulée  à u base. 

3.  Madrépore  en  corymbe.  Madrepora  cotjrmbosa. 

H.  ramoiusima  orl/icutata;  ram'u  ascendenlihut;  ramulotis , mmiiitt 
crclerrimit,  in  corymbum  latuslmam  obliquum  digeâli», 

Rumpb.  Aiuli,  6.  tab.  86.  f.  a, 

* btidepora  muricata  jiaveseens.  Forskal.  op.  cil.  p.  137, 

* Madrepora  eorymbosa.  Dcloncb.  p.  So4. 

* Rîainv.  Man.  d'Aelin.  p.  3go. 

* ffeteropora  eorymbosa,  Ebreob.  op.  cil.  p.  lis. 

Mus.  II”. 

Habile  l'Occsn  indien,  les  mers  de  rile-de-Fraiicc.  Péron  el  lestteur. 
Grande  et  belle  espèce,  toujours  très  distincle,  fortement  muri- 
qoée  el  commune  dans  les  collections.  Ses  cellules  tubuleuses  sont 
inégales,  serrées  el  slrües  en  dehors.  Mon  cabinet. 

4.  Madrépore  plantain.  Madrepora plantaginea. 

JU.  eespitosa  ; remis  nummsls,  ereefts,  spirrr/ormibus,  sabpreliferis; 
eelluUs  tabuloso’turbiniati,  margiaa  i icrossaiis,  ronmdatis. 
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Madrepi»  muricatn^var.  Fsper.  stippl.  i.  tab.  54*  non  hent^ 

Planta  marina  lapidea.  Resl.  Mus.  t.  s 8. 

* Mad.plantaginea,  Delondi.  p.  5o4* 

* Blainv.  loc.  cit. 

* Quoj  et  Gaym.  Voy.  de  TAst.  t.  4.  p.  î34.  Zoopli.  pl.  19.  fig.  3* 

* Uetfropora  squarrosa  ? Ehrcnb. op.  cil.  p.  lia. 

Mus.  u°. 

5!.  eadem^  ramh  graciliorihns.  vulg.  l’épi  de  blé. 

Habite  les  mers  de  Tlndc.  Espèce  très  dUtiiicle,  à rameaux  droits  ^ 
nombreux,  courts,  spiciformes,  en  gerbe  <»ii  eo  touffe.  Cellules  tur- 
bîpées,  obluseSf  eu  saillie  inégale.  Ces  cellules  sont  tubuleoses. 

5.  IMadrepore  pocillifère.  Madrepora  pociUifera. 

M.  ramosa;  ramiî  leteùlitis,  tuceni/enliiiu,  proUferis,  apicc  perfontUi 
cellulis  confertit,  prominulis,  cochUarlJormibus. 

* Schweig.  Haudb.  p.  443. 

* Deloiicli.  Kncycl.  p.  iu4- 

* lUaiiiv,  Man.  d'Acliii.  p.  3yo. 

* Qiioy  et  Gaymard.  Voy.  do  l’.AsIrol.  t.  4-  P-  pl-  *9.  fig-  5. 
et  fig.  6.-IO. 

* Ucleropora  pociUifera  ? Ebrcnb.  op.  cil.  p.  i lo. 

Mus.  u“. 

Habile  rOccan  des  Grandes-Indes  ou  Austral.  Péron  et  Cesaeur,  Es> 
pcce  très  remarquable  par  la  forme  des  cellules,  et  par  ses  ra- 
meaux percés  à rexirémilé,  comme  offrant  une  cellule  terminale^ 
grande,  profonde  et  orbiculéc.  Les  sommités  de  ce  Polypier  sont 
leinies  de  siolet  ou  de  lilas  dans  une  variété.  Gomme  les  cellules 
inferieures  sont  pou  saillantes,  ce  Polypier  semble  se  rapprocher 
des  Pocillopores.  Hauteur,  dix  à quinze  centimètres. 

6.  Madrépore  LAche.  Madrepora  luxa. 

lit.  laxè  ramosa  ; ramif  lcretiius,  umliqui  expansis,  apice  protiferisi 
ctUulis  liibiilosis,  incripialibns,  extiis  cchinulatis. 

* Delonrb.  Ene.yd.  p.  5o4. 

* Blainv.  Mau.  d’Actiii.  p.  3go. 

Vus.  n°. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  I-ctueur.  Çc  Madrépore  s’étale 
plus  qu’il  ne  s’élève,  et  offre  beaucoup  de  ramenux  en  touffe  lèche. 
Ces  rameaux  sont  rylindriques,  prolifères  vers  leur  sommet,  et 
hérissés  de  cellules  saillantes.  Hauteur,  eiivirun  deux  dècimèlret. 

Madrépore  abrol.inoïde.  Madrepora  abrotanoides. 

U.  ramosa,  erecta;  ramis  eomposilis,  pyramidato-  atlenualis;  rama- 
lis  laleralibus  brevibus,  sparsis,  crebriiisenlis. 
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Madrtpora  muneata.  Sotand.  et  EU.  t.  57, 

Gualt.  Ind.  tab.  ante  p.  ao. 

Parus  ttlbus,  erectior,  ramosus,  etc.  Mori.'.  Hisl.  3.  sect.  ï5.  f 10 
fig.  3. 

UaJrcpora  abrolanoidts.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'ür.  pl.  16;  et 
Voy.  de  l'AaUoI.  f.  «.  p.  a3i.  pl.  19.  fig.  1.  ». 

Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  63.  pl.  57. 

* Deloucb.  Encyd.  p.  5o4.  pl.  487.  *” 

* Blainv.  Mau.  d'Aclin.  p.  3go. 

* Heterapora  abrotanaides . Ebrenb.  op.  cit.  p.  1 1 3 ' 

«us.  n». 

Habile  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Grande  et  belle  espèce  peu 
commune  dans  les  collections.  Elle  se  divise  en  branches  a«z 
épaisses,  la  plupart  droites,  rameuses,  et  qui  se  tennincnl,  ainsi 
que  leurs  divisions,  eu  pyramides.  Ces  branches  et  leurs  divisions 
sont  presque  partout  chargées  de  ramuscules  latéraux  extrèma 
ment  courts,  épars,  hérissés  de  papilles  tubuleuses.  Hauteur,  en^ 
•viroii  quatre  dec.mèlres.  Entre  les  papilles  tubuleuses,  on  aperçoit 
des  étoiles  sessiles  ou  superficielles  assez  nombreuses. 

8.  Madrépore  corne  de -cerf.  Madrepora  cervicomis. 


la.ramosa;  ramis  stthsimplicibus.  terelibus,  acutis,  erassis,  varii 
curais;  papillis  sIrUferis,  irei  iiiis. 

Coraliium  album, porosum,  majcimum,murlcatum.  Sloan.  Jam.  Hist  i • 
tab.  tS.  f.  3. 


Seba.  Mus.  3.  tab.  114.  f.  i. 
a.  eadem  ramis  divisis, 

Esper.  Suppl.  I.  tab.  49. 

’ Deloncb.  Eucycl.  p.  5o4. 

* Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  3ijo. 

Heterapora  cervUamis.  Ebreiib.  op.  cil.  p.  iio. 
Mus.  n*. 


Habile  les  mers  d’Amérique^  Mon  cabinet.  Ce  Madrépore  et  la  sui- 
vant n’oiil  pas  leurs  branches  couvertes  de  ramuscules  courts  et 
nombreux  comme  le  précéde.il.  Celui-ci  a des  branches  simples 
ou  peu  divisée-,  cylindriques, épaisse»,  pointues,  scabrm,  à papilles 
courtes,  sans  étoiles  superficielles  dans  les  interslico. 

9.  Madrépore  prolifère.  Madrepora  proliféra. 

U.  ramosa;  ramis  loagis,  gracilib:is,  Uretibus,  ad  apkes  proUferis  ; 
papillis  tiibulcsis,  iongii.sjulis. 

Caralllum  album,  minus  muricatum  > SIcan,  Jam,  Hisl.  r;  t f.  f a 

m _ _ »T  * • 
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Uadrepora  murleata,  Eiper.  uippL'l.  t,  $o. 

Knorr.  Délie,  lab.  A.  ii.  f.  i. 

* Delonch.  Euejel.  p.  5o<. 

* Blainv.  Man.  d’Aclio.  p.  3go. 

* Quoy  et  Gayin.  Voy.  de  l'AjtroI.  p.  *35.  pi.  ig.  Cg.  4.  ‘ 

* Hfteropora  proliféra.  Ebrenb.  op.  cit.  p.  iza. 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  d'Amérique  et  des  Grandes-Iudes.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  fort  dilTérente  de  celle  qui  précède  et  des  autres 
‘ citées.  Elle  foraie  des  touffes  Ucbes,  i branches  longues,  grêles, 
prolifères  au  sommet,  et  chargées  de  papilles  tuhuleiises  ascen- 
dantes, striées  en  ddiors.  ‘ 

Especes  fossiles  dont  le  genre  paraît  douteux. 

1 0 Madrépore  carié.  Madrepora  cariosa. 

M.  eompresshiscnla,  celtulh  immersis  inarquaUbtu,  spariis,  initrtiilii* 
poroso-eartoris, 

Goldf.  Pciref.  p.  »s.  pi.  8.  fig.  8. 

Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  3go. 

Fossile. . . calcaire. . . France, 

t II  Madrépore  palmé.  Madrepora  palmaia, 

N.  compressa,  palmata,  ceUuUs  remotis  immersist  lameliiê  rafis  itr 
centra  cancellaùm  conjnnctis,  interstitiis  glahris. 

Goldf,  Peiref.  p.  a3.  pl.  3o.  fig.  6. 

Blainv.  Mao.  d^Actio.  p.  Sqo. 

Fossile. . . Amérique  scplentrionalc. 

fia  Madrépore  eoalescent.  Madrepora  coalascens. 

JU.  ramosa,  ramis  tereüusculis  coaUscentibus,  cellularam  ouuUsirqua- 
libus  suhprominuUs  dentatis, 

Goldf.  Felref.  p.  as.  pl.  8.  Cg,  0. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3go. 

Fossile  du  calcaire  ancien  de  Gothland. 

f i3  Madrépore  bordé.  Madrepora  limbata. 

3f,  ramosa , ramis  subcylindrîcis , ceUularum  osculis  in  ambittt  ra. 
diato-strialis. 

Goldf.  Petref.  p.  aa.  pl.  8.  Cg.  7. 

fossile  des  montagnes  calcaires  de  la  Souabc7 

f Ajoutez  le  Madrepora  ornata.  Defrance  [(Oict.  des  sc.  dM.  t.  aS, 
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p.  8) , fussile  du  calcaire  tertiaire  de  Grignon  ; le  if.  Solandcri. 
Defr.  (loc,  cil.),  du  calcaire  tertiaire  des  eneirons  de  Meaux  ; et 
le  M.  Gcrvilfù.  Defr.  (loc.  cit.) , trouvé  dans  la  falunière  de  Ilau- 
levi  Ile,  département  de  la  Manche. 


SXaZATOFOBZ.  (Scriatopora.) 

Polypier  pierreux , fi.xé , rameux  ; à rameaux  grêles , 
subeylimiriques. 

Cellules  perforées,  lamelleuses  et  comme  ciliées  sur 
les  bords,  et  disposées  latéralement  par  séries,  soit  trans- 
verses, suit  longitudinales. 

Polyparium  lapideum , fixian , ramosum  ; ramis  gracili- 
bus,  subteretibus. 

Cellulœ  perforatæ  , sublamellosæ  vel  margine  ciliatœ , 
seriis  transversis  aul  longitudinalibus  ordinatœ. 

Observations.  Les  Sériatoporcs  semblent  presque  appartenir 
à la  section  des  Polypiers  foraminés.  Leurs  cellules  n’offrent 
point  h l'intérieur  de  lames  disposées  en  étoile,  au  moins  d’une 
manière  apparente  ; mais  le  bord  des  cellules  est  comme  cillé 
par  de  très  petites  lames  ou  par  des  pointes  presque  piliformes. 
Ces  lames,  bien  apparentes  dans  la  première  espèce,  motivent 
la  place  que  je  donne  à ce  genre. 

[Cette  division  se  compose  d’élemens  très  hétérogènes,  et, 
comme  l’observe  M.  de  Blainville,  no  doit  comprendrd  que  la 
première  des  trois  espèces  décrilcs  par  Lamarck.  Celle-ci  est 
un  véritable  Madréporien , tandis  (juc  les  deux  autres  se  rap- 
prochent des  Millcpores  et  des  Eschares;  du  reste,  les  carac- 
tères assignés  à ce  genre  par  Lamarck  y conviennent  encore 
après  la  réforme  que  nous  venons  d’indiquer.  E.] 


ESPÈCES. 

I.  Sériatopore  piquant,  «u^u/ato.  , 

S.  ramosissima,  diffusa;  ramis  at/eaiialo-subulalis;  stellû  longilu- 
dinaliter  seriatis  ; margitte prominsdoy  ciliato. 

Madrtp,  itriaUs.  PaU.  Zoopb.  p.  33S. 

39- 
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SoUnd.  et  Eli.  t.  3i.  f.  i,  a. 

JüUtpom  üneala.  Esper.  sup|il.  i.  t.  >9. 

* ForsLal. 

* Seriatopora  subulata.  Lamour.  Expo‘.  mélb.  des  Poljp.  p,  6f, 
pl.  3i.  fig.  1. 1. 

* Seriatopora  Hanlli.  p.  443. 

* Seriatopora  subulata.  Deloucb.  Luc}c!.  znopb.  p.  678. 

* Blain\.  Man.  d'Aclin.  p.  3y7. 

* Seriatopora  subulata.  Ebrcob.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer- 
Rouge,  p.  lis. 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  des  Grandes -Inde.'.  Mun  cabinet.  Vulgairement  le 
Buisson  épineux. 

2.  Sérialopore  annelé.  Seriatopora  annidata. 

S.graeilis,  laxiramosa;  ramis  trretibus,  scabris,  annulatis;  siellutis 
prominulis,  transrersim  seriatis, 

* Deloucb.  Enejel.  p.  679. 

* Cricopora  annulata.  Blainv.  Mau.  d’Aclin  p.  4ït.  (i) 

Mus.  uo. 

Habile  l’Océan  austral.  Voyage  de  Péron  et  tesueur.  Petit  Polypier 
grêle,  lameux  de  deux  à trois  pouces  de  hauteur. 

* Cette  espèce  et  la  suivante  ont  une  structure  très  difrérenle  do 
celle  du  Sériatoporc  piquant,  et  c’est  avec  raison  que  M.  de  Blain- 
ville  les  place  dans  nue  au'rc  division  générique.  Elle  se  rapproche 
un  peu  des  Eschares  rameuses  par  la  disposition  des  crllule.s,  mais 
pnViente  un  caractère  très  remarquable  dans  l'existmcc  d'uu  tube 
vide  occupant  l'axe  des  branches. 


fl)  Le  genre  Cricopoue,  Cr/co/ioratleM.  deUlaiuville,  corres- 
jjoihÎ  à-peu-près  au  Spimpnm  de  Lamoiiruiix,  et  se  rap- 

proche beaucoup  par  sa  structure  des  Escliare.set  des  Hornères 
fv.  p.  282).  M.  de  Blainvillc  assigne  à ce  groupe  les  caractères 
stiivans  ; cellules  tubuleuses,  un  peu  saillantes,  à ouverture  cir- 
culaire, se  disposant  en  cercles  simples,  transverses  ou  obli- 
ques à la  surface  d'un  Polypier  calcaire,  peu  résistant,  ra- 
nietix,  à rameaux  cylindriques  peu  nombreux,  arrondis  et 
alvéolés  à l’extrémité  et  intérieurement. 

Les  deux  espèces  citées  ci-dessus  sont  les  seules  qne  l’on  con- 
naisse à l’état  récent,  mais  on  en  possède  plusieurs  à l’état  fos- 
sile trouvées  pour  la  plupart  dans  le  calcaire  des  environs  <le 
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S.graeilU,  laxi  ramosa;  ramis  lerelüus.  nudis,  apice  oitusîs;  poris 
eellulis  imprrsiis,  pimcliformihus,  tramrersim  serialls, 

* Deloncb.  Encyd.  p.  67g. 

* Cricopora  nuda.  Ulainr.  loo,  cit. 

Mus.  n°. 

Habite  l'Océan  amiral,  Péron  et  Lesueur,  Mon  cabinet.  Même  port 
que  le  precedent;  mais  les  cellnlrs  non  saillaiilcs. 

•J"  Ajoutez  quatre  espèces  fossiles  décrites  d’iinc  manière  très  suc- 
cincte par  M.  Defrance , mais  dont  on  n’a  pas  encore  publié  de 
ligures,  savoir  : 

s°  l,t  Serialopora  aalûjita.  Def.  (l)ict.  dessc.  nat,  t.  48,  p.  496.) 
De  la  craie  de  Maësiricbt. 

a®  Le  Senainpora  crelneen.  Def.  (loc.  cit.).  De  la  craie  de  Meudon. 

3°  Le  Serialopora  grignoriensit.  Def.  (loc,  cil.).  Du  calcaire  grossier 
de  Grignon. 

4°  Le  Serialopora  criiraria.  Def.  (loc.  cil.).  De  Grignon. 


Caen.  Le  Cricopore  élégant  (Spiropora  elegans,  Lamouroux. 
Expos,  rocth.  p.  47-  pl-  7Î-  ûg-  19-12;  — Càcopora  elegans. 
Blainv.  Man.  d’Act.  p.  421.  pl.  67.  fig.  1)  est  de  ce  nombre; 
Lamouroux  le  décrit  comme  ayant  les  cellules  disposées  en 
spire  autour  des  rameaux;  mais  ainsi  que  l'a  observe  M.  De- 
francc,  ces  loges  forment  de  véritables  anneaux  plus  ou  moins 
obliques. 

Le  Cricopora  cespitosa.  Blainv.  (Spiropora  cespitosa.  Laraonr. 
Expos,  métii.  des  Polyp.  p.  86.  pl.  82.  fig.  1 1,  12),  dontles  tiges 
rameuses,  grêles,  cylindriques  et  de  grosseur  à-peu-prè»  égale 
dans  toute  leur  longueur,  présentent  des  porcs  très  petits  dispo- 
sés en  lignes  très  obliques. 

Le  Cricopora  tetragona.  Blainv.  {Spiropora  tetragona.  Lamour. 
op.  cit.  p.  85.  pl.  82.  fig.  9. 10),  dont  les  rameaux  sont  irréguliè- 
rement tétragones,  et  les  cellules  saillantes  et  disjiosées  en  lignes 
transversales. 

Le  Cricopora  capcUaris.  Blainv.  dont  Lamouroux  n’a  fait  que 
mentionner  l’existence  (op.  cit.  p.  47)- 

Enfin  M.  de  Blainvillc  rapporte  aussi  à ce  sous-genre  le  fos- 
sile de  la  craie  de  Maëstricht  figuré  par  Faujas  (pl.  4®-  fig-  6.) 
3r  Sériatopore  nu  Serialopora  nuda. 
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tHfOim.  (Ocnlioa.) 

Polypier  pierreux,  le  plus  souvent  fixe,  rameux; 
dendroïde;  à rameaux  lisses,  épars,  la  plupart  très  courts. 

Étoiles:  les  unes  terminales,  les  autres  latérales  et  su- 
perficielles. 

Polypariuni  lapideum , uepms  fijciun  , ramosum , den- 
droideum;  ramulis  Iwvibus  , sparsis , plerisque  brevissimis. 
^ Stellœ  aliœ  terminales , atice  latérales  non  prominulœ, 

Obskuvatioks.  Les  OcuUncs  semblent  tenir  de  très  près  aux 
Caiiophyllies  à cause  de  leurs  étoiles  terminales.  Néanmoins 
leurs  tiges  et  leurs  rameaux  ne  sont  point  striés  longitudinale- 
ment comme  dans  les  Caiyophyllies,  et  la  plupart  des  espèces 
offrent  des  étoiles,  latérales  superHcielles  on  non  saillantes (t), 
indépendamment  de  celles  qui  terminent  les  rameaitx. 

Quoique  rameuses  et  dendroïdes  comme  les  Madrépores,  les 
OeuUnes  s’en  distinguent  facilement  en  ce  que  leur  substance 
est  solide,  presque  point  poreuse  , et  que  leurs  étoiles  sont  ra- 
res; tandis  que  dans  les  Madrépores,  les  étoiles  sont  serrées  et 
éparses  de  tons  côtés  sur  les  liges  et  les  rameaux. 

D’ailleurs,  l'analogie  qui  existe  entre  les  espèces  déjà  con- 
nues, indique  évidemment  qu’elles  forment  une  coupe  particu- 
lière, bien  distincte. 

En  terminant  les  Polypiers  lamellifères  par  cette  coupe,  on 
passe  assez  bien  aux  Polypiers  corticifères  qui  sont  pierreux 
comme  le  corail,  et  meme  quelques  Oculines  ont  reçu  vulgai- 
rement le  nom  de  corail  blanc , quoique  oc  nom  soit  fort  in- 
convenable. 

M.  Ehrenberg  réunit  à ce  genre  les  Caryophyllies  dont  M.  de 
Blainville  a formé  le  genre  des  Dendrophyllies.  Nous  ne  pen- 
sons pas  que  cette  innovation  soit  adoptée,  mais  toujours  est-il 
que  les  limites  entre  les  Oculines  et  les  Dendrophyllies  sont 
un  peu  incertaines. 


(i)  [Les  étoiles  latérales  sont  presque  toujours  plus  ou  moins 
saillantes  et  mamelonnées.  E.] 
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ESPÈCES. 

1.  Oculine  vierge.  Oculina  virginea. 

O.  nmosissima,  sutdiehotoma,  lactea  ; ramit  toiiuoiU , 'coakscenti- 
bus  ; stdlis  spartit  , aliU  imnunu , aliis  frominulu  ; iameUù  in- 
ctusii. 

Madrep.  virginea.  Lia.  Pall.  Zoopb.  p.  3io. 

Soknd.  et  EIL  t 36. 

Etper.  vol.  i.  t.  i3. 

Sel».  Mm.  8.  t.  1 16. 1. 1. 

* Oadina  virginea.  Lemour.  Expos.  Btétb.  des  Polyp.  p.  63.  pl.  36. 

* OeloBcb.  Eneycl.  p.  674. 

* Oculina  virginea.  Blaiav.  Msn.  d’Aclin.  p.  38o  et  38a.  pl.  60. 
fig.  t. 

* Oealina  virginea.  Ehreuberg  Mém.  sar  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge, 

p.  78. 

9.  ttadrep.oeulala.  Lin.  Esper.  vol.  1. 1.  la. 

Seba.  Mas.  3.  t.  116. 1.  1. 

Cualt.  lod.  p.  a4.  n"  3.  ante  lab.  i. 

Besl.  Mm.  t.  aS.  Jlg.  niediana. 

Mus.  n°. 

Habite  l’ücéan  des  Oenx-Iudes,  hi  Méditerranée.  Mon  cabinet.  On 
donne  vulgairement  le  nom  de  Corail  blanc  à ce  Polypier. 

* H.  de  Blainville  distingue  des  Oculines  proprement  dites  celles 
dont  les  cellules  au  lieu  d'éire  niullilamellées  ne  sont  pourvues 
que  de  dix  lames  saillantes  et  dont  les  branches  anastomosées  entre 
eux  ne  sont  pas  striées  radiairement  par  la  continuation  des  lames 
des  cellules  ; il  leur  donne  le  nom  générique  de  Dentipore  et  rap- 
porte à celle  division  V Oculina  virginea  figurée  par  Ellis.  t.  36, 
tandis  qu’il  conserve  le  nom  d’Oculine  à la  variété  arborescente. 

‘ M.  Goldfuss  rapporte  à l’espèce  récente  un  fossile  du  calcaire  gros- 
sier des  environs  de  Paris  {Lilhodendron  virgineum.  Scheiw.  Pet. 
p.  44.  p.  s3.  fig,  3).  Q 

2.  OcaUne  hirtelle.  Oculina  hiriella. 

O.  ramosiuima;  dichotoma,  diffusa;  basi  eesulescente;  elellit  amnibut 
prominglis,  echinulatis;  lamellis  exsertis. 

Madrep.  hirtella.  Pall.  Zoopb.  p.  3i3. 

Snland.  et  EU,  t.  3y. 

Peliv.  Gaz.  t.  76.  fig.  8. 

Esper.  vol.  1.  L 14.  . 
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Ebrenb.  op.  cil.  p.  7g. 

* Oculina  hirtella.  Lam,  Expos,  mvlb.  p.  63.  pl.  37. 

* DeloDch.  Encjrcl.  p.  674. 

SlaiiiT.  Man.  d’.\clio.  p.  38o. 

Mus.  n*. 

Habile  l’Océan  des  Indes  orienlalcs.  Iæs  lames  de  scs  éloilcs  sont  cn- 
licres,  et  la  Irasselctte  de  chaque  étoile  est  rmement  striée  en  dehors. 

* M.  fchrenlierg  rapporte  cclje  figure  a une  espèce  nous'elle  qu’il 
nomme  Oculina  pollens,  Ehrenb.  op.  cil.  p.  7g. 

3.  Oculine  diffuse.  Oculina  diffusa. 

O,  ramosissima,  dichotoma , diffusa;  coule  nuUo;  slellis prominulis , 
echinulatis  ; lamellis  exsertis,  seriulatis;  centra  papilloso,  ‘ 

, * Deloncb.  Encycl.  p.  S^S. 

* ISlainv.  Man.  d'Aclin.  p,  38o. 

* Oculina  varicosaP  Les.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  191.  pl.  17.  f.  19. 
Mus.  n° 

Habile  l’Océan  araéricaiu.  et  se  trouve  sur  le  sable  presque  sans  ad- 
hérence à aucun  corps  solide.  Elle  forme  des  loulfes  libres,  dif- 
fuses, d’euvirou  trois  pouces  de  hauteur.  Je  l'ai  d’abord  regardée 
comme  uue  vaiiélc  de  la  précédente.  Celle  espèce  a été  rapportée 
par  Mauger.  Mou  cabiucl. 

4.  Oculine  axillaire.  Oculina  axillaris. 

O,  dichotoma  ; ramU  brevihus^  divaricatis;  sUîlts  terminalihus  et  axU» 
laribui. 

Madrep.  axillaris.  Solaod.  elElI,  t,  x3,  f,  5. 

An  RumpU.  Amb.  6.  l,  87.  f.  3. 

* Oculina  axûlaiis,  Laïuour,  Expos,  métb.  des  Poljp.  p,  64.  pl,  i3. 
ftj.  5. 

* DjIodcIi.KlIc/  I .575  , 

* Blainv.  Mau.  d*Actin.  p.  38o. 

Habite  l'Occau  deslude4  orientales.  Les  étoiles  sont  turbîoees. 

5.  Oculine  prolifère.  Oculina  proliféra. 

O.  ramota,  tuidiclioloma  i slellis  turlinatit;  margine proBferU, 
JUadrep.  proliféra.  Lin.  Pall.  Zooph.  p.  3o7J 
Soland  et  Eli.  t.  3a.  fig.  a. 

Seba.  Mus.  3.  t.  ii6.  f.  3.  • 

Esper.  vol.  i.  I.  XI. 

* Oculina  proliféra.  Lamour.  Expos,  méth.  p.  64.  pl.  3a.  fig.  a. 

* Deloncb.  Encycl.  p.  $75. 

* Blainv.  Man.  d’Acliu.  p.  38o. 


Digitized  b)  Cj< 


0CCI.1!«E. 


457- 

* Ebrenb.  op.  oit.  p.  80. 

Mus.  n°. 

Habile  la  mer  de  îlorwège,  selon  Fallas. 

6.  Oculine  hérissonnée.  Oculina  echidnœa. 

O.  ramosa;  ramtilis  kteraliiiu  crtberrimis,  cylindricis,  spim/ormiius; 
steüis parvis,  aliis  (erminalibus,  aliis  immersis,  rariiuculit.  r 

3Iadrep.  rosea.  Ksper.  vol.  1. 1.  i5. 

* Oculina  echidnœa.  Delooch.  Encycl.  p.  S^S. 

* Heteropora  echidnœa.  tXkTtiAs.  op,  diX.  p.  sir. 

Mus.  n*. 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales?  Espèce  rare,  très  remarquable 
par  les  petits  rameaux  nombreux  dont  elle  est  bcrissée  latérale- 
ment. Ce  Polypier  est  blanr,  et  n’a  point  sa  surface  lisse,  mais  fine- 
ment bispidule.  Mon  cabinet. 

y.  Oculine  infundibulifère.  Oculina  infundihulijera, 

O,  ramosissimay  suhjlahellata  ; mmulis  ultimis  m nimist  fifXUOsis\ 
stelUs  infundilmliformihuSf  interné  striatU  ; margine  crenulato* 

* DcloncU.  Enc)cl.  p. 

* Blainv.  Mao.  d^AcÜQ.  p*  38o. 

Habite....  probablement  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Cette  belle 
Oculine  a des  rapports  avec  Tespèce  suivante,  et  s'cn  rapproche 
par  sa  forme  presque  en  éventail  ainsi  que  par  les  très  petits  ra- 
meaux en  zigzag  qui'tcrminent  et  accompagnent  latéralement  les 
plus  gros;  mais  ses  étoiles  sont  plus  grandes  et  fort  remarquables. 
Ce  sont  de  petits  entonnoirs  crénelés  en  leur  bord,  et  élégamment 
striés  en  leurs  parois  iulernes.  Les  gros  rameaux  et  meme  les  petits 
sont  coalcscens. 

8.  Oculine  flabelliforme.  Oculina  flabelliformis. 

* 0.mmos\ssiTnQ^jlabtllain;rafnulis  ultimis  minîmisp  brevissimis,  ert- 

brù,  stelliferis;  stellis  minutis , viœ  perspieuis, 

Seba.  Mus.  3.  tab.  1 10.  f.  to. 

* Delonch.  Eucycl.  p.  SyS. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  38o. 

* Oculina  gemmasceni.  tbrenb.  op.  cit.  p.  79. 

Mus.  n*. 

Habite  l’Océan  des  Indes  orientales.  Espèce  grande,  très  belle  et 
extrêmement  rare.  Ou  la  prend,  au  premier  aspect,  pour  un  Mil* 
lépore. 

Xx  Vad répara  gemmaseent,tsperi  snppl.  i.  p.  60.  t.  55,  semble 
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avoir  quelque  rapport  avec  uotre  espèce;  mais  l'esémplaire figuré 
est  fruste  et  très  incomplet. 
ig.  Oculine  rose.  OcuUna  rosea. 

O.  pumiiat  ramosissima,  rosea  ; ramis  atlenuatisf  verruei/eris;  steliis 
inteqiiaJiler  sparsis  ; aliis  lateralibm  msUibui;  ali'u  lerminafiitu^ 

iladrep  rosea.  Pall.  Zoopb,  p.  3ia. 

. Solaad.  elKII.  p.  iS5. 

^ Esper.  suppl.  1. 1.  36. 

* Oculiiia  rosea,  Deloocfa.  Encjcl.  p.  Sj6. 

* Elaiuv.  Mau.  d’Actin.  p.  38  c. 

Mus.  n“. 

Habite  l’Océan  américain,  près  de  l'ile  de  Saint-Domingue.  Mon  ca- 
binet. Ce  petit  Polypier  est  fort  élégant,  un  peu  ilabelliforme,  et 
u’a  guère  plus  de  deux  pouces  de  graudeur. 

* Ce  petit  Polypier  présente,  quant  à la  position  des  cellules,  quel- 
que analogie  avec  les  Disticbopores. 

f Ajoutez  VOcutina  Solan.beri,  Dcfr.  (Dicl.  des  sc.  nat.  t.  Z5. 
p.  355}  ; ro.  EllUü.  Defr.  (loc.  cil.  p.  350]  ; et  l'O.  rarislella. 
Defr.  (loc.  cit.)  , fossiles  décrits  mais  non  figurés  par  M.  Defrance, 
la  première  de  ces  espèces  provenant  du  calcaire  grossier  des  envi- 
rons de  Paris. 

Le  Lithodendron  etegans  de  M.  Goldf.  (Petref.  p.  loS.  pl.  Sy.  f.  lo}, 
fossile  du  calcaire  jurassique  de  Wurtemberg,  et  le  Lithodendron 
grantdosum.  Goldf.  (op.  cit.  p.  lo;.  pl.  3y.  fig.  ci),  paraissent 
appartenir  aussi  à ce  genre. 

M.  de  Blainville  pense  qu’il  faudrait  ranger  encore  dans  cette 
famille  le  genre  CosciTtOPOits  établi  par  M.  Goldfiiss  et  consi- 
déré par  ce  dernier  auteur  comme  étant  voisin  des  Eschares  et 
des  Rétépores.  Les  Polypiers  fossiles  réunis  sous  ce  nom  géné- 
rique sont  imparfaitement  connus  et  jtaraissent  très  dissembla- 
bles entre  eux  par  leur  structure.  La  plupart  de  ces  espèces  se 
composant  d’un  grand  nombre  de  petits  tubes  parallèles  soudés 
entre  eux,  terminés  par  de  petites  loges  infundibuliformes  or- 
dinairement quadrilatères  , et  forment  par  leur  agrégation  une 
masse  adhérente,  épaisse , et  ordinairement  cyathuïde;  d’après 
ce  mode  d'organisation  on  voit  que  ce  ne  peuvent  guère  être 
des  Eschariens  et  qu’ils  se  rapprochent  davantage  des  Favo- 
sites  ; leurs  rapports  naturels  nous  paraissent  cependant  encore 
très  obscurs.  Voici  du  reste  la  liste  des  espèces  qui  présentent  les 
caractères  dont  il  vient  d’étre  question. 
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r.  Coscinopore  infundibulifornie.  Coscinopora  infundt- 
hulijormis. 

C.  wJundibuUJormis  yfimio  peiforata,  ostiolà  qaaJratu  conforma 
Bus. 

Goldr.  PetTi'f.  p.  3o.  pl.  9.  i!);.  16,  et  pl.  3o.  fig.  10. 

Bbinv.  Man.  d’Actin,  p.  387.  pl.  60.  fig.  3. 

Fosûledela  Wealphalie. 

a>  Coscinopore  placenta.  Coscinopora  placenta, 

C.  JiscoU/ea,  paris  orbiculsttis  tequtlihus,  inltrsHHis  UviBus. 

Goldf.  Pclref.  p.  3i.pl.  9.  fig.  18. 

Plainr.  Man.  d'Aclio.  p.  386.  ' 

Fossile  du  calcaire  de  transilion  de  l’Eifel  ? 

3.  Coscino|)ore  silionné.  Coscinopora  sulcata. 

C,  veatricosa,porariim  aperturis  iaterioribus  rlumbaisUis  exierionius 
orBiailariBus  sulcis  !ongitudinalibus  immersis. 

Goldr.  Petref.  p.  3i.  pl.  9.  fig,  19. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  38C. 

Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse  ? 

Le  Coscinopora  madrepora  de  M.  Goldfuss  (p.  3i.  pl.  9.  f.  17) 
paraît  avoir  une  structure  très  difl'érenteet  constituer  une  cou- 
che encroûtante  dont  la  surface  est  hérissée  de  gros  tubercules 
verruqueux,  perforés  au  sommet,  et  de  granulations  occupant 
l’espace  que  les  tubercules  laissent  entre  eux. 

Le  genre  Cbactilks  de  M.  Fischer  parait  être  très  voisin  des 
Coscinopores;  il  se  compose  de  quelques  corps  fossiles  composés 
d’une  multitude  de  tubes  très  fins,  filiformes,  parallèles  et  ter- 
minés par  une  ouverture  ronde.  Ce  naturaliste  en  décrit  quatre 
espèces  sous  les  noms  de  : 

C.  eyUndHctt.  Fiscli.  Oryct  de  Moscou,  pl.  36.  fig.  r. 

C.  dUatata.  Fisch.  op.  dt.  pl.  36.  fig.  a. 

C.  rtuüaru.  op.  dl.  pl.  36.  fig.  3. 

C./uiata.  Fisch.  op.  cit.  pl.  36.  fig.  4. 
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Sixième  Section. 

POI.TPIS&S  CORTIOiriBSS. 

Polypiers  phytoïdes  ou  dendroïdes , composés  de  deux 
sortes  de  parties  distinctes , savoir:  d’un  axe  central, 
solide , et  d'un  encroûtement  charnu  qui  le  recouvre  et 
contient  les  Polypes. 

Axe  plein , inorganique , soit  corné , soit  en  partie  ou 
tout  à-fait  pierreux. 

Encroûtement polypif'ere , constituant,  lorsqu’il  subsiste 
après  la  sortie  de  l’eau , une  enveloppe  corticiforme , 
poreuse,  plus  ou  moins  friable,  cellulifère. 

Obseryatiors.  En  arrivant  aux  Polypiers  corticiferes , on  ob- 
serve lin  nouvel  ordre  de  choses  à l’égard  du  Polypier,  et  pro- 
bablement un  nouvel  ordre  de  choses  existe  pareillement  dans 
l’organisation  des  Polypes  qui  ont  donné  lieu  à cette  enveloppe 
de  leur  corps. 

Ici,  en  efTct,  on  trouve  un  changement  singulier  dans  la 
structure  du  Polypier,  et  l’on  ne  saurait  douter  qu’il  ne  s’en 
soit  opéré  un  aussi  dans  l’organisation  meme  des  Polypes.  A la 
vérité,  ce  changement  n’est  point  brusque,  et  la  nature  n’en 
fait  jamais  de  cette  sorte  dans  ses  opérations  ; mais,  quoique 
s’exécutant  peu-à-peu  et  comme  par  nuances,  ce  changement 
devient  bientôt  très  remarquable,  parce  qu'il  est  effectivement 
fort  grand,  et  qu’il  s’en  est  sans  doute  opéré  un  aussi  très  grand 
dans  l’organisation  des  Polypes  qui  ont  formé  ce  Polypier. 
kEn  effet,  tous  les  Polypiers  jusqu’ici  mentionnés,  quoique 
très  variés  et  progressivement  solidifiés  jusqu’à  parvenir  à être 
entièrement  pierreux,  ne  nous  ont  offert,  dans  leur  composi- 
tion, qu’une  seule  sorte  de  substance  plus  ou  moins  mélangée 
de  particules  hétérogènes  ; et,  dans  ces  Polypiers,  aucun  corps 
intérieur  ne  s’est  trouvé  étranger  à l’enveloppe  des  Polypes. 

Il  n’en  est  pas  de  meme  des  Polypiers  de  cette  sixième  sec- 
tion, ainsi  que  de  ceux  de  la  suivante;  car  ils  vont  nous  mon- 
trer, dans  leur  structure,  deux  sortes  de  parties  et  de  substan- 
ces bien  séparées,  très  distinctes,  et  dont  une  est  constamment 
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étrangère  à l’enveloppe  des  Polypes.  De  ces  deux  sortes  de  par- 
ties, l'une  intérieure,  constitue  l’axe  du  Polypier,  tandis  qüc 
l’autre,  nécessairement  externe,  forme  i' encroûtement  cor- 
ticiforme  qui  enveloppe  cet  axe.  Or,  l’une  et  l’autre  de  ces 
parties  sont  constamment  distinctes,  et  de  nature  toujours 
• différente.  Quant  à l’axe  dont  je  viens  de  parler,  il  constitue 
cette  partie  étrangère  à renvelo))pe  des  Polypes  ; car  jamais  le 
corps  des  Polypes  ne  pénètre  dans  son  intérieur.’ 

' Vuisque  \es  PofypÛTx  cortirifércs  ont  une  autre  structure,  et 
sont  plus  composés  dans  leurs  parties  que  ceux  des  cinq  pre- 
mières sections,  on  est  fondé  à penser  que  leurs  Polypes  sont 
aussi  moins  simples  dans  leur  organisation  que  ceux  qui  for- 
ment ces  premiers  Polypiers.  Ainsi , le  rang  que  nous  assignons 
aux  Polypiers  corticifères  est  conforme  à nos  principes,  et  ces 
Polypiers  attestent  effectivement  les  progrès  de  la  nature  dans 
la  composition  de  l’organisation  des  animaux,  et  dans  leurs 
produits.  Nous  verrons  que  c’est  en  établissant  ce  nouvel  ordre 
do  choses  à l’égard  du  Polypier,  que  la  nature  amène  graduelle- 
ment l’anéantissement  de  cette  enveloppe  des  Polypes. 

Si  les  premiers  Polypiers  se  sont  progressivement  solidifiés 
jusqu’à  devenir  tout- à-fait  pierreux  , ceux  dont  nous  allons 
faire  mention  perdent  graduellement  leur  solidité,  deviennent 
à mesure  plus  flexibles,  plus  frêles,  et  enfin  disparaissent  et 
s’anéantisseul  réellement  avant  la  fin  de  la  classe. 

Anciennemimt,  je  pensais,  comme  tous  les  zoologistes,  que 
les  Polypiers  flexibles,  non  pierreux,  et  que  l’on  connaît  en 
général  sous  le  nom  de  ccratophytes  , devaient  cire  rapproehés 
les  uns  des  autres.  En  conséquence,  plaç.nnt  d’.abord  les  Poly- 
piers membraneux  ou  cornés  des  deux  premières  sections , je 
les  faisais  suivre  immédiatement  par  les  Polypiers,  la  plupart 
encore  flexibles,  qui  constituent  les  Corticifères  et  les  EntptUês, 
et  je  terminais  par  les  Polypiers  solides  , tout-à-fait  pierreux. 
C’est  ainsi  qu’on  voit  ces  Polypiers  distribués  dans  nia  Philo^ 
Sophie  zoolngique , vol.  i , p.  388. 

Ayant  depuis  considéré  plus  attentivement  la  nature  des  Po- 
lypiers corticifères , je  me  suis  convaincu  qu'ils  s’éloignaient 
beaucoup  des  Polypiers  vaginiformes  et  des  Polypiers  à réseau  ; 
tjuc  même  les  Polypiers  tout-à- fait  pierreux  se  rapprochaient 
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davantage  de  ces  derniers , malgré  leur  solidité  et  la  nature  de 
leur  substance. 

Ricnlüt,  ensuite,  me  rappelant  l’observation  qui  nous  ap- 
prend que  la  nature  ne  fait  jamais  une  transition  brusque  d’un 
objet  à un  autre  qui  en  est  très  différent,  j'ai  senti  que,  ne 
devant  pas  toujours  conserver  le  Polypier,  elle  avait  dû  le  for- 
mer graduellement,  l’amener  à son  mnxinmm  de  masse  et  de  so- 
lidité, et  ensuite  l’affaiblir  progressivement  jusqu’au  point  de 
le  faire  disparaître. 

Ainsi,  la  nature,  parvenue  à la  formation  des  Polypiers  la- 
roellifères,  qui  sont  les  plus  solides  et  tout-à-fait  pierreux,  a 
commencé,  dans  les  Polypiers  ror/«-/yé/-e.r  qui  les  suivent  et  s’y 
lient  parfaitement , le  nouvel  ordre  de  choses  qui  devait  ame- 
ner l’anéantissement  du  Polypier. 

On  remarque  ici , en  effet,  qu’elle  commence  à préparer  l'a- 
néantissement de  cette  cnvclo|)pe  des  Polypes,  en  l’amollissant 
graduellement,  diminuant  pour  cela  de  plus  en  plus  la  matière 
crétacée  qui  est  si  abondante  dans  les  Polypiers  pierreux,  et 
faisant  au  contraire  dominer  progressivement  la  matière  pure- 
ment animale;  en  sorte  qu’à  la  lin  de  la  section  suivante  [des 
Polypiers  empâtés],  le  Polypier  tout-à'fait  gélatineux  6nit  par 
se  confondre  avec  la  chair  même  du  corps  commun  des  Polypes. 

Si  les  Polypiers  des  cinq  premières  sections  n’offrent  réelle- 
ment qu’une  seule  sorte  de  substance  par  l’effet  du  mélange 
intime  des  particules  plus  ou  moins  diverses  qui  entrent  dans 
leur  composition,  tandis  que  les  Polypiers  des  sixième  et  sep- 
tième sections  [les  Polypiers  rorticifères  et  les  Polypiers  empâ- 
tés] présentent  évidemment  deux  sortes  de  parties  bien  séparées 
et  très  distinctes , il  devient  évident  que,  dans  les  Polypiers  co;^ 
ticifiTcs,  la  nature  a commencé  un  nouvel  ordre  de  choses  qui 
amène  peu-à-peu  ranéantissement  complet  du  Polypier. 

Suivons  en  effet  ce  qui  se  passe,  et  nous  obtiendrons  bientôt 
les  preuves  du  fondement  de  ce  que  je  viens  d’exposer. 

La  nature  devant  abandonner  le  Polypier,  puisqu’elle  dut 
changer  meme  l’organisation  des  Polypes,  afin  d'amener  l’exis- 
tence de  celle  des  Radiaires  , et  étant  parvenue,  dans  les  Poly- 
piers des  quatrième  et  cinquième  sections,  à former  les  plus 
solides  et  les  plus  pierreuses  de  ces  enveloppes , ne  pouvait 


Digitized  by  Google 


POLYPIERS  CORTICIPÈRES.  4^3^ 

alors  les  anéantir  brusquement  sans  contrevenir  à ses  propres 
lois.  Il  lui  .a  donc  fallu  commencer  ici  les  changéincns  propres- 
k s'en  défaire.  Aussi,  allons-nous  voir  ces  Polypiers  h deux  sub- 
, stances,  d’abord  très  solides  dans  leur  axe,  perdre  progressive- 
ment de  leur  solidité,  s’amollir  de  plus  en  plus,  surabonder 
graduellement  en  matière  animale,  et  llnir  par  se  confondre 
arec  la  chair  gélatineuse  du  corps  commun  des  Polypes. 

Si,  effectivement,  uous  suivons  cet  ordre  d'affaiblissement  du 
Polypier,  qui  conduit  à son  anéantissement  complet,  nous  1c 
verrons  commencer  et  faire  des  progrès  dans  ceux  de  cette 
sixième  section,  sans  néanmoins  offrir  nullepart  aucun  doute  sur 
son  existence,  aucun  embarras  pour  le  reconnaître.  Mais  dans  les 
Polypiers  empâtés  de  la  septième  et  dernière  section,  les  pro- 
grès vers  l’anéantissement  du  Polypier  deviennent  tels  que 
dans  les  derniers  genres  , cette  enveloppe  n’est  plus  qu’hypo- 
tbétique,  ce  qui  est  vraiment  admirable. 

On  sait,  par  exemple,  que  les  Polypiers  corticifères  \>TCicn- 
tent  généralement  un  axe  cenfial  et  longitudinal*,  or,  l'on  voit 
d’abord  cet  axe  tout-.\-fait  pierreux  et  inflexible  dans  le  coraiC 
qui  commence  le  nouvel  ordre  de  choses , et  l’encroûtement 
charnu  qui  le  recouvre  n’a  encore  que  peu  d’épaisseur.  Bientôt 
après,  l’axe  central  du  Polypier  se  montre,  dans  les  Tsis,  en 
partie  pierreux  et  en  partie  corné;  ce  qui  le  fait  paraître  arti- 
culé, et  commence  à rendre  le  Polypier  flexible.  Enfin,  dans 
les  Antipalcs  et  les  Gorgones,  ce  même  axe  est  devenu  entière  - 
ment  corné,  n’a  plus  rien  de  pierreux,  et  la  flexibilité  du  Po- 
lypier s’accroît  ensuite  d’autant  plus  que  l’axe,  uniquement 
corné  , diminue  lui-même  de  plus  en  plus  d'épaisseur  à mesure 
qoe  les  races  se  diversifient. 

L’axe  dont  je  viens  de  parler  est  plein,  inorganique,  et  ne- 
contient  jamais  les  Polypes.  Il  est  partout  recouvert  par  une  en- 
veloppe charnue,  gélatineuse,  plus  ou  moins  remplie  ou  mé- 
langée de  particules  terreuses,  et  qui,  dans  son  dessèchement , 
devient  ferme,  poreuse,  friable,  et  constitue  une  croûte  corti- 
cijorme,  qui  est  toujours  distincte  de  l’axe. 

L espèce  de  chair  qui  enveloppe  l’axe  de  ces  Polypiers  est  la 
seule  partie  qui  contienne  les  Polypes.  Aucun  d’eux  n’a  pénétré 
daoseetaxe;  et  comme,  en  se  desséchant,  cette  chair  forme 
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autour  de  Taxe  un  encroûtcm^it  distinct,  elle  conserve  encenre 
les  cellules  qu'habitaient  les  Polypes. 

Ainsi,  voilà,  pour  les  Polypiers  corticifcrcs , deux' parties 
très  différentes,  qui  ont  leur  usage  propre,  qui  tiennent  aune 
formation  particulière,  et  dont  nous  ij’avons  pas  trouvé  d’exem- 
,plc  dans  les  Polypiers  précedens. 

L’observation  constate  que  Taxe  central  de  ces  Polypiers, 
quoique  offrant  quelquefois  des  couches  concentriques  , ne  fut 
jamais  organisé,  n’u  contenu  ni  vaisseaux  quelconques,  ni  au- 
cune portion  du  corps  des  Polypes;  qu’il  est  le  résultat  de  ma- 
tières excrétées  par  ces  Polypes  , matières  qui  se  sont  épaissies, 
condensées,  épurées  par  l’aflinité,  réunies,  juxta-posées succes- 
sivement, et  ont  formé,  par  leur  réunion,  l'axe  central  et  lon- 
gitudinal dont  il  s’agit.  Aussi  cet  axe  est- il  d’une  substance  con- 
tinue, non  poreuse. 

Il  n’en  est  pas  de  même  de  l'encroûtement  charnu  qui  couvre 
ce  même  axe.  Dans  l’état  frais , cet  encroûtement  consiste  en 
une  matière  charnue  , polypifère , dans  laquelle  les  Polypes 
communiquent  entre  eux  sans  lu  pénétrer,  se  développent  et  se 
régénèrent.  Souvent  la  partie  supérieure  de  leur  corps  forme, 
à lu  surface  extérieure  de  l'axe,  des  empreintes  qui  la  rendent 
striée  longitudinalement. 

En  général , les  Polypiers  cnrticiferes  s'élèvent  en  tige , se  ra- 
mifient comiues  des  plantes  ou  des  arbustes,  et  leur  base  dilatée 
forme  un  empâtement  fixé  sur  les  corps  marins;  mais  ils  ne 
tiennent  du  végétal  qu'une  apparence  dans  leur  forme;  ce  que 
j’ai  déjà  prouvé. 

Quoique  fort  nombreux  en  espèces,  les  Polypiers  corticifè- 
rc5  Connus  ne  nous  jirésentcnt  qu’un  petit  nombre  de  genres, 
,et  ce  sont  les  suivans  : 

Corail. 

Mélite. 

Isis. 

Antipate. 

Gorgone. 

L'oraliiiic. 

{Celte  famille,  si  l’on  en  retire  les  Conallines,  est  très  natu* 
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relie  et  se  compose  de  Polypes  qui  ont  la  plus  grande  analogie 
de  structure  avec  ceux  dont  notre  auteur  a formé  son  quatrième 
ordre  (lesPol3rpes  tubifères).  Tous  ces  animaux,  qui  dans  notre 
méthode,  constituent  l’onnaE  des  Alctosieîis  (Voy.  p.  io5), 
ont  la  portion  supérieure  du  corps  libre,  cylindrique  et  termi- 
née par  une  bouche  centrale  qu’environnent  liuit  tentacules , 
larges,  aplatis,  subulés  et  garnis  sur  les  côtés  d’une  rangée 
de  petits  appendices  cœcaux  courts  et  assez  gros.  Cette  por- 
tion cylindrique  du  corps  de  l’animal  est  d’une  délicatesse  ex- 
trême , et  se  compose  de  deux'tuniques  membraneuses  très 
minces  et  intimement  unies  entre  elles;  à sa  partie  inferieure, 
l’une  de  ces  tuniques  se  continue  sans  changer  d’aspect, 
l’autre,  l’extcme,  prend  au  contraire  une  épaisseur  considé- 
rable et  en  s’unissant  avec  celle  des  Polypes  voisins,  consti- 
tue une  portion  commune  dans  laquelle  chaque  animal  en  rentrant 
en  lui-même  comme  un  doigt  de  gant,  se  retire.  Chez  la  plupart 
des  Alcyonienÿ,  toute  cette  portion  commune  secrète  du  car- 
bonate de  chaux  qui  se  dépose  dans  les  mailles  de  son  tissu  sous 
la  forme  de  granules  et  de  spiculés,  et  y donne  plus  ou  moins 
de  consistance.  L’intérieur  du  corps  de  chaque  Polype  est  creux 
et  occupé  par  une  grande  cavité  que  nous  avons  désignée  sous 
le  nom  de  cavité  abdominale.  Cette  cavité  se  prolonge  plus  ou 
moins  loin  dans  la  masse  commune,  formée  par  la  portion  basi- 
laire des  Polypes  et  loge  dans  sa  partie  supérieure  un  tube  ali- 
mentaire, qui  nait  de  la  bouche  et  occupe  l’axe  du  corps;  l’ex- 
trémité inférieure  àe  ce  tube  se  trouve  d’ordinaire  vers  la  moitié 
de  la  portion  libre  du  Polype  et  présente  une  ouverture  qui 
la  fait  communiquer  avec  la  cavité  abdominale,  et  qui  paraît 
être  entourée  d’un  sphincter.  Huit  cloisons  membraneuses,  qui 
naissent  du  disque  oral  entre  la  base  des  tentacules,  descendent 
autour  du  canal  alimentaire  et  le  fixent  dabs  toute  sa  longueur 
aux  parois  de  la  cavité  abdominale  dans  laquelle  il  est  sus- 
pendu; ces  cloisons  adhèrent  effectivement  par  leur  bord  ex- 
temeanx  parois  de  cette  cavité  et  parleur  bord  interne  à la  paroi 
du  tube  alimentaire,  et  elles  circonscrivent  ainsi  huit  canaux 
longitudinaux  qui  entourent  ce  même  tube  et  se  continuent  su- 
périeurement avec  l’intérieur  des  tentacules,  tandis  que  par 
leur  extrémité  inférieure  ils  communiquent  librement  avec  ia 
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portion  de  la  cavité  abdominale  , située  après.  Après 
la  terminaison  du  tube  alimentaire  ces  cloisons  se  coati» 
nuent,  mais  deviennent  libres  par  leur  bord  interne,  et  forment 
sous  la  paroi  de  la  cavité  abdominale  de  simples  replis  longitu- 
dinaux pinson  moins snillans.  Dans  leur  épaisseur  on  remarque 
autour  de  l’ouverture  inférieure  du  tube  alimentaire  des  orga- 
nes opaques,  de  couleur  jaunâtre,  cylindriques  et  contournés 
sur  eux-mêmes  comme  les  intcstinsj  ccs  organes,  que  l’on  aepn- 
siderés  à tort  commes  des  ovaires,  adhèrent  par  leur  extrémité 
supérieure  au  canal  alimentay-e  et  paraissent  se  perdre  h peu 
de  distance  au-dessous;  ils  ont  beaucoup  d’analogie  avec  les 
vaisseaux  biliaires  des  Insectes  et  servent  probablement  à quel- 
que sécrétion.  Enfui  il  existe  aussi  sur  les  parois  de  la  cavité 
abdominale  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  petites 
ouvertures  qui  communiquent  avec  des  canaux,  lesquels  se  ré- 
pandent dans  toute  la  portion  commune  de  la  société , et  y 
forment  par  leurs  anastomoses  fréquentes  un  réseau  très  compli- 
qué. La  tunique  membraneuse  qui  tapisse  la  cavité  abdominale 
du  Polype  se  continue  dans  ces  vaisseaux  et  en  constitue  les 
parois. 

Tel  est  le  mode  général  d’organisation  des  Âlcyoniens.  Mais 
CCS  Polypes  différent  entre  eux  par  leur  mode  de  connexion  et 
par  la  disposition  de  la  partie  commune. 

Tous  se  reproduisent  par  deux  modes  de  génération  , par  des 
gemmes  et  par  des  bourgeons.  Les  geinmes  se  foftnent  dans  l’é- 
paisseur de  la  tunique  interne  qui  tapisse  la  ^avité  abdominale^ 
et  en  général  leur  dévclopi^mcnt  n’a  lieu  que  sur  le  trajet  des 
replis  longitudinaux  dont  nous  avons  déjà  signalé  Texistence; 
ces  gemmes  en  grossissant  font  saillie  dans  cette  cavité,  devien- 
nent pédiculés  et  finissent  par  se  détacher  et  tomber  dans  son 
intérieur;  ils  ont  alors  une  forme  plus  ou  moins  sphérique  et 
sont  doués  de  mouvement;  ils  nagent  dans  l’eau  qui  remplit  la 
cavité  abdominale  et  finissent  par  s’engager  dans  le  canal  ali- 
mentaire et  s’échapper  au-debors  par  la  bouche  de  leur  mère 
de  la  même  manière  que  cela  a lieu  pour  les  Actinies.  , . . 

Les  bourgeons  reproducteurs  se  forment  en  général  dans  1» 
portion  tégnnicntairc  commune  et  paraissent  naître  des  prolno- 
gemens  de  la  tunique  interne  des  Polypes  que  tapûse  le  rpseaM 
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vasculaire  dont  cette  portion  commune  est  creusée.  En  se  déve^ 
loppant,  ces  bourgeons  font  saillie  à la  surface  de  cette  même 
partie  commune  et  constituent  bientôt  de  nouveaux  membres  * 
de  ces  singulières  communautés. 

Quelquefois  ces  bourgeons  naissent  immédiatement  des  parois 
de  la  cavité  abdominale,  et  alors  celle-ci  se  continue  dincte- 
nient  avec  celle  du  jeune  Polype  et  se  ramifie  en  quelque  sorte 
par  la  formation  de  nouveaux  bourgeons.  Mais -en  général  les 
choses  se  passent  comme  nous  l’avons  dit  plus  liâni,"  et  alors  les 
cavités  abdominales  des  divers  Polypes,  ne  comibuniquent entre 
elles  que  par  l’intermédiaire  du  système  vasculaire  commun , 
lequel  paraît  communiquer  aussi  avec  le  dehors  par  des  porcs 
situés  à la  surface  de  la  portion  basilaire  et  commune  des  Poly- 
pes. 

Chez  un  grand  nombre  d’Alcyonicns  les  Polypes  sont  très 
allongés,  et  leur  portion  basilaire  descend  très  loin  dans  la  masse 
commune,  parallèlement  à celle  des  Polypes  voisins;  par  leur 
réunion  ils  forment  alors  une  masse  compacte  dont  la  surface 
est  ornée  par  la  portiob  libre  des  Ÿolypes  et  dont  Itintérièur 
n’est  occupé  que  par  la  portion  basilaire  de  ces  petits  animauk) 
c’est  le  cas  des  Polypes  cbarniis  dont  il  sera  question  par 
la  suite.  * 

D’autres  fois  la  cavité  abdominale  des  Polypes  se  termine  en 
eul-de-sacàpeudedistanccdela  surface  de  la  portion  épaissie  et 
communedes  tégumens desPolypiers.Celtejiortion  communes’é- 
tend  alors  en  longueureiforme  tantôt  une  ^oucherarapante  (cbex 
les  Oornniaircs),  tantôt  une  expansion  membraneuse  encroôtantc 
qui  adhère  aux  corps  etrangers  par  sa  surface  inférieure,  tandis 
que  sa  surface  supérieure  se  hérisse  de  nbuveanx  Polvpes 
(comme  chez  les  Anthélies),  tantôt  une  lame  qni  s’enroule  isti 
cylindre  et  sécrète  par  sa  surface  inferieure  devenue  ’iiitem», 
une  matière  cornée  ou  calcaire  laquelle,  en  se  sob(b&mt,  co»^ 
stilue  un  axe  dendriforme  et  pins  ou  moins  dur.  : Quel- 
quefois cet  axe  solide  ne  commence  à se  former  que  lorsque  le 
Polypier  a déjà  acquis  sa  forme  cylindrique , alors  il  n’adlière 
pas  aux  corps  sous-marins  et  le  Polypier  est  libre  ; mais  d'iOr-. 
dinaire  l'expansion  iamelleuse  qui  le  séerète  s’étale  d’abord  eHC. 
le  corps  etranger  avant  quedes’élever  en  tubes  rameuxrettdmrsbi 
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Matière  sécrétée  s’ai  tache  sur  ce  roème  corps  et  constitue  la  base 
par  laquelle  le  tronc  de  l’axe  du  Polypier  siï  trouve  fixé  au  sol. 

Ce  dernier  mode  de  développement  est  celui  du  Corail , des 
Gorgones  et  des  autres  Alcyonicns  que  notre  auteur  a réunis  ici 
dans  la  section  des  Polypiers  corticifères  et  caractérise  essen- 
tiellement ce  groupe.  E. 


.%  . CORAIXi.  (Corallium.) 

Polypier  fixé , dendroïde , non  articulé , raide , cor- 
ti  ci  1ère. 

caulescent,  rameui , pierreux , plein , solide,  strié 
à la  surface. 

Encroûtement  cortical  constitué  par  urte  chair  molle 
et  polypifère  dans  l'état  frais,  et  formant,  dans  son  des- 
sèchement, une  croûte  peu  épaise,  poreuse,  rougeâtre, 
parsemée  de  cellules. 

Huit  tentacules  ciliés*  et  en  rayons  à la  bouche  des 
Polypes. 

P oly partum  fixum,  dendroideum,  inarticulatum , rigi~ 
dwn. 

Axis  caulcscens , ramosus , lapideus , solidits , ad  su- 
perjiciem  slriatus. 

Crusta  corlicaUs'invivo  mollis,  carnosa , polypijera ; 
in  sicco  indurata , porosa  ; coilulis  'sparsis  octo  valvihus,  • 

Tentacttla  8 ciliata  et  radiantia  ad  orem  Polyporum. 

OasEivaTioNS.  Le  premier  genre  de  cette  section  présente  un 
Polyilier  réellement  corticifère,  et  qui  cependant  est  très  voisin 
des  Polypiers  lamellifères  et  surtout  du  genre  des  Ocrüines  par 
ses  rapports,  (i) 

- En  effet,  sauf  l'encroûtement  cortical  qui  enveloppe  l'axe  du 
corail,  et  qui  contient  exclusivement  les  Polypes,  ce  Polypier 


- ^i)  Cette  analogie  cet  bien  moins  grande  que  notre  auteur 
n’avait  été  porté  â le  supposer  par  l'étude  du  Polypier  dépouillé 
des  animaux.  E. 
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est  tout-à-fait  solide  et  pierreux,  comme  ceux  de  la  sectioar 
précédente;  mais  sa  chair  corticüorme  et  polypifùre  l’en  dia- 
tiogue  fortemeot.  " , 

Comme  la  nature  ne  fait  ici  'que  commencer  le  nouvel  ordre 
de  choses  à l’égard  des  Polypiers,  qu’elle  le  commence  par  un 
genre  qui  suit  immédiatement  les  Polypiers  pierreux  par  ses  ' 
rapports,  l’axe  du  Corai/ est  solide  et  tout-à-fait  pierreux,  et 
la  chair  qui  le  recouvre  n’a  encore  que  peu  d’épaisseur.  Cette  ■ 
chair  néanmoins  sufQt  pour  les  cellules  qui  contiennent  la  par-  ^ 
tie  antérieure  des  Polypes;  car  leur  partie  postérieure  se  pro- 
longe à la  surface  de  l’axe,  sous  son  enveloppe  charnue,  (i) 

Le  Corail  n’est  point  articulé  comme  les  Isis  avec  lesquelles 
Linné  1 a contondu  ; et  la  nature  pierreuse  de  son  axe  ne  permet 
point  de  le  ranger,  avec  Solander,  parmi  les  Gorgones. 

Lorsqu’on  examine  attentivement  le  Corail,  on  a les  preuves 
les  plus  évidentes  que  les  Polypes  de  ce  Polypier  n’habitent  ou 
ne  sont  contenues  que  dans  la  chair  qui  recouvre  son  axe  pier- 
reux, et  qu’aucune  portion  de  leurs  corps  ne  pénètre  dans  cet' 


(i)  [Cest  à tort  que  Tauteur  suppose  que  le  corps  de  chaque 
Polype  se  prolonge  entre  la  partie  corticale  du  Polypier  et 
l’axe  pierreux,  et  produirait  les  stries  longitudinales  qui  se  re- 
marquent sur  la  surface  de  celuinii.  La  partie  individuelle  des 
Polypes  est  perpendiculaires  à l’axe,  et  leur  cavité  abdominal* 
se  termine  en  cul-de-sac  près  de  la  surface  interne  de  Iji  portion 
commune  qui  constitue  l'enveloppe  corticale  du  Polypier.  C’est  la 
portion  de  cette  cavité  ainsi  renfermée  dans  la  portion  tégnmen- 
taire  commune  qui  constitue  ce  que  l’on  nomme  ordinairement 
la  cellule  ou  la  loge  du  Polype.  Les  stries  en  question  n’ont  au- 
cun rapport  avec  ces  cavités  et  correspondent  aux  troncs  prin- 
cipaux du  systèone  vasculaire,  qui  se  ramifie  dans  la  portion 
commune  ou  corticale,  et  qui  établit  une  communication  entre 
les  divers  individus  du  même  Polypier.  A la  surface  de  celte 
portion  corticale  on  remarque  de  petites  ouvertures  qui 
conduisent  de  ces  canaux  au  dehors.  Dans  un  des  prochains 
cahiers  des  Annales  des  Seienegs  nauirelles , je  me  propose  de 
publier  les  recherches  anatomiques  que  j’ai  faites  sur  le  Corail 
pendant  mon  voyage  à Oran.  El 
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aie.  En  effet , l’examen  de  cet  axe  D’offre  qu’ane  substance  par> 
tout  continue,  solide,  pierreuse,, et  dont  la  cassure,  même 
dans  les  individus  les  plus  frais,' est  lisse,  comnie  vitreuse,  et 
ressemble  à celle  d’un  bâton  de  c're  d’Espagne,  à cause  4e  sa 
couleur  rouge.  Mais  sous  l’encroûtement  corticiforme  de  ce 
Polypier,  la  surface  extérieure  de  l’axe  dont  il  s’agit  est  fîne<- 
ment  striée  dans  sa  longueur  par  les  Impressions  que  les  pro* 
longeinens  postérieurs  des  Polypes  y ont  formées.  Aussi  ces  stries 
sont  onduleuses  comme  les  corps  délicats  qui  y ont  donné  lien. 

Le  Corail  se  trouvé  fixé  par  sa  base  et  comme  appliqué  on 
collé  sur  diflérens  corps  marins  et  immergés.  On  le  trouve  com- 
munément  sous  les  avances  des  rochers  ou  autres  corps  solides 
qui  lui  servent  de  base , et  toujours  dans  une  situation  renver- 
sée, et  comme  pendante. 

ESPÈCE. 

I.  Corail  rouge.  CoralUum  rubrum. 

Isis  nohil'is.  Lin. 

- * Pall.  Elench.  Zooph.  p.  • 

Gorfonia  nolUis.  Soland.  et  Eli.  t.  i3.  •' 

a.  var.  d'un  rougu  clair  et  rose.  . • 

C.  var.  d'un  blanc  Icgcrcment  teint  de  rose. 

* C.  rubrum  Cavoliui.  Memoric  per  servire  alla  storia  de  Polipi  ma- 
rin!. p.  3a.  pl.  3. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  456;  Expos,  mclh.  desPoIyp.  p.  3j.pl.  l3. 

■ Cg.  3 et  4 ; et  Encycl. zooph.  p.  an. 

* Schweig.  Handb.  p.  434. 

* Cuv.  Règn.  anim.  a°  édit.  t.  3.  p.  3 ■ i. 

* Blainv.  Man.  d'ActIn.  p.  5oa.  pl.  86.  fig:  3. 

* Dclle  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Nap.  v.  p.  ai.  pl,  33.  fig.  3. 

* CoralUum  nobile:  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer^Kouge. 

p.  i3o.  • _ 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  des  climats  chauds.  (*Ne  parait  pas 
exister  ailleurs  que  dans  la  Méditerranée.) 
a 


MtLXTK.  (Melitiea.) 

Polypier  fixé,  dendroïde,  composé  d'un  axe  arti* 
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culé,  noueux,  et  d’un  encroûtement  corticiforme  per- 
sistant. • ‘ 

yixe  central,  caulescent,  rameux , formé  d'articuW 
lions  pierreuses,  substriées,  à eatre-oœuds  spongieux  et 
renflés. 

Encroûtement  cortical,  contenant  les  Polypes  dans  > 

l’état  frais,  mince,  cellulifère,  et  persistant  dans  l’état 
sec. 

Polyparium  JLxum , dendroideum  , axe  ariiculato  , lapi- 
deo , nodoso , crustâque  corticiformi  pcrsistente  compo* 
situm. 

Axis  centralis  caulescens , ramosns  ; articulis  lapideis 
substriatis  ; intemodUs  spongiosis , turgidis. 

Cnuta  carlicalis  in  vivo  carnosa,  polypifera  ^ in  sicco 
tennis  cellulosa  persistens.' 

I t ■ ■ ■ « 

OnsERVATioas.  J’emprunte  à M.  Lemtmeoux  le  nom  4e  Mélitc 
pour  un  genre  qui  n’est  pas  tout-à-féit  le  même  quelle  sien, 
puisqu’il  y rapporte  une  espèce  {M.  vertidUerris)  qui  appartient 
évidemment  aux  Isis,  et  qu'il  ne  cite  point  le  principal  caractère 
àes  Mrlitcs , celui  d’avoir  les  entre-nœuds  renflés  ou  noueux. 

Néanmoins  M.  Lamouroux  a senti  la  nécessité  de  séparer  les 
Mélitea  des  Isis,  et  eu  cela  mon  sentiment  se  trouve  ooBrorme 
au  sien. 

Les  Mélites  ont  un  port  particulier  qui  les  fait  reconnaître 
au  premier  aspect  ; elles  ne  sont  qu’imparfaitement  articulées; 
car  leur  axe  est  composé  de  portions  pierreuses  pins  étroites  et 
pins  solides , qui  sont  jointes  les  unes  aux  antres  par  des  entre- 
nœuds  encore  pierreux,  mais  plus  poreux,  comme  spongieux  , 
et  renflés  ou  nodiformes.  Toutes  ces  parties  néanmoins  sont 
ilnies  entre  elles  presque  sans  discontinuité. 

Il  n’en  est  pas  de  même  de  nos  Isis  t les  articulations  pier- 
reuses de  l’axe  de  ces  Polypiers  étant  jointes  entre  elles  par  deSr 
entre^neeuds  resserrés,  jamais  nodiformes,  etcTane  substance 
prhicipalèmeDt  cornée.  ' ’’ 

Dans  toutes  les  espèces,  la  chair  enveloppante  qui'  contenait 
les  Polypes  se  conserve  sur  Taxe  dans  son  dessèchement , et  y 
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forme  une  croûte  corliciforme,  mince,  poreuse  et  cellulifère. 
Cette  croûte  est  en  général  vivement  colorée,  mais  sa  couleur 
varie  tellement  qu’on  n'en  saurait  obtenir  aucun  caractère  dis- 
tinctif des  espèces. 

L’axe  presque  entièrement  pierreux  des  Mélites  semble  indi- 
quer que  ces  Polypiers  doivent  faire  la  transition  du  Corail  à la 
Cymosaire  et  aux  Isis,  comme  ces  dernières  la  font  aux  Anti- 
pates  et  aux  Gorgones. 

Ces  Polypiers,  ainsi  que  les  Isis,  étant  fixés  par  leur  base, 
ayant  une  forme  dendroïde  et  des  ramifications  sans  ordre, 
sont  très  distingués  des  Encrines  qui  constituent  des  corps  li- 
bres et  flottans. 

ESPÈCES. 

I.  Mélite  ocliracée.  Melitcea ochracea. 

M.  tubdiduXoma,  ramotiuima,  explanata , gmiculit  nodotit;  rama 
ramtiiis^ue  erectù^Jltrxuosà  UberU, 

Isii  ochracea.  Lia.  Solaod.  et  EU.  p.  loS. 

* Fait.  Elench.  Zoopb.  p.  a3o. 

Es  per.  1.  ub.  4.  et  4 a. 

Suppl,  tab.  XI.  f.  1,3. 

(a)  var.  purpurea  ; ramulis  numtrot'aùmis. 

(b)  var.  ttlbido-lulra,  'amulis  subrarioribia. 

(c)  var.  liitea;  oscufU  purpureUf  ad  latera  seriatif, 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  463. 

* Deloncli.  EnrycL  zaoph.  p.  Six. 

* Scbweig.  Hand.  p.  434. 

* CuT.  Rcgn.  aniin.  a°  éd.  t.  3,  p.  3ia. 

* Blaiav.  Man.  d'Actiu.  p.  5o4.  p.  86. 

. * Ehreob.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  laMer*Rouge.  p.  i3i. 

* Meyen.  Nov.  aci.  acad.  C.  L.  C.  nat.  curios.  v.  XTI.  suppl.  p,  x68. 
l'I.  »9- 

Mus.  n°.  Mcm.  du  Mus.  vol  i.  p.  4it. 

Habile  l’Océan  indien.  Ce  Polypier,  commun  dans  les  collections, 
varie  dans  ses  couleurs  et  un  peu  dans  ses  divisions. 

a.  Mélite  rélifère.  Melitœa  retifera. 

M,  coule  crauo,  ramoto  ad gtnictda  nodoso  f ramis  in  piano  rttmu» 
loiii;  ramulis  divaricaiis  ^ Jlcxuosis  y sidfreticulatit  ^ creberrimè 
verrucosis, 

Isis  amauiia,  Esper.  suppU  s,  Ub.  9. 
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a.  ^ademynirpurea. 

3.  eadem  lutea^  osculis  purpureisi  ^ 

i Lamour.  Polyp,  fltix.  p.  463. 

* DeloDciL  Encyd.p.  5ia.  ^ 

*4BlainT.  Mao.  d'Actia.  p.  5o4;  * 

* Ehreob.  Mém.  surlesPoljp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i3c. 

Mus.  n^.  Mém.  du  Mus.  p.  41a.  n*  a.  * 

Habite  l'Océan  d«  Grandes-Indes.  Péron  et  Lemeur.  Mon  cabinet. 
Cette  espèce  est  fort  remanjuabte  par  ses  palmes  rétiformes»  ses 
nombreuses  variétés  et  ses  vives  couleurs. 

3.  Mélite  textiforme.  Melitœa  textiformis. 

M,  coule  brevi;  nodoso,  in  flahellum  tenuiasimum  explanato;  ramulia 
numeroaia,fii/brmibua,  reticulatim  coalesctntibus  ; calenarum  an- 
nuUa  elongtttia.  i 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46S  ; et  Expoa.xnétb.  des  Polypes,  p.  38, 
pl.  71.  fig.  5. 

* Deloncb.  Eocycl.  p,  5i3. 

* BlaioT.  Han.  d’Acliu.  p.  5o4. 

* Ehreub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Uer-Kouge.  p.  i3i. 

Mus,  n°.  Mém,  du  Mus.|p.  4<a.  »°  3. 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  Lesueur. 

4>  Mélite  écarlate.  Melitœa  coccinea. 

U.pumila,  varié  ramoaa;  ramia grOciUbm,  torluoaia,  divaneatiai  in- 
ternodiia  obaoletia;  verrucia  aubaparaia,  oaeulifiria. 
iaia  coccinea.  Soland.  et  Eli.  p.  107.  l.  n.  f.  5. 

Esper.  Tol.  i.  tab.  3.  A.  f.  5.  etsuppl.  s.  tab.  X. 

9.  eadem  atbida. 

* ilelilæa  Riaaoi.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  463;  et  Expos,  métb.  des 
Polyp.  p.  38.  pl.  la.  fig.  5. 

* Delooch.  Eocycl.  p.  5ia. 

* Melitœa  coccinea,  Cut.  Règn,  anim.  a'  éd.  L 3.  p.  3ia. 

* Blaiav.  Man.  d'Actio.  p.  5o4. 

* Ebreub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  (3i. 

Mus.  n*. Mém,  du  Mus.  p.  4i3.  n°  4. 

Habite  l'Océao  iodien,  les  côles^de  l'Ile-de-France. 

, . • .1  .pl  /■  a • 


. * ■ ms.  (üis.) 

Polypier  fixe,  dendroïde,  composé  d'un  axe  articulé 
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et  d’pn  encroûtement  corticiforme  non  adhérent,  caduc. 

Axe  central,  caulesccnt,  rameux,  formé  d'articulations 
pierreuses,  striées,  à entre-nœuds  cornés,  resserrée. 

Encroûtement  Cortical,  contenant  les  Polypes  dans 
l’état  frais,  caduc  en  totalité  ou  en  partie  dans  le  Poly- 
pier retiré  do  re.au. 

». 

Polyvnrium  fîxum , dcndroideum , axe  articulato  cnis- 
tâqiie  corticiformi  non  adhœrcnte  compositum. 

Axis  centralis  caulesccna , ramosus  ; articulis  lapideis  y 
striatis;  intemodiis  comeis  coarctalis. 

Cnista  corticalis  in  vivo  carnosa  polypifera  ; in  Poljrpa- 
no  ex  aqud  emerfo  non  adhœrens  y plane  vel  partim 
decidua. 

Observatioits.  Les  Isis  sont  éminemment  distinctes  des  Mé- 
lites,  avec  lesquelles  Linné  les  réunissait,  par  la  nature  et  la 
forme  de  leur  axe , et  parce  que  leur  chair  corticiforme  est 
tellement  caduque,  qu’on  ne  voit  guère  dans  les  collections 
que  l'axe  à nu  de  ces  Polypiers.  , ‘ 

On  peut  dire  que  l’axe  deS  Isis  est  en  qnelque  sorte  composé 
de  deux  substances  distinctes;  car  ses  articulations  pierreuses  * 
et  striées,  sont  réunies  entre  elles  par  des  entne-noeuds  de  ma- 
tière cornée  et  noirâtre,  qui  se  distinguent  des  articulations. 
Ces  mêmes  entre-noeuds  sont  toujours  resserres  et  forment  des 
isthmes  plus  étroits  que  les  articulations;  tandis  que,  dans  les 
Mélites , ils  sont  renflés  et  nodiformes. 

Far  les  parties  cornées  de  leur  axe , les  Isis  aononcent  le 
voisinage  des  Antipates  et  des  Gorgones,  dans  lesquelles  l’axe 
o’a  plus  rien  de  pierreux , mais  est  tout-A-fait  conté. 

Dans  la  première  espèce  seule , les  Polypes  de  l'Isis  ont  été 
observés,  et  l’on  sait  qu'ils  ont  huit  tentacules;  mais  il  est  fort 
rare  de  voir  ce  Polypier  muni  de  son  écorce.  Nous  savons  seu> 
lement  par  Ellis  que  cette  écorce  est  épaisse , et  que  les  oscilles 
des  cellules  ne  font  point  de  saillies  à sa  surface.  * 
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I.  Isis  queue  de  cheval.  Isis  hippuris. 

1,  spartim  ramosa;  cortice  tavi,  crasso,  oteulifero;  axe  articuUs 
lapideU,  sulcatU,  irregularibus  : uhintit  comprtstU;  internodih 
corneis.  . 

Isis  hippuris.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  io5.  t.  3.  f.  i.  5. 

Pall.  Zooph.  p.  a33.  , <“• 

Esper.  I.  tab.  i,  a,  3,  3A. 

Rumph.  Amb.  6.  tab.  84- 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47b , Ezpoi.  mélh.  des  Polyp.  p.3g.  pl.  3. 
fig.  1-3;  et  Encycl.  zoopb.  p.  466. 

* Schwcig.  Handb.  der  nalur.  p.  434. 

* Cuv.  Rcgn.  anim.  a°  éd.  I.  3.  p.  3ia. 

* Blainv.  Man.  d'AcIin.  p.  5o3.pl.  86.  6g.  i. 

* Ehtenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i3a. 

IMkis.  D°.  Mém.du  Mus.  vol.  i.  p.  itS,  n°  1. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  MoncabiiteL 

a.  Isis  allotifrée.  Ists  elongata, 

/,  taxé  ramosa  ; ramis  teretîbus,  elongatis,  articuiafiSf  lapideU  striatU; 

iitiemodüs  perangusiis;  cortice  ignoto, 

Isis  elongata,  Esper.  i . tab.  6. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  106.  f.  4. 

* Lamour.  Polyp;  flex.  p.  477;  et  Encycl.  p.  466. 

* Cuv.  Jlègn.  anim.  a'  éd.  t.  3.  p.  3ia. 

* Blainv.  Mau.  d'Aclin.  p.  3o3. 

Mus.  U".  Mém.  du  Mus.  p.  4i5.  n°  a. 

Habite. . . . probablemeut  l’Océan  indien. 

3.  Isis  dicbotome.  Isis  dichotoma. 

1,  ramosa,  filiformis,  articulata,  diffusa  ; articuUs  lapideis,  suhloen- 
bus;  inlemodiis  perangustis. 

JsU  diehotoma,  Pall.  Zoopb.  p.  aag. 

Esper.  I.  tab.  5. 

Petiv.  Gas.  tab.  3.  flg.  10. 

* Mopsea  dichotoma  (,1).  Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  467;  et  Expos, 
mélh.  des  Polyp.  p.  38. 


(x)  Le  genre  MopsiE  de  Lamouroux  ne  diflière  guère  des  Isis, 
proprement  dits,  qu’eu  ce  qne  U portion  corticale  est  pins 
nüace  et  penbuntc.  M.  Ehrenberg,  en  adoptant  cette  dm- 
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* hit  iichotoma.  Scliweig.  Handb.  p.  * 

* Delonch.  Eucjcl,  p.  553. 

* Cuv.  Règo.  (Dim.  a*  éd.  L 3.  p.  3ia. 

* Ehrenb.  Hcin.  sur  lei  Polvp.  de  U Mer-Rouge.  i3i. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  p.  4 >5-  n.  3- 

Habile  l'Occau  indien.  Espèce  très  petite , ne  s'élevant  qu'à  dix  ou 
douze  centimètres. 

4>  Isis  encrinule.  Isis  encrinula. 

/.  ramosa;  ramis  pinnalis  et  suhiïpinnatls  ; ramuUt  fiiijormibtts , pa- 
pillifiris  I papiUis  tparsis;  aicendenlibui. 

* Uoptea  vt'ticiUata.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  467,  pl.  s8.  Cg.  a;  et 
Expos,  roétb.  des  Polyp.  p.  Sp. 

* Delonch.  Encycl.  p.  SSy. 

* CiiT.  Rêgn.  anim.  a*  cd.  t.  3.  p.  3ii. 

* itit  dichotoma,  Schweig.  Handb.  p.  434> 

* Moptea  enciimJa.  Ebrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge, 

p.  i3i.  * 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  p.  4i5.  Oo  4. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pêron  et  Letueur. 

5.  Isis  co^allolde.  Isû  coralloides. 

1.  ramosa,  ditliclio-ramulota , miens  ; ramul  is  remotis,  ireviutaiis; 

cortiee  papïüss,  rarit,  atetndentibus. 

Mus.  n*.  Mém,  du  Mut.  p.  K\6.  n<  5. 

Habite  les  mers  australes.  Pêron  et  Letiuur.  • 

■ ÿota.  Le  genre  Cymosaire  (Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  467)  doit  étn 
' supprimé.  Je  le  fondai , par  erreur,' sur  la  vue  d'une  portion  d'axe 
à nu,  d'une  Isis,  dont  la  base  offre  un  empétement  ramenx  et  eo 
cime  ombelliforme. 

•f  fî.  Isis  grêle.  Jsis  gracUlU. 

/.  basi  explanatQf  lacîniata  ; articuiU  calcareu  caulium  paritm  cmi» 
sitf  ramorum  elongatis,  tnuuliuiMsy  Uevibtu^  albU, 

Lamoar.  Polyp.  flex.  p>  477*  pl.i8.iig.  t;  etEocycLzoopb.  p.46iV. 
Btaiov.  Mao.  d*Acüo.  p.  5o3. 

ston,  l’a  modifiée  et  l’a  basée  sur  un  caractère  plus  important, 
savoir  : la  structure  de  l’axe  du  Polypier.  Dans  ses  masses  les 
articles  de  la  lige  (compris  entre  les  noeuds) , sont  calcaires  et 
non  ramifères  et  les  noeuds  sont  cornés  et  donnent  naissance 
anx  rameaux.  Dans  les  Isis  au  contraire  les  articles  sont  cornés 
et  les  nœuds  que  portent  encore  les  rameaux  sont  calcaires.  • £, 
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Habite  la  mer  des  Antilles. 

« 

t 7.  Isis  écarlate,  his  erythracea. 

1.  UpclUearis  clic/toloma,  fruticulota^  verfucosa  eoeeinea  ; artiadU 
eorlice  obducUs,  getûculo  vix  angmtiortbus,  rarnu  in  genicuUs 
JleidUms,  axis  decorticali  rubri  arliculis  lapiJeis  tentimculis.  Ion- 
giludinaliter  suUatis,  gtniculis  parumptr  tumidis,  cartilagine  te- 
nui  JUxiit  disUntis. 

Ehrenb.  Mém.  sui  les  Poiyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  i3i. 

Habile  la  Mer-Houge.  Les  Polypes  ont  8 tentacules  ramuleux  et 
blancs,  et  préseutent,  autour  du  col,  des  particules  calcaires 
écarlates. 

f 8.  Isis  de  Malte.  Jsis  melUensis. 

1.  articulis  lapideis  cpliadricis  sirialis,  gmicutis  incrassatis,  jmcturd 
conicd,  axi  tubulosa. 

Golf.  Peircf.  p.  ao.  pl.  7.  fig.  17. 

Scilla  de  corp.  mariu.  tab.  ai.  fig.  i. 

Baster.  Opus.  subs.  1.  tab.  0.  fig.  g. 

Knorr.  Petref.  iii.  p.  194.  tab.  suppl.  "VI.  Cg.  6.  7. 

Sclieuchi.  Herb.  Diluv.  tab.  14.  6g.  i. 

BlainT.  Man.  d'Aclin.  p.  5o3. 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  de  la  Sicile. 

-j-  Le  fossile  décrit  par  M.  Ooldfusa  sons  le  nom  d’/sù  nteporacta: 
(op.  cil.  p.  99.  pl.  36.  6g.  4)  ne  me  parait  pat  devoir  être  rapporté 
à ce  genre  i s’il  appartient  réellement  à cette  famille  il  faudrait  le 
rapprocher  du  corail,  mais  sa  texture  simple  est  trop  poreuse  pour 
que  l’on  puisse  regarder  celte  détei'miaation  comme  certaine. 


AJfTZVATX.  (Antipalbes.) 

Polypier  fixé,  subdendroïde , composé  d'un  axe  cen- 
tral et  d’un  encroûtement  corticiforme  très  fugace,  caduc. 

Axe  épaté  et  fixé  à sa  base,  caulescent,  simple  ou  ra> 
meux,  corné,  plein,  flexible,  un  peu  cassant,  ordinaire- 
ment hérissé  de  petites  épines. 

Encroûtement  corticiforme , gélatineux , polypifère , 
xecouyrant  l’axe  et  ses  rameaux  pendant  la  vie  des  Poly- 
pes , mais  qui  tombe  et  disparaît  lorsque  le  Polypier  est 
retiré- de  l'eau,  . 
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Polypes  inconnus^ 

Polyparium  'fixiim , tubdendroideum , axe  eenlratt 
crusldque  corticiformi  evanidâ  et  deciduâ  compofitum. 

Âxis  basi  explnnattts  et  fixas , catdescens  , subramosusy 
corncus , solidus  ^ Jlexilis  , suhjragilis  , spinis  cxiguis  ut 
plurimuni  obsitus. 

Crusta  corticalis  gelalinosa,  polypi/era , in  vivo  axent 
ramosque  vesliens,  in  specininibus  ex  aquâ  emersis 
evanida. 

Polypi  ignoti. 

OnsenvATiows.  — lies  dntipafes  sont  aux  Gorgones,  ce  quclcs 
Eponges  sont  aux  Alcyons.Dans  les  Eponges,  la  croûte  qui  recou- 
vre OH  empiUe  les  libres  eornées  de  l’intcrieur,  n’est  qu’une  chair 
gclalinciise,  fugace  et  qui  disparaît  en  grande  partie  après  l’extrac- 
tion de  l'Eponge  hors  de  la  mer  ; tandis  que  dans  les  Alcyons  la 
croûte  qui  empâte  les  fibres  cornées,  est  une  chair  persistante , 
qui  devient  ferme  et  même  dure  ou  coriace  en  se  desséchant. 

De  même,  dans  les  Antipates,  la  chair  qui  enveloppe  l’axe 
et  scs  rameaux,  est  gélatineuse,  très  fugace,  et  disparait  presque 
entièrement  sur  le  Polypier  retiré  de  la  mer , tandis  que  dans 
les  Gorgones,  cette  chair  persiste  et  forme  sur. le  Polypier  des- 
séché, une  croûte  ferme,  poreuse,  et  sottvent  d’une  assez  grande 
épaisseur.  La  cause  qui  a empêché  de  connaître  les  Polypes  des 
Eponges,  est  donc  la  même  que  celle  qui  ne  nous  a pas  permis 
de  connaître  les  Polypes  des  Antipates.  De  part  et  d’autre,  les 
Polypes  ne  peuvent  être  observés  que  dans  la  mer  même. 

Ainsi,  la  principale  différence  qui  distingue  les  Antipates  des 
Gorgones  consiste  en  ce  que,  dans  les  Antipates,  la  cfiair 
qui  contient  les  Polypes  et  qui  enveloppe  l’axe  corné  du  Poly- 
pier, est  gélatineuse  et  tellement  caduque,  que  les  Antipates 
retirés  de  la  mer  sont  entièrement  ou  presque  entièrement  dé- 
pouillés de  cette  chaircortieale,  et  n’offrent  plus  que  l’axe  corné, 
nu  et  toujours  noir  de  ces  Polypiers  ; au  lieu  que  les  Gorgones 
conservent  leur  chair  polypifère;  et  dans  son  dessèchement  cette 
chair  forme  autour  de  l’axe  tme  croûte  poreuse,  à la  surface  de 
laquelle  on  aperçoit  les  cellules  des  Polypes. 

La  substance  de  l’axe  des  Antipates  est  cornée  comme  ccUc 
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qui  forme  l’axe  de»  Gorgones;  mais,  en  général,  elle  e»tplos  com- 
pacte, plus  dure;  elle  est  même  un  peu  cassante  et  comme  vi- 
treuse. On  voit  distinctement  que  cette  substance  est  le  produit 
d’un  dépôt  graduellement  opéré , qu’elle  fut  formée  par  juxta- 
position, et  que  l’axe  qu’elle  constitue  ne  fut  jamais  org.iniséet 
n’a  nullement  contenu  les  Polypes. 

Les  petites  épines  qu'offre  cet  axe  dans  plusieurs  espèces  , 
ne  sont  que  de  très  petits  rameaux  que  les  Polypes  ont  cessé 
d'allonger. 

Il  importe  de  ne  pas  confondre  parmi  les  Antipales,  de  véri- 
tables Gorgones  dont  l’axe  mis  à nu,  tantôt  par  la  chute  acciden- 
telle de  l’écorce,  et  tantôt  par  l’art,  n’olTre  plus  d’cncroôtement; 
Le  défaut  complet  des  petites  pointes  spiniformes  de  Taxe  des 
Antipates,  peut  servir  à faire  reconnaître  cette  supercherie,  ou 
cet  accident. 

ESPÈCES, 

I.  Antipate  spiral.  Antipathes  tpiralis. 

A.  iimplicisssma,  scahra,  subspiralîs, 

Antipathes  spirati.  Saland.  et  Eli.  p.  99.  I.  19.  f.  1. 6. 

Pall.  Zooph.  p.  a 17. 

Esper.  a.  t.  8. 

RumpU.  Ami).  C.  l»b.  iS.fig.  C. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  37 3; Expos,  méth.  de»  Polyp.  p.  3 (.  pi.  19, 
fig.  Z.  6;  et  Encycl.  p.  68. 

* Sehweig.  Handb.  p.  43a. 

* CÙT.  Régn.  anim.  a'  éd.  t.  3.  p.  3 10. 

* Corrhipates  spiralù.  Itlainv.  Mao.  d’Actm.  p.  5ia.  pl.  88.  f.  a. 
Mas.  n°. 

a.  var.  tongissima,  undalb-flexuosa, 

Rumph.  amb.  0.  lab.  ’jS.jig,  A.  S, 

Hoa.ii'’.  MèiD.  du  Mus.  vol.  i.  p.  471.0°  i. 

Habile  l'Océan  indien,  les  mers  de  rile-de-Franee. 

a,  Antipate  lisse.  Antipathes  glaherrima. 

A.  parcè  ramosa,  incurvato-flatuosa;  supajtM  Utfigatd;  jpiltis  Taris, 
'validis,  ramis  interdùm  anastomotaatiius. 

Antipathes  glaherrima.  Esper.  a.  p.  160.  tab.  9. 

Knorr.  Délie.  tal>.  A i.  fig.  i..  : ' 

Mus.  D°.  Mém,  duM<IS>p<47l<  V a,  1 
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Habite. . . . Cet  Aalipate,  dont  oa  Toit  de»  portions  frotta  dans  lea 
collections,  constitue  une  espèce  partkniière  très  distincte. 

3.  Antipate  à écorce,  jéntipathes  corticala. 

A.  coule  parcè  ramose,  eerlicato,  spinû  numerosit  eckinato;  eortice 
porii  nutlif. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  374  ; et  Encycl.  p.  69. 

Mus.  n°.  Méat,  du  Mus.  p,  47s.  n"  3. 

Habite l’Océan  indien,  d'après  l’espèce  d’buitre  dont  il  est 

chargé. 

4.  Antipate  déchire.  Antipathes  lacerata, 

A,  coule  ramoso,  ipinit  echinato;  romls  sannentosis,  tortuotUf  sm~ 
tint  otienuolis  ; ramulis  loteralihu,  tenuiius,  tuilaeerU. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  377  ; et  Encycl.  p.  70. 

Mus.  n®.  Mém.  du  Mus.  p.  47s.  n"  4. 

Habite...  probablement  l'Océan  indien. 

5.  Antipate  pyramidal.  Anlipathes  pjramidata. 

A.  oUvaeeo-lutetceru,  nitidula  -,  coule  rigido  indifito;  ramulû  late- 
raliiut  ereberrmùs,  quoquacersùm  tparjîi,  ia  pj-ramidan  ditpo- 
sitUf  dickotomu. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  375  ; etEncyd.  p.  89. 

Mas.  Qo.  Mém.  du  Mus.  p,  47^1* 

Habite. . • probablemeot  l*Océan  des  Grandes-Indes. 

6.  Antipate  pectiiié.  Antipathes  pectinata. 

A.  inplono  ramoso,  flaheüoto;  ronis  compreuisj  pianoto^pectissoiis- 
ramulis  filiformisubulotis,  subdivisis  ; spiais  rorit. 

Mus.  n®.  Mém.  du  Mus.  p.  473.  n»  6. 

Habite. . . C’est  encore  une  espèce  très  remarquable,  bien  distincte, 
et  que  je  crois  inédite. 

y.  Antipate  en  balais.  Antipathes  scoparia. 

A.  ramoso,  supernè  pamculoto-corymbosa;  ramis  ramu/isfue  lere- 
libus,  asperis;  ramulu  ulsimu,  longis , jUiformibus , hupidulit , 
seabris. 

'An  Anlipoihes  virgota.  Esper.  snppl.  s.  tab.  14. 

Anlipathes  dichotomaf  Pall.  Zooph.  p.  a 16.  (*  Lamour.  en  bit  une 
espèce  distincte,  ▼.  Polyp.  flex.  p.  374.) 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  376  ; et  Encycl.  p.  70. 

* Mainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5io.  '' 

Marsil.  Hist.  de  la  Merj  tab.  ai.  f.  soi.  et  tab.  40.  f.  179; 
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Mus.  D„.  Mcin.  du  Mus.  p.  4;3.  n»  7. 

Habile  la  Médilerrauée. 

8.  Antipalc  mimoselle.  Autipallics  mimosella. 

M.  ramosiisima,  imniaiiala,  fjpanm  ; ramis  paleiitilius;  allernis  <£»• 
composito-pinnatis;  piiiitiilis  setaccis,  dhtlchiSy  hispidis. 

j4n  Aiilipallies  uUjc  ? Sulaiid.  cl  EU.  p.  100.  I.  ig.  Fig.  7.  8.  (*  Sui- 
vanl  I.amuurou.\  ccllc-ci  csl  une  c.pcce  dislincle. 

Pelit.  r>.az.  uU.  35.  f.  11.  (’  Lamouroux  rapparie  celle  figure  à l’A. 
myriopliyllc.) 

“ Lamour.  Encycl.  p.  71. 

Mus.  D°.  Mcm.  du  .Mus.  p.  473.  n°  8. 

Jlabile  l'Océan  des  Oraudcs-Indes,  la  mer  des  rliilippines , près  de 
rHe-de-Lifçon. 

•}*  8 (7.  Antipate  plnnatifulc.  Anüpathcs  pinnati/lda, 

A.  ramosa,  pinnatifula  ‘ ramis  patrntilms,  ahrrnis^  pinnatifidis  ; 
ramuîis  ramuscuUsque  echinaiisj  récits,  rigidis,  anticè  projecth» 
distichis  ■velsttbsparsis. 

Lamour  To’yp.  flex.  p.  377.  pl,  14.  fig.  4;  cl  Encycl.  p.  70. 

Habile  la  mer  èles  liidcs.  Cette  espèce  parail  être  très  voisine  de  la 
précédente,  à laquelle  Lamouroux  l'avait  d'abord  réunie. 

9.  Antipate  niyriophyllc.  Antipathes  myriophylla. 

A,  incurva,  ramosîssima  , in  piano  paniculata,  subU'tpinnala; pin* 
nuVu  sctaceis^  hrevihm,  crebcrruuis,  scabrts. 

Antipathes  myriûplixll(t.SQ\TLi\i\,  Q\.  EU.  t.  19.  f.  il.  xa. 

Esper.  siippl.  I.  tab.  ïo. 

• Lamour.  Polyp.  flrx.  p,  3;S;  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  3a. 
pl.  19.  fjg.  1 1 et  la. 

* Pilaiiiv.  Mao.  d'Artin.  p.  5io.  pl.  87.  fig.  a. 

Mus.  tio.  Além.  du  JUus.  p.  4;3.  11°  9. 

a . var,  minus  incut'va  ; ramulis  pîuribus  uno  iatere  pedlnatls. 

Mus.  11°. 

Habite  l'Océan  indien. 

10.  Antipate  cyprès.  Ântipathes  cupressus, 

A.  senbra,  caudiformis;  ramulis  lalerailbus,  brevibus, 
vatiSf  bipinuatis^ 

Antipathes  cnpressus.  Suland.  et  Eli.  p.  io*5,  ^ ^ 1 1 .*  . 

(iurgunia abies.  Lin.  syst.  nal.  éJ.  12.  p.  i.  ,î-  *< 

Antipathies  cupressina.  V^W.  7.ooi)U, 

Eq>er,  a.  tab.  mah,  et  forte  buppl.  j,.  ia«  »•  ». 

Seba.  3.  t.  106.  f.  i. 

Tome  U.  3i 


48i 


histoire  des  1*0LTPBS. 


* Larooiir.  Potyp.  flex.  p.  38o;  et  Encycl.  p.  7a. 

a,  'var.  cauie  tupfr/iô  divUo.  Kumpb.  Amb.  6.  t.  80.  f.  a, 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  p.  474>  u*>  10. 

Habile  rOccan  iudien.  Mon  cabinet. 

11.  Antipale  mëlèse.  Antipathes  larix. 

J.  stîrpc  simplicî,  prœlongd;  ramtiUs  lateraübus,  setaceiSf  longlssr-^ 
mis,  ^uaquat^rsiim  sparsiS, paUntibus. 

Antipathes  larix.  Esper.  a.tab.  4* 

* Laniour.  Polyp. Ûex.  p.  376;  et  Encycl.  zoopb.  p.  70, 

* Riainv.  Man.  d'Actin.  p.  5i  I. 

Mus.  Mém.  du  Mus.  p.  474*  n** 

Habile  la  Mediterranée,  dans  le  golfe  de  Venise.  Mon  cabinet. 

12.  Anlipale  fenouil.  Antipathes  fœniculuni. 

A.  ramosissima,  taxa  ; ramis  infernè  spinosis,  subcompressUt  ramu- 
loso-panicuIatU  ; ramulis  ultimis  setaceis,  Utvigalis. 

An  Antipathes  fœniculacea  ? Pâli.  ZxH>pb.  p.  ^07. 

Kumpb.  Amb.  6.  L 88.  lig,  3 ? 

* Lamour.  Encycl.  p.  71. 

* Rlainv.  Man.  d'Aclio.  p.  5i  r. 

Mus.  u°.  Mém.  du  Mus.  p.  47S.no  xa« 

Habite. , . . probablement  les  mers  de  l'Inde.  Celte  espèce  n’est  pw 
fort  grande,  cl  sc  présentesous  la  forme  d’un  pelit  arbuste  en  buis- 
son lâche,  très  rameux  et  paniculé. 

13.  Anlipate  ericoïde  ÂnUpathes  ericoides. 

A,  ramosissitna,  dijfusa,  subclathrata;  ramis  ramulisqueftüformihusy 
hupidulisy  intertextis,  sœpius  anastomosantibus. 

An  Antipathes  ericoides ? Pall.  Zoopb.  p.  ooS. 

Esper.  a.  t.  6. 

* Lamour.  Poiyp.  flex.  p.  38i  ; et  Encycl. p.  7a. 

Mus.  n®.  Mém.  du  Mus.  p.  4?5.  i3. 

Habite. . . probablement  l'Océan  indien. 

i4-  Antipate  rayonnant.  Antipathes  radians. 

^.humilis,  in  piano  ramosistima^  subspinota;  ramis  divaricato-rss. 

(lianliius,  liinc  ramulosis. 

^nlipatlitsfaniculacea.  Esper.  a.  Ub.  7. 

* Fall.  Elen.  Zoopb.  p.  307. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3to;  Encycl.  p.  7a. 

* BlaÎDV.MaD.<i’Aclio.p.  5ii. 

Mus.  n°.  Mte.  du  Mus.  p.  iyS.  n* 

Habite. . . U Méditerranée? 
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la.  Antipate  treillissé.  Antipaihes  clathrata. 

jt.ramoslstima.  in  latum  expanta,  intricata;  ramuUs  coaUsctniibul, 
junioribut  mbsetaceis, 

jin  Ànlipathes  clathrata?  Pall.  Zoopli.  p.  au. 

Ejper.  a.  tab.  a. 

• Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38a  ; e«  EncjcI.  p.7a. 

Mus.  n«.  Mém.  du  Mus.  p.  475.  n»  i5. 

Habile. . . l’Océan  indien.’ 

16.  Antipate  éventail.  Antipaihes  flabellum. 

A.  cxpUmata,ramoûssima;  ramis  striatU,  ad  latera  comptas  U ; ra- 
mii/is  latcralibus  reticulatim  anastomosantibus,  subtpinotit. 

An  flabellum  monnum  yj/onum.’ Rumpli.  Amb.  6.p.  io5.  tab.  8g 
AnttpaÜtesflabellum.VaW.'ùoopXs.p.ais.  • • S- 

Esper.  a.  t.  r. 

• Lamour.  Polyp.  Ocx.  p.  38a;  et  EncjcI.  p.  73. 

Mus.  n».  Mcoi.  du  Mus.  p.  476.  n“  16. 

Habite  l’Océan  indien.  Grande  et  belle  espèce,  tout-à-fait  flabclli- 
forme  et  réticulée. 

17.  Antipate  ligule.  Antipaihes  ligulala. 

A. flabelliformis  clathrata;  ramis  comprasis ; ramulisVigulatis  rt- 
ticulatim  coalescentibus.  * 

Antipaihes  ligulata.  Esper.  a.  p.  i4g.  t.  5. 

• Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38i  ; et  Encycl.  p.  7a. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  p.  476.  n°  17. 

Habite Cet  Antipate  est  moins  grand  et  plus  finement  réüculé 

que  celui  qui  précédé. 

t 18.  Antipate  p\umeux.  Antipaihes pennacea. 

A.  ramosa,  subincurva  ; pinnulis  setaceis,  creberrimii,  kispidis. 

Pall.  Elench.  Zooph.  p.  ^69, 

Rumpb.  Herb.  Amb.  VI.  p.  aog. 

Bosc.  vers.  t.  3.  p.  40. 

I.amour.  Polyp.  flex.  p.  379  ; et  Encycl.  p.  71. 

Habile  l’Océan  indien. 

ig.  Antipate  grande  plume.  Antipaihes  eupteridea. 

A.  simplicissima.  pinnata;  cauk  subtriquetro  ; pinnulu  setaceis  sim- 
piicious,  eleganter  inçurvU, 

Lamour.  Eucyd.  p.  7 j . 

Habile  les  côtes  de  la  Martinique. 

3i. 
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20.  t\nûÿw\.c  svh'^'mné.  j-îrilipathes  suhpinnata. 

A,  ramosa,  pinriata,  htspida;  plnnultSt  JetacfiSj  alteniis;  pinnuhs 
aliisj  srd  l'arhf  trausversè  exetwùbus. 

Sol.  e!  Ellis.  7.001111,  p.  loi.  pl.  ig.  fig.  g et  lo. 

Lamour.  l’olyp.  Ili'x.  p.  Sjg;  Expos,  uiclh.  des  Polyp.  p.  3a.  pl.  ig. 

fig.  g et  lo;  el  Eucycl.  p. 

Blaiiiv.  -Man.  d’Actin.  p.  5ii. 

Habile  la  Médilerrauée. 

■j-  21.  Antipate  de  Bosc.  Antiimthcs  Boscii. 

A.JIexuosa  . ramoia  ^ ramis  divaricatis;  apicilus  setaceis. 

Laniour.  Polyp.  flox.  p.  37a.  pl.  14.  fij;.  5;  elEncycl.  p.  6g. 

Habile  les  colcs  de  la  Caroline. 

-{-  22.  Antipate  alopécuroide.  Antipathes  alopecuroides , 

A.  rawosa;  ramis  aretc  pa/tictdaiîs,  hispidis,  setaceis, 

Soland.  cl  KH.  Zooph.  p,  loo, 

Lamour.  Folyp.  Ilex.  p.  376  ; el  Eueycl.  p.  Cg. 

Habile  les  cùlcs  de  la  Caroline  du  sud. 


' GOnCOUE.  (Gorguuia.) 

Polypier  fixé  et  deiidroïde,  composé  d’un  axe  central 
et  d’un  cncroiiteiiient  coriicil’orme. 

Axe  épaté  et  fixé  à sa  base,  caulesccnt,  raineux, 
substrié  en  dehors,  plein,  corné,  flexible. 

Encroûtement  recouvrant  l’axe  et  ses  rameaux;  mou, 
charnu,  et  contenant  les  Polypes  dans  l’état  frais;  spon- 
gieux , poreux , friable  dans  son  dessèchement , et  par- 
semé de  cellules  superficielles  ou  saillantes. 

Huit  tentacules  en  rayons  ii  la  bouche  des  Polypes. 

Poffparium  ftxnm,  dendroideum ,,  axe  ccntrali  crustd- 
qne  corticifonni  compositum. 

Axis , hasi  explanatâ  fixdqne , caulescens , ramosus  , 
substriatus , solidus,  cornens  ,JlcxUis. 

Ci  ttsla  cortica/is  axem  ixtmosquc  vestietis;  in  vivo  mollis^ 
carnosa,pol)pifera;  in  sicco  spongiosa,  porosa,f  iabil(s , 
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oscilla  celhilarum  ad  supcrfidem  insciilpta  , vcl  promi- 
ntila. 

Tcntacnla  8 ad  os  Poljporum. 

OnsERVATioNS.  — Si  l’on  se  représente  iin  axe  entièrement 
corné,  flexible,  épaté  et  fixé  à sa  base,  s’élevant  comme  une 
tige,  se  ramifiant  ensuite  comme  un  arbuste,  s’amincissant  gra- 
duellement vers  son  sommet,  et  recouvert,  sur  le  tronc  et  sur 
les  brandies,  d’une  cliair  corticifornie  assez  épaisse,  molle  et 
polypifère  dans  l’état  frais;  spongieuse,  poreuse,  friable,  mais 
persistante  dans  son  état  de  dessèchement;  offrant  alors  à sa 
superficie  des  cellules  éparses  ou  sériales,  on  aura  une  juste 
idée  d’une  Gorgone. 

Les  Polypiers  dont  il  s’agit  sont  donc  essentiellement  compo- 
sés de  deux  sortes  de  substances  bien  distinctes,  savoir  : 

1°  D’un  axe  qui  occupe  le  centre  de  la  tige  et  de  scs  ra- 
meaux ; 

a“  D’une  chair  enveloppante  ou  encroûtante  qui  recouvre 
l’axe  dans  toute  sa  longueur. 

L’axe  central  des  Gorgones  est  un  corps  homogène,  d'une 
nature  cornée,  parfaitement  plein,  non  organisé,  cl  qui  n’a  ja- 
mais contenu  les  Polypes  ni  aucune  portion  de  leurs  corps.  11 
est  le  résultat  d’une  sécrétion  de  leur  corps,  d’uu  dépôt  qui 
.s’est  épuré  par  le  rapprochement  vers  le  centre  de  partii  s 
d’une  nature  tout-à- fait  cornée,  et  qui  s’est  opéré  par  juxta- 
position j ])ostérieurcmenl  aux  animaux  qui  y ont  donné  lieu. 
La  cassure  de  cet  axe  est  lisse  , comme  viireusc  ; et  si  elle  offic 
quelquefois  différentes  couches  supei  jiosécs  à l’extérieur,  c’est 
parce  qu’il  s’est  accru  en  é|)aisseur  par  de  nouveaux  dé|)ôî»c.x- 
térieiirs  provenus  des  nouvelles  générations  de  Polypes  qui  se 
sont  succédées  pendant  la  formation  du  Polypier.  Souvent  la 
surface  extérieure  de  cet  axe  conserve  les  impressions  dii  corps 
des  Polypes  qui  se  prolonge  le  long  de  cette  surface,  et  alors 
l’a.xe  est  strié  en  dehors. 

I.a  chair  qui  enveloppe  l’axe  des  Gorgones  est  d’une  nature 
et  dans  une  circonstance  bien  dilférrnlcs  de  celles  de  l’axe;  car 
cette  chair  est  la  seule  partie  du  Polypier  (jui  contienne  les  Po- 
lypes, et  sa  nature  est  évidemment  hétérogène.  En  effet,  cette 
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incmc  chair  est  composée  d’un  mélange  de  particules  terreuses 
et  de  matière  animale  gélatineuse  secrétées  ou  exsudées  , for- 
mant un  tout  très  distinct  du  corps  mémo  des  Polypes.  S’il  est 
probable  que  les  Polypes,  immergés  dans  celte  chair,  adhèrent 
les  uns  aux  antres  par  leur  partie  postérieure,  il  l’est  aussi 
qu’ils  n’adhèrent  nullement  à cette  chair;  car  on  n’en  voit  au- 
cune trace,  et  elle  ne  peut  être  autre  chose  que  le  résultat  d’une 
exsudation  de  ces  animaux. 

En  se  desséchant,  cette  chair  forme  sur  l’axe  qu’elle  enve- 
loppe, une  croi’itc  corliciforme,  plus  ou  moins  épaisse  selon  les 
espèces,  poreuse,  comme  terreuse,  et  plus  ou  moins  friable, 
fia  surface  présente  les  ouvertures  des  cellules  qui  contenaient 
les  Polypes  : elles  sont  tantôt  eparses  et  tantôt  disposées  par 
rangées  plus  ou  moins  régulières. 

La  face  interne  de  celle  croûte  corticiforme  montre  aussi, 
comme  la  surface  de  l’axe,  des  stries  longitudinales  plus  ou 
moins  marquées,  qui  ne  sont  (pie  les  iiupressions  du  corps  des 
Polvpcs  qui  se  prolongent  entre  l’axe  et  la  chair  enveloppante; 
et  il  est  facile  de  s’assurer  par  l’observation , que  le  corps  d’au- 
cun Polyitc  n’a  pénétré  dans  l’intérieur  de  l’axe. 

Ainsi,  l’observation  constate  qu’il  n’y  a absolument  rien  de 
végétal  dans  les  Gorgones , que  non -seulement  la  croûte  po- 
reuse de  ces  Polvpiers , mais  encore  l’axe  plein  cl  corné  qui  la 
supporte,  sont  des  matières  étrangères  aux  corps  des  animaux 
de  ce  genre,  et  cpie  ces  matières  bien  séparées  de  ces  corps, 
en  sont  des  productions  immédiates. 

[ Les  Gorgones,  dont  on  a étudié  l’organisation,  ont  une 
structure  tout-à- fait  semblable  à celle  des  Polypes  du  Corail. 

La  consistance  et  l’épaisseur  de  la  portion  corticale  des  Polypes 
et  la  disposition  des  espèces  de  cellules  creusées  dans  son  épais- 
seur varient, et  en  se  fondant  sur  ces  considérations,  Lainouroux 
a séparé  du  genre  Gorgone  un  assez  grand  nombre  d’espèces 
dont  il  a formé  les  genres  Plexaure,  Eunicée,  Primnoa  et  Muri- 
céc.  Ce  naturaliste  réserve  le  nom  de  Goacoxa  aux  espèces 
dont  l’axe  est  cylindrique  et  la  portion  corticale  crétacée  par  la 
dessiccation  mince  et  unie  ou  tn’oerculeuse  ; ses  Pi.fxaurks  ont 
l’axe  comprimé  et  lu  portion  corticale  subéreuse,  à surface  uniej 
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ses  Eüricées  (i)  ont  l’axe  comprimé  et  la  portion  corticale  su- 
béreuse comme  les  Plexaures;  mais  la  surface  de  celle-ci,  au 
lieu  d’être  unie,  est  garnie  de  mamelons  polypeux,  saillans  et 
épars;  ses  Murickks  ont  l’axe  cylindrique  ou  comprimé  à 
l'aisselle  des  rameaux,  la  portion  corticale  d’épaisseur  moyenne 
et  les  cellules  en  forme  de  mamelons  très  saillans,  épais  , 
squammeux  et  percés  d’une  ouverture  étoilée  à huit  rayons; 
enfin  ses  Primnoas  ont  les  mamelons  allongés,  pyriformes,  pen- 
dans  et  squammeux.  Ces  divisions  génériques  ont  été  adopté-e» 
par  ai.  de  Blaiuville  dans  son  Manuel  d' ActinoUtgie  et  par 
ai.  Ehrenberg  dans  son  travail  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge, 
mais  ce  dernier  auteur  en  modifie  les  caractères:  dans  sa  mé- 
thode le  genre  Primnoa  comprend  les  Gorgoniens  dont  les  Po- 
lypes sont  squammeux  extérieurement,  et  le  genre  Muricea,  ceux 
dont  les  Polypes  sont  hérissés  de  spiculesà  leiirsurface  externe; 
les  Æa/ïicée,v  n’ont  ni  écailles  ni  spiculés  saillantes  à leur  surface, 
et  leurs  Polypes  verruqueux  pendaut  la  contraction,  sont  épars 
et  point  disposés  par  sériés  latérales.  Les  Plexaures  ont  égale- 
ment les  Polypes  épars,  mais  complètement  rétractiles  et  point 
en  forme  de  verrues  pendant  la  contraction.  Enfin  les  Gorgones 
proprement  dites  ont  pour  caractère  d’avoir  les  Polypes  dispo- 
sés non  en  séries,  mais  par  bandes  latérales  séparées  par  une 
ligne  ou  sillon  médian.  M.  Ehrenberg  distingue  encore  parmi  les 
Gorgones  de  Lamarck  un  sixième  genre  qu’il  nomme  Pterogor- 
gia , et  qui  se  distingue  par  la  disposition  sériale  régulière  des 
Polypes.  E-] 

Les  espèces  de  Gorgones  déjà  observées  sont  très  nombreu- 
ses; mais  leurs  caractères  distinctifs  sont  encore  si  imparfaite- 
ment déterminés,  qu’il  est  souvent  difficile  de  les  reconnaître, 
surtout  les  bonnes  figures  n’étant  encore  qu’en  petit  nombre,  (a) 
En  conséquence , je  vais  me  borner  à la  citation  de  celles  que 


(i)  11  est  à noter  que  le  nom  d’Eunice  avait  déjà  été  employé 
par  M.  Cuvier,  pour  désigner  un  genre  d’Annelides. 

(a)  Il  est  même  bien  probable  qu’il  existe  dans  cette  longue 
liste  d’espèces  un  grand  nombre  de  doubles  emplois , et  ce 
genre  de  Polypes  est  un  de  ceux  dont  la  révision  approfondie 
serait  la  plus  nécessaire.  E* 
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j'ai  pu  voir,  cl  sur  lesquelles  je  ne  donnerai  que  quelques  notes 

essentielles. 

. ESPÈCE. 

§ Cellules  y soit  supcf^cielles  ^ soit  en  saillies  granuleuses 
ou  tuberculeuses, 

1.  Gorgone  éventail.  Gorgonia  Jlahellum, 

G,  ramosisslma^  JlahelUitïm  complanaiay  rctlculatn;  ramuîis  crebet'^ 
rimiSySnhcompresf'iSt  coolttsvcntîbus  ; osvuUs  mhtimis  sparsis. 

Gor^umia  JiaheUum,  Lin.  Soianü.  et  Eli.  p.  92.  u°  18. 

FUtu  llitm  Feneris.  EÜis.  corail.  ï.  26. .-1. 

Esper.  a.  lab.  a,  3.  cl  3 -V. 

* Gorgonia  flahdLim,  Lamour.  Polyp.  flox.  p.  4^3;  et  Eucycîop. 
p.  44  r. 

* Plein.  I^ritish.  oniin.  p.  5ir, 

* lîlainv.  Man.  trAclin.  p.  5o5, 

Mus.  11°.  .Mcni.  du  Mus.  vof.  2.  p.  “9.  «'*  r, 

îl.ihilo  l’Océan  indien,  ainéricaiii , et  la  Médilerrancc. 

* I.t:s  rameaux,  de  celle  Gorgone  sont  forlt  inonl  comprimés  latéra- 
Jemenl  cl  lubercnleux  ; les  o.culcs  ne  font  aucune  saillie  à la  sur- 
face de  la  couche  corticale;  elles  sont  creusées  pcrpcndiculairc- 
numt  à ccUe  surface,  et  sont  éparses  sans  laisser  d’espace  médian 
lisse,  cl  sans  affecler  aucune  disposition  régulière, 

2.  Gorgone  réseau.  Gorgonia  réticulum, 

G,  ramoslsilniOt  JldhcUntim  complanaia^  rctlcutafa,  InJivUa;  ra^ 
tnulii  tercttiiscuiiSf  decnssaùmf  coalitlSf  obsoletè  granulosis  ; cor- 
tice  rntro, 

G.  réticulum,  Pall,  Zoopb.  p,  16;;  et  G,  elathms.  p,  168.  (*Lamour, 
distingue  celle  dernière  espèce  de  la  précédente.) 

^n.  G.reittalina?  Esper.  a.lab,  i. 

* Lamour.  Polyp.  lîex.  p.  .;o5;ct  Encvcl.  p.  44^- 

Habite  l’Océan  indien  .Mon  cabinet.  Wéiu.  du  lUus.  vol.  2.  p.  79, 
ii«  2, 

* Oscilles  petits,  épars  partout,  mais  montrant  cependant  une  ten- 
dance à fomicr  dCs  rangées  Hngiludinalcs  point  d’espace  médian 
lisse,  si  cc  n’est  sur  quelques  grosses  branches  dont  les  Polypes  ont 
commencé  à disparaître;  sur  la  tige  point  d'osctiles  et  des  sillons;  uji 
on  deux  sillons  médians  sur  quelques  unes  des  premières  bran- 
ches ; mais  il  o'y  a à cct  égard  rien  de  régulier. 
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3.  Gorgone  à filets.  Gorgonia  vcrriculala. 

G,  ramosa^  JlabeUata^  ampüssima;  ramuüs  divaricatU,  reticulatîm 
coaiesecntibus;  cortice  albido;  ports  verrucee  forntibus,  sparsis, 
Gorgonia  rcliculala.  Soinnd.  et  HH.  t.  17. 

Oorgon’iavrrriculata.  lv<pep.  1.  lab.  35, 

* Lamüur,  Polyp,  flcx.  p.  40^4  ; Expos,  mtib,  des  Polyp,  p.  33. 
pl.  17,  et  Encycl.  p.  44^« 

Mus.  n°.  Mcm.  du  Mus.  vol.  a.  p.  So.  rf»  3. 

Habile  les  mon  de  rUc-de-France,  l’Occan  indien.  C’est  une  des  plus 
grandes  especes  de  ce  genre. 

4.  Gorgone  nmbracule.  Gorgonia  umhracuinm. 

O.  ramoshsîmayJïabellifornnSf  subrctiadata  ; rtunis  tcnrlibus,  £ranu-^ 
iafts,  rubris,  creberrimis, 

Gorgonia  umbroadum.  Soland  et  EH.  p.  80.  tab  10. 

Si  ba.  Mus.  3.  f.  107.  6.  > * 

j4n  Gorgonia  granulala ? Esper.  a,  tab.  4, 

Mus.  n®.  Mém.  du  .Mus.  vol.  a.  p.  80. 11°  4. 
j}{abite  l’Océan  des  Grandes  Indes , les  mers  de  la  Cliine.  Cossigny 

* Les  rameaux  de  celte  espèce  sont  un  peu  aplatis  cl  légèrement 
verruqueux:  les  oscules  sont  peu  distinctes  et  éparses  ; eu  fin,  sur 
les  grosses  hianrlies  on  remanpic  quelques  siUuns  obliques  qui 

B scmbleut  diviser  la  couche  corticale  eu  bandes  assez  larges,  mai» 
sur  les  ramuscuies  011  ne  distingue  ni  sillons  ni  espace  lucdian 
nu. 

5.  Gorgone  raqnctte.  Gorgonia  retcUiwi. 

G,  in  piano  ramosissima^  subrcticulala;  ramidls  îatcralihus^  hreviius, 
subtransversis;  cortice  albido,  grantdoso. 

An  Gorgonia  furfnracea  ? Esper.  l , l,  4 1 • 

* Gorgonia  rtlcUum.  Lamonr.  Polyp.  fle\.  p.  406;  et  Enrycl.  p,  44*» 

* Mariera  Jarfuracea,  Elircnb.  op.  cit.  p.  i35, 

Mys.  it^.  mém.  du  Mus.  2.  p.  80.  n°  5. 
nabilc. . • rOcéan  indien  ? 

6.  Gorgone  serrée.  Gorgonia  stricta. 

G,  ramosîssima,  Jlabcllala,  subreticulata,  rubrn  ; rom's  crebris,  slric^ 
iis  • ramtiîis  lateralibus,  brevibtUy  paicnlioribas-  granuUs,  minimisr 
creberrinùs.  • 

An  Gorgonia  sasappo?  Esper.  2.  p.  48,  tab,  Suionymis  fxclusîs^ 
Mus.  11®.  Mcm.  du  Mus.  p.  Si.  iio  8.  I 

* Lainour.  Polyp,  Oe.x.  p > cl  Encycl.  p.  4^3. 
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* Blainv. 

Habite . . . Elle  a des  rapports  avec  la  précédente. 

7.  Gorgone  lâche.  Gorgonia  taxa. 

G.  laxè  ramosa^  flahelîatim  tsplanata  • ramîs  subdcpressit^  hxvihus  ^ 
ranudis  crebris*  curvtdisf  poris  stnatis^  submarginalibus^ 

* Lamour.  Pol)p.  flex.  p.  98  ÿ et  Encyci.  p.  44o. 

Mus.  n**.  Mciii.  du  Mus.  p.  8i.  7. 

Habite. . . Celle-ci  semble  tenir  quelque  chose  de  la  Gorgonia  pa* 
itda,  Soiand.  cl  £11.  p.  88.  tab.  i5.  f.  3. 

* Les  ratneaiix  sont  uu  peu  aplatis  et  ne  présentent  d’oscules  que  sur 

les  parties  latérales;  ces  ouvertures  n')’  forment  pas  de  saillie  et 
constituent  de  cbaqiie  côté  de  l'ase  plusieurs  séries  irrégulières , 
séparées  par  un  empare  médian,  non  perfuréÿ^  qui  ne  présente  da 
reste  aucun  siMoii  tiiédiaii  ; il  irexiste  aussi  point  de  sillons  Ion- 
giludiuaux  dans  l^portion  corticale  de  la  tige  principale  du  Poly- 
pier. * 

8.  Gorgone  (lexueuse.  Gorgonia  Jlexuosa. 

G,  ramosissima, /labcifrtta  • ramis  ramuhsque  dicltoiorno  divancatis, 
ficiuosisy  reùcuiaùm  e:rpaniU;  noduloiis  • carne  aurantid  ^ ent* 
siuscuUi. 

\An  Gorgonia  retiadum?  Pall.  Zooph.  p.  167, 

Esper.  suppl.  i.  p.  161.  tub.  44* 

Mus.  n°.  Méni.  du  Mus.  p.  81.  n«  8. 

^ Lamour.  Polyp.  Hex.  p.  398  ; et  Kncycl.  p.  44o. 

Habite...  l’Océan  indien  } 

* Couche  corticale  tiès  friable;  oscules  peu  disliucts,  situés  au  som- 
met de  tubercules  verruqueux  épars. 

g.  Gorgone  ecarlate.  Gorgonia  ftammea, 

G s ramosOf  complnaato-flnbrUaia , pinnata  ^ coccinea  j cauU  ramii- 
que  compressis  ; osculis  panus^  sparsisy  supcrficialibus, 

* Gorgonia  Jlammea.  SolanJ.  et  Eli.  p.  80.  tab.  i r, 

Gorgonia  paima,  Esper,  a.  tab.  5. 

Pall.  Zoopb.  p.  189. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p:  899;  Expos,  inélh.  des  Polyp.  p,33.f,  it; 
et  Eneycl.  p.  440. 

* Gorgonia  pnlma,  Ehreiib.  op.  cil.  p.  i43. 

a,  eadem  rnmulis  obsolctè gramdalis. 

M us.  n°.  Méin.  du  Mus.  |>.  8i.  ii°  9. 

Habile  lus  mers  du  cap  de  Ronne-Sspérance,  l'Océan  indien. 

* Les  oscules  sont  éparses  et  ne  décèlent  aucune  tendance  k une  dis- 
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poiition  bilatérale;  ils  ne  font  pas  saillie  à la  surface  de  renvc» 
loppe  corticale,  et  sont  souvent  un  peu  rebordés;  il  ii'y  a point  de 
sillon  sur  la  surface  de  la  couche  corticale,  enfin  l'axe  corné  est 
un  peu  comprime. 

10,  Gorgone  piquetée.  Gorgonia  petechizans, 

G,  ramosaf  JUihellata  ^ ramis  comprfssis^  pinnatis  ; cortiee  Jîavo  ^ os* 
eulis purpureis,  scriaiis,  submarginalibus, 

Gorgonia  petechtza/is»  Pall.  /ouph.  p.  196.  * 

Gmel.  p.  38o8. 

Esper.  a.  tab.  55.  p.  i3. 

Gorgonia  abictina. So)an6,  et  Eli.  p.  9$.  t.  16. 

* Gorgonia  ccratophyta.  Forsk.  üesr.  anim.  p.  . 

* Gorgonia petechizans.\^v(\o\\r.Vo\)\^.  fli  x.  p.  SqS  ; Expos,  métli. 
des  Polyp.  p.  33.  pl.  16;  et  Encjc!.  p.  44o* 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  5o5. 

* Ebrenb.  Mém.  sur  les  Pulyp.  de  la  Mer^Roiige.  p.  144* 

Mus.  Oq.  Mcm.  du  Mus.  p.  8t2.  no  10. 

Habite  TOcéau  atlantique  et  les  côtes  (^Afrique.  Mon  cabinet. 

11,  Gorgone  ttiberculée.  Gorgonia  luherciüata. 

G,  arborescens,  ramosa,  flahrllata^  snbrrticnlaln-  ramulis  tortuosis, 
sœpe  coaUscentibusj  tuberculis  snarsh^  inteqnalibtts. 

Gorgonia  tubvrculata.  P'sper.  a.  tab.  3^.  f.  2.  et  forte  fg,  x. 

* Lamour.  Polyp.  Uex.  p.  409;  d Encycl.p.  443, 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  5u5. 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  Sx.  n 1 1. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  côtes  de  l'ilc  de  Corse. 

* On  voit  dans  la  collection  du  Muséum  un  éclianiillon  gigantesque 
de  celte  espèce  de  Gorgone,  dont  le  tronc  égale  ta  grosseur  du  bras. 
Les  cellules  polypifères  oot  la  forme  de  verrues  grandes,  déprimées* 
en  général  un  peu  creusées  en  fossette  au  milieu,  de  grosseur  très 
inégale  et  éparses. 

12,  Gorgone  verruqueuse.  Gorgonia  verrucosa. 

G.  taxé  ramosa,  Jlabellala  / ramu  teretibiu,JlexuosU,proUftrU^  ver^ 
rucosis  ; carne  albidà, 

Gorgonia  verrucosa.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  89. 

Seba.  Mus.  3.  t.  106,  3. 

Eaper.  5.  t.  lO.  fig.  ma/a. 

* Cavolini.  Polypi  mariiii.  p.  7.  pl.  i. 

* Sebweig.  HauJb.  p.  433. 

* Flem.  Bril.  anim.  p.  5ii. 
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* Lamour.  Polyp.  ücx.  p.  4 * ï î cl  Encycl.  p.  444» 

^ Flcm.  Rrit.  anim.  p.  5 12. 

* Delle  Cliiaje.  An.  senza  vert,  di  Nap,  t.  35.  p.  37.  pl.  33.  f.  4*  7»  ] 

Mus,  n®.  îNïcm,  du  Mus.  p.  82.  n°  12. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Occan  américain.  Mun  cabinet. 

(*  M.  Fleming  a constate  que  la  Gorgone  figurée  parSowerby  sous 
le  nom  de  G.  l'iminaîis  (Drit.  Mis.  pl.  40)  appartient  à celte  es— 
. péce.) 

i3.  Gorgone  graniftTC.  Gorgonia  granifera, 

C.  In  phno  ramosissimaf  JîalcUato.  ( ramU  rcunulhqtte  tcnuihus , 
jiexuosis  ^ proliferis,  iuhcoaUsccttuhits  ; ^rnniferis  ^ cortîcc  albido. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  407  ; et  F.ucycl.  p.  4.^2. 

Habite  l’Oréan  indien.  Emoi  de  Commerson  et  de  M.  ^îaOùtu» 

Mus,  n'*.  Méra.  du  Mus.  p.  83.  u”  i3. 

* La  Gorgone  grauifêre  de  Lamarck  me  parait  être  la  même  que  la 
Gorgone  couronnée  de  Paiias,  iigiiréc  par  Esper,  (G. 

pl.  33).  Les  tubercules  prolifères  sont  saillans  et  ont  la  forme  de 
grains  arrondis  terminés  supérieurement  par  un  cercle  dont  Fin- 
téricnr  est  occupe  par  8 languettes  triangulaires,  réunies  par  la 
pointe.  La  cOiuhc  corticale  est  très  mince,  granuleuse  et  saus  sil- 
lons distincts.  Les  brancbcs  sout  liés  ranituscs  et  6C  soudent  fré- 
queimneiil  cuire  elles. 

l/f-'  Gorgone  couronnée.  Gorgonia placomns, 

G.  ramosafj/rtùeliatim  esplanata,  rtgidu/a  j ramis  teretibuSf  gran\^ 
loso-verrucosis J verrucis  crebrrrîmis^  sparsts,  subcoronalh, 

Gorgouia  placomus.  Pall,  Zoopli.  p.  20  j . 

Sülan  J.  cl  EU.  p.  86. 

Eliis.  Corail,  lab.  a.  A.  A.  1,2,  3. 

Esptr.  2.  sab.  33,  34.  34.  A. 

Gnicl.  p.  3799. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  409  j et  Encjel.  p.  443. 

* Flem,  p.  5 12. 

* Elaiuv.  Mau.  d’Aclio.  p.  5o3. 

2.  rnr.  ramis  subcompressis, 

* SJuricea  piaconms.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polypes  de  laMer-Rouge. 
p.  i34. 

Mus,  n®.  Mém.  du  Mus.  p.  83.  Do  i4. 

Habile  la  Méditerranée. 

* \jk  Gorgone  couronnée  de  Lamarck  ne  parait  pas  différer  spécifi* 
queiDcul  de  la  verruqueuse. 
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15.  Gorgone  amarantlioïJe.  Gorgoniuamaranthoides. 

G.  ramosa,  laxa,Jlaiellala  ; ramis  raris,  crassis,  teretibus,  obtusis  ; 

^ verrucis  crebenimis  suhimbricatîs. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  n°  i5. 

* Laniour.  Polyp.  flcx.  p.  4io;  etEncyrl.  p. 

Habile. . . Celle-ci  n’est  l'cul-èlre  qu'une  variclc  de  la  précédente; 
mais  elle  en  diffère  singulièrement  par  son  aspect. 

16.  Gorgone  fourchue.  Gorgonia  fiircata. 

G.  taxe  ramoia,  dichotomajiumilis ; ramis  tiretibus,  raris,  varié  cur- 
vis  ; cortice  albo , obsoleté  verrucoso. 

An  Knorr.  Delic.tab.  A.  5.  f.  i. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4«o;  et  Encycl.  p.  444- 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5o5. 

Mus.  u°.  Mèm.  du  Mus.  p.  S3.  no  16. 

Habite  la  Méditerranée.’  sür  un  Millepora  i>olymorpha. 

IJ.  Gorgone  pinnëe.  Gorgonia pinnata. 

G.  ramasa,  pinnata;  pinmiUs  lincaribus,  dislicliis,  creberrimis  ; 
osculis  in  marginibus  scrialim  disposilis  ; axibus  pinaularum 
sclosis. 

(a;  Cortice  purpurascentc. 

Gorgonia  sriosa.  Lin.  Esper.  a.  tab.  17. 

Gorgonia  acerosa,  Pall.  Zoopli.  p.  17*- 
(b)  Cortice  albido  flavacente. 

Gorgonia  pinnata.  Solaud.  et  Eli.  p.  87.  tab.  14.  f.  3. 

* Pall.  hicnch.  p.  i?-'»- 
Gorgonia  acerosa.  Esper.  3.  tab.  3|. 

* Pall.  Elencli.  p.  17a. 

Gorgonia  americana,  Omel.  p.  3793. 

{r)  Sanguinolenta;  pinnuiis  longissimis  ; Polypis  elongalis  atro 
purpnreis. 

* Gorgonia  sangnlnolenta?  Pall.  Elcncb.  p.  175. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus.  p.  84.  n”  1 7. 

* Gorgonia  pinnata.  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  32.  pl.  ta. 
fig.  3;  et  Encycl.  p.  44o. 

* Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  5o3. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet. 

* Ce  Polypier  se  compose  d’une  tige  prinri|>alc  , des  deux  côtés  de 
laquelle  naissent  un  grand  nombre  de  branrlics.  L’axe  est  arrondi 
et  la  couebe  corticalese  compose  d’un  certain  nombre  du  colonnes 
longitudinales,  droites,  parallèles  cl  inlimcnicul  uuics  entre  elles: 
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i la  partie  inférieure  de  la  lige  prineipale  oet  ediet  mot  au  nom- 
bre de  i5  à 1 6 et  ne  présentent  pas  d'oscules;  mais  sur  les  bran- 
ches et  les  ramuscules,  on  n’en  compte  ordioairement  que  a,  qui 
offrent  chacune  uue  série  longitudinale  d'oscules,  U.  en  résulte 
que  là  où  il  existe  des  oscules  ces  ouvertures  n'occupent  que  les 
côtes  parties  ou  latérales  de  l’axe  et  forment  de  chaque  côté  uue 
seule  rangée  séparée  de  son  congénère  par  un  sillon  médian  bien 
distinct. 

18.  Gorgone  gladiée.  Gorgonia  anceps. 

G.  ramosa,  suhdichotoma  ^ ratms  cortice  compîanata  glaJiatis^  mar~ 
ginihits  osculi/eris. 

Gorgonia  anceps.  Lin.  Solaod.  et  Eli.  p.  8q.  n°  i5, 

l’ail.  Zooph.  p.  iS3. 

Esper.  »,  lab.  7. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  BgS;  et  Encycl.  p.  43y. 

* FIcm.  p.  5i». 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5o5. 

* Plerogorgia  anceps.  Ehrenb.  op.  cil,  p.  i45. 

Mut.  n°.  Mém.  du  Mus.  p.  84.  n*  18. 

Habile  les  mers  d'Amérique , l'Océau  atlantique  près  des  côtes  d'An  ■ 
glelcrre. 

* Celte  espèce,  très  remarquable,  diffère  beaucoup  de  toutes  les 
autres.  L'axe  corné  est  très  grêle , mais  la  partie  corticale  forte , 

' épaisse  , très  comprimée;  elle  ne  présente  pas  de  sillon  médian, 
n'est  pourvu  d'oscules  que  sur  les  bords  latéraux,  qui  sont  Iran- 
chans.  Ces  ouvertures  y forment  une  série  simple , et  leur  contour 
n’est  pas  du  tout  sail'anl. 

19.  Gorgone  cilrine.  Gorgonia  citrina. 

G.  humilis,  ramosissima^  ramulis cylindraeeis,  obsoîetè  depressisjgra- 
nulalis  ; cortice  albido-flavescente  ; osculis  prominutis. 

Gorgonia  citrina.  Esper.  ».  t.  38. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus.  p.  84.  n°  zg. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  41»;  et  Encycl.  p.  444. 

Habile...  l'Océan  américain? 

* Couche  corticale  d’épaisseur  moyenne,  hérissée  de  tubercules  po- 
lypifères  arrondis,  assez  saillana  et  percée  d'un  oscule  dirigé  liés 
obliquement  en  haut.  Celte  espece  établit  à quelques  ^ards  le 
passage  entre  la  G.  verruqueuae  et  la  G.  faux-anlipale. 

30.  Gorgone  rose.  Gorgonia  rosea. 

G.  dichotomo-ramosa , in  piano  esjuutsa  ; rantit  sabpinnatis  y ramutis 
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teretihas , maqnalibus  , ajcendenlilus  ; came  rosed  ; paris  snhse- 
riatis,  oklottgis. 

An  Gorgonia  ceratophyta.  Lin. 

Pall.  Zooph.  p.  i85. 

Gorgonia  miniacca.  Espcr.  a.  t.  36. 

* I^amour.  Polyp.  flex.  p.  4oi  ; ctEncycl.  p.  441. 

Mon  cabinet.  Mcro.  du  Mus,  a.  p.  157.0°  ao. 

Habile  la  Méditerranée , l’Océan  atlantique. 

* Celle  espèce  sc  rapproche  beaucoup  par  sa  structure  de  la  Gor- 
gone pinnée;  mais  la  portion  corticale  est  plus  épaisse  et  plus  spon- 
gieuse et  n’est  guère  distinctement  cannelée  que  sur  les  plus  gros.ses 
branches.  Les  oscules  sont  latéraux  mais  disposés  en  séries  moins 
régulières,  et  l’espace  médian  qui  les  sépttre  ne  présente  sur  les 
rameaux  aucun  sillon  médian  distinct. 


ai-  Gorgone  à verges.  Gorgonia 'virgulata, 

G.  ramosa^  laxissima  ; ramts  terctihus,  gracilibtu,  iuhslmplicilnu  ^ 
virgatu  j osculis  suhseriatis, 

Seba.  Mus.  3.  t.  107.  n"  3? 

^4n  Gorgonia  ceratopfiyia?Es^r,  a.  t.  19. 

* Lamuur.  Polyp.  flex.p.  \ et  Encycl.  p.  444° 

Mus.  n^.  Mém.  du  Mus.  a.  p.  167.  n°  ai. 

Habile  l'Océan  Atlantique  aniéricain.  Mon  cabinet. 

* Les  oscules  prennent  par  la  dessiccation  la  forme  Je  petites  fentes 

loDgiludiualea  non  saillantes;  ils  soûl  disposes  par  séries  loDgiln> 
dinales  assez  régulières,  mais  non  pas  sur  les  côtes  des  branches 
seulement,  comme  dans  Tcspècc  précédente;  chaque  branche  en 
. porte  plusieurs  rangées  non  symétriques,  il  n'existe  par  consé- 
quent pas  de  sillon  médian. 

32.  Gorgone  sanguine.  Gorgonia  sanguinea. 

G.  ramtsa  ; ramis  erecris  gracilitus,  tereti-setaceU  ; came  purpurtà ; 
osculis  oblongis,  subseriatis. 

Mon  cabinet,  Mém.  du  Mus.  i.  n°  ax. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  400;  et  Encycl.  p.  441. 

* Ehrenb.  op.  cit.  p.  i43. 

Habite. . . 

* La  structure  de  cetic  espèce  est  très  analogue  à celle  de  la  G.  rosée 
(no  ai),  La  disposition  des  oscules  est  encore  latérale  niais  moias 
T^uliércment  sériale;  l’espace  non  perforé  qui  orcupe  le  milicii 
des  branches  et  sépare  les  oscules,  ne  présente  de  sillon  médian 
bien  distinct  que  dans  les  rameaux  de  moyenne  grosseur. 


; 
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a3.  Gorgone  graminée.  Gorgonia  gramiiiea, 

G.  ramis  erecliSy  mlifasciciilal'is,  gracilibus,  terclibus,  Junceil;  carne 
albiJâ;  porîs^  ohlongis  sparsis. 

* Gorgonia  viminaiis.  Pall.  Kleficli.  p.  184. 

* Laniüur.  Poîyp.iîex,  p.  414;  Expos,  loctb.  des  Polyp.  p.  34.  pi.  xa. 
lig.  i;  et  Eiicycl.  p.  445. 

“ Plexniira  vimhtaUs,  Ehreub.  op.  cit.  p.  141. 

2.  'Var.  suhUihn'cuîosa, 

Gorgoma  \'hmnalU.\^x.Ys^f:r.  2.  lab.  XI.  A. 

* Gorgonia  Bertholomi,  Lamour.  PoI)p.  Iles.  p.  4*4»  Eiicyclop. 

, p.  445. 

Mou  cabinet.  Mûm.  du  Mus,  a.  no  a3. 

Habite  la  Méditerranée. 

a4.  Gorgone  inoniiiforme.  Gorgonia  monüiformis. 

G,  sîmpleXy  fiUformiSy  erectaj  celluUs  promiau/h,  turiinatis^  apice 
timùiücaliSfSubsparjts;  carne  alhidâ,  memlraHaced. 

ISlus.  n°.  Mém.  du  Mus.  2.  ii<>  24. 

* Eamoiir.  Pol\p.  flex.  p.  ^20:  et  Eucycl.  p.  447- 

Habite  les  mers  de  la  iNouveile-lIuIlanJe.  Peron  et  Lesueur, 

* Couche  corticale  fort  tuiucc  mais  hérissée  de  tubercules  polypifèies» 
épars,  ires  gros  cl  très  saillaus , ayant  à leur  sommet  un  oscule. 

■23.  Gorgone  nodulilùre,  Gorgonia  noduli fer  a, 

G.  ramoso’paniculala,  plamilata  • ranùs  ramuUsfjue  aUernis,  nodu- 
UJcr.s  : carne  aurantid , squammulosà  j noduUs  altcrniSy  alLis , sub^ 
spongiosis. 

ÎMus.  110.  Méin.  du  Mus.  2.  n„  25.  ^ 

* Ijtniüur.  Polyp.  flex.  p.  4i6j  et  Encycl.  p.44fi. 

Habite. . . les  mers  do  la  Nouvelle-Hollande?  Peron  et  Lestteur. 

üG,  Gorgone  blonde.  Gorgonia  fUwida. 

fi.  ramoàa  ^ subpinnnta^  con/erto~ce<pitosa  j ramuUs  tereiibus  ^ uume^ 
rosis;  carne Jlavîdd  ;poris  crebris  sparsis. 

Mus.  Q".  Méfu.  du  Mus.  2.  n»  26. 

^cba.  Mus.  3.  t.  107.  f.  8. 

* Lamour.  Polyp.  fle.x.  p.  402  ; et  Encycl.  p.  44*. 

Hal)ile  rOcéan  des  Antilles.  lUauger. 

* Couche  corticale  très  épai.ssc;  o-cnlcs  mi  peu  ovalaires.  1res 
béans, abords  pcrpeudiculaires,  point  saîtlans  et  épars  sur  la  sur* 
lace  des  branches. 
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27.  Gorgone  violette.  Gorgonia  violacea. 

G.  in  piano  ramosa,  piniiala,  dfpresiiiiscula  ; ramulis  crebrls,  cyün- 
draceii,su3gramilalls;  carne  riolaceà. 

Gorgonia  violacea.  Pall.  Zoopb.  p.  1 76. 

Esper.  9.  lab.  ii. 

Mus.  n°.  Mém,  du  Mui.  a.  no  97. 

* Pterogordia  violacea.  Ehrcnb.  op.  cil.  p.  146. 

* Lamoiir.  Poljp.  flex.  p.  408  ; Et  Eiicycl.  p.  443. 

Habite  les  uicrs  d'Ammtpic. 

28.  Gorgone  penchee.  Gorgonia  homomalla. 

G.  ramosissima;  ramit  leretiiiis,  diehotomis,  ascendcnliluj  et  sub- 
cerniiis;  eorlice  craiso-  osculit  spartis. 

Gorgonia  homomalla.  Esp«r.  4.  f.  9g.  1 

(a)  Corticc  fuscomigrescente. 

(b)  Corticc  cincreo-rubente. 

{ c)  Corlice  cinereo. 

Mus.  n“.  Mcm.  du  Mus.  9.  n“  9 . 

Plexaura  homomalla.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43o.' 

* Delooch.  Encycl.  p.  #99. 

* BlaioT.  Man.  d’Aclin.  p.  609. 

Habile  les  mers  d’Amériqne. 

29.  Gorgone  vermoulue.  Gorgonia  vermiculata. 

G.  ramosa^  dtehotoma  j ramiserectîs,  longis^  tei'etihus^  cortict  crtuso^ 
osculis  superjieialibus^  rotondatîs,  creberrimiSf  sparsu, 

Ân  Gorgonia  subtrosa?  SolanJ.  et  EU,  p.  97, 

Mon  cabinet. 

a,  eadem  humilior  et  debiüor, 

Gorgonia  porosa,  Ksper.  a.  tab.  10. 

Mus.  n®.  Mém,  du  Mus.  a.  n®  ag. 

* Plexaura  friabditf  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43o  ; et  Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  35.  pl.  i8.  fig.  3. 

* Delonrfa.  Encycl.  p.  698. 

* BlaÎBT.  Man.  ifAclin.  p.  509. 

Habite...  POcéan  indien? 

Les  osculcs  sont  irrégulièrement  épars  sur  toutes  les  parties  du 
Polypier,  et  ne  font  aucune  saillir.  Celte  espèce  a la  plus 
grande  analogie  avec  la  G.  mullicande,  les  oscuirssont  cependant 
plus  rapprochés  et  plus  ronds  et  la  couche  corticale  parait  être 
d une  teitore  plus  subéreuse. 

30.  Gorgone  porte-sillon.  Go.-gonia  sulcifera. 

G.  tn piano  ramosa,  laxa,  altissima;  ramulis  sœpius seeundit,  ascen- 

Tomb  U.  ^ 
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dentlbus;  eortice  ienui  îutcO‘rubent4 , obsoletè  verrueoso;  sxJc0 
ad  cauUm  rumosque  decurrente, 

j4n  Gorgonia  subcrosa,  Esper.  Suppl.  *.  L ig. 

Mus.  n**.  Mcm.  du  Mus.  a.  u**.  3o. 

* Laninur.  Polyp.  flcx.  p.  et  Enc)c),  p.  444* 

Habite  rOccan  indien. 

3i.  Gorgone  pectinée.  Gorgonia pectinala. 

G,  ramis  obliqué  ereetis,  pectinatis } ramulis  crobris  secundiSf  ascen* 
dentlbus^  iubgranuloùs  ; carne  rubrd» 

Seba.  Mus.  3.t.  so5.  f.  i.  a. 

Gorgonia  pectinata.  Gmel.  p.  38o8. 

Pall.  Eleueb.  Zooph.  p.  179. 

Solaud.  et  EU.  p.  85. 

Mus.  n**.  Mcm.  du  Mus.  2.  n**  3i. 

* Lamour,  Polyp.  flex.  p.  416,  et  Encycl.  p.  446. 

Habile  l’Océan  des  Moluques. 

* Oscules  oconpant  le  sommet  des  mamelons  ou  vernies  ^ médiocre- 
ment saillans,  disposés  tout  autour  des  branches  et  ne  rountrant 
qu’une  faible  tendance  a un  arrangement  serial. 

* Cette  espèce  se  rappruclie  par  sa  struciure  de  la  Gorgone  rosée. 
La  substance  corticale  est  üuemeut  cannelée  et  semble  composée 
d’un  certain  nombre  de  colonnes  lougiludinalcs  comme  dans  la 
G.  pinnéc , mais  dont  chacune  pi  ésentc  ici , même  sur  le  bas  de  la 
tige  principale,  une  série  linéaire  d'osculcs;  les  sillons  qui  sépa- 
rent CCS  diverses  rangées  de  cellules  sont  plus  distincts  que  dans 
aucune  autre  espèce  dont  nous  ayons  eu  l’occasion  d’examiner  la 
structure.  A la  naissance  de  chaque  branche  latérale  les  colonnes 
corticales,  sur  le  trajet  desquelles  celle-ci  est  placée,  se  recour* 
beat  en  dehors  et  remontent  le  long  de  la  face  externe,  tandis  que 
d’autres  colonnes  semblables,  qui  naissent  dans  raisscllc  de  cc 
même  rameau,  remontent  le  long  de  la  tige  comme  le  faisaient  pri- 
mitivement ceux  dont  nous  venons  de  parler  ou  bien  suivent  la 
face  supérieure  de  la  nouvelle  bramhe.  Sur  les  rameaux  terminaux 
il  y a seulcmeut  2 rangées  de  cellules,  une  de  chaque  côté,  mais 
on  oc  distingue  pas  de  sillon  médian. 

I 3a.  Gorgone  sarinentcuse.  Gorgonia  sarmentosa. 

G.  ramosa;  panlculata  ; ramis  •jniiiias,  teretitus,  sutealis  { carne  te- 
nui  rubescenie;  oscuiis  subseriatu. 

Mus.  no.  Mem.  du  Mus.  3a. 

2.  eadem  eortice  iuiescente, 

Gorgonia  sarmentoea»  Esper.  a.  tab.  ax.  et  Suppl.  1. 1.  45. 
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* Lamoar.  Polyp.  Sâx.  p.  <i5;  et  Eocycl.  p.  445.' 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  5o6. 

Habile  ta  Méditerranée.»  Celle  espèce  se  rapproche  de  la  G.  porte- 
sillon  par  ses  rapports. 

33.  Gorgone  blanche.  Gorgonia  alla. 

_ G.ramosa,  subcompressa;  ramis  suhpinnatis,  ereelis;  ramuUs  tm- 
tibus;  carne  candidd  ; oseuüs  sparsis. 

Mus.  n».  Mém.  du  Mus.  î.  n’33. 

* Lamour.  Encycl.  p.  445. 

Habite. . . Celle  Gorgone  est  peüte,  et  ne  parait  s’élever  qu’à  deux 
décimètres  de  hauteur. 

34.  Gorgone  jonc.  Gorgonia  juncea. 

G.  slmplicisslma,  tongissima,  teres;  carne  ocbraced,  subminiatd;  os^ 
cuits  crcbris,  sparsis,  subgranulatis. 

An  Gorgoma  juncea.  Soland.  et  Eli.  p.  81. 

Esper.  Suppl,  a.  tab.  5a. 

Mus.  no. 

Mém.  du  Mus.  a.  n«  34. 

* Lamour  Polyp.  Oex.  p.  419  ; et  Encycl.  p.  447. 

Habile  l’Océan  américain. 

* Oscules  ovales,  perpendiculaires  à l’axe  do  Polypier,  serrés  et 
épars,  à la  partie  supérieure  de  la  tige  ; ils  sont  situés  à l’extrémité 
de  petites  élévations  verruqueuses,  saillantes,  mais  vers  le  bas,  ils 
ne  dépassent  guère  la  surface  de  la  couche  corticale,  les  verÎTie* 
qui  les  portent  devenant  comme  immergées  dans  celles-ci.  L’axe  est 
cylindrique,  très  dur  et  composé  de  couches  concentriques  bien 
distinctes. 

33.  Gorgone  allongée.  Gorgonia  elongata. 

G.  longissima,dicltotoma;  ramis  jimceis;  eorlice  rubescente  ; celiulis 
papillaribus,  erectis  laxUsimè.  imbricalis. 

Gorgonia  elongata.  PalL  Zooph.  p.  179. 

Soland.  et  EU.  p.  96. 

Esper.  Suppl,  a.  t.  55. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  a.  n»  35. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  419;  et  Encycl.  p.  446. 

Habile  l’Océan  Atlantique.  Elle  est  eussi  longue  que  U précédente  , 

et  a-peu-pres  de  la  même  couleur. 

■}•  35  a.  Gorgone  etalee.  Gorgonia  patula, 

G.  compressa,  tortuosè  ramosa  subpinttsiUt,  ruiernmaf  osaslUJU- 

3a. 
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fichist  suhrotundis^  Uaïonc  suhalhtdo  incluùs;  Oise  sttL/uscacorneOm 
y Su),  i't  1:11.  83,  |il.  i5.  fig.  3 et  4. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  899;  Expos,  ntctli.  des  Polyp.  p.  33.  pl.  x5. 

fi;».  3 fl  4 i Kiirycl.  p.  44o. 

IlaLitc  la  Mcditumuée. 

•f  35  l>.  Gorgone  d’Olivier.  Gorgonia  OUvieri. 

G,  parum  ramosOf  tfrcs  ; ramu  paululum  JlcxuoiU ; eellulis  m'intUls 
ünearibns^ 

Corÿonia  jtincea.  Pose.  Vers.  l.  3.  p.  3o.  pl,  07.  fig.  i.  3. 

Cor^onia  Olhieri.  I,aniour.  Polyp.  flex.  p.  4oo;  cl  Encycl.  p.  4 4 *• 
Habite  les  mers  dePAmcrb{ue  septciilriooale. 

-J-  3j  c.  Gorgone  rhizoniorplic.  Gorgonia  rldzomorpha. 

G.  ramosn,  ramts  spanisy  elongatis^  rhUomorphis  ; corticc  bmneo  ; 
osse  suheorneo. 

lamour.  Pül)p,  (le?:,  p.  401;  et  Encyrl.  p.  44  r. 

Klainv.  Mnn.  <rAcliii.  p.  6o5. 

Habile  les  edics  tic  üiai  itz,  près  Bayonne. 

■{•  35  cL  Gorgone  sasappo.  Gorgonia  sasappo. 

G.  (iiehotema^  tcrc4;  ramh  divaricatis  vlrgatis;  cortice  ntbro;  cc/iulU 
ttndique  pîloso-muricafîs. 

Pâli.  Elencli.  Zooph.  p.  xS8. 

Eitper.  t.  a.  p.  49.  pl.  9. 

I,amour.  Polyp.  flux.  p.  4oa  ; et  F.ocycl.  p.  44  >• 

Habite  TOccau  indien. 

•j'  35 /.  Gorgone  ventilabre.  Gorgonia  ventilabmm. 

G,  reticidata;  romfi  eompresùs  ; corlicerubcrrimOf  verrucoso» 

Pall.  Elen.  Zooph.  p.  x65. 

Gifrgotùa 'vcntûlina.  Lin.  Gmel.  Syst.  nat.  p.  33o8. 

Laniuur.  Polyp.  flex.  p.  4o4. 

Gorgonia  renùlahrum  ejusdem,  Encycl.  p.  443* 

Habile  rOct'aa  iadîea» 

’{•  35  g.  Gorgone  parasol.  Gorgonia  umhracnlum. 

G,  JlnMliformis^  subreticitlata  ; ramis  crelerrhitiSf  UretiBas,  Jivrr-' 
gfnùtm,  carne  mird  xerrneotd  aiductis. 

Solaiid.el  Eli.  p,  8o.  pl.  lo. 

l.aiiiour,  Polj'p.  Uex.  p.  4oJ  ; E.xpos.  niciU.  des  Po!yp.  p.  34-  pl.  lOr 
et  Encycl.  p.  44*. 

G.  granulata?  Esper.  *.  p.  3*.  pl.  4. 

Habite  l’Ociao  iu'Iirn. 
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*|"  35  h.  Gorgone  dathre.  Gorgonia  clathnis. 

G.  reticuîata^  lignosa  ; ramuUt  tcittîbns;  cortice  iœvi;  porU  ihnpli-' 
cibus, 

Füll.  Eleo.  p.  168. 

lamour.  Pulyp.flcx.p.  4oS  ; et  Eacycl.  p.  443, 

Patrie  inconnue. 

■f  35  i.  Gorgone  de  Richard.  Gorgonia  Richardii. 

G.  ramosljsima,  ramis  sparsis  vel tublatcrabbus,  paululiim  flaicüatU-, 
Polrp'u  txtenis  octo  leiilaculalù  conoiJels. 

Lamour.  Pol)p.  flex.  p.  407;  et  Enrjcl.  p.  443. 

Habile  la  mer  des  Antilles. 

*]•  35 y.  Gorgone  saillanie.  Gorgonia  cxserla. 

G,  tereSy  jparjè  ramosa»  ramulis  a! ternis  ; oscuÜs  octovalvuUs  al  te  ni  i.\  ^ 
Polypis  octotentacidatU  exseiiis^  carne  sqamtnulUaiùis  vestUà^  os.se 
iubjtuco  corneo» 

Solaiid.  el  £lt.  p.  8^.  pi.  i5.  fig.  i et  i. 

I«amour.  Polyp.  ûex.  p.  408;  Kxpos.  mélli.  dc$  Polyp.  p.  54.  pU  iS. 
fig.  I et  3;  et  Enc}cl.  p.  443. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

*}•  33  k.  Gorgone  cérathophyle.  Gorgonia  ccràtophyta 

G,  dicUatoma;  axiltis  divarieatu  ; ramis  virgalis  ascenJentiiiU , 
bisuUalis  ; carne  pnrpureâ  , Polypis  nireis  octolealaculatis,  Jisli- 
cliè  sparsis,  osse  airo  corneo  sujjfuttd. 

Solaiid.  et  Eli.  p,  8 1.  pl,  ii.  fig.  a.  3. 

Pall.  Elen.  Zooph.  p.  i85. 

Ijniour.  Polvp.  flex.  p.  4i3;  Expos,  mélh.  des  Polyp.  pl.  34.  p.  ta. 
fig.  a et  3;  Encyel.  p,  445. 

Blainv.  Man.  d'.4cliii.  p.  3o5. 

Habite  la  Méditorrauce  et  la  mer  des  Antilles. 

35  /.  Gorgone  pustuleuse.  Gorgonia  pustulosa. 

G.  ramis  sparsis  ; cAlulis  pustulosis  in  duas  sériés  sublateralts  dispt>^ 
sUis  ; cortice  miniaceo, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4i5.  pl.  i5;  et  Eacycl.  p.  445. 

Patrie  inconnue. 

35  m.  Gorgone  pourpre.  Gorgonia  purpurea. 

G.  subdichotoma  ; ramis  dircricalis,  virgatisf  cortice  violaeco  sui^ 
verrttcuso,  . 

Pall.  Ëlen.  p.  i8;. 
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Lamour.  Polyp  flex.  p.  416;  et  Encycl.  p*  44^ 

Habile  les  mers  d'Amérique. 

35  n.  Gorgone  sétacée.  Gorgonia  setacea, 

G'»  simplex,  rigida  • cortice  calcareo  albo,  subverrueoso, 

Pall.  Ëlen.  p.  183. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  421  ; etEncycl.  p.  447. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

t 35  O,  Gorgone  briarée.  Gorgonia  briareus, 

G,  subramosa,  teres^  crassa,  hast  supra  rupes  latè  explanata  ^ eamst 
interné  suhalbuià,  externe  cinereà  • Polypis  majonbus  octotenta^ 
culatis,  seriatis}  osse  ex  aclculis  vUreis  purpureU  inordinatè  sesi 
Ion gitudinaiiter  compactU  composito. 

Sotand.  et  £11.  p.  Q3.pl.  14  • lig.  i.  a. 

Lamour.  Poiyp.  flex.  p.  4ai;£xpos.  mctb.  des  Polyp.  p.  35.' pi.  i4» 
fig.  1 et  a ; et  Encycl.  p.  447> 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

-j-  35  p.  Gorgone  écarlate.  comnca. 

G.  ramosa  J ramîs  brevibiis  spatsts,  cladoniceformibus j cortîcû  coc- 
..  cinee, 

l amour.  Pulyp.  flex.  p.  4a3  ; et  Eocycl.  p.  447. 

Habile  les  mers  d'Australasie. 

*}*  35  y.  Gorgone  coralloïde.  Gorgonia  caralloides. 

G,  lignea,  ereeta,  subdichotoma,  difformis  y cortice  roseo  tuberoso  * 
ports  '%'erruciformibus  stellatîs. 

Pall.  Ëlen.  Zooph.  p.  iq3. 

Esper.  t.  3.  pl.  3q. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4x3  ; et  Encycl.  p.  44^- 
Habite  la  Méditerranée. 

36.  Gorgone  aniipate.  Gorgonia  antipathes. 

• G,  paniculato  ramosa,  axe  nigro,  striato,  ramorum  uîtimorum  St» 
taceo  suhcapillaceo , cortice  iœvi;  ports  magnis  spars  'ts, 

Aceabaar,  S.  coralimm  nigrum.  Ruinph.  Amb.  6»  tab.  77. 

Seba.  mus.  3.  t.  104.  f.  a. 

Gorgonia  antipathes,  Esper.  a tab.  x3.  34. 

Gorgonia  antipathes.  Pall.  z oph.  p iq3. 

Mus.  no  Mém.  du  Mus.  3.  n ’ 36. 

* Etinicea  antipathes.  Lamoiiroux.  Polyp.  flex.  p.  434,  et  Encyclop; 
p.  38o. 

• * Ehrenberg,  op.  cit.  p.  i35. 

Habite 1 Océan  iudieu.  Mon  cabinet. 
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37.  Gorgone  dichotome.  Gorgonia  dichotoma* 

G.  ramis  ascendenùbus^  dïchotomis;  axillis  lunatis  ; cortice  crassoy 
lavi;  porii  sparsis. 

Gorgonia  dicitotoma,  Espcr.  * tab.  i4« 

Mus.  n°  Mém.  ilu  Mus.  a.  u®  37. 

Habite...  l’Océan  américain. 

Mon  cabinet. 

* Je  n’ai  eu  l’occasion  d’examiner  qu*uu  individu  en  mauvais  étal  de 
celle  Gorgone,  qui  m’a  paru  avoir  beaucoup  d’analogie  avec  1 es- 
pèce suivanic  ; les  oscnles  prennent , par  la  cotumclion  , la  forme 
de  feules  larocllérs  , niillcmeul  saillantes.  L’axe  corné  est  sillouné 
- * et  comme  tordu,  sans  être  Qexueus,  disposition  que  je  n ai  pas 

remarquée  chez  i héléropore, 

38.  Gorgone  muUlcaude.  Go^'gorun  muUicauda* 

G,  ramosa^  dichotoma^  crassa;  mmis  teretihus^  apice  obtusis  ; cor^ 
tice  crasso;  osadis  promittuUs,  margine  ertna^ist  œijuidiston- 

tibliS, 

An  Gorgonia  crassa.  Solpiid.  et  Eli.  p.  9t. 

* Plcxaum  crassa?  Lamoiiroux.  Polyp.  Ucx.  p.  4»9. 

Dclouchamp.  Encycl.  p.  C-iS, 

Mus.  U®  Mcm.  du  Mus.  a.  n.  3S. 

Habile  l’Océan  américain. 

i 

3g,  Gorgone  héléropore.  Gorgonia  heteropora, 

G.  rainosa.,  dicHotoma,  crassa;  ramis  cfltndruisy  raris;  cortice  crass0 
ports  obtongls,  X'ariè  sUis  pertuso. 

Mon  cabinet.  Mus.  n" 

3.  %ar.  poris  angnstatisy  suhohturatis. 

Mon  cabinet.  Méni.  du  Mus.  2.  no  3g. 

* Plexaura  heteropora.  Lamour.  Polyp,  flex.  p.  4^9' 

* Delonchamps.  Enc)clop.  p.  628. 

* Blainv.  Man.  d’Acûiiol.  p.  Sog. 

Habile Elle  a quelques  rapports  avec  la  Gorgone  vermoulue, 

n®  39. 

*Lc5  différences  signalées  par  Lamarck  entre  cette  espèce  et  la  précé- 
dente me  paraissent  être  acciJeuleiles  et  ^dc|ieudre  en  majeure 
partie  de  la  dessiccation;  car  dans  un  ttliauldlou  conservé  dans 
l’alcool  j’uî  pu  étudier  les  oscules  dans  leurs  divers  degrés  de  con- 
traction, et  voir  alors  sur  ïa  même  braoche^des  parues  semblables 
en  tout  à la  Gorgon^:  mutlicaude,  cl  d'antres  uù  ces  oscules  ne* 
taient  pas  du  tout  saillaus  et  ne  ressemblaiciil  à' des  fentes  fusi- 
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formes , comme  dans  l'échantillon  desséché  de  la  Gorgone  hcté- 
ropore. 

3p  a.  Gorgone  liège.  Gorgonia  suherosa. 

G.  ramosa,  suidichotoma  ; ramis  longioribus,  cratsu,  ttretibus,  at- 
cendealibia  came  miniaeed , spongiosa , oseulis  subsli/latis  , i/e 
quincuacu  feri  disposilis  ; oae  pallidi  rubro  mberoso, 

Seland.  et  Eli.  p.  g3. 

Pallas.  EIrnch.  p.  igi. 

Espcr.  I.  a.  pl.  3o. 

Plexaura  suberota,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  43o,  et  Encyclop. 
pog.  6x8. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  pag.  5og,  pl.  87.  Cg.  5. 

Habite  les  mers  des  Ii  ds > et  d’Afrique. 

•f  39  b.  Gorgone  olivâtre.  Gorgonia  ohvacea. 

G.  ramosistima;  ramis  sparsis  vtl  tuhpinnatis ^ corttee  oliraceog 
ceüulis  sparsisf  distantibus, 

Plexaura  oUvacea,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43  t.  et  Encyclop.  p.  639. 
Blaiov.  Man.  d’Actin.  p.  Soq. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

3g  c.  Gorgone  flexueuse.  Gorgonia  flexuosa.. 

G.  ramis  sparsis,  brevtoribiis,  Jlexuosis  ; ceUuIis  sparsis,  distantibiss; 
cortice  transrerse  sulcato. 

Plexaura  flexuosa,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p,  35.  pl.  70. 

Cg.  I.  X. 

Blainv.  Man.  d'Artin.  p.  5og. 

Habite  les  côtes  de  Cubr. 

**  Cellules  cylindriques  ou  turbinées,  très  saillantes. 

( Les  papillaires.  ) 

4o.  Gorgone  faux  antipate.  Gorgonia  pseudo-antipathes. 

G.  ramosa,  dichotoma;  ramis  ascendentibus  ; axe  ad  axiUas  com- 
pressa ; cortice  crasso  ; papillis  echinato. 

An  Gorgonia  murieata  ? var.  Esper.  a tab.  3g. 

* Laowuroux  rapporte  cette  figure  i sa  ilurUea  spieifera  ( mais 
nous  pensons  que  c'est  à tort  ). 

* Eunicea  pseudo-antipathes.  Lamour.  Polyp.  Ocx.  p.  437;  et  Eu- 
cyclop.  p.  38 1. 

^ ■ Mu«.  n’  Mém.  du  Mu*.  n“  40. 

Habile les  mers  d’Amérique. 
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*I,esIubercuIcspalvpirèressootc]rIindr!ques  et  médiocrement  saillani; 
les  oiirules  sont  dirigés  Irès  obliquement  en  haut  et  en  dehors  , 
et  dépassés  pur  la  lèvre  esteriie , qui  est  Irès  saillante , et  se 
recourbe  en  dedans;  la  texture  de  la  couche  corticale  se  rappro- 
che un  peu  de  celle  de  la  G.  betéropore. 

Gorgone  épi  de  plantain.  Gorgonia  plantaginea. 

G,  ramosa,  cratsa,  erecta;  ramis  teretibus,  ectûnulatis  ; coriiee 
tpongioso,  futco;  ctlluUs  eonlcis,  crrclis,  cnberrimls. 

An  Gorgonia  suee/nea ? Esper.  suppl.  i,  t.  46. 

AnSolaud.  et  Eli.  lab.  18.  I.  a. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  n«  4 c. 

Habile....  l'Océan  américain  ! Celle  e.spèce  est  Irès  distincte  de  la 
Gorgone  muriquée.  ( * Elle  en  a l'aspect,  la  structure,  mais  son 
axe  corné  est  plat.  ) 

Gorgone  lime.  Gorgonia  lima. 

G,  ramoia,  dichotoma,  albida;  papillit  exiguis  densuslmi  tonfinis  , 
axe  ad  axillas  compressa, 

*Tournerorl.  Mém.  de  l'Acad.  des  sciences.  1700.  p.  34.  pl.  i. 

Gorgonia  muricata.  Esper.  a.  lab.  8. 

* Xunicea  Umiformis,  Lamour.  Polyp.  Ocx.  p.  436;  Expos,  mélhod. 

des  Polyp.  p.  36.  pl.  18.  Qg.  i , et  Encyclop.  p.  38o. 

Mus.  n°  Mém.  du  Mus.  n°  4a, 

Habite  l'Océan  des  Antilles. 

Mon  cabinet. 

* Cette  espèce  a aussi  le  port  de  la  précédente;  mais  elle  s’en  distin- 

gue facilemeul  par  la  disposition  des  oscules. 

* Lamnuroux  observe  que  la  Gorgonia  mollis  d'OIivi  (Zool.  adrial; 
p.  a33;  Bertoloni.  Rar.  plant,  ilal.  Dec.  3.  p.  96;  Eunicea  mol- 
lis. Lamour.  pul.  flex.  p.  436,  et  Encyclop.  p.  38 1)  la  Gorgonia 
suceinea  d’Esper  (Zooph.  pl.  46.  Eunicea  siiccinea  Lamour.  Po- 
lyp. flex.  p.  437.  et  Encyclop.  p.  38a.  Blainv.  Man.  p.  607);  et  la 
G.  Umiformis  paraissent  être  Irès  rapprochées  et  ne  sont  peut- 
être  que  des  simples  variétés  de  la  même  espèce. 

a a.  Gorgone  clavaire.  Gorgonia  clavaria.  ■» 

G.  ramosa,  crassissima;  ramis  terelibus  paritm  numerosis,  clarato- 
elongatis  • mamellis  inaqualibus,  ore  magno,  , 

Soland-et  Eli.  Zooph.pl.  iS.  lig.  a (Absq.  dcsc.). 

Eunicea  clavaria.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  437  ; Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  36.  pl.  18.  lig.  a;  et  Encycl.  p.  38 1. 

Blainr.  Mao.  d'Aclin.  p.  607. 
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Habite  la  mer  des  Aotillef. 

4^  Gorgone  à gros  mamelons.  Gorgonia  mammosa, 
C.ramosa^  subdichotoma  ^ mamilVis  tertùbusy  a-5  millimctrcs  longU , 
ore  suhlohato. 

£unicea  mammosa.  Jjimour,  PoWp.  flex.  p.  438;  Expos,  mélh.  des 
Polyp.  p.  36.  pl.  70.  fig.  3;  «l  Eocyd.  p.  38i. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  Soy,  pl.  87.  ûg.  4* 

Habite  la  mer  des  Antilles. 

-J*  4^  Gorgone  calycifère.  Gorgonia  calyculaia. 

G.  dichotoma  • ramidis  crassis^  arreclis  ‘ papiUts  truncatls  j carru 
cineraserntfy  intus  purpitrt^d  ; osctdis  majoribuSf  calyciformibus  ; 
conJertUf  sursîtm  ejpeclautibus  ^ Polyp  'u  octotentaculatisy  cirrat'ssj 
osse  suhjusco , corrteo. 

Soland.  et  KH.  Zooph.  p,  9^. 

£unicea  calyeulata,  Lamouroux.  Pol)p.  flex.  p.  438  ; et  Eocyclnp. 
p.  38i. 

Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  So;. 

Patrie  inconnue. 

43.  Gorgone  muriquée.  Gorgonia  muricata. 

G.  ramosa^  suhdigitata^  humilUy  ramis  spicœformibui  ; cortice  pa^ 
piliis  cytindric  'u^  conferîis  et  arrectis  muricalo, 

Gorgonia  muricata  ? Pall.  zooph.  p.  198. 

JÀthophyton  americanum  minus  albumy  tubercuÜs  sursum  spectanti- 
bus  obsitum.  Tourner,  inst.  p.  374. 

Un  Gorgonia  muricata  ? Esper.  suppl.  i.  tab.  89.  A. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  43. 

* Schwegger.  Haud.  p.  433. 

* Mûri cea  spicijera?  Lamour.  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  36.  pl 

71.  fig.  1 et  a ; et  Enejelop.  p,  558. 

* Blainv.  Man.  d aciin.  p.  509.  pl.  88.  6g.  i. 

**  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Bouge,  p.  i34. 

Habite  rocéan  des  Antilles. 

*i>cs  cellules  constituent  des  mamelons  cylindriques  saillans  dont  la 
• longueur  dépasse  de  beaucoup  I épaisseur  de  Técorce  qui  la  porte; 
ils  sont  serres  les  uiu  contre  les  autres,  et  par  la  contraction  leur 
ou^eriurc  devient  oblique  et  presque  bilabiale;  enCn^leurs  parois 
sont  lonnées  de  spiculés. 

ramis  sparsis,  elon;atis  seuvirgatis,  paululitm  /Uxi^ilibus^  cd- 
lulis  ofjto»dongatisy  arrectuy  ad  basim  eontraetis. 
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Muricea  elongata.  Lamour.  Expos,  mélhod.  des  Polyp.  p.  3^  p1.7l> 
fig.  3,  4.  Et  Eiicyciop.  p.  S5g. 

BUinv,  Mm.  d'Aciin.  p.  5og. 

Habile  les  cdtes  de  Cuba.  Le  nom  de  Gorgonia  elongata  étant  déjà 
employé  pour  une  autre  espèce, ]'ai  cru  devoir  le  changer  ici. 

44.  Gorgone  épis  lâches.  Gorgonia  laxispica. 

G,  ramosa;  tamis  spiaeformibus,  longiuscuüsy  taxé  muricatii;  pa* 
piilU  cylindriciss  arrtctis, 

Méia.  du  Mus.  a.  44. 

* Lamour.  Eucyclop.  p.  446. 

Mus.  DO 

Habite.....  l’Océan  amcrirain  ? 

* Celle  espèce,  cxtrèmemeul  voisine,  de  la  G.  muriquée,  s’en  dtsiiiK 
gue  par  ses  marmUoiis  beaucoup  plus  allongés,  à parois  plus  minces 
et  moins  abondamment  pourvue  de  spiculés;  leur  ouverture  de> 
vient,  par  sa  couiiaction,  encore  plus  distiocleuieot  bilabiée. 

4s.  Gorgone  lépadifère.  Gorgonia  lepadifera, 

G,  ramosa^  dichotoma;  papUUs  con/ertU,  refie.tu,  campanulatisy 
stpiamo^isy  suhimbricatu, 

Gorgonia  Upadifcra,  Liu.  Sotand.  et  £11.  p.  84<  lab.  i3.  f.  1.  a. 

* Baster.  op.  sub.  p.  i3o.  pl.  i3.  fig.  1. 

Gorgonia  réséda.  Pall.Zoopli.  p.  3ü4« 

* Primnoa  iepadifera.  Lamour.  Folyp.  flex.  p.  443.  Expos,  mélhod. 

des  Polyp.  * üp.  37.  pl.i3.  fig.  1 a- 

* Delonchamps.  Eiiryclop.  p.  656. 

* Fleming.  Bril.  p.  5i3. 

* Blainv.  Man.  d'actiu.  p.  410.  pl.  67.  fig.  6. 

Mus.  Mém.  du  Mus.  no  45. 

Habite  la  mer  du  Nord,  sur  les  côtes  de  la  Norwege.  Ses  papilWsont 
toutes  réfléchies,  et  comme  imbriquées  decailles. 

* C’est  avec  raison  que  Lamouroux  a sépare  celle  e.':pèce  des  Gor«> 

goucs  ordinaires,  pour  eu  former  un  genre  disiincl. 

46.  Gorgone  verticillaire.  G >rgonia  verticillaris. 

G,  ramosa;  tamis  pinnatïsy  fiabellatis  ; osculis  pojiillaribuSy  ascen^ 
dentibuSy  incuTvaùsy  verticdlatU. 

Gorgonia  'verticillaris.  Lin. 

Pall.Zooph.  p.  177. 

Soland.  et  £11.  p.  83. 

Ellis.  Coral.  t.  a6,  fig.  s,  /.  v. 

Marsil. His,  delà  Mer,  I.  ao.  t 94.  gf. 
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Mus.  Dg 

Esper.  suppl.  i.  t.  4a. 

* ai.  Elimiberg  rapporte  celle  figure  i son  Primiioa  ftahdlum.  op. 

cit.  p.  i34. 

3r!cai.  du  Mus.  Uo  46. 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  4 >7;  et  Encyclop.  p.  44G. 

* Primnoa  vcrticUlaris.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer* 
Houge.  p.  I Î3. 

Habile  U Mi  dilerranée.  Mou  cabinet. 

* Sur  la  tige  les  papilles  polypiferes  n'ont  pas  une  disposition  régu- 

lière, mais  sur  les  braiiclies  elles  forment  quatre  rangées  longilu* 
(linales,  cl  sont  disposées  par  verlicilles. 

47.  Gorgone  plume.  Gorgonia penna. 

G.fionesccnsy  hxè  ramosa,  complanata;  ramis  ftircatis^  ptnnQceU; 
pinnuUty  d'uùchU,^  confcrlU^fdiformibui;  ceUuLt papillanhus^ 
cendentibuSy  btfarüi, 

Mcm.  du  Mus.  a.  o 47- 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4*8»  et  Encyclop, ’p.  446. 

Mus,  n«  * 

Habile  les  mers  de  'a  Nouvelle-Hollande.  Veron  et  Letueur.  Très 
belle  et  singulière  espèce,  dont  l'aspect  est  celui  d^une  grande  Scr- 
lulaire  cii  plume  blanch4h*e.  Hameaux  et  pinoules  sur  un  seul 
plan.  Cellules  papillaires  et  asceudautes,  comme  dans  la  Gorgone 
verticillaire,  mai*  alternes  et  distiques.  Hauteur,  vingt  à vingt- 
cinq  ccutioiètres. 

48.  Gorgirnc  queue  de  souris.  Gorgonia  myvrci. 

G.  simpltx,  filiform'ii,  caudata,  albiJa;  papitUs  oblongis  cacendtn- 
libus,  inciirvalis,  subbifariii, 

Mém.  du  Mus.a.n  48. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4ao.  et  Encyclop.  p.  447. 

Mus.  n* 

Habile....  Ses  papilles  viennent  sur  deux  càlcs  opposés,  par  rangées 
doubles,  et  dans  une  disposition  alterne. 

Cuiicbe  corlirale  très  mince,  iin  peu  froncée;  tubercules  polypi- 
deres,  éparses,  presque  pyriformes,  avec  l’oKule  situé  à Icursoni  - 
met  et  dirige  en  haut. 

*La  Gorgonia  Jlorida  des  auteurs  ( Millier.  Zool.  dan.  f.  4.  p.  ao. 
pl.  137  ; l.amouroiix.  Polyp.  flex.  p.  4aa,  et  Encyclop.  p.  44y  ; 
Blainville.  Mao.  d’Arlin.  p.  5o6)  n’appartient  certainement  pas  à 
ce  genre  ; c’est  un  Polypier  charnu  qui  se  rapproche  des  Lobu» 
laires. 
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* Espèces  fossiles. 

49.  Gorgone  incertaine.  Gorgonia  ditbia. 

Corgonia  ramls  dichotomu  phmatis,  pinnuUs  subonpositU,  ramit 
pinnnVisqut  scabris, 

Goldf.  Pclref,  p,  18.  ^ 

2.  Gorgonia  npisteria, 

C,  ramosushna^  fiahellatlm  expîanata^  rctlcuïatay  ramu/ls  subcom-^ 
pressis  coaUscentibits  subtUissime  striatis^  cortice  granuloso, 

Goldf.  Petref.  p.  igi 

3.  Gorgonia  hacillaris, 

G.  umhcU(pfcrmiSy  radiis  stmpV.cibus  profundb  irhnhattSf  cosih  f//- 
liymis^  trobecnlis  iateralibus  ravit  inter  se  jinclis,  ostiolis  crebrij 
seriatis  punctiformibus,  cortice  folioso  contiguo  granntoso  radios 
conneclente, 

Goldf.  Petref.  p.  ig. 

4.  Gorgone  infundibuliforme.  Gorgonia  infundihidijormis, 

G,  undulato-infundihnîiformîs^  suhiilissime  relicutatay  ramulis  striaii^ 
maculis  ovaltbus  quincunciallbus» 

Goldf.  Petref.  p.  10. 

^charités  retiformî s,  Scblot.  Petref.  p,  34». 

Betepora.  Sebrot.  Voüst.  etc.  tir.  p.  480.  ub.  g.  fig. 

Gorgonia  infundibuliform'u.  Blaiuv.  Man.  d'Aclin.  p.  5o6* 

Fossile  de  la  dolomie  des  moûts  Durais. 


CORAX.XJH7Z.  (Coralliaa.) 

Polypier  fixé,  phytoîde,  très  rameux,  composé  d’ura 
axe  central,  et  d’un  encroûtement  interrompu  d’espace 
en  espace. 

Axe  filiforme,  inarticulé,  plein,  cartilagineux  ou  corné 
un  peu  cassant  dans  l’état  sec. 

Encroûtement  calcaire,  dense,  uni,  à sa  surface,  sans 
cellules  bien  apparentes,  interrompu  et  comme  articulé 
dans  sa longu  e 

Polypes  non  connus. 
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Polfparium  JLcum , phytoideum  , ramosissimum  , axe 
centrali  crustâque  passim  interruptâ  campositum. 

Axis  filiformift,  inarticnlatus , solidus , cartila^neue 
autcomcus,  cxsiccatiom  subfragilis. 

Crusta  corticalis  calcarca^  densq,  superficie  Icevigatd  ^ 
articulatim  interruptâ  ; cellulis  subinconspicuis. 

Poljpi  ignoti. 

Obskrvatioits.  Les  Comllines  forment  un  genre  bien  singulier, 
qui  a dû  toujours  embarrasser  les  naturalistes  dans  la  détermi- 
nation de  leur  rang  parmi  les  autres  Polypiers. 

Comme  la  plupart  constituent  des  Polypiers  frêles,  délicats, 
et  assez  finement  ramifiés,  en  forme  de  très  petites  plantes  , on 
les  a crues  voisines  des  Polypiers  vagiuiformes,  et  on  les  a pla- 
cées près  des  Sertulaires. 

Leurs  tiges  et  leurs  branches  ne  sont  cependant  point  Gstu— 
leuses , quoique  Ellis  leur  attribue  ce  caractère;  du  moins  celles 
que  j’ai  examinées  m’ont  toujours  offert  un  axe  corné  sans  ca- 
vité distincte.  Ainsi  ce  sont  des  Polypiers  corticifèrss  ,(\\n  ont, 
comme  les  Gorgones,  un  axe  plein,  recouvert  d’un  encroûte- 
ment polypifère;  mais  cet  encroûtement  est  interrompu  cti 
articulations. 

J’aurais  donc  découvert  le  véritable  rang  des  Corallines  ^ 
parmi  les  Polypiers,  en  les  plaçant  à la  fin  des  Corticifères , si 
Solander,  les  éloignant  des  Tubulaires  , Sertulaires , etc.,  n’avait 
déjà  eu  le  sentiment  de  leurs  rapports  ; car  il  les  groupe,  dans 
son  ouvrage,  avec  les  Corticifères,  dans  l’ordre  suivant:  Gor- 
gone j Antipatc , Isis , Corallinc , et  en  forme  une  transition  aux. 
Millépores  et  Madrépores. 

Quoique  Solander  ait  convenablement  rapproché  les  Coral— 
Unes  des  autres  Corticifères,  je  ne  connais  point  ses  motifs  pour 
ce  rapprochement , et  son  ordre  est  différent  du  mien.  J'ai  mo- 
tivé le  rang  que  j’assigue  aux  Corallines,  en  montrant,  d’une 
part,  que'  la  transition  naturelle  aux  Millépores  se  fait  par  les 
Polypiers  à réseau;  et,  de  l’autre  part,  que  tes  Corallines, 
comme  véritables  Corticifères,  terminent  cette  section , et  for- 
ment une  transition  évidente  aux  Polypiers  empâtés,  pr  les 
Pinceaux  et  les  Flabellaires.IdvDsWai  détermination  du  véritable 
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rang  des  Corallincs  m’appartient,  et  serait  probablement  con- 
statée si  l’on  pouvait  connaître  l'organisation  des  Polypes  qui 
forment  ces  Polypiers. 

La  nature  ne  procédant  que  par  des  degrés  presque  insensi- 
bles dans  ses  opérations , n’a  commencé  à cfTectuer  les  fibres 
multiples  des  Polypiers  empâtés  que  dans  les  Pinceaux  et  les 
Flabellaires.Vowr  y parvenir,  il  lui  a donc  fallu  atténuer  les 
derniers  Polypiers  corticifères , et  réduire  à une  grande  ténuité 
l’axe  qu’elle  a rendu  si  éminent  dans  les  Isi',  les  Antipales  eC 
les  Gorgones;  c’est  ce  quelle  a exécuté  dans  les  Corallines. 
Dès-lors,  en  multipliant  ou  divisant  cet  axe,  c'est-à-dire,  en 
le  transformant  en  fibres  multiples,  d’abord  simplement  pa- 
rallèles ou  fasciculées,  ensuite  mêlées,  croisées  et  même  feu- 
trées, elle  a amené  les  Polypiers  empâtés  qui  eux-memes  en- 
traînent l’anéantissement  du  Polypier. 

Ainsi,  l’axe  des  Corallincs,  quoique  filiforme  et  très  fin,  est 
encore  entier,  plein  et  continu,  comme  celui  des  Gorgones, 
et  ne  présente  point  des  fibres  nombreuses  et  distinctes,  comme 
dans  les  Polypiers  empâtés;  mais  il  est  sur  le  point  de  se  divi- 
ser ou  de  se  composer,  ce  qui  a lieu  dans  les  Pinceaux  et  les 
Flabcllaires. 

L’encroûtement  de  l’axe  délicat  des  Corallincs  est  interrompu 
et  comme  articulé.  Il  est  assez  dense  dans  l’état  sec,  paraît  lisse 
à sa  surface,  et  n’y  offre  point  à l’œil  nu,  les  cellules  des  Po- 
lypes , comme  celui  des  Gorgones.  Elles  y existent  neanmoins; 
mais  leur  petitesse  extrême  les  fait  échapper  à la  vue.  En  effet, 
on  prétend  que,  dans  certaines  espèces  de  ce  genre  , leur  en- 
croûtement moins  serré  , laisse  voir  des  pores  épars  sur  toute 
la  surface  des  articulations;  on  dit  même  que  l’on  aperçoit  ces 
pores  sur  toutes  les  Corallines  vues  dans  l’état  frais.  Cela  est 
d’autant  plus  vraisemblable,  que  les  Polypes  ne  peuvent  réel- 
lement se  trouver  que  dans  l’encroûtement  corticiforme  de  ces 
Polypiers. 

Les  Corallines  étant  des  Polyiiiers  corticifères  considéra- 
blement réduits , l’on  conçoit  qne  leurs  Polypes  doivent  être 
d’une  petitesse  extrême  ; et  quoi(|u’il  soit  probable  que  ces  Po- 
lypes aient , dans  leur  organisation  , de  l’analogie  avec  ceux  des 
autres  Polypiers  corticifères , on  ne  pourra  sans  doute  le  con- 
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statPT  positivement.  M.  Lnmournux  A\X  avoir  vu  dans  la  mer  de» 
iibritics  saillantes  hors  de  l’encroAtcment,  et  y rentrer  subite- 
ment à la  moindre  agitation  de  l’eau.  Ellis  les  a vues  pareille- 
ment , et  même  les  a représentées  (Corail,  tab.  ). 

Elles  paraissent  analogues  à celles  que  DonnliA  vues  dans  VJeé- 
iabulc.  Ces  filtrilles  sont  capillacees  et  d’itne  tenuité  extraordi- 
naire. On  peut  supposer  que  ce  sont  des  tentacules  très  atté- 
nués, et  ici  proportionnelleinenl  plus  allongés  qu'ailleurs;  que 
leur  emploi  est  seulement  de  faire  arriver  l’eau  h la  bouche  du 
petit  Polype  qui  les  soutient. 

Les  CoralUnes  forment  en  général  de  jolies  touffes  ou  de  pe- 
tits buissons  assez  finement  ramifiés,  souvent  corymbiformes, 
et  qui  ressemblent  beaucoup  à des  plantes.  On  vient  de  voir 
néanmoins  que  ce  sont  réellement  des  Polypiers;  que  leurs  ti- 
ges et  leurs  ramifications  ont  un  axe  filiforme,  ])leln  , siibcar- 
tilagineux  ou  corne;  que  cet  axe  est  enveloppé  d’un  encroûte- 
ment calcaire,  divisé  ou  interrompu  de  distance  en  distance, 
ce  qui  le  rend  éminemment  articulé,  et  augmente  la  flexibilité 
des  tiges  et  des  ramifications.  Quelques  espèces  même  en  pa- 
raissent toutes  noueuses,  ce  qui  fut  cause  c^Imperati  leur 
donna  le  nom  de  Nodulaires  [Noiiulariæ.) 

[Les  auteurs  ont  été  pendant  long-tempspartagcs  d’opinions  sur 
la  nature  des Corallines  ; Lamouroux,  ainsi  que Lamarck,  les  consi- 
déraient comme  de  véritables  Polypiers;  aujourd’hui  non-scu- 
Icraeiit  on  a reconnu  que  ces  êtres  singuliers  n’avaient  point  de 
Polypes;  mais  en  observant  leur  structure  interne  on  a démontré 
<]ue  c’est  au  règne  végétal  qu’on  doit  les  rapporter,  et  qu’ils  ont 
la  plus  grande  ressemblance  avec  des  Algues  dont  le  tissu  s’en- 
croûterait de  carbonate  de  chaux  (Vov.  à ce  sujet  les  recher- 
ches de  Schweigger  Bcobachtiiiigcn  auf  naturhistorischen  Reisen, 
les  observations  de  M.  de  Blainville.  Dict.  des  Se.  naL  La» 
p.  et  Man.  d'Actinol.,  p.  54S  et  les  expériences  plus  récentes 
de  M.  Link,  Ann.  des  Sc.  nat.  i835,  L a.  Bot.  £.] 

I.CS  Corallines  sont  très  nombreuses  en  espèces;  nos  mers  cl 
celles  des  climats  chauds  paraissent  en  contenir  abondamment. 
Ixjurs  touffes,  quoique  petites  en  général,  sont  élégantes,  très 
ircrsiliecs , variées  en  coloration,  et  font  l'ornement  fle  nos 
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collections  de  Polypiers.  Je  ne  citerai  que  les  espèces  qne  j'ai 
pu  voir. 

Je  divise  les  G>rallines  en  trois  sections,  dont  M.  Lamouroux 
forme  trois  genres. 


[ Il  existe  dans  la  collection  de  Lamarck , que  possède 
maintenant  le  Muséum  , des  fragmens  d’un  Polypier 
très  remarquable  par  la  structure  de  son  axe.  Lamarck 
l’a  rapporté  , avec  un  point  de  doute,  à la  Gorgoniaverii- 
cillaris,  dont  il  a un  peu  l’aspect  ; mais  les  pupilles  poly- 
pifères  sont  alternes  et  beaucoup  plus  petites , et  sa  cou- 
leur est  jaune.  L'axe  corné  de  ce  petit  zoophyte  est 
cylindrique,  cannelé  et  articulé  à>peu-près  comme  celui 
des  Isis;  sur  la  tige  chaque  article  porte  une  paire  de 
branches  et  est  séparé  des  articles  voisins  par  une  espèce 
de  rondelle  plus  ou  moins  épaisse;  mais  sur  les  branches 
l'articulation  se  fait  directement.  On  ne  voit  rien  de  sem- 
blable dans  l'axe  de  la  Gorgone  verticille  ou  des  autres 
Gorgones,  et  cette  particularité  de  structure  me  paraît  de- 
voir motiver  l'établissement  d'une  nouvelle  division  géné- 
rique. E.  ] 

ESPÈCES. 


* Polypier  dichotome , à articulations  comtes , dilatées  et 
saucent  comprimées  supérieurement. 


I.  Coralline  officinale.  Corallina  ojficinalis. 


Cé  trîchotoma,  subviridUîramis  pinnatis;  plnnulis  dUtichis, 

drico  clavatis;  ultimis  subcapitatU  ; articidls,  stirpium  et  fam<h 
rum  cuneiformibtis  comprcssiusculis, 

Corallina  ojftcinal'u.  lâu. 

Sotaod.  et  Kll.  p.  1 18.  t.  f.  i4.  >5. 

Eli.  Coriill.  l.  24,  11®  a. a.  A.  A i.  A a.  U-  B i.  H 2- 
F.^peP,  Suppl,  2.  t.  mala. 


Ml’*,  n®,  Mém,  dtiMus.voi.  •>, 

2.  var,  minnr  et  terndor^  subjitsfiÿuita, 
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*Lamour.  Polyp.  Dex.  p.  i83  ; et  Eocycl.  p.  an. 

* Schweig.  Handb.  p.  487. 

* Bltinr.  Maa.  d'Aclia.  p.  54?.  pi.  96-  Gg.  3. 

* Uok.  Ann.  des  sc.  nat.  1*  série.  boL  p.  3aS. 

Habile  l'Océan  européen,  la  Méditerranée. 

a.  Goralline  lâche.  Corallina  luxa. 

C.  truhotomo-ramota,  laxa,  elongata,  tubrufa;  ramii  iiiptmè  pin- 
natis;  pinnuiis  brcvibut,  remoliuiculh,  cjiiruiruis  ; arliculù  slir- 
pium  et  ramonun  oblongis,  tereti-compiessis, 

* Coralüna  lorieata.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  547. 

Mas.  a<*.  MéiB.  du  Mus.  ttol.  a. 

Habile  rOcéan  européen,  dam»  la  Manche,  sur  les  côtes  de  France. 
Elle  est  d'uu  rouge  liridc. 

(*  Suivant  Lamouroux  cette  espèce  ne  serait  qu'une  variété  de  la  pré- 
cédente.) 

3.  Coralline  longue-tige.  Corallina  longicaulis. 

C.  subliicltotoma  ^ sut  cutis  prœlongis,  apicc  ramuque  pinnatis  ; arti- 
culit  creberrimù,  stirpium  et  ramorum  tercti<ompnssU f ramulo- 
rum  cybndricis. 

Conter  cum  coralKnà  loricatd  et  cum  eomllinâ  etonsatâ, 

* Corallina  elongata,  Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  S47. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habile  les  mers  d'Europe,  la  Méditerranée. 

4.  Coralline  écailleuse.  Corallina  squamata. 

C,  subtrichotoma  ; rainis  pinnatii,  apice  dilatatis  ; ramuUs  angusiis  , 
depressiuiciilii  f articidis  stirpium  et  ramorum  cuneiformibus,  corn- 
pressls  ; ultimis  complanatis^  margine  acutis. 

Corallina  squamata.  Soland.  et  Eli.  p.  117. 

EU.  Corail,  tab.  a4.  n“  C.  C. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  aSy  ;ct  F.ncycl.  p.  ai4- 

* Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  548. 

* Schweig.  Handb.  p.  4^7. 

Ha  collection.  Hém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  l’Océan  européen , les  cotes  d’Angleterre. 

5.  Coralline  sapinette.  Corallina  uhielina. 

C.  rubra,  bipinnata  ^ pinnis  pinnulisque  confertis^  penniformibus  ; 
articulis  stirpium  et  pinnarum  majusailis  , turbinalis , subcom- 
pressis. 

An  corallina  squamata,  Esper.  Suppl,  a.  tab.  4. 
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Mus.  n".  Mén.  du  Mut.  vol.  a. 

Uabilo...  Couleurd'un  rouge  sombre  ou  pourpré. 

* Suivant  Laniuuroux  ce  u’est  qu'une  variété  individuelU  de  l’espèce 
précédente. 

6,  Coralline  pectinée.  Corallina  pectinata. 

C.  surculis  Jiucieulalii,  enctis,  supernè  peclinatis , baù  nudisf  pût- 
nuHs  tcreli-siiùulalis  ; artieuUt  cytuidrieis. 

* Blainv.  Mau.  d'Actln.  p.  548. 

Mus.  u°.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habile. ...  les  mers  d’Amérique  ? Hauteur,  quatre  cemimeires. 

Coralline  mille-graine.  Corallina  millegrana. 

C.  iurculis  gracitibus,  supernè  ramosis,  sub/astigialls  ; ramis  ertflis, 
pinnatis;  pinnulis  tereti-suiulalis)  ferlilibus  granijeris. 

Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  voL  a. 

Habite  l'Océan-Atlautique,  sur  les  célet  de  Ténérifle.  Lt  Dru, 

8.  Coralline  granifère.  Corallina  granifera. 

C.  Iricboltmo-ramosa,  lenuissima  ; ramis  subbipiimalis,  lanctolatis  ; 
pinnulis  subsetaeeis  y ferlilibus  apice  iiel  in  ullimd  divisurd  gra* 
niferU, 

Corallina  granifera?  Soland.  et  Eli.  p.  lag.  t.  at.fig.  C,  C. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  887;  Expos,  niélli.  des  Polyp.  p.  i4. 
pl.  ai.  fig.  C ; et  Ëncycl.  p.  as4. 

* Blainv.  Mao.  d'Aclin.  p.  543. 

Mus.  n".  Méni.  du  Mus.  vol.  a.  . 

Habite  l'Océan-Atlantiqiie,  U Méditerranée.  Elle  forma  d«t  touffes 
étalées  en  rosettes  verdâtres  et  pourprées. 

9.  Coralline  en  cyprès.  Corallina  cupressina. 

C,  humilis,  trielwtoma,  subbipiitnaSa  ; ramulis  peunaceis,  suparni  di- 
lalatis,  compressis  ; pinnis  pinnulisque  conjertis,  disûeUis. 

Corallina  cupressina.  Esper.  Suppl.  3.  tab.  7. 
a.  eadem  albida,  surculis  ramisqut  basi  denudatis, 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a86;  et  Encycl.  p.  ai4. 

* Blainv.  Man.d’Actin,  p.  S48. 

Mut.  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  1. 

Habile  l'Occau-Atlantique,  près  de  Ténériffe.  La  Dru. 

10.  Coralline  chapelet.  Corallina  rosarium. 

C.  elongata,  dichotomo  ramosa  ; surculis  ramisque  moniSformibus , 
articulis  inferioribus  cylindricis,  superioribus  subcompressis, 
Corallina  rosarium.  Soland,  et  £11.  p.  iii.  t,  ai.  fig.  h. 

33. 
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CoralSna, . . Slotn.  Jam.  Hiit.  i.  Ub.  ao.  f.  3. 

Cymopolium  rofarwm.Ltmour.Expos.  mélb.  desPoljp.p.  i5.  pl.  a t. 
Cg.  Il  ; et  Encjrcl.  p. 

* Conllium  rosariitm.  Schwcig,  Handb.  p.  437- 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  lol.  i. 

Habite  l'Océan  des  .4iitilles.  Elle  est  très  blanche. 

II.  Coralline  filicule.  Corallina  fiUcula. 

C.  humilu,  subtrichotoma,  compressa,  cristata  • ramis  ramuVtsque  sum 
perni  dilatatis,  complanatis ; articulis  compressis}  cuneiformibus , 
angtilalo-lobatis,  ubimis  suipalmalis. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  col.  a. 

Habite  l'Océau  américain.  Mon  cabinet. 

I a.  Coralline  en  coryinbe.  Corallina  corjrmbosa. 

C,  dlcliolomo ramosa  , corymbosa;  anieulis  infsrioribus , brevibut, 
crtindraceiî  ; superioribus  cunei/ormibus , eompressiiiseuUs  ; ulti- 
mis,  subdigilatis. 

An  Corallina palmattt.  Soland.  et  EU.  p.  ii8.  t.  it./ig.a.  A. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Elle  est  un  peu  plus  élevée  et  moins 
aplatie  que  la  précédente. 

i3.  Coralline  livide.  Corallina  livida. 

C,  dichotomo-ramosa,  supernè  pinnato-panieulata ; articulis  ramo- 
rum,  euneatis,  compressis,  eoncesiuscidis,  ad  angtdos  lobiferis. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite les  mers  d'Amérique?  Couleur,  vert  oliracé  ou  rou- 

geétre. 

i4>  Coralline  plumeuse.  Corallina  plumosa. 

C.  turculis  subramosis,  bipinaatis,  pennaceisj  articulis  vil  compressis  ; 
pinnulis  brevibus,  tenuissimis. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  les  mers  australes.  Pèron  et  Lesueur,- 

i5.  Coralline  rose.  Corallina  rosca. 

C,  ramotissima^  purpureoTosea  f ramis  sttbùtpùmath  ; pin/ih  pensta- 
ceîs } pinntdii  ciliiformibtts  I articulis  ramorum  brevibus,  crtber» 
rimis,  p 

Mus.  iio.  Mcm.  du  Mus.  vol.  9. 

â.  'var,  crisprtt  ramis  distortis. 

Habile  les  njm  aiiilrales.  Pirçn  cl  LcsUcur.  Espèce  des  pbi.s  jolies  de 
fc  ^enre. 
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16.  Coralline  mucronée.  Corallina  mncronata. 

C.  rnmosOf  snbdichotoma  y surculis  vamistjue  fù/i/tatis  • în/rrnè  suh- 
nudis;  pinnuUs  brevlbui^  ex'tiibus  acutîs  ; arti^  rdîs  stirpium 
naaùt. 

Ma  collection.  M«‘m.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  l’Occaii  d'r.uropo. 

17.  Coralline  cornicult*e.  Corallina  corniculata, 

C,  subcapillaris^  dichotomni  ramis  pitmath  ^ a/tiadû  slirpUtmhU 
cornibus  y ramulorum  teretibus. 

Corallina  corniculala , So\^ni\ , bll.  p.  lai. 

* Jania  corniculata,  Lamuuiuux.  Pul^p  Ûrx.  p.  u?3j  et  Kncyclop. 
p.  463, 

£11.  Corail,  lab.  a4.  0^  6.  fig.  d.  D. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  les  mers  d'£urope« 

**  Polypier  capillacé , suhdicliotome  , a articulations 
cjlinclriques. 

18.  Coralline  porte-graine.  Corallina  spermophoros. 

C.  dichotoma,  capillaris,  muscosa,  alhida;  ramulis  fdiformibut  ; ar« 
liciilh  cjtindricis  ; divisurit  ullimis  ad  axilloi  grani/cris, 

Corallina  spermophoros.  Lin.  SolamI.  et  Eli.  p.  lia, 

Ellû.  Corail,  lab.  i4-  n°  8.  fig,  g.  O, 

Esper.  Suppl,  s.  tab.  lo. 

Mém.  du  Mus.  sol.  a. 

Habile  l'Océan  européen.  Ma  colleclion.  * Lamouroux  réunit  celle 
espèce  à la  C.  rougeélre  (n°  au), 

19.  Coralline  llocconneuse.  Corallina  Jloccosa. 

C.  pumila,  teniùssima,  dicholomo-ramosissima,  mrea;  ramis  ramu~ 
iuque  c^lindricU,  suhpulvercis. 

Mus.  n^.  Mcm.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite. . • . • Ses  ramiScations  sont  chargées  d'aspéritesextremement 
petites. 

ao.  Coralline  rougeâtre.  Corallina  mbens. 

C,  dichotoma  capillaris,  muscosa;  rumosa  JiiiJbrmîhus ; artîculis  cy* 
lindricis;  ullimis  subclaoalis,  iaterdhm  bilobis. 

Corallina  rtdiens.lAa,  Soland.  cl  Eli.  p.  n3. 

Ellis.  Crrull,  lab.  a4.  n°  5.Jig,  e.  E. 
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Mus.  n°.  Méro.  du  Mus.  vol.  s. 
a.  eadem  corymboso-fastigiata, 

* Jania  rubens.  Laniour.  Polyp.  flex.  p.  S7i.  pl.  9.  i.  6.  7;  Expos, 
mélli.  des  Polyp.  p.  i4,  pl.  69.  Cg.  ii.  ta;  et  Encycl.  p.  468. 

Habile  l'Occan  européen,  la  Méditerranée,  etc.  Ma  collection.  Elle 
est  très  fine,  jolie,  et  variée  dans  sa  couleur. 

31.  Coralline  à crêtes.  CoralUna  cristata, 

C.  dichotomai  ramosissima , capillarU;  ramtilU  fasciculatis^ 
giato-cyTTiosisj  crUtalU  ; articulis  minimisa  tertùLus, 

CoralUna  cristata.  Lin.  Solacd.  cl  £ü.  p.  lai. 

Ellis.  Corail,  lab.  a4.  n*'  7.  P» 

Mus.  n*.  Ménudu  Mus.  vol.  a. 

Habite  la  MtHlilcrranéc,  l’Océan  d*Europe.  Ma  collection.  * Lan>ou«. 
roux  réunit  cette  Coralline  à l’espèce  précédente. 

23.  Coralline  pourprée.  CoralUna  purpurata, 

C,  cespiiosa,  suhpurpurca^  capUlnris^  subfastigiata ; mmis pumatis  f 
articulis  teretibus;  ramufis  ulùmis^  clavatis^  subhilobis. 

Mus.  n”.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

* Jania  purpurata.  hlaiiiv.  Mau.  d’Aclin.  p.  55o. 
llabite  rOcéffn*AiIaDtiqtic.  près  de  Ténoriffe.  f->e  Dm. 

***  Polypier  ranteux  , dicliolomc  ou  verticillé;  à arlicula- 
lions  allongeas  , séparées  , laissant  à découveit  faxe 
corné  qui  les  soutient. 

a3.  Coralline  gladiée.  CoralUna  anceps. 

C.  diebotomaf  ramosissima  ; arlicalis  inferioribus  teretibus  : su/ïeriv- 
ribus  etongalis.  aiicipitibus,  superné  dilatntis. 

Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  t>'I.  a. 

* jimphiroa  gaillori.  Lamour.  Pnlyp.  flex.  p.  a<)8  ; et  Eucyclop. 

P-  49- 

Habile  les  mers  australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et 
Lesueur. 

24.  Coralline  ephédrée.  CoralUna  cphedrœa. 

C,  dichotomo  ramosissima.  taxa;  articulis  tongis,  gracilibus,  siibte- 
retibus  : uUimis  ancipitibiis. 

Mus.  n“.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habile....  les  mers  australes  onde  la  Noiivclle-llollaiidc.’ Pcrn.-i 
cl  txsucur. 


■b 
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* Lamouroux  réunit  cette  Coralline  à l’espèce  précédente. 

a5.  Coralline  cylindrique.  Corallina  cylindrica. 

C.  dichotoma,  ramesitshna,  deiilis,  atba  ; artiemlis  cyündritis,  iuia~ 
qualiius  ; ramulis  apice  furcaûs, 

Corallina  cjündrica.  Soland.  et  Eli.  p.  Ii4- 1.  ••  I.  4- 

Ma  collection.  Mcm.  du  Mus.  toL  a. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

aô.  Coralline  cuspidée.  Corallina  cuspidata. 

Cf  subletrachotoma,  alba  ; articulis  cylindricU;  genUulis  tendinaeeis; 
ramulis  uUimis,  aculis. 

Corallina  cuspidata.  Soland.  et  EU.  p.  is4- 1.  ^i.Jig.f, 

* jimphiroa  cuspidata.  Lamour.  ^olyp.  flex.  p.  3oo;  Expos,  mélh. 

des  Polyp.  p.  a6.  pl.  et  Encycl.  p.  5r. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

ay.  Coralline  cliaussetrappe.  Corallina  trihulus. 

C,  subpentacUotoma;  ramosissima,  diffusa,  indarata,  muricata  ; ra- 
muhs  ad  genicula  stellatis,  divaricatis  ; articulis  in/er'usribus  sut- 
cipitibus  ; superioribus  cjlindricis. 

Corallina  tribulus.  Solaud.  et  Eli.  p.  ta4.  t.  ai.  fig.  C. 

* Amphiroa  /nWuj. Lamour. Expos,  métb.  des  Polyp.  p-  a6.  pl.  ai. 
fig.  e ; et  Encycl.  p.  5a. 

Macollcciion.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

a8.  Coralline  interrompue.  Corallina  interrupta. 

c.  tenais,  ramosissima,  diffusa  ; ramulis  ad  genicula;  binis  tel 
ternis  ; articulis  inicrdùm  remotis , cjlindricis,  in  pUtribus  gibbo— 
sulis. 

* Amphiroa  interrupta.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3oo;  et  Encyclop. 
p.  5i. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  l’Occau-AÜantique.  Ma  eollection. 

ag.  Coralline  stellifère.  Corallina  stellifera.- 

c.  subpentaclwtoma , ramosissima  ; remis  elongatis , Iaxis , jubatis  ; 
ramulis  aciculaiis,  ad  genicula  stellatis. 

a.  var.  internodiis  suberinitis. 

* Amphiroa  jubata?  Lamouruux.  Polyp.  flex.  p.  3oi  ; et  Encyclop. 
p.  Sa. 


Sao  BISTOIRE  DES  POLYPES. 

Muj.  n°.  Mcm.  du  Mus.  vol.  o. 

Habite  les  uiers  australes  ou  de  la  Nouvelle -Hollaude.  Pêron  et 
iesueur. 

30.  Coraliine  charagne.  CoralUna  chara. 

C.  polychotoma  ; ramts  ramulis^ite  ad  genicula  vartieUlatû,  ajee/r— 
denlibtu  ; arliciilii  cj  lindrich,  uno  latcre  verrucosh. 

a,  eadem,  ramulU  graciüoribus , ad  genicula  fractit,  paredu  vcr>> 
rucosis. 

3.  eadem,  ramts  fdiformibus,  fractis,  ar  iculis prœtongis. 

* Amphtroa  charautdes.  Lamour.  Polvp.  flex.  p.  3ot  ; et  Eocyclop. 
p.  Sa. 

Habite....  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pèron  et  Lesueur. 
Ma  colleeliou.  Les  deux  suivantes  n'eu  sont  peut-être  encore  que 
des  variétés. 

31.  Corallinc  rayonnée.  CoralUna  radiata. 

C.  polyeholoma , albo-purpurascens , lavigata , •verticillaris  ; ramulU 
ad  genicula  radialis,  ereclis,  sublttyibus. 

Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Pérou  ttLesiuur, 

Sa.  Coraliine  gallioïde.  CoralUna galUoides. 

C,  suhpentachotoma^  ramosa,  candidat  fragilissima  ; ûrtieuUs  eydin^ 
dricis;  ramuîis  inaqualibm^  'verrucosis,  ad  genicula  tcrticiitaiis. 

Muç.  n**.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  les  mers  australes  ou  de  la  Nouvelle-HollaDdc.  Péron  et 
tueur, 

-|-  Ajoutez  UD  assez  graud  nombre  d'espèces  décriles  par  Lainou* 
roux. 


Septième  Seotione 


POLYPIERS  FOBAMI5BS. 

Polypiers  diversij ormes,  composés  de  deux  sortes  de  par- 
ties distinctes  : 

lo  De  fibres  nombreuses,  cornées,  soit  fascicidées  ou 
rayonnantes,  soit  enlacées,  croisées  ou  feutrées i 
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a”  D'une  pulpe  charnue  ou  gélatineuse,  qui  recouvre,  en- 
veloppe ou  empâte  les  fibres,  contient  les  Polypes,  et  prend, 
en  se  desséchant,  une  consistance  plus  ou  moins  ferme,  co- 
riace ou  terreuse, 

Obsektatioks.  — Voici  la  dernière  section  de  l’ordre  des  Po- 
lypes à polypier;  celle  dans  laquelle  on  voit  le  Polypier  s'anéan- 
tir definitivement,  se  confondant  à la  fin  avec  le  corps  commua 
des  Polypes;  celle  enfin  qui  fournit  une  transition  évidente  des 
Polypes  à Polypier  aux  Polypes  tubiféres,  et  de  ceux-ci  aux 
Polypes  flottons. 

Les  Polypiers  empâtés  sont  en  général  épais , très  mous  dans 
l’état  frais,  et  la  plupart,  en  se  desséchant,  prennent  une  con- 
sistance asseï  ferme , souvent  même  coriace. 

Ces  Polypiers  sont  formés  de  deux  sortes  de  parties  distinctes, 
savoir:  d’une  pulpe  charnue  ou  gélatineuse,  qui  contient,  elle 
seule,  les  Polypes;  et  de  fibres  cornées  ou  cartilagineuses,  di- 
versement disposées,  recouvertes,  enveloppées  ou  ompdtécs  par 
la  pulpe  polypifèrc. 

Sous  le  rapport  des  deux  sortes  de  parties  qui  les  composent, 
ces  Polypiers  se  rapprochent  essentiellement  de  ceux  que  j’ai 
nommés  corticifères ; mais  au  lieu  d’avoft-,  comme  ces  derniers, 
un  axe  central , entier  et  plein , ils  ont  des  fibres  multiples , très 
grêles,  souvent  même  d’une  finesse  extrême,  d’une  substance 
cornée,  et  qui  ne  sont  jamais  fistuleuses.  Ces  fibres  remplacent 
l’axe  du  Polypier,  et  en  sont  une  véritable  dégénérescence  par 
la  voie  de  la  division.  Elles  sont  d'abord  en  faisceau  central  et 
axiforme;  bientôt  après  elles  se  dispersent,  s’enlacent,  se  croi- 
sent en  réseau,  et  sont  cohérentes  dans  les  points  de  leur  croise- 
ment. Ces  mêmes  fibres  ont  quelquefois  beaucoup  de  raideur , 
comme  dans  certaines  Éponges;  néanmoins,  dans  les  derniers 
genres  de  cette  section,  elles 'ont  une  ténuité  si  grande  qu’à 
peine  sont-elles  perceptibles. 

La  pulpe  charnue  ou  gélatineuse  qui  enveloppe,  empâte,  ou 
recouvre  les  fibres  cornées,  est  plus  ou  moins  épaisse,  selon 
"l’espèce  de  Polypier  dont  elle  fait  partie;  et  dans  ceux  de  ces 
Polypiers  où  elle  subsiste  après  leur  sortie  de  la  mer,  elle  forme, 
en  se  desséchant,  un  encroûtement  assez  ferme,  coriace,  po- 
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peux,  Pt  le  plus  souvent  ccllulifèrc,  qui  rend  évidente  sa  nature 
de  Polypier. 

Ainsi,  les  Po/v/wr.î  présentent  des  niasses  diversi- 

fornies,  charnues,  pulpeuses  ou  gélatineuses,  et  remplies  de  fi- 
bres cornées,  plus  ou  moins  fines,  dont  la  disposition  v.irie  selon 
les  espèces. 

C’est  dans  la  substance  charnue  ou  pulpeuse  de  ces  Polypiers, 
que  sont  immergés  les  Polypes,  et  qu’ils  communiquent  pro- 
bablement les  uns  avec  les  autres,  (i) 

Dans  certains  de  ces  Polypiers,  comme  dans  les  Alcyons,  la 
pulpe  enveloppante  est  si  molle,  et  çecoiivre  des  fibres  si  me- 
nues, qu'c,  dans  l’état  frais,  elle  se  confond  avec  le  corps  com- 
mun des  Polypes.  Aussi , c’est  avec  les  Alcyons  que  le  Polvpicr 
se  termine,  et  il  le  fait  si  insensiblement , qn’il  est  difficile  d’as- 
signer le  point  où  il  cesse  d’exister  ; ce  qui  fut  cause  qu’on  a 
rangé  parmi  les  Alcvons  beaucoup  de  Polypes  qui  n’y  apparte- 
naient point.  Dans  ceux  néanmoins  où  la  pulpe  enveloppante 
subsiste  en  entier  après  s’étre  desséchée,  il  est  facile  de  recon- 
naître que  cette  pulpe  est  un  corps  tout-à-fait  étranger  aux  ani- 
maux qu’il  a contenus;  aussi  les  cellules  des  Polypes  s’observent- 
elles  presque  toujotirs  alors,  et  se  distinguent  meme  très 
bien.  (2}  » 

On  sent  (jue  la  nature  n’a  pu  produire  les  Polypiers  empAtès 
qu’après  les  Polypiers  corticifères  ; et  que  c’est  en  divisant,  la 
matière  qni  formait  l’axe  central  de  ces  derniers,  en  diminuant 
ensuite  de  plus  en  plus  la  quantité  de  cette  matière  transfor- 
mée en  fibres;  enfin,  en  augmentant  au  contraire  la  pulpe  en- 
veloppante, qu’elle  a produit  successivement  les  dilTérens  Po- 
lypiers enip.âtés. 

Or,  en  augmentant  la  pulpe  enveloppante,  la  rendant  de 
plus  en  plus  gélatineuse,  presque  Iluide  , et  diminuant  la  matière 
des  fibres,  elle  a terminé  d’une  manière  insensible  le  Polypier, 
et  a proiluit,  par  une  sorte  de  transition,  des  corps  vivans. 


(1)  [11  n’existe  point  de  Polypes  proprement  dits , cher  les 
Spongiaires  dont  toute  cette  section  se  compose.  E.] 

(2)  [Ces  prétendues  cellules  ne  sont  «pie  les  ouvertures  des 
canaux  aquifères,  dont  la  masse  des  Spongiaires  est  creusée.  E.  ] 
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communs  à beaucoup  de  Polypes;  corps  qui  n’ont  plus  de  Po- 
lypiers, mais  qui  ont  encore  l’aspect  des  derniers  Polypiers. 

Les  Polypes  des  Polypiers  empâtés  ont  l’organisation  au 
moins  aussi  avancée  que  celle  des  Polypes  à Polypiers  cortici- 
fèresjsi  elle  ne  l’est  même  davantage  encore;  car  ils  parti- 
cipent évidemment  au  nouvel  ordre  de  choses  qui  a commencé 
dans  ces  corticifères. 

Peut-être  offrent-ils,  comme  les  Polypes  tubifères  que  M. 
Savigny  vient  de  nous  faire  connaître,  un  corps  muni  U’une  ca- 
vité abdominale  sous-gastrique,  divist'c  longitudinalement  par 
huit  demi-cloisons,  et  contenant  huit  intestins,  ainsi  que  si.t 
ovaires  ou  six  grappes  de  gemmules.  Peut-être,  au  moins,  ce 
nouveau  mode  d'organisation,  qui  a dû  commencer  avec  les 
Polypiers  corticifères,  n’y  est-il  encore  qu’é-bauché,  et  ne  sc 
trouve  achevé  que  dans  les  Polypes  tubifères  et  dans  les  Po- 
lypes flottans. 

S’il  en  est  ainsi,  comme  cela  paraît  vraisemblable,  les  Po- 
lypes des  quatre  premières  sections  des  Polypiers,  seraient 
tous,  comme  les  Hydres,  à intestin  unique  et  simple , et  à cavité 
intérieure  sans  division;  ceux  de  la  cinquième  section  com- 
menceraient à offrir  une  tunique  double;  enfin  ceux  de  la  ' 
sixième  et  de  la  septième  section  seraient  à intestins  mnitipies, 
et  auraient  une  cavité  abdominale  sous-gastrique,  divisée  dans 
sa  longueur  par  huit  demi-cloisons  espèces  de  mésentères. 

Comme  je  n’ai  connu  que  tard,  et  pendant  l’impression  de 
cet  ouvrage,  les  intéressantes  observations  de  M.  Savigny,  jen’ai 
pu  les  annoncer  au  commencement  de  la  classe  des  Polypes; 
mais  je  vois  avec  satisfaction  qu’elles  confirment  les  rang.s  que 
j’avais  assignés  aux  différens  animaux  de  cette  classe. 

Les  Polypiers  empâtés  conservent  toujours,  en  se  desséchant, 
leur  forme,  et  la  plupart  leur  empâtement.  On  ne  les  a encore 
divisés  qu’en  un  petit  nombre  de  genres,  parce  qu’en  général 
leurs  Polypes  sont  peu  connus:  voici  ces  genres. 

' Polypiers  subphytoïdcs. 

Pinceau.  ' 

Flabellaire. 
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• * Polypiers  polymorphes. 

Éponge. 

Téthie. 

Géodic. 

Alcyon. 


PHrOEAIT.  (Penicilliu.) 

Polypier  à tige  simple,  encroûtée  à l'extérieur,  remplie 
intérieurement  de  fibres  nombreuses,  cornées, fasciculées, 
se  divisant  à son  sommet  en  un  faisceau  de  rameaux  fili- 
formes, dichotomes,  articulés. 

Polyparium  stirpe  simplici , externe  incrustato,  inlîtsJibrU 
corneis  numerosis  fasciculalis  longitudinaliler  Jarclo. 

Kami  terminales,  filiformes^  articulati,  dichotomi,  fasti- 
giati,  fasciculatim  digesti. 

Obsbetations.  Quoique  les  Polypiers  connus  sous  le  nom  de 
Pinceau,  aient  de  grands  r.ipports  avec  les  Corallines,  non-seule- 
ment leur  port  et  leur  aspect  les  en  distinguent  facilement, 
mais  la  composition  de  leur  tige  et  si  différente,  qu’on  doit  les 
considérer  comme  appartenant  à un  genre  très  particulier,  et 
même  à une  autre  section. 

Ces  Polypiers,  surtout  la  première  espèce,  présentent  assez 
bien  la  forme  d’un  Pinceau , et  sont  composés  d’un,.-  lige  simple, 
cylindrique,  que  termine  un  faisceau  de  rameaux  nombreux. 
Tout  le  Polypier  est  recouvert  d’un  encroûtement  calcaire, 
blanchâtre  et  comme  farineux.  Dans  l’intérieur  de  la  tige,  on 
trouve  une  multitude  de  fibres  cornées,  libres,  disposées  en 
faisceau  longitudinal.  Il  semble  que  la  nature,  par  cette  dispo- 
sition , ait  ici  commencé  la  division  de  l’axe  simple  et  central  des 
Corallines,  des  Gorgones,  etc.,  le  transformant  en  un  faisceau 
de  fibres  longitudinales. 

Les  rameaux  qui  terminent  la  tige  sont  grêles,  filiformes, 
dichotomes,  articulés,  très  nombreux  et  disposes  en  un  faisceau 
quelquefois  corymbiforme. 
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ESPÈCES. 

1.  Pinceau  capité.  Penicillus  capüattu. 

P.  stirpt  incrustato  lœyi;  ramis  Jaseieulalu , fatligialo-capilalu , di- 
chotomis,  articulatu,jUiJvrmibus. 

Corallina  pen  'tcilliu,  Lio.  Soland.  et  Eli.  t.  >5.  f.  4.6. 

C.  peniciUut.  Patl.  Zooph.  p,  4a8- 
Selû.  Thés.  i.  tab.  1 . f.  10. 

Mtu.  D*.  Ann.  du  Mus.  vol.  30.  p.  39g.  n°  1. 

* Nesea  pencillus.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  357;  et  Expos,  mélh. 
des  Polyp.  p.  33.  pl.  sS.  Cg.  4. 

* Delonch.  Encycl.  p.  568, 

* Pencillus  capitatus.  Blaiov.  Man.  d'Aetin.  p.  553. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

a.  Pinceau  annelée.  Penicillus  annulatus. 

P.  slirpe  simplici,  memhremaceo,  annulatim  rugoso  ; ramis  fiueieula- 
tis,fastigiatis,  dicholomis,  arüeuUuis. 

Corallina  peniculum,  Soland.  et  EU.  p.  1 37.  tab.  7.  f.  5.  8.  et  tab. 
s5.  6g.  r. 

Ann.  du  Mus.  30.  p.  39g,  n°  a, 

* JVesea  annulala.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  386  ; et  Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  33.  pl.  7.  f.  5. 8.  et  pl.  35.  fig.  j. 

* Delonch.  Encycl.  p.  56g. 

* Pencilliu  annulatus.  Blainv.  Man.  d’Aetin.  p.  553. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

3,  Pinceau  flabeltë.  Penicillus  phœnix, 

p,  êtifpé  timpUcif  incrustaiof  fronde  oblongà;  ramU  unt&quê  fa$d* 
culatiSf  erumpentibus.  complanato~connaiis. 

Corallina  phaenix.  Soland.  et  EU.  tab.  35.  f.  3.  3. 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  agg.  n°  3. 

* Nesea phanix,  Lamour.  Polyp,  flex.  p,  a56;  et  Expos,  mélb.  des 
i Polyp.  p.  33.  pl.  35,  fig.  a et  3. 

* Delonch.  Encycl.  p.  568. 

* Pencillus phamix.  Blninr.  Msn.  d’Aclin.  p.  553. 

t Ajoutez  le  Aesea  eriophora.  Lamour.  Polyp,  flex.  p,  et  le 
Nesea  nodulosa  ejtudem.  Voy.  de  l’Ur.  pl.gr.  lig  8 et  g. 
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FI.ABZXX.A1RZ.  (Flabillaria.) 

Polypier  caulescent,  flabelliforme,  encroûté,  souvent 
divisé;  à expansions  aplaties,  subarticulées,  prolifères. 

Tige  courte,  cylindrique;  tissu  composé  de  fibres  en- 
trelacées; articulations  subrénifornies , plus  larges  que 
longues,  à bord  supérieur  arrondi,  onde,  sublobé. 

Polyparium  caulescens  ^Jlabcllatum,  inemstatum , scepitis 
divisum  ; ramis  compfanatis,  subartictdfitis,  prolij'cris. 

Stirps  hrvvis,  tcrcs  ; textura  c /ibris  iiiiplexis  composita; 
ariieuli  subrenif ormes,  transversi  : margine  superiore  rotun- 
data,  widulato,  sublobato. 

OiisERVATioxs.  Quoique  avoisinant  les  Corallines,  \c%  Flabel- 
laircs,  ainsi  que  les  Pinceaux,  app.irticDiient  évidemment  à la 
section  des  Polypiers  empâtés;  puisque  leur  tissu,  plus  ou 
nioius  encroûté,  est  eom|K>sé  d'uue  multitude  de  libres  très  pe» 
tites,  entrelacées,  presque  feutrees.  Leur  tige,  qui  varie  en  lon- 
gueur selon  les  espèces,  tantôt  soutient  des  expansions  simples , 
aplaties,  llabcllilormes,  dont  les  articulations  sont  réunies;  et 
tantôt  se  divise  en  rameaux  munis  d’articulations  distinctes, 
comprimées,  réiiiformes,  plus  larges  que  longues. 

Ici,  l’on  voit  le  faisceau  libreux  et  central  de  la  tige  des  Pin- 
ceaux transl'onnc  en  un  tissu  de  fd)rcs  intérieures  enlacées  et 
feutrées  presque  comme  dans  les  Eponges. 

Dans  quelques  Flabellaires,  et  principalement  dans  celles  dont 
les  articulations  sont  réunies,  ces  articulations  aplaties  sont 
minces,  presque  membraneuses,  et  si  légèrement  encroûtées, 
qu’on  est  tenté  de  prendre  ces  Polypiers  pour  des  végétaux.  Il 
y en  a même  qui  ont  entièrement  l’aspect  de  la  TremcUa  ou  de 
Y Ulva  pavonia  des  botanistes. 

ESPÈCES. 

§.  Articulations  réunies, 

I.  Flabellaire  simple.  conglutinata. 

F.  slirpe  simplici,  mbincrmtato ; ramis  omnibus  con^lutinatis; fronde 
ftabtlliformi  nmtà. 
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Corallina  con^/u/ma/o.  Soland.  et  Eli.  p.  ii5.  tab.  »5.  f.  7. 

Ann.  (lu  Mus.  vol.  10.  p.  3oi.  n°  i. 

* Vilaica  conglutmala.  Lamour,  Polyp.  flex.  p.  5ii;  et  Exp.  nid'lli. 
de.s  Polyp.  p.  aS.  pl.  a3.  fig.  7. 

* Dcloncli.  Eucycl.  p.  76a. 

Habite  les  cotes  des  îles  Itahama. 

2.  Flabellaire  pavone.  Flabellaria pavonia. 

F.  Uirpe  simplici,  incrustato;  ramis  conglutinalis;  fronde  flabtlli- 
formi  incntstatà,  undatà,  suhlobatà, 

Corallina  y?ade//nm.  Soland.  et  £11.  p.  la.^.lab.  D, 

F-sper.  Suppl,  a.  t.  ^.fig.  A.  B. 

Mus.  n“. 

a.  var.  lobata.  Soland.  et  EU.  tab.  a^.  fig.  C. 

Esper.  Suppl.  ».  t.  g.  fig.  C. 

3.  var,  pro/unJé  incisa. 

Fucus  maritimiis,  etc.  Moris.  Hist.  3.  sect.  i5.  t.  8.  f.  7. 

Esper.  Suppl,  a.  t.  S. 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  3oi.  n**  a. 

* Vdalea  flabellala.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3i  i.  pl.  la.  Ilg.  i;  Ex. 

mélh.  des  Polyp.  p.  a7.  pl.  a4.  Cg.  A.-D.  » 

* Deluncli.  Eucycl.  p.  76a. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  ‘ 

§§.  Ai iiculations  distinctes, 

3.  Flabellaire  grosse-tige.  Flabellaria  crassicaidis. 

F,  slirpe  lereti,  crasso,  incrustato;  ramis  distinctis,  articulatis;  arts- 
cuits  plants,  incrustatis,  rentformibus. 

An  Soland.  et  EU.  tab.  sti,  fig.D. 

Mon  cabinet. 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  Bot.  n°  3. 

Habite. . . . Cette  Flalicllaire,  par  son  t’ssu  fibreux,  laineux,  feuiré 
et  tout-à-fait  semblable  à celui  des  Eponges,  montre  évidemment 
<iu’elle  appartient  aux  Polypiers  empâtés. 

4.  Flabellaire  épaissie.  Flabellaria  incrassata. 

F,  stirpe  bret'i;  ramis  articulatis  tricliotomls,  articulis  compressis , in. 

crustatis  : injerioribtts  cuneatis-  supcrioribtts  reniformibus. 
Corallina  incrassata.  Soland.  et  EU.  p.  ni.  tab.  to.fig.d,  d i-3. 
D 1.-6. 

Mus.  u°.  Ann.  du  Mus.  ao.  p.  3oa.  n°  4. 
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* Halimeda  inerastata.  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  807; 'Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  a6.  pl.ao,  fig.  d i-3.et  D i>6;  Eocycl.  p.  45o. 

* FlabtUaria  incrauala.  Blainv.  Mao.  d'Actln.  p.  55o. 

Habile  l'ücéaa  des  Antilles. 

5.  Flabellaire  raquette.  Flabellaria  tuna. 

P.  stirpehnvi;  ramùarticulalis,  aubtricliotomU ; articulû,  eomprtstU, 
planis,  iubrotundiSy  vitidulia. 

Corallmntuna.  Solaiid.  et  Eli.  t.  ^o.fig.  £. 

MarsII.  Hist.  de  la  mer.  1.  7.  lig.  3i. 

Corallina  diacoidca.  Esper,  Suppl,  a.  1.  i.. 

Ann.  du  Mus.  n°  5, 

Halimeda  tuna.  Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  809.  pl.  il.  Gg.  8 ; ExpoS; 
mélh.  des  Polyp.  p.  ay.  pl.  10.  fig.  e ; Encycl.  p.  fiS8, 

* Flabellaria  tuna.  Blainv.  Man.  d’Actiu.  p.  55(, 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

6.  Flabellaire  niulticatile.  Flabellaria  multicaulis. 

F,  atirpibua  pluribua,  incrustatia,  arliculatia,  ramoaia  ; articuUa 
inferioribua , aubteretibua  ; auperioribua  reniformibua , planta,  in- 
ciao-tobaUa. 

Mus.  n".  .Son.  du  Mus.  n°  6. 

* Halimeda  multicaulia . Lamour.  Polyp.  flex.  p.  807;  et  Encyclop. 
p.  45a. 

Habite Celte  Flabellaire  ressemble  presque  entièrement  à la 

suivante  par  ses  sommités. 

j;.  Flabellaire  festonnée.  Flabellaria  opuntia. 

F.  alirpe  aubmdlo  ; ramia  tricholomia,  dijf.taia , articulalia  1 arlieuGa 
planta,  reniformibua,  undalia,  incruatatia. 

Corallina  opuntia.  I,in.  Soland.  et  Eli.  t.  ao.  fg.  b, 

Sloan.  Jani.  hist.  1. 1.  ao.  f.  a. 

Corallina.  Esper.  Suppl,  a.  t.  i. 

Mus.  n".  Ann.  du  Mus.  n*  7. 

* Halimeda  opuntia,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3o8  ; Expoi.  mélb.  da 
Polyp.  p.  07.  pl.  ao.  Gg.  fi;  et  Eucycl.  p.  453. 

* Flabellaria  opuntia.  Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  55i.  pl.  05.  f.  4. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  11°  7. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Celle-ci  est  toute  blaucltc,  très  rameuse, 
diffuse,  presque  sans  tige.  Sun  tissu  intérieur,  *rcs  distinctement 
laineux  cl  Gbmix,  est  recuiiveil  d'iiii  cucrodtrmcut  calctiirc assca 
ip  .. 
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ÉVOWOX.  (SpongiA.) 

Polypier  polymorphe , fixé;  mou,  gélatineux,  et  comme 
irritable  pendant  la  vie  des  Polypes  ; tenace,  flexible,  très 
poreux  et  absorbant  l’eau  dans  l’état  sec. 

(Axe.)  Fibres  nombreuses,  cornées,  flexibles , enlacées 
ou  en  réseau,  adhérentes  dansles  points  de  leur  croisement. 

(Croûte  empâtante.)  Pulpe  gélatineuse,  comme  vivante, 
enveloppant  les  fibres  , contenant  les  Polypes,  mais  très 
fugace , et  ne  se  conservant  que  partiellement  dans  le  Poly- 
pier retiré  de  la  mer. 

Polypes  inconnus.  * (Nuis.) 

Polyparium  polymorphum,ficum,  molle,  gelatinosum  et 
subirritabile  in  vivo;  exsiccatione  tenax,  flexile , porosissi- 
mum,  aquam  respirons. 

l^Axis.)  Fibrœ  innumeræ,  eomeœ,  Jlexiles,  reliculaiim 
contextœ  et  connexœ. 

(Crusta.)  Gelatina  subviva , fibras  vestiens , fugacissima, 
in  Polrpario  è mari  emerso  partim  elapsa,  evanida. 

Polypi  ignoti. 

Obsekvatioes.  UÉponge  est  une  production  naturelle  que 
tout  le  monde  connaît  par  l’usage  assez  habituel  qu’on  en  fait 
chez  soi;  et,  cependant,  c’est  un  corps  dont  la  nature  est  en- 
core bien  peu  connue,  et  sur  lequel  les  naturalistes,  même  les 
modernes,  n’ont  pu  parvenir  à se  former  une  idée  juste  et 
claire. 

Après  l’avoir  considérée  comme  intermédiaire  entre  les  vé- 
gétaux et  les  animaux,  on  s’accorde  assez  maintenant  à ranger 
cette  production  dans  le  règne  animal,  mais  on  pense  qu’elle 
appartient  aux  plus  imparfaits  et  aux  plus  simples  de  tous  les 
animaux;  en  un  mot,  que  les  Éponges  offrent  effectivement  le 
terme  de  la  nature  animale,  c'est-â-dire,  que,  dans  l’ordre  n.a- 
turcl , elles  constituent  le  premier  anneau  de  la  chaîne  que 
forment  les  animaux. 

D’après  cela , comment  pouvoir  considérer  les  Éponges 
comme  des  productions  de  Polypes,  en  un  mot,  comme  devé» 
Tome  II,  3^ 
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ritnbles  Polyjtiers?  Quelques  naturalistes  néanmoins  l’ont  soup- 
çonné; mais,  jusqu’à  ce  jour,  personne  n’en  ayant  pu  aperce- 
voir les  Polypes,  les  idées,  à l’égard  de  ces  productions  sin- 
gulières, sont  restées  vacillantes,  fort  obscures,  et  l’hypothèse 
inconsidérée  qui  attribue  ces  corps  aux  plus  imparfaits  des  ani- 
maux (I  prévalu,  malgré  l'impossibilité  évidente  que  des  ani- 
maux qui  seraient  plus  simples  encore  que  les  monades,  puis- 
sent donner  lieu  à des  corps  aussi  composés  et  aussi  tenaces  que 
le  sont  les  Kponges. 

Si  l’observation  des  animaux  qui  ont  formé  les  Éponges  ne 
nous  fournit  rien  qui  puisse  fixer  nos  idées  sur  la  nature  de  ces 
animaux,  examinons  les  corps  eux-niémes  qu’ils  ont  produits; 
et  voyons  si  parmi  d’autres  productions  d'animaux  que  nous 
connaissons  mieux,  il  ne  s’en  trouve  point  qui  soient  réellement 
rapprochés  des  Éponges  par  leurs  rapports. 

Ceux  qui  possèdent,  ou  qui  ont  considté  de  riches  collections 
d’Alcyons  et  d'I'iponges,  savent  ou  ont  dû  remarquer,  qu’entre 
ces  deux  sortes  de  corps,  les  rapports  naturels  sont  si  grands, 
qu’ou  est  souvent  embarrassé  pour  déterminer  lequel  de  ces 
deux  genres  doit  comprendre  certaines  espèces  que  les  collec- 
tions nous  présentent. 

De  part  et  d’autre,  ce  sont  des  corps  marins  fixés,  légers,  di- 
versiformes,  et  tous  composés  de  deux  sortes  de  substances 
savoir:  i°  de  fibres  nombreuses,  cornées,  flexibles,  plus  ou 
moins  fines,  quelquefois  à peine  perceptibles,  et  diversement 
situées,  entrelacées,  croisées,  réticulées;  2”  d’une  chair  qui  em- 
pâte ou  recouvre  ces  fibres,  qui  s’allérmit  et  devient  comme  co- 
riace et  terreuse  dans  sou  dessèchement,  et  qui,  dans  les  es- 
pèces, varie  du  plus  au  moins  en  épaisseur,  en  quantité,  en  té- 
nacité, en  porosité,  etc.,  etc. 

Ceux  de  ces  corps  dont  la  pul|>e  charnue,  plus  empreinte  de 
parties  terreuses,  se  trouve  persistante  après  leur  extraction 
de  la  mer,  se  dessèchent,  en  prenant  une  consistance  ferme,  su- 
béreuse ou  coriace,  et  ont  reçu  le  nom  à’ydlcyons.  Ceux  au  con- 
traire dont  la  chair  très  gélatineuse,  et  peu  empreinte  de  par- 
ties terreuses,  s’affaisse,  s'évanouit  et  même  s’échappe  en  partie 
lorsqu’on  les  retire  de  la  mer,  et  qui  ont  des  fibres  cornées  fort 
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grandes,  bien  entrelacées,  croisée»,  réticulées  et  adhérentes 
entre  elles,  ont  été  nommes  Eponges. 

11  ii’j  a donc  de  part  et  d’autrequcdii  plus  ou  du  moins  dans 
la  consistance  de  la  pulpe  qui  empâte  les  fibres,  c’est-â-dire, 
dans  l’intensitc  du  caractère  essentiel  de  ces  corps;  et  ce  plus 
ou  ce  moins  se  remarque  même  entre  les  espèces  de  chacnn  des 
deux  genres  dont  il  s’agit. 

S’il  en  est  ainsi,  et  j’en  appelle  à l’examen  de»  objets,  parce 
qu’ils  en  offrent  les  preuves  les  plus  évidentes;  enfin,  si  l’ob- 
servation nous  apprend  que  les  Alcirnns  nous  présentent  de  vé- 
ritables Polypiers  , les  Polypes  do  plusieurs  Alcyons  ayant  été 
observés  et  figurés,  il  ne  peut  donc  rester  aucun  doute  que  les 
Éponges  ne  soient  pareillement  des  productions  de  Polypes,  et 
même  de  Polypes  qui  avoisinent  ceux  des  Alcyons  par  leurs 
rapports;  elles  ne  sont  donc  pas  le  produit  des  plus  simples  et 
des  plus  imparfaits  des  animaux. 

Sans  doute,  en  citant  les  Alcyons,  je  n’entends  pas  parler  de 
CCS  animaux  composés,  à corps  commun,  gélatineux  et  sans  Po- 
lypier, que  l’on  a confondus  avec  les  Alcyons,  d’après  une  ap- 
parence extérieure;  mais  je  parle  des  vrais  Alcyons,  c’eot-à-dire 
de  ceux  qui  ont  un  Polypier , lequel,  dans  sa  structure,  offre 
des  fibres  cornées,  empâtées  d’une  pulpe  qui  se  conserve  et 
s’affermit  dans. son  dessèchement.  Or,  ce  sont  ces  corps  qui 
ont  avec  les  Éponges  des  rapports  que  l’on  ne  saurait  con- 
tester. 

Qu'on  se  rappelle  maintenant  que  les  Polype»  à Polypier  con- 
stituent la  plupart  des  animaux  composes,  dont  les  individus 
adhèrent  les  uns  aux  autres,  communiquent  ensemble,  parti- 
cipent à une  vie  commune,  et  ont  un  corps  commun  qui  con- 
tinue de  subsister  vivant,  quoique  ces  individus,  après  s’être 
régénérés,  périssent  et  se  succèdent  rapidement;  alors  on  sen- 
tira que  le  corps  gélatineux  et  commun  des  Alcyons  et  àes  Épon- 
ges , et  que  les  Polypes  qui  le  terminent  dans  tous  les  points, 
peuvent  remplir  toute  la  porosité  de  leur  Polypier,  comme  cela 
arrive  au  corps  commun  des  Polypes  qui  forment  le»  Astrées,  le» 
Madrépores,  etc.  On  sentira  aussi  que  ce  corps  commun  et  que 
celui  des  Polypes  qui  y adhèrent,  étant  très  irritables,  doivent 
$e  contracter  subitement  au  moindre  contact  des  corps  étraiH 
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gen  qui  les  afTecle,  ce  qui  a été  effectiTement  ob$eryé(i)ÿ 
qu’enfin,  si  dans  les  Éponges  la  chair  gélatineuse  de  ces  corps 
est  très  transparente,  hyaline,  en  un  mot,  sans  couleur,  les  Po- 
lypes très  petits  de  sa  surface  doivent  alors  échapper  à la  vue, 
ce  qui  est  cause  que,  jusqu’à  présent,  on  ne  les  a point  aperçus. 

D’après  ce  que  je  viens  d’exposer,  toutes  les  observations  , 
tous  les  faits  connus  qui  concernent  les  Éponges,  s’expliquent 
facilement,  et  fixent  incontestablement  nos  idées  sur  l’origine  et 
la  nature  de  ces  corps. 

On  sait  que  l’Éponge  est  un  corps  mou,  léger,  très  poreux, 
jaunâtre,  grisâtre  ou  blanchâtre,  et  qui  a la  faculté  de  s’imbiber 
de  beaucoup  d’eau  que  l’on  en  fait  sortir  en  le  comprimant. 

Les  anciens,  même  avant  Aristote,  avaient  pensé  que  ces  corps 
étaient  susccptibjes  de  sentiment,  parce  qu’ils  leur  avaient  re- 
marqué une  sorte  de  frémissement  et  une  contraction  particu- 
lière lorsqu’on  les  touche. 

Ce  fait,  dont  on  ne  saurait  douter,  et  dont  je  viens  de  déve- 
lopper plus  haut  la  cause,  a donné  lieu  à une  erreur,  et  celle- 
ci  à une  autre. 

En  effet,  les  anciens  et  beaucoup  de  modernes,  n'ayant  pas 
fait  attention  que  la  nature  a formé,  dans  le  règne  animal,  beau- 
coup d'animaux  composés,  comme  elle  a fait  parmi  les  végé- 
taux beaucoup  de  plantes  pareillement  composées,  c’est-à-dire, 
qui  adhèrent  et  communiquent  ensemble,  et  participent  à une 
vie  commune,  ont  considéré  l’Éponge  comme  un  seul  animal. 
Cette  erreur  les  a conduits  à regarder  cet  animal  comme  le  plus 
imparfait  des  animaux,  et  comme  formant  la  chaîne  <pii  lie  le 
règne  animal  au  règne  végétal  par  les  Algues,  etc.  (nnintal  am- 
biguum,  erescens,  torpidisstniuiii,  etc.  Pallas.) 

J’ai  assez  fait  connaître  le  peu  de  fondement  de  ces  idées,  sur 
lesquelles  je  ne  reviendrai  plus. 

Il  y a des  Éponges  qui  ont  beaucoup  de  raideur  dans  leur 
tissu,  parce  qu’il  est  composé  de  fdires  cornées  fort  r.iides,  for- 
tement agglutinées  ensemble  dans  les  points  de  leur  croisement. 


(i)  Depuis  quel(|ues  années,  IVf.  Cirant  et  d’autres  naturalistes 
se  sont  assurés  que  les  Jîjmngcs  ne  présentent  aucun  indice 
lie  >eusibiijté.  K.] 
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et  que  plusieurs  des  espèces  qui  sont  dans  ce  cas  manquent 
presque  entièrement  de  cette  pulpe  fugace  qui  empâtait  leurs 
fibres.  Les  autres  espèces,  quoique  plus  ou  moins  encroûtées, 
n’orfrent  point  cet  encroûtement  épais,  ferme  et  terreux  qui  em- 
pâte le  tissu  fibreux  des  Alcyons. 

Les  trous  assez  grands  qu’on  voit  épars  sur  diverses  Éponges, 
ne  sont  point  des  cellules  de  Polypes  ; mais  ce  sont  des  trous  de 
communication,  qui  fournissent  une  voie  commune  pour  les  is- 
sues de  plusieurs  Polypes,  et  par  lesquels  l’eau  leur  arrive.  Quel- 
quefois certaines  excavations  qu’on  leur  observe  sont  le  résultat 
de  corps  étrangers  autour  desquels  les  Polypes  se  sont  dévelop- 
pés, ou  des  cavernosités  utiles  à la  vie  des  Polypes  qui  y ont  des 
issues. 

De  tout  ce  que  je  viens  d’exposer,  d’après  un  examen  appro- 
fondi des  Polypiers  dont  il  est  question,  il  résulte  : 

1»  Que  les  Alcyons  constituent  des  Polypiers  empâtés,  dont 
l’encroûtement  persiste  entièrement  après  la  sortie  de  l’eau  et 
sa  dessiccation,  sc  durcit  alors  et  souvent  meme  conserve  encore 
les  cellules  des  Polypes; 

a®  Que  les  Éponges  sont  aussi  des  Polypiers  empâtés,  mais 
dont  la  pulpe  enveloppante,  plus  molle  et  presque  fluide,  est  si 
fugace  que,  s’échappant  en  partie  lorsqu’on  retire  le  Polypier  de 
la  mer,  elle  conserve  rarement  les  cellules  des  Polypes  et  que, 
dans  son  dessèchement,  elle  n’offre  toujours  qu’une  masse  flexi- 
ble, très  poreuse,  et  qui  est  propre  à s’imbiber  de  beaucoup 
d’eau. 

Comme  les  Polypes  des  Éponges'.  Aoxsmt  être  extrêmement 
petits , ainsi  que  le  sont  sans  doute  ceux  des  Flabellaires  qui 
viennent  avant,  et  qu’ils  habitent  dans  une  pulpe  molle,  très 
fugace,  on  ne  doit  donc  pas  s’étonner  de  ce  qu’ils  ne  sont  pas 
encore  connus.  Leur  petitesse  et  leur  transparence  en  sont  les 
causes,  et  ce  ne  pourrait  être  que  dans  l’eau  même  qu’on  réus- 
sirait à les  apercevoir,  si  on  les  y observait  avec  les  précautions 
nécessaires. 

La  forme  générale  de  chacun  de  ces  Polypiers  est  si  peu  im- 
portante, et  varie  tellement  dans  le  genre,  que  sa  considération 
peut  à peine  être  employée  â caractériser  des  espèces.  Cepen- 
dant on  est  forcé  de  s’en  servir;  mais  ce  ne  doit  être  qu’après 
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s’dtre  assuré  des  difTcrenccs  qu'offre  le  tissu;  différences  qui 
constituent  des  caractères  solides,  mais  difliciles  à exprimer. 

Cette  diversité  dans  la  forme  est  si  considérable,  qu'on  peut 
dire  avec  foudeincnt  que  toutes  les  formes  observées  dans  les 
Polypiers  pierreux  se  retrouvent  presque  généruleracnt  les  mê- 
mes dans  les  Éponges. 

Eu  effet,  les  unes  présentent  des  masses  simples,  sessiles,  plus 
ou  moins  épaisses,  enveloppantes  ou  recouvrantes;  d'autres  saut 
pédiculées,  droites,  soit  en  massue  ou  eu  culoiine,  soit  aplaties 
en  éventail  ; d’autres  sont  creuses,  soit  tubuleuses  ou  fislu- 
letises,  soit  iiifiindibuliformcs  ou  en  cratère  ; d’autres  sont  divi- 
sées en  lobes  aplatis  et  foliacés;  d'autres,  eiiGii,  sont  rameuses 
diversement  dendro'idcs  ou  en  buisson.  I.es  espèces  offrent 
aussi  toutes  les  nuances  possibles,  depuis  celles  dont  toutes  1rs 
fdires  de  la  surface  sont  complètement  cucroûtées,  jusqu’à  cel- 
les qui  ont  toutes  leurs  libres  à uu , uni  au  deliors  qu’en  de- 
dans. 

Le  penre  Epoiipe  ét.iiit  très  nombreux  en  espèces,  je  vais 
j)réscnter  la  distinction  de  celle;  (|u<?  j’ai  vues,  comparées,  et 
dont  je  puis  certilier  la  détermiiintinii;  mais,  nvai:t  tout,  je  dois 
exposer  les  divisions  qu'il  me  p.nrait  convenable  d’établir  pour 
faciliter  l'étude  et  la  counaissanee  de  ces  espèces. 

DIVISIONS  DES  EPONGES, 

1°  Masses  sessiles,  simples  ou  lobées,  soit  recouvrantes,  soit 
enveloppantes  ; 

a"  Masses  subpediculécs  ou  rétrécies  à leur  base,  simples  ou 
lobées; 

3"  Masses  pédiculées , aplaties  ou  flabelliformcs , simples  ou 
lobées; 

4”  Masses  concaves,  évasées,  cratérifonnes  ou  infundibuli- 
forines, 

5“  Masses  tubuleuses  ou  nstii'euses,  non  évasées; 

6”  Masses  foliacées  ou  divisées  en  lobes  aplatis,  foliiformes; 

7°  Masses  rameuses,  phyto'ides  ou  deiidro'ides. 


[ L*  famille  (les  Spongiaires,  qui  SC  compose  des  Eponges, 
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des  Théties,  des  Géodées  et  des  Alcyons  de  Lamarck,  dilfère 
extrêmement  de  tous  les  êtres  rangés  par  notre  auteur  dans  la 
même  classe;  et  c’est  avec  raison  que  M.  de  Blainville  les  sépare 
des  Zoophytes  pour  les  placer  dans  une  division  particulière 
du  règne  animal  désigné  par  ce  naturaliste  sous  le  nom  à’Amor- 
phozoaires.' 

L'organisation  et  la  ])hysiologie  des  Eponges  a été  dans  ces 
dernières  années  l'objet  de  recherches  très  importantes  dues  en 
majeure  partie  à M.  Grant , et  aujourd'hui  on  sait , à ne  pas  en 
douter,  que  ces  êtres  singuliers  ne  présentent  pas  de  Polypes  ni 
rien  qui  puisse  être  comparé  aux  animaux  que  nous  connais- 
sons. Des  observations  multipliées  et  des  expériences  faites 
avec  un  soin  extrême,  montrent  que  ces  masses  amorphes  ne 
présentent  non  plus  aucun  trait  de  sensibilité  etnesont  pas  con- 
tractiles comme  on  le  supposait. 

Les  oscilles  qu’on  remarque  k leur  surface  ne  sont  donc  pas 
des  cellules  polypifères,  mais  les  ouvertures  de  canaux  aquifères, 
creusés  dans  la  substance  de  ces  corps  et  continueUement  traver- 
sés par  descourans.  M.  Granta  constaté  que  les  mêmes  ouvertures 
ne  servent  pas  à l’entrée  et  à la  sortie  de  l’eau  qui  circule  ainsi 
dans  l’intérieur  des  Eponges.  C’est  par  les  petits  pores  répan- 
dus en  grand  nombre  à la  surface  de  ces  corps  et  déjà  remar- 
qués par  Cavolini,  que  le  liquide  pénètre  dans  leur  tissu,  et  c’est 
par  d’autres  ouvertures,  en  général  beaucoup  plus  grandes, 
que  le  courant  en  sens  contraire  se  dirige.  La  disposition  de  ces 
ouvertures  varie.  Dans  la  Spongia  compressa  et  dans  plusieurs 
Eponges  tubulaires,  les  courans  traversent  les  parois  en  ligne 
droite;  l’eau  entre  par  les  pores  extérieurs  et  passe  dans  la 
cavité  commune  et  interne  qui  est  toujours  complètement  ou- 
verte à son  extrémité  libre.  Dans  les  espèces  qui  adhèrent  aux 
rochers  dans  toute  leur  étendue , comme  les  Spongia  papillaris, 
S.  cristata,  S.panicea,  etc.,  les  choses  ne  peuvent  se  passer  de 
même  ; une  seule  surface  étant  libre,  doit  présenlcr  les  ouver- 
tures afférentes  et  efférentes  et  souvent  ces  dernières  affectent 
alors  la  forme  d'oscules  plus  ou  moins  larges.  Les  Eponges  ra- 
meuses, telles  que  la  S.  octUata  et  la  S.  dichotuma  sont  placées 
à cct  egard  à-peu-près  dans  les  mêmes  circonstances,  car  elles 
n’ont  qu’une  seule  surface  où  sont  réunis  les  pures  afférens 
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et  les  orifices  esrréteurs  qui  sont  peu  nombreux  et  ranges  le 
long  du  bord  extérieur  des  branches.  Du  reste  le  diamètre  et  la 
disposition  de  ces  dernières  ouvertures,  nommées  par  M.  Grant 
orifices  fécaux,  varie  suivant  les  espèces. 

On  ignore  entièrement  la  cause  déterminante  de  ces  courans 
dont  la  force  est  souvent  considérable;  les  expériences  de  M.  Grant 
prouvent  qu’ils  ne  dépendent  d’aucune  disposition  particulière 
ni  d’aucune  action  des  ouvertures  dont  il  vient  d’étre  question, 
ni  des  parois  des  canaux  traversés  par  le  liquide.  Il  est  à présu- 
mer que  ce  phénomène  tient  à quelque  effet  analogue  à l’en- 
dosmose. Quoi  qu’il  en  soit,  les  courans  qui  sortent  ainsi  des 
Eponges  entraînent  avec  eux  des  matières  excrémentitielles  so- 
lides qui  paraissent  provenir  de  la  substance  de  l’Epongc. 

A l’état  frais,  les  Eponges  présentent  entre  les  fibres  solides 
dont  leur  substance  est  abondamment  pourvue,  une  matière 
transparente,  molle  et  même  glutineuse  dont  la  proportion  va- 
rie beaucoup  suivant  les  espèces  ; examinée  à l’œil  nu  elle  pa- 
rait homogène  comme  de  l’albumine,  mais  vue  sous  le  micros- 
cope elle  parait  composée  de  granules  transparens  et  sphériques, 
entourés  d’un  peu  de  mucus.  Cette  matière  animale , que 
M.  Grant  désigne  sous  le  nom  de  substance  parenchymateuse 
de  l’éponge,  se  trouve  dans  toutes  les  parties  de  la  masse,  mais 
plus  spécialement  dans  les  espaces  que  laissent  entre  eux  les 
canaux  intérieurs  qu’elle  tapisse  également.  La  charpente  so- 
lide des  Eponges  se  compose  d’une  espèce  de  réseau  qui  sert  à 
soutenir  et  à protéger  ce  parenchyme  délicat  ; sa  conformation 
varie  du  reste  extrêmement  et  doit  servir  de  base  pour  la  clas- 
sification des  Spongiaires. 

Dans  quelques  espèces  telles  que  les  S.  commanis,  usitatis- 
sima,  lacinulosa,  fulva,  fistuhsa,  etc.,  cette  charpente  se  com- 
pose seulement  de  fibres  cylindriques,  tubulaires,- de  matière 
cornée  qui  s’anastomosent  fréquemment  entre  elles. 

Dans  d’autres  Eponges  telles  que  les 6’.  compressa,  bolryoides, 
coronata,  pulvcrulcnta,  etc.,  cette  sorte  de  squelette  consiste  en 
spiculés  calcaires  réunis  en  gros  faisceaux  et  disposés  à l’cn- 
tour  (les  canaux  intérieurs,  où  ils  sont  retenus  par  une  espèco 
de  matière  ligamenteuse  ou  cartilagineuse,  qui  persiste  après  la 
destruction  du  parenchyme  et  la  dessiccation,  et  qui  parait  man- 
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quer  dans  les  Eponges  cornées.  Dans  toutes  les  Eponges  cal- 
•aires  examinées  jusqu’ici , on  a trouvé  des  spiculés  ayant  la 
formed’épinestri-radiées  formantautoûr  des  pores  des  faisceaux 
et  réunies  par  la  matière  enveloppante.  Souveut  il  existe  aussi 
d’autres  spiculés  plus  simples  et  moius  coroplètendent  immer- 
gés, dont  une  seule  extrémité  est  enfoncée  dans  la  matière 
molle,  tandis  que  l’autre  s’élève  au-dessus  de  la  surface  comme 
pour  défendre  l’entrée  des  pores  et  des  orifices  fécaux. 

D’autres  espèces  encore  présentent  à-peu-près  la  même 
structure  que  les  Eponges  calcaires;  mais  leurs  spiculés,  au  lien 
d’étre  composées  de  carbonate  de  chaux  sont  formées  de  silice  ; 
les  Sp.  ctistata,  papiÜatis,  tomentosa,  panicea,  coalita,  ocalata, 
dichotoma , stuposa , alcicomis , compacta , fruticosa , parasitiea  , 
hispida,  infundibuliformis , vcntilahnun  , hispida,  subcHca,  no- 
dosa,  etc.,  sont  dans  ce  cas.  La  forme  de  ces  spicujes  varie, 
mais  il  est  rare  d’en  rencontrer  de  deux  sortes  différentes  sur  le 
même  individu,  et  on  ne  connaît  pas  d’espèces  qui  en  présen- 
tent conjointement  avec  des  épines  calcaires  et  des  fibres  cor- 
nées. 

Enfin  il  existe  anssi  des  Spongiaires  dont  l'intérieur  est  hérissé 
de  spiculés  et  dont  la  surface  est  garnie  d’une  couche  plus  ou 
moins  épaisse  de  granules  siliceux  ; et  d’autres  qui  au  pre- 
mier abord  ne  paraissent  pas  mériter  le  nom  d’Eponges,  tant 
leur  tissu  étendu  en  lames  minces  est  peu  poreux. 

Les  spiculés  siliceux  et  calcaires  des  Eponges  sont  groupés 
en  gros  faisceaux  à l'entour  des  canaux  intérieurs  de  ces  corps, 
de  manière  à garantir  ces  passages  et  à empêcher  l’eutrée  des 
matières  étrangères;  entre  ces  canaux  ils  laissent  de  petits  in- 
terstices où  se  développent  les  ovules.  A l’entrée  des  pores  on 
aperçoit  aussi  un  réseau  très  fin  de  fils  gélatineux,  transparens , 
incolores  et  homogènes  ; dans  l’intéricnr  des  canaux  on  trouve 
aussi  d’autres  roseaux  plus  simples  également  disposés  comme 
des  diaphragmes.  Enfin  à la  base  des  Eponges  fossiles  il  existe 
une  matière  gélatineuse  qui  les  lie  aux  roches  sur  lesquelles  elles 
croissent  et  qui  est  semblable  à la  substance  molle  dont  les  ca- 
naux sont  tapissés. 

M.  Grant  a fait  aussi  des  observations  très  intéressantes  sur 
le  développement  des  Eponges.  En  étudiant  pendant  l’automne 
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U Spongia  panicea , il  a vu  que  les  parties  qui , pétulant 
l’été , étaient  transparentes  et  incolores , présentaient  sur 
presque  tous  les  points  dés  taches  d'un  jaune  opaque  visibles  à 
l’œil  nu  , de  forme  et  de  grandeor  variables,  composées  de  très 
petits  granules  gélatiueux,  entourés  de  la  substance  parenchy- 
mateuse de  l’Eponge  et  logées  dans  les  interstices  c.\istant  entre 
les  canaux  intérieurs.  Ces  granules  jaunes  qui  sont  les  rudinien» 
des  ovules  n’ont  ni  cellules  ni  capsules;  Us  sont  formés  par  des 
globules  analogues  à ceux  qui  composent  la  matière  parenchy- 
mateuse et  paraissent  s’agrandir  par  la  simple  juxtaposition  des 
globules  qui  les  environnent.  En  grossissant  ils  deviennent 
ovales,  et  à l'époque  de  leur  maturité  ils  se  détachent  et  sont 
entraînés  au-dehors  par  les  courans  qui  traversent  laraa^  de 
l’Eponge*  et  sortent  par  les  ouvertures  fécales.  Ces  ovules  de 
forme  ovoïde  jouissent  alors  de  mouvemens  spontanés,  et  poi^ 
tent  sur  la  partie  antérieure  de  leur  corps  des  cils  vibratiles  de 
l’action  desquels  dépend  leur  faculté  locomotive;  mais  apr^ 
deux  ou  trois  jours  d’une  vie  errante,  ils  se  fixent  sur  quelque 
corps  solide  par  leur  partie  postérieure,  se  hérissent  d’épines, 
cessent  bientôt  d’agiter  leurs  cils,  et  s’étendant  de  plus  en  plus  * 
constituent  de  jeunes  Eponges  qui,  lorsqu'elles  viennent  è se 
rencontrer,  se  soudent  entre  elles  de  manière  à ne  laisser  aucune 
trace  de  leur  union. 

Il  est  évident  que  c’est  sur  la  structure  intérieure  des  Spon- 
giaires et  la  conformation  de  leur  partie  solide  plutôt  que  sur 
leur  forme  générale  et  leur  consistance  plus  ou  moins  grande 
que  l’on  doit  baser  la  classification  de  ces  êtres  singuliers. 

M.  Savigny  avait  senti  la  nécessité  d’étudier  sous  ce  point  de 
vue  les  .Spongiaires,  et  il  a représenté  dans  les  planches  du  grand 
ouvrage  sur  l’Egypte,  la  disposition  du  réseau  corné  et  des  spi- 
culés qui  constituent  en  quelque  sorte  la  charpente  de  ce» 
corps  ; d’après  les  légende»  placées  au  bas  de  ces  planches  on 
voit  qu’il  divisait  les  Spongiaires  en  Eponges  à réseau,  Eponges 
charnues  et  Eponges  h pi(]uans;  mais  la  maladie  cruelle  qui 
depuis  près  de  i5  ans  a interrompu  les  travaux  de  ce  savant, 
ne  lui  a pas  permis  de  publier  les  résult.ats  de  ses  recherches;  et 
ce  ne  fut  que  bien  plus  tard  <]uc,  prenant  pour  base  de  la  clas- 
sification des  Spongiaires  les  observations  de  M.  Grant,  on  a 
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tcnlc  (l’introduire  dans  celte  branche  de  la  zoologie  une  réforme 
nécessaire.  Les  faits  nous  manquent  encore  pour  qu’il  soit  pos- 
sible d’etendre  cette  réforme  à toute  la  famille  des  Spongiaires; 
et  il  est  évident  que  plusieurs  de  ces  corps  ne  peuvent  se  rap- 
porter à aucun  des  groupes  naturels  déjà  él.iblis;  mais  malheu- 
rcuscillcnt  les  échantillons  de  Spougiaires  conservés  dans  les 
collections  sont  en  général  tellement  altérés  par  la  dessiccation 
qu’on  ne  peut  se  former  que  des  idées  très  incomplètes  sur  leur 
véritable  structure.  En  prenant  pour  guide  les  recherches  dont 
il  vient  d’étre  question , M.  Fleming  a divisé  les  Eponges  et 
Alcyons  do  Lamarck  en  trois  genres  ; savoir:  i*  Le  genre  SpoM- 
g'/a,  comprenant  les  Spongiaires  d’un  tissu  poreux  et  pourvus 
d’uii  squelette  cartilagineux  simple  ou  sans  spiculés  terreux  ; 
a°  le  genre  Halicondria,  comprcnnal  les  espèces  égalemeut  po- 
reuses et  dont  la  charpente  cartilagineuse  est  renforcée  par  des 
spiculés  de  silice  ; 3“  le  genre  Grantia,  comprenant  les  espèces 
également  poreuses,  mais  pourvues  de  spiculés  calcaires.  M.  de 
Bl.ainville  a adopté  ces  divisions  en  changeant  seulement  la  dé- 
noiiiinaiion  des  deux  derniers  groupes  qu’il  désigne  sous  les 
noms  plus  signiQcutifs  de  Ilnlcpongc  et  de  Cak-eponge. 

Ces  divisions  nous  paraissent  aussi  devoir  étremaint^nue$,car* 
elles  correspondent  à des  types  d’organisation  bien  distincts; 
mais  nous  pensons  que,  lorsqu’on  aura  étudié  avec  plus  de  soin 
la  structure  de  ces  êtres  , on  sentira  la  nécessité  de  modifier  les 
caractères  assignés  à ces  groupes  et  de  prendre  en  considération 
la  disposition  de  la  charpente  solide  aussi  bien  que  sa  nature 
intime. 

Le  genre  Eponge  de  Lamarck  comprend  la  pl  uparl  des  Eponges  ’ 
proprement  dites  et  des  Calceponges , ainsi  que  plusieurs  as- 
pèces  d’une  structure  très  différente  de  celle  d’aucun  des  trois 
types  mentionnés  ci-dessus;  ses  limites  devront  par  conséquent  être 
considérablement  resserrées,  et  il  ne  faudra  conserver  le  nom  d'£- 
ponges  proprement  dites  qu’aux  Spongiaires  dont  le  tissu  épais  et 
celluleux  préscule  a sa  surface  des  pores  ou  osculeset  se  compose 
d’une  matière  animale  molle,  soutenue  par  une  multitude  de  fi- 
iamens  cornés  plus  ou  moins  fins,  flexibles,  anastomosés  entre 
eux,  de  manière  à former  dans  tous  les  sens  une  sorte  de  réseau 
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irrégulier  el  n’offrant  ni  spiculés  ni  granulat'ons  calcaires  ou 
siliceuses  (exemple  l’Eponge  commune). 

Un  secondgroupc  naturel,  très  voisin  du  précédent,  nous  pa- 
rait devoir  être  formé  par  les  Spongiaires  dont  le  tissu  égale- 
ment lacuneux  et  poreux  est  soutenu  par  une  charpente  rigide 
et  d’apparence  réticulée,  composée  de  Glamens  cornés,  simples , 
raides  qui  paraissent  contenir  dans  leur  intérieur  un  peu  de  car- 
bonate de  chaux,  et  qui,  en  s’anastomosant  entre  eux  ne  se  réu- 
nissent pas  en  faisceaux  ou  en  mèches,  et  circonscrivent  de  pe- 
tites lacunes  irrégulières  ou  des  canaux  également  irréguliers. 
Tantôt  ces  Spongiaires  constituent  des  masses  tuLiformes  (ex. 
S.  lacunosa  et  S.  vaginalù)-,  tantôt  des  rameaux  sans  cavité  in- 
térieure, autre  que  des  canaux  irréguliers  (ex.  S.  aspergülosa  et 
S.  serpentina);  d’autres  fois  des  masses  pédiculées  traversées  par 
des  canaux  assez  gros  (ex.  S.  penicUlosn  et  S.  rimosa)',  d'autres 
fois  encore  de;,  masses  infundibuliformcs  (ex.  S.  costifera). 

Une  troisième  modification  de  structure  qui  se  remarque 
parmi  les  Spongiaires  réunis  par  Lamarck  dans  son  genre 
Eponge  est  celle  quç  présentent  la  S.  bombycina,\3.  S.  calyx,  etc. 
La  charpente  solide  de  ces  espèces  est  composée  de  fils  rigides 
*ou  plut^ï  de  petits  cylindres  grêles  et  droits,  d’apparence 
cornée,  calcaires,  simples,  isolés,  très  espacés  et  placés, 
les  uns  parallèlement  entre  eux  et  perpendiculairement  à la  sur- 
face de  la  masse,  les  autres  parallèlement  à cette  surface  et  per- 
pendiculairement aux  premiers,  de  chacun  desquels  ils  partent 
en  rayonnant  pour  sc  joindre  à d’autres  baguettes  de  meme  na- 
ture, de  manière  à réunir  tous  ceux-ci  entre  eux  par  de  petites 
traverses  et  à circonscrire  ainsi  par  une  sorte  de  treillage  de 
grandes  lacunes  ou  mailles  assez  régulières  dont  la  réunion 
constitue  des  espèces  de  canaux  perpendiculaires  à la  surface  de 
la  masse. 

Il  faud."a  aussi  séparer  des  Eponges  proprement  dites  les  es- 
pèces dont  le  tissu  n’est  pas  spongiairc  et  constitue  des  l.imcs 
minces  peu  ou  point  poreuses.  La  S.  stnata  qui  présente  cette 
disposition  nous  parait  devoir  constituer  le  type  d'une  division 
générique  particulière  ; elle  est  formée  par  une  matière  paren- 
chymateuse d’apparence semi-comée,  qui  s’étend  en  lames  assez 
minces  sur  un  grillage  simple  composé  de  gros  Clamcns  cornés 
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anastomosés  entre  enx  de  façon  à constituer  des  bandes  longitu- 
dinales, simples,  réunies  par  des  traverses  qui,  circonscrivent 
une  suite  de  mailles  à-peu-près  carrées;  la  matière  parenchy- 
mateuse remplit  ces  mailles  et  il  en  résulte  une  grande  lame 
mince  divisée,  dont  les  deux  surfaces  sont  occupées  par  des  dé- 
pressions quadrangulaires  disposées  par  séries  régulières.  

Le  mode  deslrucliire  propre  à la  S.  lahellulaire  (n°  56)  se  rap- 
proche un  peu  de  celui  dont  il  vient  d'étre  question , mais  en 
diffère  encore  par  des  points  trop  importans  pour  ne  pas  né- 
cessiter l'établissement  d’unedivision  particulière  dans  la  grande 
division  des  Spongiaires. 

La  S.  stromholina  ne  peut  non  plus  se  rapporter  à aucun  des 
types  génériques  dont  il  vient  d’ôtre  question.  En  passant  en  revue 
les  Alcyons  de  Lamarck,  nous  verrons  que  ce  groupe  renferme 
aussi  plti.sieiirs  espèces  de  Spongiaires  trop  dissemblables  par 
leur  organisation  pour  demeurer  dans  la  même  division  géné- 
rique. La  distribution  méthodique  de  ces  êtres  devra  donc  subir 
de  grands  changemens  ; mais  les  espèces  dont  la  structure  inté- 
rieure est  déjà  surOsamment  connue  sont  en  trop  petit  nombre 
pour  que  l’on  puisse  dès  ce  moment  tenter  avec  quelque  chance 
de  succès  la  réforme  de  cette  branche  de  la  classification  na- 
turelle, et  dans  la  crainte  d'augmenter  la  confusion  qu’entraîne 
des  synonymies  compliquées,  nous  croyons  qu’eu  attendant 
qu’on  ait  fait  sur  l'organisation  de  ces  zoophytes  un  travail  gé- 
néral approfondi  et  comparatif,  il  est  plus  sage  de  s’abstenir  de 
toute  tentative  de  ce  genre.  Nous  nous  bornerons  donc  ici  à in- 
diquer les  observations  faites  sur  les  divers  Spongiaires  de- 
puis la  publication  dos  travaux  de  Lamarck  et  à mentionner 
les  principaux  genres  nouveaux  établis  dans  cette  famille  sans 
chercher  à coordonner  ces  recherches  dans  un  ordre  naturel,  ni 
à modifier  ces  divisions  génériques,  car,  nous  le  répétons,  ce 
travail  serait  dans  l’état  actuel  de  la  science  toiit-à-fait  préma- 
turé et  ne  pomu-all  conduire  qu’à  des  ré.sultats  incertains. 

ESPÈCES. 

5.  Masses  fossiles,  simples  ou  lohècs,  soit  recouvmnle* 
soit  enveloppantes, 

i.  Eponge  commune.  Spongiacommunis. 

Sp,  ta/il!s,  suiluili:/ia!e,  nHupdata,  mperni  l'tatKMoijrcxii,  mollis, 
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Stnta*,  frettijMTBsa  ; tnperficit  lucmuru  rariasaibs,  /arttmlniini 
magnis. 

Aa  Spongia  pflicimalu  f Lia. 

I.  Sp.  commun  'u  fusca.  L’Eponge  brtun  commune. 

a.  Sp.  commmu  lutea,  L’Eponge  blonde  commune. 

3.  Sp.  comntiinis  auranùa.  L'Eponge  orangée  commune. 

Ann.  du  Mus.  vol.  ao.  p.  3;o.  u"  i. 

* Grant.  Ediub.  Jaun.  cl  Ann.  des  sc.  nat.  t.  1 1.  p.  ig4. 

* AebilUum  ofKànaU.  Schweig.  Handb.  p. 

* Spongia  commuais.  Lamouroux.  Polyp.  llex.  p.  an  : et  Enryelop, 
p.  33a. 

* Itlainv.  Man.d’Aclin.  p.  5ag.  pi.  g3.  fig.  3. 

Habile  la  Mer-Rouge,  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 

* La  rbarpeute  de  celte  Eponge  qui  doit  être  prise  ponr  type  du 
genre  des  Eponges  proprement  dites,  se  compose  d'un  réseau  de 
filamens  cornés  très  fins  disposés  sans  ordre , ayant  tous  à.]>cu- 
prés  le  même  diamètre  et  formant  des  mèches  subrameuses  fre— 

'qnemmeut  anastomosées  entre  elles,  et  circonscrivant  une  multi- 
tude de  cavités  dont  1m  plus  grandes  constituent  des  canaux  ver- 
tioaiix  ou  oblit|ues  aboutissant  à la  surface  de  la  masse. 

a.  Eponge  pluchee.  Spongia  lacinulosa. 

Sp,  setsilis,  subturbinala,  planulata,  obsoUli  lobata,  mollis,  lomen- 
tosa,  porosissima  ; superficie  laciniilis  creberrimis, 

Spongia  oflicmalis.  Esper.  vol,  a,  tab.  lô.  i;, 

Ann.  du  Mus,  ao.  p.  Byo.  n°  a. 

* Lamour.  Polyp.  Qex.  p.  ai  ; et  Encycl.  p.  33a. 

* Grant,  Loc.cit. 

* Itlainv.  Man.  d’Aclin.  p.  5ag. 

Habite  la  Mer-Rouge,  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 

3.  Eponge  sinueuse.  Spongia  sinuosa. 

Sp,  sessilis,  oreUa;  rigida,  sinubus  variis,  lacunisque  ineequaUbiis  sin- 
Jique  eavemosa. 

Spongia  sinuosa,  Pall.  Zoopb,  p,  3g4. 

Esper.  vol.  a.  t.  3 1. 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  371.  no  3. 

* Lamour.  Polyp.  llcx.  p.  ai  • et  Encycl.  p.  333. 

Habite  l’Océau  indien.  Mon  cabinet. 

4.  Eponge  caverneuse.  Spongia  cawrnosa, 

Sp,  sessilis,  ovato-conica,  cavernosa,  incrusiata  ; superficit  lotis  cre- 
tris,  ereciis,  atlenuato-acutis,  eonfertis. 
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SjM>ngia  eavemoja.  Pall.  Zooph.  p.  3g4, 

Aon,  du  Mua,  30,  p.  371.  n 4- 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ai  ; etEocyel,  p.  333. 

Habile  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet. 

5.  Eponge  cariée.  Spongia  cariosa. 

Sp.  informis,  sMohata,  rimoso-lacunosa,  cavernosa^/ulvo-ferrugmta; 
foraminibut  variis;  fibris  inaquatUtr  reticulatis. 

Seba.  Thés.  3.  tab.  96.  f.  5. 

* Lamour,  Polyp.  fle.\.  p.  aa  ; et  Encycl.  p.  333. 

Ann.  du  Mus.  n”  5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet. 

6.  Eponge  lichéniforme.  Spongia  lichenijormis. 

Sp.  glomerato-eespitoia,  tessUis,  asperata  ; Jiùris  taxisiimii,  cancel- 
ceUatim  conntxiSy  teuacibus,  s\ihramescwt\bu$* 

I Sp.  Uehcm/ormii  fiucata, 

Mui. 

a.  var,  laxior^subpurpitrea» 

Mus.  II''. 

3.  -var,  pallïdè  Julvat  fibris  tenuîonbus. 

Mus.  Ann.  du  Mus.  n"  6. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  aa  ; et  Encycl*  p.  333. 

Habite  dans  différentes  mers»  et  offre  beaucoup  de  variclcs. 

7.  Eponge  barbe.  Spongia  barba. 

Sp,  sessilu,  in  massam  subèrectam  et  laxiisimè  reticulatam  ehngala; 
fibris  ramescentibm  partim  erustd  congiutinaüsi  apicibas  la- 
écris, 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  Jya.  n°  7. 

* I.amour.  Polyp.  flex.  p.  a3  ; et  Eucycl.  333. 

Habite la  Méditerranée?  sur  le  Spondylus  gaderopas.  Mon 

cabinet. 

* Composée  de  filamens  cornés  très  longs,  disposés  longitudinalement 
d’une  manière  irrégulière  et  ne  constituant  pas  un  réseau  propre 
ment  dit,  mais  des  faisceaux  grêles  qui  s’anastomosent  entre  eux 
d’uue  manière  très  irrégulière  et  circonscrivent  fort  incomplète- 
ment de  grandes  lacunes. 

8.  Eponge  fasciculée.  Spongia  fasciculata. 

Sp.  sfssilis,  mato-globosa,  fibrosa,  rigidula;  fasciatUs  fbrosis , ro- 
mosis,  fastigitttim  eonjertis  ; peniciliis  creberrimis  ad  iuptrficiem, 

Spongia  faseiadata,  Pall.  Zooph.  p.  38  t. 
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Ejper.  vol.  i.  L 3>. 

Flanc.  CoDch.  t.  i E, 

Mm.  n°.  Ann.  du  Moi.  n°  8. 

* I.ainour.  Polyp.  flcx.  p.  a3;  et  Encycl.  p.  333. 

Habile  la  Médilerranûe. 

9.  Eponge  déchirée.  Spongia  lacera. 

Sp.  sessilh,  ovata,  pulvinala,  intiu  clathrato-lacunota  f lolulit  tenai* 
nalihiu,  tamcscenliias,  laceris. 

Mus.  n".  Ann.  du  Mus.  n*  9. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  x3;  et  Encycl.  p.  334. 

Habile...  Elle  forme  une  masse  sessile,  ovale , convexe,  fibreuse 
remplie  de  petites  lacunes  iulcrifiirement. 

* Réseau  corné , composé  de  filamens  disposés  longitudinalement» 
s'anastomosant  fréquemment  et  formant  des  mèches  longitudinalei 
parallèles,  plus. ou  moins  élargies,  qui  se  réunissent  à leur  tour 
pour  circonscrire  des  lacunes  iiTéguliéres. 

10.  Eponge  filamenteuse.  Spongia fdamentosa. 

Sp.  sessUis,  oraln,  pnMnala,  Jibroso  jasciculata,  aurea  ; fascicuü 
ereclls,  crebertimis,  Jislindis,  laleribua  filamentosis. 

Ann.  du  Mus.  n i o. 

* Lamuur.  Polyp.  flei.  p.  ! et  Encycl.  p.  334. 

Mus.  n°. 

O.  1-ar.  alô!Ja;  faiciculis  iremsimii. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’Ile  King.  Piron  et 
Laueur, 

1 1.  Eponge  alvéolée.  Spongiajavosa. 

Sp.  sessUis,  ovata,  pulvinala,  citrina;  tuperficie  favis  siilangidalii, 
confertis,  iaa:quaHhus  ; parietièus  submenthranaceh. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  x4  ; et  Encycl.  p.  335. 

Mus.  n“.  Ann.  du  Mu«.  p.  3y3.  n"  11. 

Habite  les  mers  de  la  Nuuïellc-Ilollandc,  près  l’ile  King.  Péro»  et 
Lesueur. 

* Késcaii  corné  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  relui  de  l’Eponge 
cummuiir,  mais  composé  de  filamens  cornés  beaucoup  pins  gros- 
siers et  fonnniil  des  cloi'ons  très  minces  et  irrégulières  qui,  en  se 
réunissant  diversemcui,  circonscrivent  de  giandcs  lacunes  en  com- 
miiiiiralioii  les  unes  avec  lesau’res. 

12.  Eponge  celluleuse.  Spongia  ccllulo.ta. 

Sp.  tatilis,  ovcla,  suhlolata,  falva,  suptrfiàc  favosà,  favis,  suhangu- 
loin  iiiafic.itl'us;  inlcnljliis paridUnispic  crassiusfiiiif,pçrosii. 
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EU.  et  Solaod.  tab.  54.  f.  1.  „ 

Spongia  cellulosa.  Esper.  Suppl.  X.  lab.  60.  ^ 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  n°  la. 

* Lamour.  Polfp.  flex.  p.  >4;  Expos,  méth.  dea  Polyp.  p.  ap.  pl.  64. 

. fig.  I.  a;  et  Encycl.  p.  335. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , 'près  l’ile  King.  Pênn  et 
Lesueur. 

* Késcati  corné  eomposé  de  filamens  simples  assez  fins , de  grossenr 
variée  et  très  élastiques , qui  s’anastomosent  irrégulièrement  de 
manière  à former  des  expansions  lamelleuses,  subiameuscs  qui 
l’unissent  pour  circouscrire  des  lacunes  assez  grandes.  Point  de 
spiculés. 

13.  Eponge  cloisonnée.  Spongia  septosa, 

Sp.  sessilis^  mulûUtmellosa  ; lamcUis  suberectii , decmsantibuSf  in  fa^ 

vos  irrtgttlares  connatis  ; parietiàus  porosis,  subasperU»  i 

Mus.  n**.  Add.  du  Mus.  uo  i3. 

* LamoUr.  Polyp.  Ücx.  p.  a5;  et  EncycT.  p.  33&. 

Habite  les  menAusl raies.  Peron  et  Lesueur» 

14.  Eponge  percée.  Spongia  fenestrata, 

Sp.  incrustansy  rigidoy  tonsa,  rimis  inœqualiùus  et  sinuosis finesirntm; 

Jibris  reticulalis. 

Aon.  du  Mus.  p.  374.  no  14. 

* Laroour.  Polyp.  Qex.  p.  et  Encycl.  p.  335. 

Habite  l'Océan  indien.  Mou  cabinet,  sur  un  Trochm, 

15.  Eponge  à gros  lobes.  Spongia  crassiloha. 

Sp.  incrustans,  projundè  lobata  ; /obis  erectis,  crassis,  compressa,  eo- 
noideis;  ports  crebris,  submarginatibus. 

Mus.  n°. 

Ann.  du  Mus.  n"  i5. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a5  ; et  Encycl.  p.  335. 

Habite. . . . d’une  base  peu  étendue  qui  encroûte  les  rochers,  s’élè- 
vent  plusieurs  gros  lobes  droits,  épais,  comprimés,  presque  ovales 
ou  couoides,  obtus. 

16.  Eponge  planche. 

Sp.  plana  , oblonga  , stibindirisa , poroslssima  ; ulroqiie  lalere  rugis 
inaqualibus,  Iranst’crsis,  siipcrni  osculi/cris. 

Mus.  11”.  Ann.  du  Mus.  n“  ifi. 

* I.aniour.  Polyp.  llcx.  p.  aO  ; et  Encycl.  p.  330. 

Habile  1rs  mers  de  la  XouvcIlc-HollaiiJc,  le  long  des  côtes  de  Leu* 

' wins.  Piiron  et  Lesurur. 

Tome  II,  35 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DES  POLYPES. 


546 

ij.  Eponge  gâteau.  Spongia  placenta, 

Sp.  obliqué  orbiculata,  plano<onvexa , rigida,  porositsima;  limbo 
radintim  sidcato{foraminibus  rarts, 

Hus.  n”.  Ann.  du  Mus.  X7. 

* Lamour,  Polyp.  flex.  p.  x6  ; etEncycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-HoUaude,  è l'île  King.  Pironti 
Le  sueur, 

189  Eponge  byMoïde,  Spongia  byssoides* 

Sp.êessîlist  simplex,  prottratüt  Utmida^  peütuida;  filris  mtdis,laxu* 
simé  cancellaih. 

Mus.  n°. 

3.  var.  matsii  piarmltuU. 

Ann,  du  Mus.  p.  375.  n°  18. 

* l4iinour.  Polyp.  fle*.  p.  »6;  et  Eoeyd.  p.  336. 

Habite  les  mers  Austral»  ou  de  U Mouvetle-HoUande.  Piron  et 

« 

lASUeur, 

jp.  Eponge  pulvinée.  Spongia  piilcinata. 

Sp.  sessilU,  oratUf  pulvinata,  rari  lobala,  /uloo-aurea  ; fibrii  nudisj 
taxé  implexîs. 

Mus,  n®.  , 

Ann.  du  Mus.  n®  19. 

* Lamour.  Polyp.  Oex.  p.  17;  et  Encycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  de  laNouvelle-Hollaude.  Pcron  c?'.  Lesueur, 

20.  Eponge  charboneuse.  Spongia  carbonaria, 

Sp.  tnformisy  subsolida,nigra,  superficie  incrustatd;  port*  foramini^ 
busqué  varUs,  irregularibtù, 

Anu.  du  Mus.  n*  ao. 

* Lamour.  Polyp. (lex,  p.  97  ; et  Eacycl.  p.  336, 

Habite  les  mers  d'Amérique,  enxeloppaot  de  grandes  portions  du 
3rUlepora  alcicornis.  Mou  cabinet. 

* Surface  presijuc  lisse  avec  des  pores  très  petits  et  quelques  oscules 
petits  et  irréguliers;  masse  cellulcu.se  paraissaul  formée  do  cou- 
ches superposées  parallèles,  plus  ou  moins  distantes  et  composées 
chacuno  d'une  cloison  horiroiitale  très  incomplète,  analogue  à 
celle  qui  occupe  la  surface  de  la  masse  et  donnant  naissance  à 
une  foule  de  ülamens  verticaux  qui  se  rendent  à la  cloison  suivaïUe 
et  s'anaslomoseni  entre  eux  par  d’autres  fibres  horizontales.  Ce 
réi^u  corné  est  hérissé  de  petits  spiculés  siliceux  et  circonscrits  , 
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ouire  les  cellules  déji  luenlionDées,  d«  ghmds  6âüitut  qui  débou- 
chent directement  au  dehors, 

31.  Eponge  encroûtante.  Spongia  inenistahs. 

Sp,  erustacea,  tenui},fucot  obtegens^  fibrota^  taxé  reticulata;  fora- 
minibus  sparsis. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  n°  a i. 

• Lamour.  Polyp.  Ilex  p.  et  Encycl  p.  336. 

Habite  les  mers  Australes.  Peron  et  Lesueur. 

a 2.  Eponge  fuligineuse,  Spongia  faliginosa, 

*%>.  incmstansjfuscatay  fuliglnosa^fucos  ohtegens  s foramuktUs  tuh‘ 
seriatis. 

Mus.  D®.  Ann.  du  Mus.  p.  Syâ.  n’  aa. 

Habite. . . Elle  ressemble  à un  byssus  très  cotirt , brun  oii  noirâtre 
fuligÎDeux,  qui  encrodte  les  feuilles  d'nu  fucus.  ’ 

s§.  Masses  siibpédimlées  ou  rétrécies  à leur  hase,  simples 

• ou  lobées. 

a3.  Eponge  anguleuse.  Spongia  angulosa, 

Sp.  erecta’sublurbinala,  porosissima;  angulis  laleralibia  inaqualibus, 
vartis  ; foramtnibus  ad  angulorum  margines  ireberrimis,  subdis- 
tinctîsa 

Mus.  11° 

a.  rar.  inform'uy  sublobala, 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  376.  n**  a3. 

* Lamour.  Polyp.flex.  p.  3 j ; et  Encycl.p.  33p. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  l’Ite  Kiflg.  Piron  et 
Luueur, 

34.  Eponge  plurilobée,  Spongia  plurUoba, 

Sp.  erecta,  fisso-lobata  f ngiduta^  teniiissimè  porosa;  lobis  corn- 
prtsso-plants , vnriis , obtusis , suUruncnds  ; osculis  sparsis  dis- 
taiitibus.  ’ 

Mus.  n®.  Ann.  du  Mus.  p.  SyS.  n®  ai. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3i  ;et  Encycl.  p.  33g. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude  > Peron  et  Lesuenr. 

35.  Eponge  crevassee.  Spongia  rimosa. 

sp.  erecta,  elongata,fibrosa,  sublanuginosa,  rigidula}  superficie  ü. 
mis  longitadinaliius  excavata;  foraminibus  sparsis, 

35. 
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1 . lÿ.  rimota  columnaru. 

Mus.  B°. 

a.  Sp,  rimosa  suiclaeala. 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  3i  ; etEncycI.  p.  SSg. 

Ann.  du  Mus.  n°  s5. 

Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-Hollaude  f Péron  et  iMtuur. 

a6.  Eponge  à pinceaux.  Spongia  penicillosa. 

Sp,  fubitipitala^  erecla,  obmato-clavata,  fibrosa;  fibris  nudit,  htii 
eoniextis;  juperficie  penicUUijprominulis  crebtrrimit. 

1.  Sp.  ptnieiUosa  clavata. 

Mus.  ne. 

a.  var.  brevior  subglabvia. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  p.  377.  ne  a6. 

* Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  3a  , et  Encycl.  p.  340. 

Habite  les  mers  de  la  Nourelle-Hollande.  Péron  et  Letutiir. 

* Eponge  à réseau  corné,  dont  les  fibmeos  sont  de  grosseur  mé- 
diocre et  renfermcot  dans  leur  substance  un  peu  de  carbonate  de 
chaux , ce  qui  les  rend  rigides. 

Eponge  enflée.  Spongia  tur gicla. 

Spo  stiistipiiala , ovato^turgida , trecta  aul  obliqua,  fihosa;  fibrit 
nudis,  taxé  ïmplexis;  foramine  (erminali. 

I.  Masia  erecta,  lurgido-gibbosa;  foram  'mibiu  triitts. 

Mus.  n°. 

* Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  3a  ; et  Encycl.  p.  840. 
a.  Massa  oviformis,  obliqua  : foramine  utùco. 

Mus.  D°.  Ann.  du  Mus.  n°  ^7. 

Habite  les  mers  de  la  ISouvelle-Hoilandey  au  port  du  roi  Georges. 
Péron  et  Lesueur. 

a8.  Eponge  bonibycine.  Spongia  botnbycina, 

Sp,  substipitata ^ erecta,  ovato-veniricosa , supernè  muUilobn;  fibrU 
nudis,  laxissimis  y nd  superfeiem  bispido»crisqus;  foraminibus 
rariSy  subterminaliùtts. 

Mus.  Qo. 

* Lamour.  Poly  p.  flcx.  p.  33  ; et  Encycl.  p.  34o. 
a,  var,  minus  veiUrîcosa,  subcompressa. 

Mus.  n**<  Ann.  du  Mus.  p.  378.^  1*®  a8. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvdic-Hollande.  Péron  et  Lesuenr, 

iÿ.  Eponge  flamtnule.  Spongia  Jlammula. 

Sp,  obioldi  stipilain,  trcçlp,  oia/ti  rcl  oralo-lc.nccuicta ^ lajinimi 
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fibrosa  ; fibfts  nttdis  : longitudinalibiu  divaricatis , ad  apiess  cris* 
palis. 

Mus.  II®.  Ann,  du  Mus.  p.  378.  o®  39. 

* Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  33  ;ct  Encycl.  p.  34o, 
a.  i'«r.  iurgida,  obovata. 

Habite  les  mers  Australes.  P^ron  et  Lesueur, 

30.  Eponge  mirobolan.  Spongia  myrobolarms. 

Sp.tùpilatay  obliqué  ovalis^ftico-Juha;  fibris  tenuhtimtJy  déjui  con.  . 

teslis^  .lubincruslath  ; foraminibus  laUralibui, 

Mus.  n“.  Ann.  du  Mus.  p.  378. 

* Lantour.  Polyp.  flex.  p.  34;  et  Encycl.  p.  34o. 

Habile Celle  espèce  est  pelilc,  portée  sur  un  pédicule  un  p«a 

grèlc,  et  présente  une  masse  ovale,  légèrement  comprimé,. 

31.  Eponge  pied  de  lion,  /eonw.  - * 

Sp.  sttbstipilala,  ovalo-rolundala;compresta^  mollis, poroM$ima;  mtlr. 

gine  superiore  foramiuoso. 

Mus.  n". 

Ann.  du  Mus.  p.  379.  n„  3r. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34  ; et  Encycl.  p.  34  r. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  loueur, 

3a,  Eponge  patte  d’oie, 

Sp.  slipilata,  complanaln,  laxissimè  fibrosa  ; explanalion»  subqua. 

dratd,  lobald;  fibris  longitudinalibus,  eminenlioribui. 

Mus.  u°. 

Ann.  du  Mus.  n°  3a. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34;  et  Encycl.  p.  34 1. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  cl  Lesueur. 

§S§.  Masses  pédiculées,  aplaties,  Jtabelliformes,  simples  ou 
, lobées. 

33.  Eponge  palette.  Spongia  plancella. 

Sp.  subpediculata,  plana,  oealo  truncala,  tenuissimi  poTosa;  forani- 
nihus  bine  creberrimis,  rcrsiis  basim  subserialibus. 

Mus.  n".  Ann.  du  Mus.  p.  37g.  n°  33. 

* lamour.  Polyp.  flex.  p.  36  ; et  Encycl.  p.  34a. 

Habile. . . Celle  éponge  a la  forme  d'une  palette. 

34.  Eponge  pelle.  Spongia  pala. 

Sp.  pédala,  spatulata,  mazima,  intiis  JibrLs,  densiiu  confertu  longi. 
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tudiaatiUr  Uneata  i margiae  luptrior»  foramnoio  ; fibrit  nudis, 
laxiss'unè  contextis.  i 

1.  'var.  superficie proUfifd,  loiald  ; (oUs  CfUodrüceU,  tuitssbulotis , 
longUudinaliter  adnatis. 

3.  var.  spatuld  crassiore.  * 

S - var.  superficie  lacunosd,  proli/erâ. 

Hiu.  D°.  Aon,  du  Mus.  ao.  p.  38o. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  ; et  Eucycl.  p.  3ti. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-HoUaude , pris  de  l’ile  aux  Kangu* 
roos.  Péraa  et  Lesutur. 

35.  Eponge  flabplliforme.  S^ngia flabelliformis, 

Sp,  ereeta,  pediculata  , plana , suboriiculata  j Jiiris  rigidis,  suhin— 
crustatlsj  elegantissimi  reticulalis  : strigis  superftcialibus ^ undatisi 
' deeussatis  in  disco.  ' 

Sfi. flabelii/oraûs.  Lin.  Pall.  Zoopb.  p.  3tp, 

B.umpli.  Amb.  6.  t.  8o.  f.  i. 

Seba.  Thés.  3.  t.  95.  f.  a.  4. 

Esper.  Tol.  a.  t.  i3. 

Mus.  n°. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  37  ; et  Encycl.  p.  34a. 

a.  var.flabello  elliplico  ; sirigis  lenuioribiu,  laxioriùus. 

Mus.  n°. 

3.  var.fiabeUo  parpo,fibroso,  pellucidcfj  utrinque  eonvexo. 

Mus.  n>.  Ann.  du  Mus.  p.  38o.  n°  35. 

Habite  l'Océen  indien,  les  mers  de  la  Nouvelle-HoUasde. 

36.  Eponge  pluflie.  Spongia  pluma. 

Sp.  pediculata,  flabellatim  dilalata,  albida,  testuissimè  fibrosa  ; Jibrs* 
nudis,  laxissimis. 

Mus.  n°.  Ann.  du  Mus.  p.  38i.  n°  36. 

* Lamour. Polyp.  flex.  p,  87; et  Encycl.  p.  34a. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

3^.  Eponge  chardon.  Spongia  carduus. 

Sp.  pediculata , dilatalo  JlabeUata , incnislaia,  albida  ; flabello  ro- 
Umdato,  bine  productiore ; utroque  lalere  rugis  lamellosis,  sprinif 
so..echiaatis. 

Mus.  n°.  .Ann.  du  Mus.  n“  3y. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3$;  et  Eitcycl,  p,  343. 

Habite  les  mers  Australes.  Péran  cl  lesueur. 
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38.  Eponge  drapée.  Spongia  pannea. 

Sp.  pediculata,  erecta,  flabelUform'n,  erassa,porosistimaifd>risre- 
liculatis  ; margine  superiore  foraminote. 

Mus.  n°. 

jiH  Spongia  compressa  ? Eipcr.  Suppl,  i . p.  aoo.  t.  55. 
a,  var,  crassissimOj  compressa?  rotunda.  (Lamouroux  Mgardc  CCUC 
variété  comme  étant  une  espèce  particulière.) 

Ann.  du  Mus.  p.  38 1.  n°  38. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38  ; et  Encycl.  p.  343. 

Habite. . . Cette  espèce  est  très  épaisse,  aplatie  et  pédicniée. 

3g.  Eponge  fendillée.  Spongia  Jissurata. 

Spe  pediculata  y plana^fi(^eüiformis  y conum  expansum  simulans,  suk~ 
lûhata;  superficie  fissuris  creherrlmis  notaire 
Mus.  Do.  Ann.  p.  SSa.  iig  3g. 

Q.  var.  încisaf  suhlaciniata;  fissuris  majoribus  et  rarioribus» 

* Lamour.  Polyp.  flei.  p.  38;  et  Encycl.  p.  343, 

Habile  les  mcrt  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

40.  Eponge  cancellaire.  Spongia  cancellaria. 

Sp.  humilisy  subpediculata,  compresso’Jlabellatay  rotundata;  ramulis 
incrustatisy  rigidiSy  eoadunato^cancellatisi  margine  muricato. 

Mus.  no.  Ann.  p.  383.  n«  ko. 

* Lamour.  Polyp.  fiex,  p«  3g;  et  Encycl.  p.  343. 

Habite. . . Petite  Eponge  à pédicule  court , comprimée»  formant  un 
éventail  arrondi. 

41.  Eponge  en  lyre.  Spongia  lyrata, 

Sp.  stipitata  ereeta,  comprtsso~flahellata,  ex  luhuVis  tondunaiis  com. 

posita;  margine  superiore  rotundato,  foraminoso. 

Spongia  lyrata.  Esper.  Suppl,  a.  4l.  t.  67.  f.  i,  a. 

Aoo.  du  Mus.p.  38a. 

Habile. , . . l’Océan  indien  ? Mon  cabinet,  provenant  d«  Ik  collection 
de  M . Turgoe. 

4a.  Eponge  deltoïde.  Spongia  deltoidea. 

Sp.  ereeta,  flabellataj  supernè  truncata , incrustata;  utraque  super- 
ficie vermiculis  nodosis  emstaceis  irregularibus. 

Mus.  n°.  Ann.  p.  38*.  n°  4>- 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  40  ; et  Encycl,  p.  343.  , 

Habite. . . 

43.  Eponge  poêle.  Spongia  sartaginula. 

S p.  pediculata  y otbiculnriSy  planulatay  uno  laterc  concava  y altéra 
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eoneexa;  graduum  scala  seriehus  plwibus  olioUtu  et  osculu  utbw 
rialis  in  convexilate. 

Mus.  n°. 

Ann.  duMui.p.  383. 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  4n;  cl  Encycl.p.344. 

Habile Espèce  très  siagulière , ayant  un  peu  la  forme  d'une 

pocle  à frire. 

44*  Eponge  appendiculée.  Spongia  appcndicuîata. 

Sp.  tuipeJiculala , oblongo-spatulata  , rigiduitt  ; appendieibtu  digi- 
tiformibuSy  ereclis,  obliuis  ; superficie  porosissimà  ; osculis  subte- 
cundis. 

Mus.  n°.  • 

a.  var,  textiirâ  tenuiore,  vix  iiicrustaUi. 

Ann.  du  Mus.  383. 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  4o  ; cl  Encycl.  p.  344. 

Habite . . . 

S§SS-  Masses  concaves,  évasées  craténformes  ou  infundi-^ 
huliformes. 

45.  Eponge  usuelle.  Spongia  usitaiissima. 

^ Sp,  turbinatOy  tenaxy  mollis  y tomenlosOy  porosissimay  lacinulis  scahrius* 
culüy  supernè  concava  \foraminibtis  in  cavitatesubseriatîs, 

9.  rar.  majory  crateriformis  ; foraminibus  in  sulcos  l'adiatos  êonjiuvi* 
tibus. 

3.  eadem  extiis  appcndicibus  inœqualibus  lobata. 

Mus.  IK>.  Aun.  du  Mus.  ao.  p.  383.  45. 

* Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  4<  ; cl  Eocycl.  p.  345. 

* Grant.  Loc.  cit. 

* Blainv.  Man.  d’Actio.  p.  Stg. 

Hal)ite  les  mers  d'Amérique.  Cette  espèce,  très  distincte  de  l'Epoogc 
commune,  i , fait  aussi  un  objet  de  commerce , et  est  employée 
aux  usages  domestiques. 

46,  Eponge  tubiilifère.  Spongia  tuhulifera. 

Sp.  srssHis,  mollis,  porosissimà  ; stellatim  lobata  ; lobis  tubulifisris. 

Mus.  n°.  Ann.  p.  384.  n° 

* lamour.  Polyp.  flcx.  p.  4a  ; et  Encycl.  p.  346. 

* Blainv.  Man,  d'Actio.  p.  53o. 

Habita. . . probablement  les  mers  d'Amérique  ? 
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* Késeau  coroé  à niamcns  irès  Gos  et  très  élastiques , diipou  de 
même  que  chez 

47.  Eponge  stellifèrc.  S/)on^ia  stellifcra. 

Sp.  turbinata,  craleri/ormis,  mollis,  lomenlosa,  porosissîma;  /orami- 
nibus  in  parte  cavd  sparsis,  crebris,  steUatis. 

Mus.  n'’. 

a.  eadem  amplissima,  subauri/ormis. 

Espcr.  vol.  a.  p.  nj-  * Laraouroiix  pense  que.  celle  espèce  ne  difTcre 
point  de  la  Spongla  agariciiia  de  Pallas  (v.  Polyp.  ilex.  p.  37  ; et 
Eneycl. p.  337.) 

Mus.  11°.  Ann.  p.  384.  n°  47. 

* Lamour.  Polyp.  fic.\.  p.  4s;  et  Eoeycl.  p.  346. 

* Blainv.  Man.  d’Aclin.  p.  53o. 

Habite. . . les  mers  dcl’Amérlque.’  Elle  est  grande,  turbinée,  pro* 
fondement  creusée  en  eralère. 

48.  Eponge  striée.  Spongia  striata. 

Sj>a  turèinaiay  injtmdïbullformis.,  tennis , înerustaia^  fttgra;  parietibus 
longUudinaliter  striatis  ; striis  asperis. 

Mus»  n°.  Add.  u''  48. 

^ Lamour.  Polyp.  flex.  p.  42;  el  Eacycl.p.  346, 

Habile. . . les  mers  d*Amériquc? 

* Résenu  corné,  à filameiis  très  gros,  formant  une  grande  expansion 
lamcllcuse,  simple  et  à grandes  mailles  carrées  remplies  par  une 
substance  cornée  compacte  n'ayant  que  peu  ou  point  de  spiculés,  So 
rapproche  un  peu  par  sa  structure  intime  de  la  iV.  slromboünaa 

4g.  Eponge  cloche.  Spongia  campana. 

Sp.  turbinata,  campanulata,  ampUisima,  rigidissima  ; parietibus  la- 
mel/oso-reticulatis,  mucronibus  asperis,  foraminulatis. 

Mus.  n“.  Ann.  p.  385.  no  4g. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4a  ; et  Eneycl.  p.  346. 

Habite. . . prol>ablcment  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet,  venant 
de  la  collection  de  M.  Turgot. 

50.  Eponge  trombe.  Spongia  turbinata. 

Sp.  angustO'tuthinata^  pralonga  y infundibuli/ormiSf  rtgiday  incrus- 
tato^üb^say  porosissîma;  caçitate  monttculis  sparsis  ecftinulaid. 

Mus.  n®.  Ann.  n®  5o. 

* Lamour.  Polyp.  flex,  p.  43  ; el  Encycl.  p,  346. 

Habile  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

51.  Eponge  creuset.  Spongia  vasculum. 
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Sp.  turiùuiUi,  iKjuadibuHJormù,  tUbngUlay  inemitato-fitroittj  pont- 
siuima;  margine  lanuginoso;  internd  supttficU  lavi. 

Mut.  n«  Ann.  p.  385.  n°  5i. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43;  etEncyd.p.  347. 

Habite. . . 

Obs.  Il  J a tant  d'Eponges  qui  sont  infundibuliforBes,  que  je  no  vois 
pas  comment  deviner  quelle  est  celle  que  Linné  a désignée  par 
son  Spongia  infundibuliformii. 

5a.  Eponge  brassicaire.  Spongia  brassicata. 

Sp.  incnulata,  ejatho  expanso  con/drmia,  sub/oliatea  loiu;  planU , 
ampbt,  in  rotam  txcavatam  dispoùlu  ; caatro  cyathi  rimul'oio  ; 
oeelüt  spartiâ  prominiUu, 

Mus.  n„.  Ann.  n°  5i. 

* Lamour.  Polyp.  fiai.  p.  43  ; et  Encycl.  p.347. 

Habite  l’Océan  des  CrandesIndeL 

53.  Eponge  cyathine.  Spongia  eyathuia. 

Sp,  iaerustata  y lariinata  , eyathiformu  s erustà  uU^ui  rimulis,  te- 
nuutimè  dififà  ; inlerstitiis  interruptit;  oceOis parthy  iparsis. 

Mus,  n°.  Ann.  p.  386.  u.  63. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p,  44  , et  Encycl.  p.  347. 

Habite  les  mers  Australes  ou  de  la  Mouvelle-IIoHande.  Pdron  et 
Lemeur, 

54.  Eponge  d'Otba'iti.  Spongia  Othaitica. 

Sp.parlim  inenatatay  eyathiformit  y suiinlegra;  cnistd  grossi  rimu- 
losâ;  rimulis  longUudùuUibm  ; Uttersùtiis  eieraiis,  asperatu; 
œellis  immersis  ohsoUtis.  . 

Soland.  et  £ll«  lab.  5g.  f.  i.  a. 

Esper.  Suppl.  1. 1.  T.fig.  7.8. 

Mus.  n,. 

a.  eadem  inciso-lobata. 

Soland.  et  EU.  t.  5g.  f.  3. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  386.  n,  54. 

* Lamouroux.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  ag,  pl.  5g.  fàg.  i.  3 ; M 

Encycl.  p.  348,  > 

Habile  les  mers  d'Othaïli  et  celles  de  la  NouveUe-UolIande.  Péron 

et  Lesueur, 

* Réseau  corné  composé  de  ûlamcns  anastomosés,  assez  gros  et  raides, 
mais  qui  ne  paraissent  pas  renfermer  dans  leur  intérieur  de  car- 
bonate de  chaux  ; les  cotes  sont  formées  par  ce  même  réseau  plus 
condensé  que  dans  le  reste  de  la  niasse. 
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55.  Eponges  porte-côtes.  Spongia  costifera. 

Sp.  lurhinata,  cyàthiformu,  fihma,  rigida  ; eoitU  longituMnaübus , 
aciuit,  tublanuUotu,  ertbrit. 

Miu.  n°.  Ana.  du  Hu).  ao.  p.  43i'. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  44  ; et  Eocycl.  p.  348. 

Habile  l’Océan  auitral.  Péron  et  Letutur. 

éponge  en  cuvette.  Spongia  labellum, 

Sp.  lurtinatooiiata , labeUifamit , dtarUteta , nervis , longitudinal 
abus  striata  ; interstitüs  eancellatis  ; margin»  undato  sublobaio, 

Tnrg.  Mém.  imt.  pl.  a4.y^',  C. 

a.  var.  amplior,  parietibus  undulato-plicatis. 

Aon.  du  Hua.  p.  43a.  n*  56. 

* Lamour.  Polyp,  flex.  p.  45  ; et  Encycl.  p.  343. 

Habite, . . Mou  cabinet,  provenant  de  la  collection  de  M.  Turgot. 

* Le  squelette  de  celte  Eponge  se  compose  de  tiges  arrondies  et  lon- 
gitudinales qui  s’anastomosent  entre  elles  et  présentent  un  tissu 
compacte,  formé  prinoipalemenl  de  spiculés  siliceux  réunis  en 
bisceaux  longitudinaux..  Le  parenchjrme  qui  recouvre  ce  réseau 
et  en  occupe  les  mailles  est  également  d'un  tissu  compacte,  ren- 
fermant un  grand  nombre  de  spiculés  siliceux  grêles  et  allongés, 
La  surface  inférieure  est  comme  grêlée  et  ne  présente  pas  de  pores 
visibles  à l’œil  nu  ; la  surface  supérieure  ue  présente  pas  de  mailles 
carrées  comme  l’inférieure  et  ne  parait  pas  plus  poreuse. 

5j.  Eponge  caliciforme.  Spongia  caljcifonnis.  - 

Sp,  substipitata,  cafyci/ormis,  rigitUs,  tenuissimi porosa  et  rimosa, 

Sp,  eafyci/ormis.  Esper.  Suppl,  i.  p.  aoa,  U 5j. 

3.  var,  calyce  hincJisso,subftnestralo. 

Ann.  n*  57.  • 

* Spongia  poàllum.  Hiill.  Zool.  Danica.  prod.  n"  Sogi. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4S  ; et  Encycl.  p.  348. 

Habile  les  mers  du  Nord.  Mon  cabinet , proveuaut  de  la  collection 
de  M.  Turgot, 

58.  Eponge  veineuse.  Spongia  venosa. 

Sp.  turbinata,  cjathi/brmis,  patula,  tettuissima  ; cxplanatione  incru- 
statdy  venoso-reticulatd,  foraminosd. 

Turg.  Mém.  instr.  pl.  G. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  433.  m>  58. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46jel  Eiicycl.  p.  438. 

Habite. . . l'Océan  indien.’ 
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59.  Eponge  corbeille.  Spongia  sportèUa.  ' 

Sp,  subiurbinata,  tportam  vimintam  et  cyatïùjormem  simulant; 

nervis  albiSf  nudis^  snbltgnosiSf  retieulatim  coalescentibus , 

Planta  marina  lignosa.  .•.  Sella.  Tlies.  3.  t.  gS.  f.  6. 

■ Mus.  n“.  Ann.  du  Mus.  11°  5g. 

’ Lamour.  Poly]>.  flex.  p.  46  j et  Eneycl.  p.  34g. 

Habite  l'Océan  prés  l’ile  de  Madagascar. 

Cette  Spongiaire  ne  me  parai t pas  être  une  espèce  particulière,  mais 
bien  le  squelette  de  la  Sp.  labellum  (11°  56)  dépouillée  du  paren- 
chyme qui  en  occupait  les  lacunes  et  la  surface. 

60.  Eponge  bursaire.  Spongia  bitrsaria. 

Sp.  bursit  cuneatis^  subcompressis,  flabellatim  aggregatis  ; extemâ 
superficie  tuberculis  acuminatis  muricatà. 

Mus.  L“.  Ann.  p.  433.  n«  60. 

* Lamour.  Polyp.  llex.  p.  46;  et  Encycl.  p.  43g. 

Habite. . . Mou  cabinet. 

61.  Eponge  bilaniellée.  Spongia  bilamellata. 

Sp.  pedata,  compressa,  flabcllata,  basi^  infundibidifomùs  ; lamellis 
duttbut  terminalibus,  amplissimis,  redis,  parallclis , ejctits  serobi- 
culatls. 

Mus.  lA  Ann.  n**  ûr. 

3.  tür.  lamcllïs  extus  sullœvigatU, 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47  ; et  Encycl.  p.  43g. 

Habite  l'Océan  austral.  Peron  et  Lesueur. 

6a.  Eponge  calice.  Spongia  calyx. 

Sp.  slipitata,  turbinata,  calycifotmis,  taxe  fihrosa;  pellucida  ; parie- 
tiebiis  erassit  ; interna  subgibbosà. 

Mus.  n°.  Ann.  p.  434.  n“  Ca. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47;  et  Encycl.  p.  34g.  . 

Habile  les  mers  de  U IfoiiTclIe-IIollande.  Pérou  cl  J.esueur, 

* Héseau  corné  d'une  grande  régularité,  composé  de  filamens  per- 
pendiculaires à la  surface,  et  donnant  naissance  chacun  de  dis- 
tance en  distance  à 3 filamens  latéraux  qui  les  unissent  entre  eux; 
il  résulte  de  cette  disposition  que  le  réseau  constitue  en  quelque 

. sorte  des  cloisons  circonscrivant  des  lacunes  alvéloaires  perpen- 
diculaires i la  surlacc.  Les  filamens  cornés  parai.sscnl  être  lubu. 
laircs  et  contiennent  dans  leur  intérieur  du  carbonate  de  chaux. 
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§§§§§.  Masses  tubuleuses  ou  fistuleuses. 

63.  Eponge  lacuneuse.  Spongia  lacunosa. 

Sp.  luùitlosa,  simplex,  c^Undrica,fitrosa,  rigida,  erassissima;  externd 
superficie  lacunis  sinuosis  et  irregularibus  excai’atd, 

Mus.  n°. 

Ann.  ao.  p.  434-  n°  63. 

Habile. . . Cette  éponge  est  lacuneuse  en  dehors. 

* Réseau  corné  composé  de  gros  Clamens  anastomosés  ayant  chacun 
une  ligne  centrale  obscure. 

64.  Eponge  en  trompe.  Spongia  tuhœformis. 

Sp.  subaggregala  , tubulosa  , incrustato-fibrosa , longissima  ; lubis 
simplicissimis,  extits  tubcrculosà,  basi  subpUcatà. 

Spongia fislularis.  Pall.  Zooph.  p.  385. 

Esper.  vol.  a.  tab.  ao.  ai. 

...  Mus.  n°.  Ann.  p.  465.  n°  64. 

* Sloan.  Hist.  I.  I.  p.  6a,  pi.  a4.  fig.  i. 

* l.aniour.  Polyp.  flex.  p.  38;  et  Encycl.  p.  35i. 

Habile  les  mers  d’Amérique. 

65.  Eponge  fistulaire.  Spongia  fistularis. 

Sp.  aggregala^  tubulosa,  prtxlonga^fibrosa;  tubis  sîmpîiâbuSf  stnsim 
ampUatis;  fibhs  denudatîs,  reticulatis,  laxè  contextu, 

Spongia Jistularis,  Esper.  vol. a.  tab.  ai.  A. 

Seba,  Tbcs.  3.  l.  gS.  f,  i ? 

a,  var.  iubo  brcviorc,  subinfundlbuViformL 

Mus.  n®.  Ann.  n°  65.  * * 

* Lamour.  Poijp.  flex.  p.  49;  et  Encycl.  p.  35x. 

* Scyphia  fistularîs.  Scbweig.  Handb.  p.  4ü. 

* Biaiuv.  Man.  d’Aclin.  p.  537. 

Habile  tes  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet. 

66.  Eponge  plicifère. 

sp.  tubulosüy  subinfundibidiformis,  JiexiiiSy  luteafuha;  extlu  pUcis 
tortuoso-sinuosis  inaqualiter  anastomosanübus  ; pariete  internd  ^ 
tubjavbsà. 

An  Seba.  Mus.  3.  I.  g5.  f.  7. 

Mus.  11°.  Aun.  p.  483.  u»  66. 

* Ijniour.  Polyp.  flex.  p.  40;  cl  Eiirjcl.  p.  35t. 

Habite. . . probablement  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet,  rciiaiii 
di!  la  collection  de  M.  Turgot, 
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67.  Eponge  à fossettes.  Spongia  sctobiculnta. 

Sp,  turiinalo-  oblonga,  uifundibutiformis , flcTiUs,  iitrâpie  super/lcie 
scrobiculis  inaqualibut^  rolunilalù,/m'osU, 

Turgol.  Ucm.  instr.  pt.  P. 

ktiti.  10.  p.  436.  n*  67. 

* LamouT.  Polyp.  flex.  p.  56;  èt  Hntyel.  p.  351. 

Habite. . . Mon  cabinet. 

68.  Eponge  vaginale.  Spongia  vaginalis. 

Sp,  aggrtgata,  tubidota,  tubeompresia,  ferruginea,  dura;  e.rttrni 
luperficU  tubrrculu  compressii  aiperd;  foraminibus  tprtrsis . 

Ad  Sloan.  Jam.  bittt.  t.  >4-  f.  >. 
l'iirgot.  Mcm.  instr.  pl.  H.fg.  B. 

Ann.  D*  6S. 

* Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  So;  et  Eneyel.  p.  35i. 

Habite. . . les  mers  d'Amérique?  Mon  cabinet. 

69.  Eponge  digitale.  Spongia  digitalis. 

Sp.  subaggregata,  tubulosn,  rîgitia,  albida;  suptrfc'ie  lacimdis  rigidh 
muricatd;  foraminibus  sparsis. 

An  Sloan.  Jam.  bist.  1. 1.  a3.  f.  4. 

Spongia  villosa.  Pall.  p.  3ga. 

Mon  cabinet. 

a.  var,  iubtdis  e/ongatis. 

Rumpli.  Amb.  6.  t.  90.  f.  1. 

Ann.  p.  4 36. 11°  69. 

* Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  5o;  et  Encycl.  p.  3^i. 

Habite  TUcran  des  Deux-Indes. 

70.  Eponge  bullëe.  Spongia  buUata. 

Sp.  ramoso-fastigittta,  tubidosa  ; tubtdis  bullatis,  infialo-nodosis;  fo- 
ramine  tcrminali  eonstricto,  marginato. 

Mus.  11°. 

a.  var.  tubuUs  diffusis,  obsoUti  nodosis ^ fiiroso -reticulatis , 

Spongia  tuhuhsa.  Lin.  Esper.  Suppl,  i.  tab.  54. 

Mus.  u°.  Ann.p.  437.  n°  70. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  près  l’ile  aux  Kanguroos. 
Pérou  et  Lesucur, 

71.  Eponge  siphonoïde.  Spongia  scy phonoides. 

Sp.  tubidosa,  moUU,  semi-peUueida;  tuotilU  redis,  a S.  i-fidis,  ver* 
fùi  basimstnsim  attenuatis  ; fibrU  retieulatu  Ueritermerustatu, 


Digilized  by  Google 


ÉPONGE. 


559 


Mut.  U". 

a.  var.  fibris  subnudis. 

Ann.  p.  4Î7.  n°  7t. 

* Lamour.PoIjp.  flex.p.  5a;  et  EaeycL  p.  35a. 

* Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  35o. 

Habite  les  mers  de  la  NouvcUe-HoUande , aux  îles  Saint-Pierre  et 
Saint-François.  Péron  et  Lesueur. 

7a.  Eponge  quenouille.  Spongia  colus. 

Sp.stipitata  y erecta^f  cîavœformis  ; udfulosa;  extemd  tuptrjiciê  lacu* 
nosâ. 

a.  var.  dilatato^patnîata  ; fibris  laxioribus,  . 

Mus.  n°.  Ado.  p.  437.11^  79. 

Habite  les  mers  de  U NouTelle-Holtaade  ^ à l*lle  aux  Kaugtiroos,  Pé^ 
ron  et  Lutteur, 

^3.  Éponge  tubuleuse.  Spongia  tuhdosa. 

Sp,  tubulosa,  ramota,  fibroso,  taiax;  tubulis  varli  versU,  oculatis  ; 

Jîbr'u  subaudU,  retieulatim  coHtextis. 

Men  cabiuel.  Ann.  p;  438. 
a.  var.  iubuth  tabseciindis,  arrecti*. 

Spongia  lubulosa,  So\»nd.  cl  £11.  p.  i83.  t.  S8.  f.  7. 

* S./astigiala,  PalL  Elen.  Zooph.  p.  89a. 

* Lamoiir.  Expos,  mélh.  desPoljp.  p.  ap.  pl.  58.  Gg.  7. 

* Scyphia  tubulosa.  Blainv.  p.  537. 

Habite  l'Océan  des  Grandes- Indes. 

* Réseau  corné  à Clament  grêles. 

74*  Éponge  muricine.  Spongia  muricina. 

Sp.  tubulosa , subramosa,  elongata,  tuberculis  acsstis,  undufuô  mûri- 
eut  a;  osculit  nuUis. 

Mus.  n“. 

a.  var.  aculeis  minoribus  et  crebriortbus, 

Ann.  ao.  p.  438.  0*74. 

* l.amour.  Polyp.  flex.  p.  53  ; et  Encycl.  p.  353.  / 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Prron  et  Lesueur, 

75.  Éponge  confédérée.  Spongia  confæderata. 

Sp.  erecla,  crassa,  subcompressa  ; tubulis pluribus  connexis  fibris par- 
tim  incrustatis,  laxi  reticulatis, 

Mns,  n°.  Ann.  n°  75. 

Seba,  Thés.  3.  tab.  97.  f.  a. 

* lamour.  Polyp.  flex.  p.  53;  et  Encycl.  p.  353, 
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Habile. . . les  mers  de  la  NouYelle-HolIande.  Péron  el  tesueur. 

76.  Eponge  intestinale.  Spongia  intestinale. 

Sp,  pluriloba,  Jibrosa.  rig'utula.  intiu  cava;  tobis  ineequaîihus  'variû, 
cyliitdrnceis,  fislulos'u,  rimoso-feneslratis. 

An  Spongia  cavernosaf  Esper.  a.  p.  189.  lab.  5. 

Mus.  n“. 

Seba.  Mus.  3.  t.  96.  f.  a. 

* Lamoiir.  Polvp.  flc.x.  p.  54  ; cl  Encycl.  p.  353. 

Ann.  ao.  p.  439.  n“  76. 

Habile  la  MéditciTauéc. 

77.  Eponge  couronne'e.  Spongia  coronata. 

Sp.  simpUx,  tiibulosa,  minima,  apiee  spinulit  radialu  eoronatâ. 
Suland.  et  £11.  p.  190.  t.  58.  f.  8,  9. 

Esper.  Suppl,  i.  lab.  6r.  f.  5.  6. 

Ann.  n°  77. 

* Spongia  ciliata?  Olhoa.  Fabricius.  Fauna  groen.  p.  448. 

* Sp.  coronata.  Laroour.  Expos,  mcib.  des  Polyp.  p.  3.  pl.  6l. 
fig.  5,  6;  el  FncjcI.  p.  353. 

* Montagu.  Méiii.  de  la  Soc.  Linn.  de  Londres,  t.  a.  p.  88. 

* Grant.  loc.  cil. 

* Granlia  ciliata,  Flem.  lîni.  anim.  p.  5a5. 

* Calcepongin  ciliata.  ülaiiiT.  Man.  d’Aclin.  p.  53i. 

Habile  les  côles  de  l'Anglelerre.  Espece  1res  pelile. 

* M.  Grant  cite  celle  espèce  |>armi  celles  ciui  onl  des  spiculés  cal- 
caircs  ; elle  doit  par  conseqiienl  sc  rapporter  au  genre  Galcépoogc 
de  M.  de  Blaiusille. 

Masses  foliacées,  ou  divisées  en  lobes  aplatis , filiformes. 

78.  Éponge  perfoliée.  Spongia  perfoHata. 

Sp.  coûte  simplici,  orcto,  fntuloso,  foliifero  ; lobis  fbliaceis,  roliin- 
datis  basi  /cnesiratis,  spiraliter  confertis. 

Mus.  n°. 

Ann.  ao.  p.  43y.  n".  78. 

* Lamour.  Polyp.  Ilex.  p.  35;  el  Eneycl.  p.  354. 

Habite  les  mers  de  la  Nouscllc-llollandc.  EeVon  et  Lcsticur.  C’est 
de  toutes  les  Eponges  la  plus  sii.gulièrc  el  la  plus  remarquable. 

Eponge  pcnnaaile.  Spongia  pcnnatnla, 

ffljfitatftf  sipcf  L ft/iocco^j.iiniofa  f IvNs  foliavàs  crçJn  rotun^ 
(lato  cuncatls  r.  ls'.n^'s ; supt  rftàe porositsimà. 
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Mus.  n*.  Ann.  p.  44o.  n*  7g. 

* Lamoiir.  Polyp.  flcx.  p.  56;  et  Encyel.  p.  354. 

Habite  les  mers  de  la  Noiivellc-Hollaudc.  Pénm  et  Letueur. 

* Réseau  corné,  composé  de  Clamens  loogitiidiuaux  assez  gros,  réu- 
nis par  des  Blamens  anastomotiques  très  irréguliers  et  plus  minces; 
ces  filsmens  sont  solidiGés  par  du  carbonate  de  cbaux.  Paren- 
cbyme  hérissé  de  petits  spiculés  siliceux. 

80.  Eponge  cactiforme.  Spongia  cactiformia. 

Sp.  frondosa , pedlcnlata,  flahellotim  ramulosa;  frondibus  planulalû, 
rotundato-ameatis,  iiicrustatis,  crassiuscuUs  ; imo  lalere  laetwis 
sparsis  notato. 

Mus.  n".  Ann.  p.  440,  n"  80. 

* Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  56;  et  Encycl.  p.  354. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

* Structure  analogue  à celle  de  l’espèce  précédente. 

81.  Eponge  bouillonnée.  Spongia  crispata. 

Xp.  ejplanationibus  foriaeeh,  eontortis,  bullato-crispls , coalescen- 
tibux  ; texturà  tenuusimè  fibrosâi/braminulald  , subpelliicidd. 

Mus.  D°  Ann.  p.  44o.  n^Si. 

' I.amour.  Polyp.  flex.  p.  56;  cl  rncycl.  p.  35l. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

82.  Eponge  panache  noir.  Spongia  basta. 

Sp.  suhstipilata,  frondoso-cristata,  fibrosa,  nigra;  exp/anatioiiibus 
convoluto-crispis,  conferiis; fibr'ts  midis , taxi  conlexiis. 

Spongia  basta.  Pall.  Zoopb.  p.  879. 

Esper.  Toi.  a.  p.  a44.  t.  aS.  iig.  bona. 

Mon  cabinet.  Mus.  n“.  Anu.  p.  441. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  Sy;  et  Encycl.  p.  355, 

Habite  l'Océan  indien. 

83.  Eponge  lamellaire.  Spongia  lameüaris. 

Sp.  frondosa^  sessitis;  Usmellis pluribus,  mol/ibus  , erectls , subparal- 
ielis,  supernè  lalioribus;  rimis  porisgue  obsotelis  ; /îbris  teauissimè 
contextis. 

Mus.  n°. 

a.  Tor.  taminis  incisis,  suberenatis,  diffusiutculis. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  441. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5y  ; et  Encycl.  p.  355. 

Habite  les  mers  Australes  ou  des  Grandet-Indes.  Péron  et  Lesueur. 

* V Eponge  lamellifire  Cguréc  par  MM.  Qnoy  et  Gaymard  (Voy. 

Tome  II.  3g 
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de  l'Cr.)  et  décrite  par  Lamonroui  (Bocycl.  p.  355),  a les  plus 
grands  rapports  avec  la  S.  lamtUüirf. 

84.  Éponge  endive.  Spongia  endivia. 

Sp.  frondosa,  mollis  ; JrondicuVts  numerosis,  svpernè  dUataùs,  m ra- 
sa m disposais,  Vimbo  rotuiidalo  crispa  ; fjraminibus  roriusctilis. 
Spongia  tamcllosa,  Esper.  vol.  3.  p.  44* 

Ann,  p.  441 . n*  84. 

* Lamour.  Polyp.  fies.  p.  58;  et  Encyol.  p.  355. 

Habile . . . Mou  cabiuel. 

85.  Éponge  polyphylle.  Spongia  polyphjrlla. 

Sp.  Jrondihus  pedieuhuis,  rrrclis,  rolundalo-euneatls,  loialis,  convo- 
lulo  plicalis  ; nen  is  longiludinaUbus,  irio  latere  eminenùordnts. 

Mus.  n°.  Ann.  p.  44'* 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  5y;  et  Encycl.  p.  355. 

3.  var.  frondium  margine  superiore  tacinioso. 

Spongia  frondosa.  Pall.  Kooph.  p.  3y5.  (*  Ainsi  que  l'obsenre  la- 
muuroux  cette  cilalioii  est  un  double  emploi,  vuy.  n°  91.} 

Esper.  Suppl.  I*  t.  5l. 

Habite  l'Océan  indien. 

86.  Éponge  queue  de  paon.  Spongia  pavonia. 

Sp,  stipitata^  frondosa  ; frondïcnlU  rotundatls  ^ suhproUferis, 
staùs , tenuibns  ; uno  iàtere  Jaraminnlato. 

Mua.  n”. 

a.  var.  hinc  crustaradiaiim  mgosà. 

Mus.  n®.  Ann.  p,  ^4».  u®  86. 

* lamour.  Pülyp.  flex.  p.  5y  ; et  Eacycl.  p.  356- 

Habite  les  mers  de  ta  Nouvellc-Hollamle.  Peran  et  Ltsucur, 

87.  Éponge  scarole.  Spongia  scariida. 

Sp.  mollisj  frondosa  J mullilamvilosa  ; laniclUs  creclis,  incisolohatis , 
basi  lacunosis,  rubeostalis,  crispis  I flbris  lonuissimi  eonltxlis. 

Mus.  n".  Ann.  p 443.  n"  87. 

* lamour.  Polyp.  flex.  p.  60  ; et  F.ncycl.  p,  356. 

Habile  les  mers  Australes.  Peron  et  Lesueur. 

88.  Éponge  hétérogène.  Spongia  heterogona. 

Sp.  sessilis,  albida,  subfrondosa  ; erplanationibus  trectis,  mdsslo-pC- 
calis,  tubas  hinc  fisses  simulantibus  ; une  lalcre  nervis  slrisrto  : al- 
téra apiculis  majnseulis  muricato. 

Mus.  U''.  Ann.  p.  44a,  n°  88, 
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JnSp.  œulataf  Esper.  toI.  a.  lab.  7.  A. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  60  ; et  Encycl,  p.  356. 

Habite...  espèce  singulière , qui  semble  former  par  scs  expansions 
une  réunion  de  tubes  Ions  incomplets. 

* Lamonroux  pense  que  cette  e^ce  doit  être  placée  dans  la  section 
des  Eponges  en  entonnoir. 

8g.  Eponge  thiaroïde.  Spongia  thiaroides. 

Sp.  erecta,frondosa,  meüUueul»,  hispida  ; larntUii poroiit,  tupemi 
lobatii  ; lab'u  ertbrù,  aiiguslis , trectis , coronam  muricatam  cemu- 
lantibus. 

Mut.  ■*.  Aim.  p.  443. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ’iby  ; et  Eocycl.  p.  358. 

Habile Scrait-cc  une  des  xariétés  du  Spongia  fibrUlesa  de 

Pallas  ? 

go.  Eponge  feuille-morte.  Spongia  xerampelina. 

Sp.  ramosa,  frondosa,  incrustalo-sluposa  ; frondibus  ovatis , inciso- 
lobatis,  nervis  longiliidinalibiis , promiiiiilis,  relieulalis,  ports  fa^ 
vagineis. 

An  Spongia  Tentiiabrum  Lio. 

Esper.  vol.  a.  tab.  la. 

Seba.  Thés,  3.  I.  95.  f.  8,  bona,  et  forte  f.  6.  specimem  Jnnius. 

* Ellis.  Pliil.  trans.  aol.  55.  p.  a89.pl.  n-  L x<- 
An  Spongia  strigota.  Pall.  Zooph.  p.  397. 

Mus.  n°. 

a.  var.  laxior frondihns  proftndè  laciniatis. 

Ann.  p.  443.  11“  90. 

* Lamour.  Polyp.  fle.K.  p.  61  ;ct  Eucycl.  p.  357. 

Habite. . . l’Océan  américain  ? 

gi.  Eponge  juniperine.  Spongia  juniper  uia, 

Sp.  ramosa,  in  frondes  nervosas,  laeiniosas  fenesiraiasque  explanala,- 
superficie  scabrosd,  foraminulatà. 

An  Spongia  frondosa?  Pall.  Zuopfa.  p.  3q5. 

Esper.  Suppl.  (,  t.  as. 

Mus.  B*. 

a.  var.  timjraformis : frondibus  eancel!alo-fenestralis,porasissimii. 
Mus.  L*.  Ann.  p.  444- n»  91. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  6a;  etEncycl.  p.  SSy. 
fbbile  l'Oc'an  indien.  Mon  cabinet. 

* Tissu  trè>  caverneux  composé  d'un  rése.au  corné  dont  les  filament 
t élargissent  beaucoup  dans  leurs  points  de  soudure  cl  sont  enoo* 

36. 
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l'és  il'unemiiltilu Je  de  pïtiu  spiculés  de  silice  et  de  quelques  gra  • 
nulaliuns  calcaires. 

y2.  Eponge  raifort.  Spongia  raphanus. 

Sp./rondota,  tomentosa,  foraminulata  ; frondibus  oratU , incûo-lo~ 
bâtis,  rolundalis,  rugis  longitudinaUbus  ulrinque  sulcatis. 

Mus.  u°.  Anu.  p.  444.  u°  9a. 

* Lamour.  Poljp.  llex.  p.  63;  et  Encycl.  p.  iSq. 

Habile  les  mers  Australes.  Péron  et  Ltsueur. 

y3.  Eponge  mésente'rine.  Spongia  mesenterina. 

Sp.  ereeta,  lamcUoso  frondosa  ; lameliis  lotis,  crcusiuseulù,  undata^ 
pücatis,  gjratis,  apice  truncatis  ; fibrit  reliculatu. 

Mus.  n".  Anu.  p.  444>  n*  g3. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63  ; et  Encycl.  p.  3Sq. 

Babiu  les  mers  Australes.  Ptron  et  Lesueur.  ' 

94-  Eponge  léporine.  Spongia  leporina. 

Sp.  incrustata,  profundè  lac'miata,frondosa  ; lociniis  planu,  tenuibttS, 
oblongis,  versiis  apiccm  dilalalis,  sublobolis,  obtusis. 

Mus.  n°.  Aun.  p.  444.  n”  94. 

* Lamour.  Polyp.  fle.x.  p.  63  ; et  EScycl.  p.  358. 

Habile  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

g5.  Eponge  découpée.  Spongia  laciniata. 

Sp.  frondostt,  subsessilis,  mollis,  candida  ; laminis  pluribus  trectis , 
confertis,  ineiso-lyrolis  ; superficie  subnmosà  ; poris  sparsij. 

Seba.  Thés.  3.  t.  96.  f.  6. 

Mus.  n°.  Ann.  p.  445.  u°  gS. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63  ; et  Encycl.  p.  358. 

Habite  l'Océan  indien.  Jolie  Eponge  foliacée. 

* Lamouroux  observe  que  celle  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la 
Sp.  OthaUica , et  ne  doit  pas  en  être  éloignée  dans  une  classifi- 
cation naturelle. 

c,6.  Éponge  frondifère.  Spongia  frondijera, 

Sp.  subramescens,frondosa,  muUiloba;  Mis  proliferis,  rotundatis, 
incrustalis  ; limbo  fibris  crispis  fimbriato  ; osculis  sparsis,  su&~ 
siellalis. 

Turgot;  Mém.  ins.  pl.  tii.fig.  E. 

a.  rnr.  magis  defurmis,  crusld  compactiore. 

Aon.  p.  445.  n°  96. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  64»  et  Encycl.  p.  358. 

Habite, . . Mon  cabinet,  venant  de  la  collection  de  M.  Turgo’; 
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97.  Éponge  frangée.  Spongia  fimhriata. 

Sp,  stipUata^  tubramesccns  ^frondan  ; frondihus  ovato-sulrotundis  ^ 
incrusiatis , poroso  puuctatis;  limbo  fthris  crîspis  fimhriato, 

Ann,  p.  445.  no  19. 

* Lamour,  Polyp.  flex.  p.  64;  el  Kncycl.  p.  358. 

Habile*  •.  Mon  cabinet,  veuauldc  la  collectioti  de  M.  Tufgot. 

Masses  rameuses,  ph/toïdes  ou  dendroïtles.  (Ramifications 
distinctes.) 

98.  Éponge  arborescente.  Spongia  arhorescens. 

Sp,  ramcsOf  rigida,  tenuîisimè  poroja;  remis  subcompressis , epîce 
pahjKüo^igitatis  ; fotaminïbus  sparsis,  subseriaüs, 

Spongia  rubtns,  Pall.  Zoopb.  p.  SSg, 

Spongia.  Seba.  Tbes.  3.  t.  96.  f.  3. 

* Spongia  nodosa.  Lin.  Gmel.  p.  3821, 

Spongia  digitata,  Esper.  Suppl,  1. 1.  5o.  Specîmen  junius. 

Mus.  n^.  Mon  cabioct.  Ano.  p.  446. 

* Lamour.  Polyp.  flex,  p.  65:  cl  Encycl.  p.  359. 

3,  'var,  lobis  longioribus,  erectis. 

^>ongia  lohata.  Esper.  vol.  3 . tab.  46. 

3.  'var.  lobis  longts^  compressis,  erectis  : margine  foraminoso. 

Mua.  n». 

Habite  les  mers  de  l'Amérique. 

99.  Éponge  à verges.  Spongia  vhguhosa. 

Sp.  ttipitc  dura,  erecto,  ramo.o  ; romis  subtereùbus , rirgalis  erre. 

tîs  f acuthisaiüs  ; superficie panneà, 

Mod  cabinet.  Ann.  p.  «o  9g. 
a.  var,  romis  flexuotis,  diearU  ails. 

Esper.  Snpp).  a.  tab.  66. 

* Lamour.  Polyp.  flex.p.  66;  et  Encycl.  p.  35g. 

Habite. . . les  mers  du  norJ  de  l'Europe  ? 

100.  Éponge  longues-pointes.  Spongia  longicuspis. 

Sp.  ramosa  ; basi  romis  clathralo.condimalis  ; superni  ramutts  sub- 
eylindricis,  erectis,  longis,  cnspidiformibiis  ; superficie  laclnuBs, 
sqaasnosis,  reticulatis,  hispidulis,  miiiimts. 

Mus.  n.v  Aon.  p.  <47.  loo. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  66  ; et  Encycl.  p.  36o. 

Habile  les  mers  Australes.  Pe'ro»  et  Lesueur, 
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joi.  Éponge  asperge.  Spongia  asparagus. 

Sp.  erecta,  multicauUs,  ramota  ; ramu  raris,  tentikus  , virgutœjor- 
miius,  pralonps,  inenutatis;  oscuUs  iittsenaliUu. 

Mm.  n°.  Ann.  p.  447-  no  loi. 

* Tjimour.  Polvp.  fle*.  p.  67  ; et  Encycl.  p.  36o. 

Hnbile  lesmersde  la  NouTelle .Hollande.  Pèron  et  Leiumr, 

J02.  Éponge  dichotome.  Spongia  dichotoma. 

Sp.  ramosa,  cauliscmt , tubdisticha,  tenajc;  ramis  dicha4oims,  artetU, 
teretUsuiulatii.  tomentosis. 

Spongia  dUhotoma.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  187. 

Spongia  cervicomii,  Pall.  7.ooph.  p.  388. 

Plane.  Coneb.  t.  la. 

Mm.  n».  Ann.  p.  447.  n°  loa. 

* Lamour.  Polyp.  fle»,  p.  87;  etEncyd.  p.  36o. 

a . var.  ramis  curvato-lortuosU,  sape  anaslomosanliùus. 

Fsper.  vol.  a.  tab.  4- 

Habile  la  Méditerranée,  1a  mer  de  Morwége. 

lo3.  Éponge  rauriquée.  Spongia  muricata. 

Sp.  suierosa,  ramosa  ; ramis  ereciis , rigidis,  difisis,  tereti-angulalis. 

acutis;  ^asciculis,  vitlosis,  undique  muricatis. 

Sp.  muricata.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  i85. 

Pall.  Zooph.  p.  38g. 

Spongia  stuposa.  (*  Monlagu)  Mém.  societ.  Wern.  a.  i.  p.  79.  pL  3 

et  4. 

Spongia  fruticosa.  Esper.  vol.  a.  t.  10. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  44^- 

* Lamour.  Encycl.  p.  36o. 

Habite  l'Océan  d’Afrique , les  côtes  de  la  Guinée. 

jo4*  Eponge  herissonnée.  Spongia  echidnæa, 

Sp.  laxè  ramosOf  tenax  ; ramis  cjr»Uidrieis,  candtfortmhus^  papUlatO' 
muricatis  ; papîlUs  iineari  spatuiatiSf  hrtsUtus,  eonftrÙ>simis. 
Spongia  a • . Seba.  Tbcs.  3.  1.  99.  f.  7. 

Acl,  Augï.  ïol.  55,  lab.  XI. _/i^.  P. 
j4n  Spongia  muricala  ? Esper.  vol.  a.  t«  3. 

Mon  cabmet.  Ann.  p.  44^* 

*'  laamour.  Encycl.  p.  36o. 

Habite,  «a  les  côtes  d*Afri(|ne.^ 

* Le  tissu  de  cette  Spongiaire  se  compose  d*une  multilude  de  spi* 
cules  siliceux  qui  s’entrecroisent  dans  tous  les  sens  et  qui  sont  liés 
entre  eux  par  une  substauce  grenue.  Ces  spiculés  sont  droiU^^ 
couris. 
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105.  Éponge  vulpine.  SpoRgia  vulpina, 

Sp.  enela,  ramosa , rigida,  inerustata,  mmis  emidiformibits ^ papil- 
lota-cchinatit  ; papiUit  confertissimis , eompnsiis , nmoio-loba- 
tis,  subclathralu. 

Mus.  11».  Aon.  p.  4'*9-  n»  *°5. 

* Lamour.  Polyp.  fle«.  p.  6g;  et  Enrycl.  p.  36 1. 

Habile  les  mers  Australes.  Péron  cl  Letutiir. 

106.  Éponge  porte  épis.  Spongia  spicuIi/eraR 

mui/ipurtUa,  ramuiasa,  ftorosttf  /omminii/aia;  rajnulis  erectis;  /«- 
herculato-muricalis  f spictr/ormiimsi  tti/?ercu{is  parvis  subeylin- 
dricis. 

Mus.  n<>.  Ann,p.  449*  <o6. 

Habile  les  mers  de  U Nouvelle-Hollaude , près  WIe  King*  Ptiron  cl 
Lesueur. 

107.  Éponge  carlinoïde.  Spongia  carlinoidcs. 

Sp,  ramosissima^  pabtllato-eymosai  inerustata;  mtitit  angulatit, 
membranaceo-alatîs  ; lacini'u  subspinosis;  porositaté  nulla, 

Ann  p.  44g.  n"  «r>7- 

* Lamour.  Polyp.  flec,  p.  69-,  et  Encycl.  p.  36  r. 

Habite. . . Mon  cabine),  venaitl  de  la  colleclioii  de  M.  Turgat. 

108.  Éponge  amaranthine.  Spongia  amaranthina, 

Sp.  erecla,  ramosa,  porosistima  ; ramis  siiperai  dilatalis,  compretsit, 
diviso-lobatis,  longilud'malUcr  slrialis;  oscuUs  cnbris, 

Ann.  p.  44g>  »°  io3, 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  70;  et  Encycl.  p.  36i. 

Habite. . . Mou  cabinet,  provenant  de  M.  Turgat. 

109.  Éponge  en  étrillé.  Spongia  strigilata. 

sp.  stîpitata,  ramosa^  paOellata  ; ramis  pfanuiatis,pap{Uoso~echina- 
tis  ; papiÜis  creùerrimist  compressis^  mthstriaitbut, 

ADnal.  90.  p.  n.  109. 

^Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  70.  cl  Eiirydop.  p.  36i. 

Habite....  probablcraeot  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. 

110.  Eponge  nerveuse.  Spongia  nervosa. 

Sp.  flabellatim  ramosa,  tenajc  ; ramit  stervosis,  stsbrtticsdatis , tstrsut 
apicei  pUtnulatit,  Utelmaàt  ) altéra  lattis  batriarihu,  , . 

Turgol.  Mém.  Inst.  pl. 

Abu.  p.  45o.  n°  f lo. 

* Lamour,  Polyp.  flwt.  p,  7 1 ; M ElWjrct.  p.  36t, 

Habile. . . probablement  l’Océan  indien.  Mon  eabiMt, 
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III.  Eponge  épine  de  ronce.  Spongia  rubispina. 

Sp.  ftabellatim  ramosa^  tenox,  érustd  coriaced  obducta  ; ramu  di- 
vuU.^  tubcoaUietntibus  y undiquè  echinaiis;  tuberculis  crehris^ 
aciuis, 

AnD.  p.  45o.  lie. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  71  ; et  Encycl.  p.  36a< 

Habite. . . Mon  cabinet. 

lia.  Eponge  sapinette.  Spongia  ahietina. 

Sp.stipitata,  ram»sa,  patula  i ramis pùumialu,  inenutatis,  papilloit- 
echinat'u;  papiUit  aculu,  fito  lerminalù. 

Mus.  n°.  Ano.  p.  45o.  no  i la. 

* Lamour.  Poljp.  flci.  p.  71  ;et  Encycl.  p.  36a. 

Habite . . . 

ii3.  Eponge  allongée.  Spongia  elongata. 

Sp,  mollis, /tiroso-porosa,  longissima,  cylindracea,  subramosa;  remis 
raris;  Cibris  nudis,  reticulalis. 

ÎVIus.  D*.  Ann.  p.  iSt.  n°  1 13. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  7a;  et  Encycl.  p.  36a. 

Habite  les  mers  Australes.  Peron  et  Lesuatr. 

ii4-  Eponge  sélagine.  Spongia  selaginea. 

Sp.  ramosissima,  diffusa,  rigide;  remis  compressis,  dijformiius,  sut- 
eoelescentibus,  eerinato-asperis  ; carinis  creberrimiSy  spinulosis. 

Mua.  n".  Ann.  p.  45i.  n°  114. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p 72  ; et  Encycl.  p.  36a. 

Habile. . . Celle  Eponge  rappelle  l'aspect  d’un  Ljeopodium. 

* Késeau  corné  irrégulier,  dont  les  filameus  sont  larges.  Pareochy- 
mes  com|)osés  de  filameus  très  longs  et  d'une  ténuité  extrême, 
comme  feuirés. 

II 5.  Eponge  cornes-rudes.  Spongia  aspericornis. 

Sp.  lasi  ramose,  Unax,  esperrima;  remis  sublertlibus  eloHgalis , ea- 
diquè  aculealis. 

Mus.  n°. 

a.  ver.  remis  subcompressis,  latioribus. 

Mus.  n..  Ann.  ao.  p.  45i.  no  1 15. 

, * Lamour.  Polyp.  flex.  p.  7a  ; et  Encycl.  p.  36a. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pêroa  el  Lesueur. 

* Tissu  extrêmement  compacte  ,sans  réseau  corné  et  ne  conlenaat 
que  peu  ou  point  de  spiculés.  La  nature  de  ce  corps  nous  parait 
problématique. 
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11 6.  Eponge  hispide.  Spongia  Idspida. 

Sp,  ramosa,  deformis,  mollis,  foraminulala,  lacinulis  subulatis  his. 

pida  ; ramis  subcjlindricts,  prolijeris,  coalescenliius. 

Mut.  n°.  Anu.  p.  45a, 

* Lamour.  Polyp.  flei.  p.  78;  el  Encycl.  p.  36a. 

Habile  les  mers  Australes.  Pcron  et  Lesueur, 

117.  Eponge  serpentine.  Spongia  serpentina. 

Sp.  ramosissima,  mollis,  irregularis,  diffusa  ; ramis  ramulosis,  teretî- 
bus,  difformibus,  varié  conlortis , osculis'sparsis.  ' 

Mus.  Do.  Ann.  p.  45a. 

a.  var.  ramis  rcctis,  subcompressis,  obsoletè  incrustalis. 

* Lamour.  Polyp.  fle.\.  p.  y3  ; el  Encycl.  p.  363, 

Habile  les  mers  de  la  IVouTelle-UolIande,  à l’ile  King. 

11 8.  Eponge  oculée.  Spongia  oculata. 

Sp.  ramosissima,  mollis  ; ramis  ascendentitus , tertti-cempressU 
a S.  3-fidis;  osculis  parvis,  subbifariis, 

Sp.  oculata.  Lin.  Solaud.  et  EH.  p.  184. 

Aci.  angl.  Tol.  55.  t.  lo.Jig.  H. 

Seba.  Tbes.  3.  t.  97,  f.  5 el  y. 

Sp.  polychotoma,  Esper.  vol.  a.  t.  36. 

Ann.  p.  45a. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  73;  et  Encycl.  p.  363. 

* Manon  oculaliim.  Schweig.  Handb.  p.  4aa. 

Habite  l'Océau  européen,  les  côtes  de  la  Manche.  Mon  cabinet, 
(*  .Spiculés  siliceuses.) 

1 19.  Eponge  botellifère.  Spongia  hotellifera. 

Sp.  ramosa,  tenuissimi porosa,  incrustata;  ramis  ereclis  ; lubereulatiSf 
buUato-lacunosls,  difformibus; fomminibus  sparsis. 

Mus.  n°. 

Ann.  p.  453. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  74  ; et  Encycl.  p.  363. 

Habile  les  mers  Australes.  Pcron  et  Lesueur. 

1 20.  Eponge  palmée.  Spongia  palmata. 

Sp.  erccta,  compressa,  porosissima,  ramoso-palmata  ; ramuHs  diglti^ 
formibus,  apice  furcatis,  subacutis  ; osculis  iaordinatis. 

^.palmata,  Soland.  cl  Eli.  p.  1 89,  t.  58.  f.  6. 

An.  Sp.  oculata.  Esper.  vol.  a.  tab.  i. 

a.  var . rarms  longioribus,  versus  apieem  dilatatis,  fureato-acutis. 
Mus.  u°.  Ann.  p.  453. 
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* Lamour.  Pülyp.  flei.  p.  75;  Expos,  nelhod.  des  Polyp.  p.  3o« 

pl.  58.  Og.  6 ; et  Enrycl.  p.  3fî3. 

Habite  les  mersd*Europc  et  de  l'tiide.  Mon  cabioet. 

121.  Eponge  laineuse.  Spon^ia  lanuginosa. 

Sp.  ramosft,  tiiehotomn,  ad  dtvhunu  suheompraua ; ramu  terttibus 
ereefis;  tes  tard  è fîbriâ  mfdh^  tenuissimiSy  lanuginosis, 

Sp.  lanuginosn.  l'spcr.  vol.  a.  p.  ^4* 

Auo.  p.  4^3.  n**  12  1. 

* Lamour.  Pulyp.  flex.  p.  76;  et  Eacycl.  p.  364« 

Habile. . . Mon  cabinel. 

122.  Eponge  tiffine.  Spongia  typhina. 

Sp.  ramosa^  molts,  fusco  fuU  a ram'u  teretibus , ertcùt  laaiiginoth, 
Jlbris  oiceadenlibiis  subtlilnlis. 

An  Spongia  tupha.  Ksper.  Toi.  a.  lab.  38.  89. 

IMus.  11°.  Aon.  |).  <(54.  11°  laa. 

* I.ainour.  l’oiyp.  flex.  p.  78;  el  Hncycl.  p.  364. 

Uabili!  les  mers  de  la  Kouv«:i,>UolliDde , à l'ile  Kiog. 

123.  Eponge  amentifère.  Spongia  tupha. 

Sp.  ramosOy  mclUs,  ftbroso  retUulata^  parosissima  i ramis  ejVtndra- 
ceis,  ohtusitisculis  amentiformibus, 

^ongia  tupha,  PhII.  ZiM>|)h.  p.  3y8. 

Typha  marina,  Manil).  HisU  t.  14.  0»  71, 

An  Spongia  stnposa?  Esper.  vol.  2.t  40. 

Ann.  p.  454'  la). 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p,  76;  el  Encyd.  p.  364. 

Habile  la  Méditerranée,  ftlon  cabinel. 

134.  Eponge  porte-voîite.  Spongia  fornicifera, 

Sp,  planulata^moÜis^  fibroso^reticulata^  ramulosa;  ramuUs  coaîescen^ 
tibus,  ciaifuatim /ornicaiiSf  vUlosulU. 

An  Spongia  hirtinaf Plane.  Coneb.  app.  p.  1x6.  tab.  li. 

Aou.  |i.  454.  n.  ii4. 

* Lamour.  Pol)p.  flex.  p.  76;  et  Encycl.  p.  364. 

Habite  la  MMiierranée.  Mon  cabinet. 

* Réscan  corné  grossier  arec  des  spirales  très  petits. 

125.  Eponge  semi-tiibiileu$e.  Spongia  semüubuloia. 

Sp.  moUls,  nMMMsWaNi  / natntta  tjSnSnaerh,  lûrluonhiBraricatis  , 
Miieoalccemibut,  interdum /brato-liibuiatit. 
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velaria,  ramosa;  ramh  imptexis,  PI.  Conch.  app.p.  1 16.  Ub.  i4. 

A-  C- 

Ann.  p.  *55.  n®  n5. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  76  ; et  Encycl.  p.  365. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

laS.  Eponge  cornes  d’élan.  Spongia  alcicomis. 

Sp.  crspitosa,  muUicauUs,  ramosa  ; ramis  compressa,  subdichotomis  ; 
apicibiis  altemialis  ; fibris  lenuissimis , partim  incrustalis. 

Sp,  alcicomis.  Esper.  vol.  a.  p.  a*8.  n®  a8. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  *55.  u®  ia6. 

* Lamour.  Polyp.  fle*.  p.  77  ; et  Eiicycl.  p.  365. 

Habite. . . Espèce  bien  distincte  , et  bien  représentée  dans  la  figure 
citée  i'Esper. 

lay.  Eponge  cornes  de  d.iim.  Spongia  damicomis. 

Sp.  cespilosa,  multicaiilis,  ramosa  ; ramis  compressis , porosis,  uno 
latere  rimosis  ; apicihus  palmatis. 

Spongia  damicomis.  Esper.  vol.  a.  p.  a4p.  t.  ap. 

Mon  cabinet.  Aon.  p.  455.  n*  107. 

* Lamour.  Poljp.  flex.  p.  77;  et  Encycl.  p.  365. 

* Grant.  Loc.  cit. 

Habite. . . Cette  Eponge  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente 
(Spiculés  siliceux.) 

ia8.  Eponge  caudigère.  Spongia  caudigera. 

Sp.  errcla,  planulata,  palmalo-ramosa  ; lobisfurcatis  : ultimis  longis- 
simis,  caudiformibus  ; fibris  laxissimè  reticulatis. 

Mus.  n°.  Ann.  ao.  p.  455.  n°  laS. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  78  ; et  Encycl.  p.  36Ï. 

Habite  l'Océan  indien .’  Peron  et  Lesueur,  * 

lap.  Eponge  loricaire.  loricaris. 

Sp.  laxè  ramosOf  porosité  Jttlva,  alcyonto  serpente  ortusla;  ramis  snk* 
eompressis,  raris,  elongatis, 

llui.  n*.  Ann.  p.  456. 

* Lamour.  Polyp.  flex.p.  78  ; et  Eneyd.  p.  365. 

* Habite. . . Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur, 

l3o.  Eponge  treillissée.  Spongia  canceUata. 

Sp.  ramosa,  flabellata,  incrus  lata;  rantis  lerelibus , /lexuosit,  eaneel- 
lalim  coalescenlibus  ; superficie  lenuissimi  retieulaU, 

Mus.  D*.  Ann.  p.  *56.  n*  i3o. 
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' Lumour.  Polyp.  flex.  p.  78  ; cl  Encycl.  p.  366. 

Habite. . . Du  voyage  de  Pcroa  et  Lesnew, 

i3i.  Eponge  hourée.  Spongia  stupasa. 

Sp,  ramos3,  tcres,  slupota  alqiic  viltosa  ; ramis  brcfilus , ohlusis, 
Spongia  sluposn.  Sulaiid.  el  Hll,  p.  |86.  n°  5. 

^ct.  ang.  vol.  55.  lab.  lo.fig,  C. 

Uus.  u°.  Ado.  p.  4 56.  n.  i 3 i . 

* Lamoiir.  Polyp.  ncx.  p.  79;  et  Eocycl.  p.  36C. 

* MonUgu.  Ou  Rritisb.  Spoiigcs.  Wcrii.  Mém.  vol.  a,  p.  7g.  pl.  3 
et  4. 

* Spongia  ramosa.  Flem.  Brit.  Anim. 

Habite  les  mers  d’Europe,  les  côtes  d'AugIcterre. 

i3a.  Eponge  lintéiforme.  Spongia  linteiformis . 

Sp.  cftpitosa,  ramosissima;  ramis  /asciculalis,  coalilis  comprtuU; 
fibris  subcancellatis. 

Spongia  linlei/nrmis.>  V.spcr,  Suppl.  1.  p.  aoS.  I.  58. 

* Lamour.  Polyp.  flea.  p.  79  ; el  Encycl.  p.  366. 

Mon  cabinet. 

a . l'Or,  ramis  submembranaceis,  concellatim  coalilis. 

Mus.  n",  Auii.  a8.  p.  456.  u°  i3a. 

Habile. . . l'Océan  indien? 

133.  Eponge  cancellée.  Spongia  dathrus, 

Sp,  glomera(a^  mollis^  ramosissima;  ramis caticeflaiintj  coalescentibuSt 
i,..  ' foraminulatis^  fibrosis  lapicibusturgldulis^  ohlusis. 

Spongia  dathrus.  Esper.  vol.  2.  tab.  9.  A. 

Mus.  iio.  Ann.  p.  457.  uo  1 33. 

* Lamour.  Polyp.  ficx.  p.  79  ; et  Encycl.  p.  366. 

^ Habite...  Celte  espece  forme  uue  tuulfc  gloméruléc  qui  imite  une 
tête  de  chou-fleur, 

134.  Eponge  enveloppante.  coatoa. 

Sp,  hast  diiaiata^  corjyora  aliéna  ohvoUens^  ramosissima , rarmstc^ 
reti<ompressiSi  ramulosis;  superficie  fibris  appressis. 

Spongia  coalita.^nW,  Zool.dan.  vol.  p.  71.  I.  120. 

Spongia  lycopodium,  £$per.  vol.  2.  p.  269.  t. 

* Sp.coalita.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  80;  et  Enrycl.  p.  367. 

* Montagu.  Weru.  Mém.  vol.  2.  p.  80. 

^ Flem.  Eril.auim.  p.  522. 

Ano.  20.  p.  457.  Do  i34. 

Habite  TUcéan  boréal,  les  mei  s de  la  Norvège.  Mon  cabinet. 


DIgilizea  by 


£Po:tcb. 


573 

135.  Eponge  fovéolaire.  Spongia  foveolaria. 

Sp,  ramosa^  elongata,  mgrîcam;  ramis  coaUtcenùhus  ^ snhc)Tin- 
driàs,  aplce  conicis;  superficie  foveolis  inœqttalibus,  margtn€ 
asperis, 

Spongia,  Plane.  Conch.  app.  c.  3 c.  tab,  i3« 

Ann.  ao,  p.  457.  n®  i35. 

* Lamour.  Polyp.  fle\.  p.  80  ^ et  Encycl.  p.  367, 

Habile  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

136.  Eponge  à longs  doigts.  Spongia  macrodactyla, 

Sp,  ramosa^  elongata^  molliuscula^  fulva\  ramis  longis^  tereti  com*^ 
pressiSf  attenuatist  iniequaUbus  ; ports  creberrimu. 

Mus.  n**.  Ann.  p.  458. 

* Lamour.  Polyp.  flex.  p.  8x  ; et  Encycl.  p. 

Habite. . . probablement  TOcéan  indien. 

i3j.  Eponge  botryoïde.  Spongia  botiyoïdes. 

Sp.  tenerrima^  ramosa  quasi  racemosa  ; lobuVts  oblongo-ovaiis , cai'ù 
apicihus  apertis, 

Spongia  bothryoides.  Solani).  el  EU.  p.  igo.  t.  bi.Jlg.  i.  4. 

£sper.  Suppl,  i.l,  ds.Jig.  t.  4. 

Ann.  30.  p.  458. 

* Granl.  Loc.  c!t. 

* Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  3o.  pl.  58.  fig,  r.  t;tt 
Ennycl.  p.  3fi7. 

* Spongia  compiicala.  Mont.  Wern.  Mém.  vol.  a.  p.  97.  pl.  9. 
fig.  a.  3. 

* Grantia  ioiryoides.  Flem.  Brit.  anim.  p.  5a5. 

Habile  les  cotes  d’Angleterre.  Mou  cabinet. 

(*  Spiculés  ealcaires.) 

i38.  Eponge  radiEiforme.  Spongia  radiciformis. 

Sp.  ramosa,  informis,  rigida,  nigricans;  ramis  tortttosis,  diehotomir 
apice  compressis. 

Mus.  n°.  Aiid.  p.  458. 

* lamour.  Polyp.  flex.  p.  81  ; et  Enrycl.  p.  867. 

Habite. . . Cette  Eponge  semble  encore  particulière. 

Appendice  des  Eponges. 

Eponge  strobiline.  Spongia  strobilina. 

Sp.  membranacea,  sessilis,  in  massam  conicam,  svblobatcm  «t  echina~ 
lam  contexia,  eavtrnis  inaquaUbus  intiis  concamtrala. 
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Mus.  no, 

Maliile. . . la  Médilmauée sur  le  Chôma  gryphoides.  Espèce  très 
singnllère  par  sa  forme  et  surtout  par  sa  leihire  qui  est  pins  mem- 
braneuse que  èbrensc.  Néanmoins , son  tissu  membraneux  est  for- 
mé de  fibres  empilées  rcuuies.  Celte  Eponge  présente  nne  masse 
sessile,  presque  simple,  conique , imitant  assez  la  forme  d’un  cène 
de  pin  ou  de  sapiu.  Sa  surface  esl  bérissée  de  pointes  courtes  i base 
élargie;  et  son  iotérienr  esl  divisé  en  eaverooaitre  irrégiiltéres  par 
des  cloisons  iuégales,  membraneuses,  diversement  disposées.  A 
l’cxlérieur,  de  petits  trous  arrondis,  tanlôl  rares,  tantôt  rappro- 
chés dans  certaines  places,  fournissent  i l'eau  des  passages  pour 
pénétrer  dans  l’intérieur.  Hauteur,  onze  i douze  centimètres. 

* Les  lames  dont  se  compose  celle  Spongiaire  sont  fosmées  de  fila- 
mens  cornés  très  fins  et  comme  feutrés  ; dans  quelques  points  ces 
lames  soûl  soutenues  par  des  ramifications  cornées  résultant  de 
l'agglutinaliau  de  filamens  analogues,  mais  plus  gros. 

Eponge  ceranoïde.  Spongia  ceranoides. 

Sp,  ramosa,  rigido-,  ftsca  ; rnmis  cytîndracfis^  sttpernè  suhdîgUaùs  ; 
texturà  è fihris  arctè  impticatis  reticulaCd, 

Conf.  cum  Spongid  stuposà.  Esjier.  vol.  a.  p.  aC5.  t.  40. 

* Lamour.  Eticvcl.  p.  3fig. 

Mus.  u». 

* Lamour.  Polyp.  Iles.  p.  369. 

Habile. . . . .'  Cette  espece,  qu'il  faut  rapprocher  de  notre  Eponge 
amentifère,  11°  ia3,  est  plus  ratde,  plus  rembrunie , et  réelle- 
ment particulière.  Elle  a un  peu  le  port  du  Madrepora  jiorirrs  de 
Linné.  Hauteur,  un  décimètre. 

A'ula.  Voyez  dans  les  mètnoites  de  la  Jfoc/VVc  It'emcrunne  (vol.  a. 
partie  u p.  78),  l'indication  et  les  figures  de  quelques  Eponges 
qui  ne  sont  pas  ici  mentionnées,  ou  qui  |scuvciil  rectifier  les  carac- 
tères, la  synonymie,  et  les  lieua  d'habitatiou  de  plusiaurs de  œllea 
s'  que  j'ai  citées. 

-I-  Eponge  helvelloïde.  Spongia  helvelloides. 

Sp.fossilis  pedicellata,  poljmorpha,  modù  infundibutiformls  vel  cn^ 
Urijormis  marginibus  undulat  ’u,  modù  plana  flabtUalaquc. 

Lamnitr.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  87.  pl.  84.  fig.  i.  3. 

Fossile  du  calcaire  à Polypier  de  Caan. 

X Eponge  lagenaire.  Spongia  lagenaria. 

Sp.fouitù,  simplex,  teres,  lagcnajormis , ad  basim  subpedictUata^ 
foramine  terminali  ; ptdicoili  superficie  Icevu 
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^nour.  Expos,  nélh.  des  Polyp.  p.  88.  pl.  84*  Cg.  4> 

FM«âe  du  calcaire  à Polypiers  de  Caeo. 

f Eponge  pistilliforme.  Spongia  ptstilU/ormis, 

Sp.  fossilist  ramoia;  rnm'is  simplicibns , ttretibus  bra  thus  eapitatis  ^ 
ad  extremitatcm  perforatis  : foramine  paulnliim  umbUicaio^  margi^ 
miiéis  subhcimialis. 

Lamour.  Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  88.  pi.  84.  fig.  5.  6. 

Idêiue  gisement.  Celte  espèce , ainsi  que  les  5 suivautes,  parait  aroir 
beaucoup  d'analogie  avec  les  6r%phies  de  II.  Goldfuss  , que  nous 
avoi»  rasvseniblées  dans  uue  première  division  et  notamment  avec 
la  «9^.  mamilUriSf  voyez  p.  $79. 

•}*  Eponge  en  cyme.  Spongia  cymosa. 

Sp,  fassilisy  ramosa^  pedicettatay  Cfmœformis  ; ramis  numerosîs  dls^ 
jiukdu  junitii  ; ramuÜs  simplieibuiOfoidru  Uut'tUUer  adnatiSp 
paritm  numeratts  ;/çramine  icrnùnalL 

Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp. p.  88.  pl.  84.  fig.  7. 

Même  terrain. 

•f  Eponge  en  forme  de  clavaire.  Spongia  cla^^arioides, 

Sp/fossiUs  ^ terfSf  ramona;  ramh  sinipluibus  capitaiU , Imviier 
Jlexuoiis^  utidtdatis  vel  contractis  ; foramine  terminali;  margiwbué 
lariniatis, 

Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  83.  p.  84.  fig.  8.  10. 

Même  localité. 

f Eponge  raamillifère.  Spongia  mamiUifera. 

^^fvést/is^  subsessUit^  in  massam  xnformem  et  mmrwuUifcram  expla-~- 
nnta  ; mamillis  vel  subexsertis,  vet  j>edicf»llatist  simplicibus  vel  ra« 
mosis,  perforatii  ; foramine  terminali  sieiUxto  , unieo  vel  çum  J6^ 
raminitlo  proximato, 

Lamour.  Expos,  mèth.  des  Polyp.  p.  88.  pl.  84.  fig.  ir. 

Même  gisement. 

-j-  Eponge  étoilée.  Spongia  stellata. 

Sp.  fossilisy  pedicellatüt  simplex  rare  proliféra^  irregulariter  subec» 
noidea,  supernè  convexiuscula  ^ osculata;  osculis  irregularibus  9 
radiatim  sulcatis, 

Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  89.  p).  84.  fig,  la.  i5. 

Calcaire  de  Caen. 

f v\joufei  la  Sp,  ramosa  de  M.  MantcU  (Oeol.  of  Susscx  p.  163* 
pl.  i5.  fig.  1 1)  , fos.sile  de  la  craie  d'Angleterre;  la  Sp,  Townsendi 
du  même  auteur  (op.  cit.  p,  164.  pl.  x5.  fig.  9),  la  Sp,  lahy» 
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rinlhicm  (op.  cit.  p.  i65.  pl.  i5.  fig.  7.  Sp.  hemispherica.  Flem. 
Brit.  anim.  p.  5i6.},  et  plusieuri  espèces  de  Spongiaires  fossiles 
figurées  par  M.  Phillips  pour  son  ouvrage  sur  la  géologie  du 
Yuiksbire,  mais  non  décrites. 


[Ainsi  que  nous  l’iivons  déjà  dit,  les  zoologistes  ont 
établi  depuis  quelques  années  dans  la  famille  des  Spon- 
giaires un  assez  grand  nombre  de  divisions  génériques , 
caractérisées  d’après  la  forme  générale  de  ces  corps  et  sans 
avoir  égard  à leur  structure.  Cette  marche  ne  nous  paraît 
pas  devoir  être  adoptée , et  jusqu’à  ce  que  l'on  ait  étudié 
d'une  manière  comparative  le  mode  d’organisation  de  ces 
êtres,  il  aurait  été  mieux  de  réunir  dans  le  grand  genre 
des  Eponges  toutes  les  espèces,  soit  récentes,  soit  fossiles, 
qui  ne  présentent  aucune  particularité  de  structure  bien 
remarquable.  Plusieurs  de  ces  genres  nouveaux  sont  des 
démembremens  du  genre  Eponge  de  Laroarck , d'autres 
se  rapprochent  davantage  de  ses  Alcyons.  Les  buts  nous 
manquent  pour  introduire  dans  cette  partie  de  la  science 
une  réforme  dont  le  besoin  se  fait  vivement  sentir,  et 
a6n  de  ne  pas  augmenter  la  confusion  qui  règne  déjà 
dans  l’histoire  des  Spongiaires , nous  nous  bornerons  à 
placer  ici  et  à la  suite  des  Alcyons  l’indication  des  groupes 
qui  ont  reçu  la  sanction  des  auteurs  les  plus  estimés,  et 
la  liste  des  principales  espèces  nouvelles  décrites  sous  les 
noms  assignés  à ces  divers  genres. 

M.  Scbweigger  a donné  le  nom  d'AcHiLLEDU  aux 
Spongiaires  dont  le  tissu  lacuneux  est  composé  de  Gbres 
réticulées  et  dont  la  surface  est  recouverte  d’ure  couche 
gélatineuse  continue  ou  ne  présente  que  des  pores  très 
petits  ; l’Eponge  commune  est  le  type  de  ce  genre  qui  du 
reste  n’a  guère  été  adopté  que  par  M.  Goldfuss.  Ce  der- 
nier auteur  y a rapporté  plusieurs  Spongiaires  fossiles  qui 
ne  présentent  ni  tube  ni  excavation  centrale,  et  qui  pa- 
raissent être  des  éponges  proprement  dites.En  voici  la  liste. 
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Achillee  gloméruloe.  Achilleum  glomeratum. 

A.  stssiU , glomtratum , fibris  crassiusculU , ùpicibus  lutclaratit 
canceilatim  coalitU, 


Goldf.  Petref.  p.  i.  p).  i.  fig. 

Monlagne  Sainl-Pierre,  près  de  MaëstricUt. 

2.  Achillée  fongiforme.  Achülcum fungiforme. 

A.stlpUatnm,  turbinatum,  infra  tuhcrculosum  , supra  rimU  cutieùs 
^ paru  majoribus  spartU;  fibris  densi  conlextls , hisputis, 

Goldr.  Petref.  p.  i.  pl.  i.  fig.  3. 

Fossile  Je  la  craie  aréoacée  des  environs  de  Maèstricht. 

3.  Achillée  morille.  Achilleum  morchella. 

A.  conoideum,  eelbdosum,  ctUulis  ovatibut  conflutntibus , ftbfm 
dense  implexis. 

Goldf  Petref.  p.  ».  p|.  »g,  fig  g 

4-  Achillée  tronquée.  Achilleum  tnincatum. 

A.  truncato  nmesum,  ine,u,tans,fbris  erassiusculis  reticulatu 
Goldf.  Petref.  p,  93.  p|.  34.  fig.  3. 

Des  envicona  d’Arnesberg. 

5.  Achillée  tubéreuse.  Achilleum  tuberosum. 

A.  Mttto^uberosum,  Joraminibas  et  rimis  undique  cariosum  tfirU 
dense  confextis  ?)  '' 

Goldf  Petref  p.  ,j3.  pl.  34.  fig.  4. 

Du  calcaire  jurassique  de  Wurtemberg. 

6.  Achillée  à côtes.  Achilleum  costatum. 

A.  subUemispluericun,,  infra  rugosum  supra  costatum,  cosiis  e ctnlr, 
radsanubus.fibns  erispis  laxè  contextis. 

Goldf  Petref  p.  94.  p|.  3^.  f,„  y 
Du  calcaire  jurassique  de  Baireutli. 


8. 


Achille  chéirotone.  Achilleum  cheirotonum, 

clathratis. 

Goldf.  Petref  p.  t.  pl.  ,9.  fig.  5. 

Ccue  espèce  parait  se  rapprocl.er  par  structure  de.  Eponges  que 

««  avotu  reuntes  dans  la  troisième  subdivision  TenfionL 

^g«  540.  Il  en  est  du  reste  de  même  pour  le,  espèce.  s.i«ntes  et 

n rX*  “ «‘••«“resdispené» dalles  genm  Htt- 
noD,  Scjrpbia,  etc.  < • . . ® 

Achillée  muriquée.  Achilleum  muricatum. 


Tomk  II. 


37 
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Coïdf.  Peiref.  p.  85.  pl.  3i.  fig,  3. 

Du  calcaire  Jurassique  de  Raii  eulb. 

j;.  Achillec  cancellée.  Achilleum  canctÜixtum» 

.4.  turblnnlnm^  serichtts  Jorarmtmwt  hmgUuA^nûlihns  et  transvcrsaliiu.* 
canceUatnm, 

GoMf.  Pelrel'.  p.  ^3.  pi.  3g  8g.  5. 

Du  calcaire  Jiirassique  de  Wurtemberg. 

10.  Achtilée  cariée.  Achillnm  ettrimnm, 

y4  tuberosum^  carioso-yorosum , JthrU  irregi.lmitcr  camtêUaüs. 

Oulilf.  Pehef.  P yi.  pl.  3 *.  8^.  G. 

Du  («roninguc. 


Le  genre  Scyphia,  élabJi  par  Ck-kea  et  adopte  par 
MM.  Schweigger,  Goldfuss  et  de  Blaiavaïc  ap^rartientà  U 
division  des  Eponges  de  Lamarck,  et  a pour  type  le  .5'.  /!s- 
iularis,  dont  il  a été  question  ci-dessus;  on  y range  les 
Spongiaires,  dont  le  tissu  est  entièrement  réticulé,  et  dont 
la  forme  générale  est  celle  d’un  gros  tobe  cylindrique  on 
évasé,  et  termüié  par  une  grande  ouverture;  ces  caractères 
nenous  paraissent  pas  suffisans  pour  motiver  une  distinc- 
tion générique,  et  leur  emploi  conduirait  à des  rappro- 
chemens  qui  ne  sont  pas  naturels,  Ën  effet,  il  paraît  exis- 
ter de  grandes  difTérences  dans  la  structure  des  fossiles 
réunis  dans  ce  groupe  parles  auteurs,  et  ici,  de  mèmeqne 
dans  les  autres  parties  de  cette  ianûUe,  un«  rëforcae  est 
«levenue  très  nécessaire. 

Voici  du  reste  le$  espèces' qni  paraissent  avoir  une  or- 
ganisation seutLdable  à celle  de  la  Sf.  Jutulari»,  ou  du 
moins  qui  s'en  rapprochent  le  plus. 

I,  Scypliie  cylindrique.  Scyphia  cylindrioa, 

, S.  ufiefUndriaa , 9ei-oèeoiiiea,  /üris  cràpit  dense  contes  lis , lupet- 

. fuie  sulimcnulmta,  luto  anfnslo  eotrformi. 

Guldr.  Peiref.  p.  5.  pl.  a.  fig.  3.  el  pl.  3.  fig.  Ta;  wtr.  rngosa.  p. 
pl.  3i.  fig.  i. 

Blainv.  lue.  cil. 

Dti  ealrairr  jurassique  de  naireulh. 
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a.  Scyphie  intermécliaire.  Scyphia  intermedia. 

s.  suheUindrUa;  catpilcso  ramosa  ; fihris  critpis  Lui  contui  ût;  luiu 
mee/iocri  ronjûrmi, 
üolJf.  Peiref.  p.  gi.  pl.  34.  fi(j.  j. 

Du  calcaire  jmusiqur  de  Baireiith  et  de  Würicmberg. 

3.  Scyphie  de  Bronn.  Scjpiiia  Bronnii. 

Sp.  oiconica.  aoütaria  rel  cnlcnreum  ; fil  ris  cris  pis  in  SHpnfiirit  caa- 
Icsceiililus  porosis  ; tuba  sntdioeri  cmformi. 

Guldf.  Peiref.  p.  91.  p|.  31.  fig.  g. 

Du  calcaire  jurassique  de  Rairvulh  el  de  'VVurlcniberg. 

4*  Scyphie  infundihuliforme.  Scyphia  infundibuliformis. 

S.  infundibuliformis.  fiîhroso-parosa,  fibris  erassiiucutis  irrrgulariltr 
€tnastomosant\hus^  Utbo  ainpliséuno  confomi, 

Ooldf.  Petref.  p.  la,  p|.  5,  fîg^  j, 

O.  Scyphie  mamillnirc.  Scyphia  mamiîlaris. 

s.  sessihs,  mamdlata,  fibris  arelù  impticalis, ports  Cfriosis,  tuba  on- 
g^isto  cylit^ànco, 

Goldf.  Petref.  p.  4.  pl  a.  fig.  i.. 

B.  Scyphie  te'tragone.  Scyphia  tetragona. 

S.  crassiiiscula,  telmpona,  fibris  arcii  Imp/.Ualts,  poris  cariosis  sul- 
itéUatts,  tfibo  angmto  eylindnco, 

Coldf.  Peiref.  p,  4.  pj.  a,,  fij.  a. 

7.  Scyphie  fourchue.  Scypkki  furcata. 

‘S,  erfindrrca,,  hifidn , fibris  crassiusculis  dense  contexùs , suptrfîelt 
^riosa  tenuissbnè  jHsroso-rhnosây  fubo  <tngusto  eonfiotnitl- 
Goldf.  Petref.  p.  5,  pK  a,  Dg,  6, 

8.  Scyphie  couoïJe.  Scyphia  eomoiâea. 

s.  conoidea,  rressiinetih,  snjterfiele  la-ri,  fibris  Knuissimus  hnt  rnn- 
textU^  tubo  mrdiocri  conformîc 
Ooldf.  Priref.  p.  5.  pl.  3.  4. 

p.  Scyphie  élégante.  Scyphia  efegans. 

Se.  elongata,  obconica,  fibris  Utais  elcgarstissinu  astaSTctmosantibus 
ramos/s,  tubo  angiisto  eonfo/mk 
Goldf.  Peiref.  p.  5.  pl.  a.  f, g.  5. 

10.  Scyphie  turhinée.  Scyphia  turbinata, 

S.  turbinaln,  radiato-serabieulata  JibrU  ramoco-conlejstis , Usio  atf 
gusto  subc)lindrico, 

37. 
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Coldf.  Pctrcf  p.  7.  pl.  a.  fig.  1 3. 

Calcaire  jurassique  à S*rciU>erg  et  calcaire  de  transition  à Éifet* 

11.  Scyphie  rugueuse.  Scyphia  nigosa, 

s.  obeonien^  infumlibuliformu  vcl  pateHfcjormit  ; rugis  annularibus  ^ 
fibrif  itrialis  varie  dccussantibus  reticulata;  tubo  conformi  mediocrî 
%el  ctiam  amplissimo, 

Gotdf.  Pctrcf.  p.  y.  pL  3.  fig.  6 ; et  p.  87,  pl.  3a.  fig.  a. 

Blainv.  loc.  cil. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireulh. 

12.  Scyphie  l'oraminëe.  Sej-phia  foraminosa. 

$,  sessiüSf  comco  cylindrica^fibroso^porosa;  fihris  irrtgulanbut  anas- 
tomosantHfus  ; tubo  medioeri  infundibulijornù. 

Gold.  Petref. p.  85.  pl.  3i.  fig.  4. 

Blaiov.  Man.  d’Actin.  p.  538. 

Marne  crétacée  de  la  VVestpbalie  et  du  calcaire  jurassique  de  Uai- 
reuth. 

D'autres  Spongiaires  fossiles  rangées  egalement  dans  le 
genre  Scypliia  des  auteurs,  se  rapprochent  des  précédens 
par  leur  tissu  finement  ef  irrégulièrement  réticulé,  mais 
en  diffèrent  par  un  caractère  qui  semble  devoir  être  assez 
important  j ce  tissu  réticulé,  nu  lieu  d'être  partout  continu, 
laisse  d'espace  en  espace  de  grandes  lacunes  qui  corres- 
pondaient probablement  à des  oscules  fécaux  et  qui,  peu 
éloignées  entre  elles,  sont  disposées  avec  assez  de  régula- 
rité, de  manière  à donner  à la  masse  l’aspect  d'un  crible, 
d’un  tamis  ou  d'un  panier  à claire-voie.  Les  premières  es- 
pèces énumérées  ci-après  ressemblent  beaucoup  aux  pré- 
cédentes; les  autres  s’en  éloignent  davantage. 

13.  Scypbic  cariée.  Serphia  cariosa. 

S.  obeonica,  tenuUsime  porosa^  faramitùbus  obhngis  ovalibusqua 
nestra,  tubo  mediocrî  conformi, 

Goldf.  Petref.  |i.  7.  pl.  a.  fig.  iJ, 

ItUiov,  Man.  d'Actin.  p.  538. 

Moutagucs  de  la  Bavière.  ’ 

14.  Scypbie  caloporc.  Scyphia  cahpora. 

s.  obeonoida,  fibrii  tenttiitimis  irregnlaricer  canccllatts,  seriebus  pu~ 
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rorum  majorum  steUifoimîum  et  minçmm  rotundatorum  alterntSf 
tnho  mcdiocri  conjormi, 

Goltlf.  Petref.  p.  5.  pl.  a.  lig.  7. 

Blaiov.  Mao.  d'Acûo.  p.  538. 

15.  Scypliîe  seconde.  Scyphia  secunda. 

s,  suhrtpnoso^ramosûy  mmuUs  suùcnpùatis  tecundis;  fihrU  tenuUiimis 
irregtdariter‘cano:Üaiis;foramiiiibus  suirotundU;  tubo  mediocri. 

Goldf.  Petref.  p.  gi.  pl.  33,  fig.  7. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireutli. 

16.  Scyphie  décorée.  Scyp/iia  decorata, 

s.  ohconico^lindrica;  fibris  subtilissimis  reti^uladmy  densè  eontcttis; 
forttminibus  incmstaiis,  binu  y ttrnîs  velquaternis  eonjunctis\  tu- 
bo amptoconformi, 

Goldf.  Pciref.  p.  90.  pl.  33,  fîg.  a. 

Blaiov.  loc.  dt. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireulb. 

17.  Scyphie  psillopore*  Scyphia  psUlopora, 

Sp,  obeonieoy  minuté  porosoy  fomminibus  ovalibns  glabris  întrinsecm 
iocrustatis  quincunciaiibusy  tubo. 

Goldf.  Pelrer.  p.  g.  pl,  3.  fig.  4. 

18.  Scyphie  réticulée.  Scyphia  reticulata, 

S.  infitndlbuhJormU  vel  piriformisy  ftbrh  acutè  flcxitosU  anostomo- 
sontibui  rctiadata  yforaminihus  oblongo-rhomboideis  regtdariùus 
majtuculisy  tubo  amplusimo  conformU  * 

Goldf.  Petref.  p.  ix.  pl,  4.  Gg.  r, 

ly.  Scyphie  diclyote,  St^phia  dictyota, 

s,  piriformU  •vel  infundibulijormisy  Jibris  dense  anastomosantibus  in 
réticulum  laxum  contexùs  foraminibm  irregulanter  rotundatit 
majiiscttlhy  tubo  conforma  amplo, 

Goldf.  Petref.  p.  ix,  pl.  4.  fig.  a. 

ao.  Scyphie  de  Buch.  Scyphia  Biichii. 

s.  infundibutiformia  ; foraminiim  majusculia  aubrhomleis  fineatrata, 
fibria  criapia  denai  canleatlia,  tubo  ampUaaimo  conjvrmi. 

Goldf.  Petref.  p.  88.  pl.  Sa.  Gg.  5. 

ülaiDT.  Man.  d’Aclia.  p.  538. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Bavière. 

9.1,  Scyphie  de  Nees.  Scyphia  Neesü. 

s,  obconica  rel  in/undibuli/omu  ,forammbua  oraUbm  jumeifui*- 
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libus  pertusa  fibris  strictis  laxc  conttjctu  subdeciusântilus  ; ertutd 
externâ  muncafQ,subUssime  poroid, 

Goltir.  Peiref  p.  f)3.  pl.  34*  ûg.  3. 

Du  calcaire  juras&iquc  de  Uaireulb. 

Enfin  on  a rang»;  aussi  dans  l«  genre  Scyphie  d'autres 
SpoDgiairos  fossiles  très  remarquables  par  la  régularité 
d»;  leur  tissu,  dont  la  structure  se  rapproclie  un  peu  de 
celle  de  la  Spongia  sirial/t  (voy.  p.  553).  Au  lieu  d etre  for- 
mé de  filaniens  irrégu'icrs,  cuntournés  sur  eux-mêmes 
et  réunis  dans  tous  les  sens  pour  circonscrire  des  lames 
irrégulières  et  de  grandeur  tiès  vari»'e,  leur  tissu  se  com- 
pose de  filanums  o»i  de  Iam»;s,  droits,  simples,  parallèles 
entre  eux , et  réunis  par  des  traverses  qui  les  coupent  à 
angle  droit,  demanièreà  consiiliier  des  mailles  carrées  très 
régulières  et  placées  par  sériés.  Tantèit  la  masse  ainsi  for- 
mée est  continue  et  ne  présente  à sa  surface  que  des  dé- 
pressions qui  la  font  paraître  c<»mposée  de  colonnes  ac- 
colées entre  elles  ; d’autres  fois  elle  offre  un  grand  nombre 
de  lacunes  oscnülormes,  assez,  grandes  et  peu  distantes, 
qui  sont  disposées  par  séries  régulières. 

aa.  Scypiiic  cmpleurc.  Snphia  eiupleura, 

s.  campa/:uhfa  vei  obcouica  ; costU  laûs  longUadinalilHiS  ; Jtbris  fe» 
nitissiwij  liinc  canceilatis  inde  irreguiarittr  retiadatii ; tuho  am* 
pto  conjbrmî. 

Oülilf.  i’i  lrcf.  p.  87.  pl.  îs.  fig.  r. 

Blaiiiv.  Man.  il’Actin.  p.  518. 

Du  cairairc  jurassique  üc  Ilaireiilh. 

^ 2*J.  Scyphie  ])yriformc.  Scyphia  pj  rlforrnis^ 

s,  pyrijornùs.  rugis  tribiu  obsoUtu  anmtlaribus  cincia^  Jlbris  setmeir» 
cularilms  oblique  dccussant.hus^  po'is  subquadratiSf  tubo  mediocri 
subey  liudrico, 

(ioliit*.  Peiref,  |'«  lo.  |>1.  3.  fi",  9. 

Scyphie  de  Schlolhcim.  S yphici Sjhlothcirnii, 

S,  patrllfr/ormis  vcl  infitadihidiformis , fibrls  longltudinnlibus  parais 
lelis^  traHSxers'ih.bns  aiitmit  ceajuitctis ; tubo  omplissimo  coa* 
foruà». 
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Goldf.  Petref.  p.  90.  pt.  33.  ûg.  5. 

Blainv.  op. cil.  p.  539. 

Du  calcaire  jurasAU|u«  de  Baircuth, 

Scyphie  ponctuée.  Scyphia  punctata» 

S.parvüy  clavatûf  ports  minimis  confertis , suSserinlis , tuhoc)  lin^  * 
drico  ampio, 

GoUt  Pelref.  p.  10.  pi.  3.  fig.  10.  ^ 

a6.  Scyphie  de  Sternberg.  Scyphia  SterbergniL 

S.  infundihuUfonuis  vei  pyri/orruîs  ; fihns  stthuUssimU parallelU  cam* 
celiatis , t.dio  amplo  vonfonni.  * 

Goldf.  Pelref.  p.  90.  pl.  33.  fig.  4* 

Blaiiiv.  op.  cil.  p.  539.  ^ 

Du  calcaire  juias«iqtie  de  Caitrulk. 

Scyphie  de  Schweigger.  Sc)phia  Schwigerii. 

s.  tujundibidijormis  'vrl  pntelUcformis  (?)  ; fibris  temùssimis  rctrac* 
tatis^  ports  orbicularibus  scriatisy  iubo  ampiissinto, 

Goldf.  Pelref.  p.  91.  pl,  33.  ûg.  6. 

Blainv.  toc.  cil. 

Du  calcaire  jurn-^sique  de  BaircuUi. 

a8.  Scyphie  de  Munster.  Scyphia  Mu/tsteni, 

S,  oheonien  rel  infundibtiHformisnforttminibus  m'utulis  suborhicula* 
ribus  qidncituciaUbiis  clfgauihsirne  stria tU  pcrtusa^Jibrù  çrispis 
tcnwssimis  detisè  contestisy  tubo  amplo  conformi, 

Goldf.  Pelref.  p.  3y.  pl.  3a.  fig.  7. 

P'oMÎledu  calcaire  jurassique  de  la  Bavière. 

59.  Scyphie  Je  Humboldt.  Scyphia  Hnmholdtii, 

S,  inftindihuliformis  vel  patcilœformis  {?)  ftbris  rretis  parallflis  de* 
cusso/itibiiSy  superfteia  indutà  vtlamïnt  poroso  t*e/  rimoso  e ftbris 
subtilioribus  d^iuè  eontestio, 

Goldf.  Pelref.  p.  90.  pl.  33.  ûg,  3. 

B!aii>« . loc.  cil. 

Calcaire  jurassique  de  Baircutb. 

3o.  Scyphie  cancellée.  Scyphia  cancellata. 

S.  subcylindrtca  vel  patellcrformis  ; st  riebus  pororttm  ohlongum  redis 
parnllfVti  dt’cussanùbus ; ftbiis  tmaisslmis sithtstncelLstis. 

Goldf.  Pciref.  p.  S9.  pl.  33.  fig.  i. 

Blainv.  loc.  cil. 

Du  cakaire  jurassique  de  Beireulb. 
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3r.  Scyphle  verruqueuse.  <Sc7/>Aiû  verrucosa. 

S.  polrmorpko^suhramosa  ; ramis  v<l  spanis  truncatis  vel  mtmerosii 
verruc<pformibus  ; fibris  reetis  àeeutsanlibut, 

Goldf.  Petref.  p.  7.  pt  «.  ûg.  i r , et  p.  gt . pK  33.  fig.  8. 

Du  calcaire  jurassique  de  Bair^lh. 

3 a.  Scyphie  voisine.  Scyphia  propinqua. 

s.  pyriformit,  tolitaria  vel  cœtpitota  ; /ürit  lenuiuimû  recta  iecus- 
saruitut forammibus  tuborbieularibut  tubaeriütitt  tubo  anguilo. 
Tel  amplo, 

Goldf.  PelTcf.  p.  8g.pl.  3i.  fig.  8. 

Hkiov.  Mao.  d'Actin.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  Daireuth. 

33.  Scyphie  tisSue.  Scyphia  texala. 

s,  inhndibutiformu,  sulcit  lacuauque  iriegiUariquê  magnit  perluittf 
fibris  areti  Jectasantibus  tubo  amplo  eoofomi  obeonieo. 

Goldf.  Petref.  p.  7.  pl.  1.  fig.  la. 

Blainv.  Alan.  d’Actin,  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 

34.  Scyphie  fenestrée.  Scyphia  fenestrata. 

S.  subbvpocrateri/ormu^  /oraminibur  oblongis  obliqué  seriatu  fenes' 
trata,  tubo  angusto  subcylindrico. 

Goldf. Petref.  p.  7,  pl.  a,  fig,  i5. 

Itlains . loc.  cit 

33.  Scyphie  polyomathe.  Scyphia  polyomthata. 

S.  infundibuliformi/t  fibris  ercctU  cancellatit^foramimbus  ovalibus 
inlrinsecus  incrustatis  undique  fenestrata,  tubo  infundibuliformi 
amplo, 

Goldf.  Petref.  \\  8.  pl.  a.  Gg.  16, 

Blaiuv.  Mau.  d'Actin.  p.  536. 

Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse  et  de  Baireuth. 

36.  Scyphie  à rôles.  Scyphia  costata. 

S.  obconica,  costis  longituJina/lbia,  trabeculis  transeersalibus  coimejùs, 
paris  intequalibus  punctiformibut  confertis,  titbo  meJioeri  conformi. 
Goldf.  Petref.  p.  6.  pl.  a.  fig.  lu. 

Fossile  de 

L'Alryonitc  figurée  par  Parkinson  (Organ.  remains.  t.  3.  pl.  s>- 
fig.  t)  parait  être  très  s-oisine  de  celle  espece. 

Sy.  Scyphie  paradoxale.  Scyphia  paradoxa, 

S.  obconica  vcl  iufundibuliformit  ; fiibrit  eancellatis , swperficit  cf 
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ternà  costU  longitudinaliùus  trahtcuVis  trant^rsu  conntxu  ; in* 
ttmd  foraminum  ovaUum  serUbus  rei:tUt  paraUelis^dtaisiantibus  ^ 
tuho  conjormi. 

Goldf.  Petref.  p.  86.  pl.  3i.  fig.  6. 

BUîdt.  Man.  d^Aclin.  p.  5.18. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

38.  Scjphie  âtriée.  Scjrphia  striata, 

s,  obconica,  ïnfundibtdiformu  vel  pateliœformis  ; eosth  anguuis 
longitudinalibiu  ; fibris  Umûssimi»  cajicellatU;  tubo  amplitsinto 
conformi,  * 

Goldf.  Petref.  p.  «8.  pl.  3».  fig.  3. 

Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  538, 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuih.  * 

3g.  Scjphîe  a petites  stries.  Scyphia  temiistriaia* 

«y,  {infindibuliformis  ?)  cottis  angustis  approximatis  paraUelis,  fibri* 
rectis  tenuUsims  decmsantîbus. 

Scyphia  tenuistriaia,  Goldf.  Petref.  p.  9.  pl.  3.  fig.  7. 

Calcaire  jurassique  des  montagoes  de  Baireuth. 

40.  Scyphie  inclinée.  Scyphia procumbens. 

S,  procumbem  y rnmosa , umbellata^  ramit  meendentibus  eyVmdrivis 
umbeUatiSf  foraminum  seriebus  et  fbrit  subùlissimis  parallelis  de» 
cuuanübiUf  utbis  amplis  conformiby s. 

Goldf.  Pelrcf.  p.  11, 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireuth. 

41.  Scyphie  parallèle.  iSc^4/a^ara//c/a. 

S,  obconico-c)‘lindrica  f scrobiculorum  seriebtu  rectis  parallcils  de- 
ctissantibuSf  'velamine  relicuioso  Incrustata,^ 

Goldf.  Petref.  p.  8,  pl.  3,  fig.  3. 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireuth.^ 

4a.  Scyphie  treillissée.  Scyphia  cluthmta. 

s.  obconica,  fibrU  rectis  Iaxis  decussanlibus , foramintbus  majuteulia 
subdecussantibus,  tubo  amplo  conformi, 

Goldf.  Peiref.  |).  8.  pl.  3.  fig.  i. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth  cl  du  calcaire  de  transilinn  de 
TEifel. 

43.  Scyphie  oblique.  Scyphia  obliqua. 

S,  piri/brrnis^  subineurra,  costis  rugosis  inierrttplis  longiludinatihiUf 
Jbraminibus  ovatis,  sulcis  immersis^  fibris  tennUshnis  rectis  decu9~ 
santibusy  tuho  conformi  mediocri, 

Goldf.  Pelrcf.  p.  9.  pl.  3.  lig.  5. 
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Scypliie  perluse.  ScypAia  pertusa. 

S.  oèconicn  vri  e!vngato-pyriformîs^  fihrls  recCit  tenuisiimis  Jecttisam» 
iiùus^  ports  majuscuUs  penttranùbus  oblique  subscnatis^  tubo  me- 
diocri  conformi, 

Gotdr.  Petrt-f  p.  6.  pl.  3.  fig.  8. 

Blainv.  lor.  cit. 

Scypliie  texluree.  Scypkta  tcxtnrata, 

S,  obconicn  't'rî  patellœformis  ^fibns  tenaissimis  rvetis  decussantlhus; 
ports  orbieuhribtts  quincuncialibus  ,•  tubo  mediocri  rei  ampli$~ 
sitno. 

CoUf.  op.  cit.  var.  obcotiica.  p.  6.  p).  a.  fîg.  9;  -tar,  palelUeformU» 
p.  88.  pl.  3a.  fig.  6. 

Blüinv.  Mnn.*d’Aciin.  p.  538. 

Du  calcaire  jurassique  de  hatreutb. 

Scyphie  de  Sack.  Scyphia  SackiL 

S.  infundibtdiformist  foronnuum  serithus  rectis  parallelis  deeussatt- 
tibns  pertusrt^pbris  cancellnlis^  tubo  amplo  couforml. 

Güldf.  Pclref.  p.  .87.  pl.  3i.  fig.  7. 

Fussilc  de  la  marne  crétacée  de  la  Westpharie. 

Les  fossiles  décrits  par  JI.  Goldfuss  sous  les  noms  tie 
Scyphia  arliculata  (Goldf.  p.  9.  pl.  3 fig.  8);  de  Scy- 
phia cellulosa  (Goldf.  pl.  33.  fig.  I q);  et  de  rnille- 

poracea  (pl.  33.  fig.  10)  ne  paraissent  pas  appartenir  à la 
famille  des  Spongiaires;  à en  juger  d'après  les  figures  que 
cet  auteur  en  a données  ils  sembleraient  se  rapprocher  da- 
vantage des  Cellépores. 

M.  Mantell  a donné  le  nom  générique  de  Ventriculite, 
Vcntriculites , à des  corps  organisés  fossiles  qui  paraissent 
appartenir  à la  famille  des  Spongiaires  et  qui  ont  beau- 
coup d’analogie  avec  certaines  Scyphies  de  M.  Goldfuss, 
notamment  avec  la  Scyphia  reliculata  dont  il  a été  ques- 
tion ci-dessus.  II  définit  ce  genre  de  la  manière  suivante  : 
« Corps  en  forme  découpé  renversée, concave,  ayant  été 
doué  de  la  faculté  de  se  contracter  et  de  s’étendre  ; donc 
le  tissu  primitif  était  spongieux?  ou  gélatineux?  dont  la 
surface  externe  est  réticulée,  et  l’interne  couverte  d’ou- 
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verlures  ou  papilles  perforées;  et  dont  la  base,  non  per- 
forée, se  prolonge  en  forme  de  souche  et  est  attachée  à 
d'autres  corps.  » Ces  caractères,  comme  on  le  voit,  repo- 
sent principalement  sur  la  forme  générale  de  ces  fossiles 
et  sur  leur  disposition  réticulée , mode  d’organisation  qui 
se  retrouve  dans  plusieurs  types  différens.  Aussi,  pour 
faire  adopter  le  genre  Ventriculite,  serait-il  peut-être  né- 
cessaire d'examiner  d’une  uianière  plus  app.  ofoiidieet  plus 
comparative  la  structure  de  ces  singuliers  fossiles.  Quoi 
qu’il  en  soit,  M.  Mantell  rapporte  à ce  genre  quatre  es- 
pèces qu’il  désigne  de  la  manière  suivante  ; 

1“  Ventriculilcs  radiatus.  Mantell.  (Illust,  of  the  Geo- 
logy  ofSussex.  p.  i68.  pl.  lo  à i4-  Alcyonium.  choroïdes 
ejusdem.  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  xi.  p.  4oi*)  Fossile 
de  la  craie  du  comté  de  Sussex  eu  Angleterre, 

3°  V . ttlcyonoides.  Mante'l  (op.  cit.  p.  176). 

3"/^.  quadrangularis.  Jîantell  (op.  cit.  p.  177.  pl.  i5. 
fig.  6). 

4“  f' • Benettùe.  Mantell  (op.  cit.  p.  177.  pl.  i5.  fig.3). 

Le  genre  Manon  de  Schweigger,  qui  a pour  type  le  Spen- 
gia  oculata  figuré  par  Ksper  et  rapporté  par  Lamarck  à la 
Sp.  palmata  d'Ellis  (p.  669,  11“  lao)  nous  paraît  égale- 
ment reposer  sur  des  caractères  insuffisans  ; son  fondateur 
y range  les  Spongiaires  non  tubuleux  dont  la  masse, 
lacuneuse  et  réticulée  à la  surface,  e.st  pourvue  de  grand» 
oscules  bien  circonscrits.  MM.  Goldfuss  et  Blainville 
ont  adopté  cette  division,  et  le  premier  de  ces  auteurs  y 
a rangé  plusieurs  fossiles  nouveaux  qui,  par  leur  structure, 
paraissent  différer  beaucoup  entre  eux.  Les  especes  sui- 
vantes ont  le  tissu  irrégulièrement  réticulé,  comme  le» 
Scyphies  de  la  première  subdivision;  seulement  leur  sur- 
face est  d’ordinaire  occupée  par  une  couche  plus  dense; 
analogue  à celle  qn'on  voit  dans  be.iucoup  d’Eponge» 
siliceuses.  , 
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i.  Manon  à tête.  Manon  capitatum. 

a,  stipitatum^  crectum,  capitatum  capitulo  hemispUanco^  ostioîîs pai*^ 
vit  raris,  massé  cariosé,  e fibris  in  stipitis  crassisuperfie  incrustûtu 
in  summiiatê  nudis, 

Goldf.  Petref.  p.  s.  pl.  i.  Gg.  4> 

De  la  craie  de  Macatricht. 

a.  Manon  tubulifère.  Manon  tubuUferum. 

a,  cjlindriaycUtvaium’  fihris  crassiusculis  intricatis  tuhulot  rares 
longitudinales  includentihus  ^ tubulomm  osculis  orhicularibm  in 
summitate  marginatis. 

Goldf.  Petref.  p.  a.  pi.  i.  Gg.  5. 

PlaÎDv.  Man.  d’Actîn.  p.  $43.  pl.  95,  Gg.  5. 

De  la  craie  de  Maëstricbt. 

3.  Manon  pulvinaire.  Manon  pulvinarium. 

M.  tubttstile,  eyüniraccun  stu  liemitp'ierieum,  lateriiut  ineruttalis, 
tummitate  amvexâ,  ports  mnjoritus  sitllalim  dispositis. 

Goldf.  Petref.  p.  3.  pl.  i.  fig.  6 , et  pl.  3g.  fîg.  7, 

ItlaiiiT.  loc.  cil. 

De  le  criie  de  Miéstricbl. 

4.  Manon  Pézize.  Manon  Pe^iza. 

M.  cyathoideum  vel  dimidialum,  subsessite,  inliis  fibris  crlspis  taxé 
iniricatis porosum,  exUts  fibris  rclieiilatis  et  osculis  subquûiasncia- 
tibus  incrustatis. 

Goldf.  Petref.  p.  3.  pl.  i.  fig.  7 et  8;  pl.  5.  fig.  r.  et  pl.  39.  f.  8. 
Blainv.  loc.  cil. 

5.  Manon  crible.  Manon  cribrosum. 

M.  iacnistans.  ftbris  impliciter  decussantibus,  oseidis  magnis  rot  un  - 
datis  serialis  incnulatis  lœvibus, 

Goldf.  Petref.  p.  3.  pl.  i.  fig.  ro. 

Dn  calcaire  de  traïuilioo  de  l'Eifel. 

D’autres  fossiles  rapportes  par  M.  Goldfuss  au  genre 
Manon  paraissent  se  rapprocher  par  leur  structure  de  la 
Sp.  hombjcina  (voyez  page  54o),  et  de  la  Sp.  membranacea. 
d’Esper,  etc.,  ainsi  que  des  Scyphies  que  nous  avons  ré- 
unies dans  la  dernière  subdivision  de  ce  groupe.  Leur 
charpente  solide  est  formée  par  des  filamens  anastomosés 
entre  eux  de  façon  à constituer  des  mailles  carrées,  et  à 
présenter  à l'angle  de  chacune  de  ces  mailles  une  éléva- 
tion qui  soulève  l’espèce  de  membrane  dont  la  surface 


ALC10:«CELLE.  58g 

est  recouverle,  et  dans  laquelle  sont  perces  de  grands 
oscules  ronds. 

Manon  margine.  Manon  margüiatum, 

M,  fyofymof  phum^  in  iuptrficie  incrustatutn^  osculis  singularibui  'vcl 
plurihu*  rotundatis  marginatis;  fibris  cancellatis  intevnU  laeiori- 
bus  externè  arctè  implexis. 

Goldf.  Petref.  p.  94*  pl-  34-  Ag.  9. 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireutb, 

Manon  ciselë.  Manon  impressum, 

1/.  auri/ornu,  in  superficie  incrustatum  ; osculis  ovatis  immarginatis 
subserialibus  ; fibr  'is  irrtgulariter  decussantibus» 

Goldf.  Pelref.  p.  pS.  p1.^4*fig*  <<>• 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireutb. 

Le  Manon  stellatum  de  Golfuss  (Petref,  p.  3.  pl.  i fig.  9) 
paraît  se  rapprocher  du  genre  Lobulaire  plutôt  que  des 
Spongiaires.  Cet  auteur  a décrit  aussi,  comme  apparte- 
nant au  genre  Manon  , sous  le'  nom  de  Manon  favosum 
(Petref.  p.  4 pl.  1 fig.  1 1)5  un  fossile  qu’il  a reconnu  plus 
tard  appartenir  au  genre  Caryophillie. 

MM.  Qiioj  et  Gaymard  ont  donné  le  nom  d’Alcyoncelle 
à un  corps  qui  paraît  appartenir  à la  famille  des  Spon- 
giaires, et  qui  présente  une  structure  très  remarquable; 
on  peut  assigner  au  genre  dont  coZoophyte  est  le  type, 
les  caractères  suivans  : 

•{■  Genre  Alcyoncelle.  AlcyonceUum. 

Spongiaire,  lamelleiix,  dont  la  ciiarpcnte  est  formée  de 
filets  très  déliés,  accolés  les  uns  aux  autres,  et  entre- 
croisés de  manière  à former  des  mailles  nombreuses,  ar- 
rondies , assez  régulières , et  semblables  à celles  d'une 
dentelle. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  d'AlcyoncelIe  qui  est 
très  remarquable  par  sabeauté,  et  qui  a été  rapportée  des 
Molluques  par  MM.  Quoy  et  Gaymard;  elle  a la  forme 
d’un  panier  profond  et  étroit  dont  les  parois  seraient 
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composées  d'un  tissu  cléiicat  d'un  trnvail  analogie  à 
celui  des  siè;^es  en  rotang  , dont  les  modèles  nous  Tien- 
nent de  rinde.  Ces  naturalistes  lui  ont  donné  le  nom  de 
AtiCToifCELLK  SPÉCIEUX,  AlcyonctHum  gpecumtm  (Quoj  et 
Gajmnrd.  Voyage  de  I .Astrolabe,  tom.  4>  3oaZooph. 
pl.  a6,  fig.  3).  F..] 


TÛTBXK.  (Trihia.) 

Polypier  fnbéreux  , subglobulenx  , très  fibreux  inté- 
rieurement; à fibres  subfasciculées,  ditergenles  ou  rayon- 
nantes de  l’intérieur  à la  circonfe'rence , et  agglutinées 
entre  elles  par  un  peu  de  pulpe;  à cellules  dans  un  en- 
croûtement cortical , quelquefois  caduc. 

Les  oscules  rarement  perceptibles. 

Polypanum  tnberosum  , suhglobasum  , intiis  /tbrosiui- 
mum;  /ibris  subfnscicuUitis , «b  interiore  ad  periphœrian 
divaricatis  aul  radinrUihtu,  pulfiâ  parcisshna  canglutinatit: 
eefluUs  in  crusUi  corticali  et  interd'um  decidiid  inimersis. 

Oscula  raro  perspicua. 

Obsertatioit.  La  striiclnre  intérieure  des  Tvthiet  , surtout 
celle  de  la  première  espèce,  est  si  différente  de  celle  des  AIc^wm 
en  général , que  j'ai  cru  devoir  distinguer  ces  Polypiers  ceoine 
constituant  un  grnrc  à part.  Ils  présentent,  en  effet,  une  masse 
subglobuleuse,  très  fihmise  intérieurement,  et  dont  les  fibres 
sont  longues,  fascicnlécs,  divergentes  on  rayonnantes  de  l’inté- 
rieur vers  la  surface  externe.  Parmi  ces  libres  divergentes  ou 
rayonnantes,  on  en  voit  souvent  d'antres  cntremèk’c.s  ou  croi- 
sées; mais,  prés  de  la  surface  externe,  il  n'y  en  a plus  que  de 
parallèles.  Enfin,  à cette  surface,  un  encroûtement  médiocre,  plu» 
«U  moins  caduc,  contient  les  rellules  des  Polypes. 

Ainsi  le  caractère  des  Tetbies  est  d'avoir  à l’intérieur  des 
libres  divergentes  on  rayonnantes , que  le  rissn  des  Alcyons 
■'offre  point,  «t  k la  surface  nn  encroûtement  eeHulüére,  comme 
«ortieal.  ' 

Coanne  rcncroûteraeitt  cell^fépe  des  Tithias  tombe  facile- 
ment dans  ces  Polypiers  desséchés,  et  quelquefois  disparait  en- 
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tiùrement,  on  aperçoit  raremeot  les  oscnics  descclhiVes.  [Voyez 
les  Mém.  du  Mus.  d'ilist.  nat.  vol.  i.  p.  69.] 

[C’est  encore  à tort  que  notre  auteur  suppose  les  Téthies  pour- 
vues de  Polypes;  de  même  que  les  Eponges  ordinaires  elles  en 
sont  complètement  privées  et  ne  se  composent  pue  d'une  masse 
parenchymateuse,  soutenue  par  des  spicnIeS  diversement  disj>o- 
sés  et  creusée  de  canaux  que  tapisse  une  naembrane  gclàtineiise; 
du  reste  l'organisation  de  ecs  Zoupliytes  paraît  offrir  des  diffé- 
rences très  grandes.  Dans  la  Tèihie  orange  on  observe  des  mou- 
vemens  généraux  de  contraction  extrêmement  lents  qui  ne  se 
voient  pas  chez  les  autres  Spongiaires.  iVoy.  Rèsum.  des  rcch. 
faites  aux  îles  Chausay  par  M.M.  Audouiu  et  Edwards.  Aiin. 
des  SC.  liât,  t 1 5.  p.  1 7)  E.] 

ESPÈCES. 

I.  Téthie  asbestelle.  Tethia  axhestella. 

T,  ingens,  turbinato-eapicata^JibrU  iongiisimis  et  Jasciculatis  tiens» 
compacta  • corttee  nu/io. 

Mus.  r«"«  Mém.  ciii  Mu»,  i.  p.  70.  n"  i. 

* I^lainv.  Mao.  ü'Actin.  p.  S\ô, 

Habite  TOcéan  du  Brésil,  et  lui  tronvéesur  le»  bords  dclarivicre  de 
la  Plala,  vers  son  embouchure» 

a.  Téthie  caverneuse.  Telhya  cavernosa. 

T.  globeta,  fossis  angnlaribut  et  iaœiiHaliita  exths  esKaeela^  Jihris 
i centiv  radiantibus;  ad  peripUceriam  Jasciculatu, 

* Blainv,  toc.  cil. 

Mus.  n°.  Mïin.  du  M>h.  i.  p.  70.  n*  a-. 

Habile. . , (telle  espèce  est  globiilniM  et  de  la  grouenr  du  poing, 

* La  structure  de  ce  Spongiaire  t’éloigne  beaucoup  de  celle  des  antres 

• Télbies.  CesI  une  masse  caverneuse  formée  presque  eulièremeol 

d’expansions  Umelleuses  qui  se  soudent  entre  clics,  de  manière  à for- 
mer les  parois  'de  cavités  irréguliéra  et  qni  sont  en  général  très 
minces,  mais  offrent  dans  quelques  points  nne  épaitseor  considé- 
rable et  une  texture  spongieuse.  Au  centre  de  la  niasse  on  voit 
ane  portion  spongieuse  où  les  spicoles  rayonnent  irrégolièremrnl 
de  manière  à circonscrire  de  petites  cellules;  mais  ailleurs  tes  spi- 
cnles  sont  à-peu-près  parallèlet  et  fSrmcnt  des  mèches  longiludi- 
nales  recouvertes  par  uoe  membrane  parencbymaleuse  assez  com- 
jwcle. 
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3.  Tethie  pitlvinre.  Tethia  pulvinata. 

T subhemispharica,  dtpnuUucula  ; fibritex  'Mus,  ùliit  nJtaïUiim, 
ttUis  impUxit,  ad ptriphariam  fascuulalis  et  paraUelis  ; lupertié 
superficie  iomentosd. 

Mus.  Mém.  du  Mus.  r.  p.  7 t.  n**  3. 

Habite. . • les  mers  d*£urope  ? 

4.  Tethie  lacuneuse.  Tethya  lacunata. 

T.  ghbota,  corticata  ; Jtbris  centra  implexit,  vert'us  peripkceriam  n- 
dialis  et/asciculatis  ■ Ir.ciwd  unicâ  oteuHferd. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  i . p.  7 1 . n°  t . 

* Scliweig.  Beubach.  pl.  a.  Cg.  16,  X7. 

'*  blainv.  loc.  cil. 

Habite. . . les  tners  d'Europe .’ 

5.  Tethie  orange.  Tethya  lyncuriiini. 

T.  globosa,  iiibcorlicata  ; /bris  è centra  radiantibus  ; superficie  rer- 
riicosâ, 

I.  Fibris  radiantibus  redis. 

Marsill.  Hist.  iiuriu.  t.  ik-/‘g.  7a.  73, 

Esper.  Suppl,  a.  t.  tÿ.fig.  3. 

a.  Fibris  radiantibus  arcuatis,  composiiis. 

Douât.  Adr.  p.  6a.  tab.  10. 

Esper.  Suppl,  a.  t.  4-  5. 

Mém.  du  Mus.  i.  p.  71.  ii„5. 

* Aleyonium  lynucrium.  Laïuuiir.  Poljp.  flex.  p,  343  ; et  Encjclap. 
p.  07. 

* Spangia  rerrucosa.  Moulagu.  3Vern.  Mém.  v.  ix.  p.  117.  pl.  x3. 

fig.  4.  6. 

* Tethie.  Aud.  et  M.  Ediv.  .\nn.  des  sr.  nat.  t.  i5.  p.  17. 

* Tethia  splicerica,  Flem.  Brit.  anim.  p.  5ao.  I 

* Tethia  lyncurium.  Blainv.  Man.  d’Actin.  p.  544.  p'-  91.  f-  3- 
Habite  la  Méditerranée,  la  céte  d'Afrique. 

6.  Telbie  crâne.  Tethya  crannim, 

T»  tuberîformis,  alba^  setosa,  * ^ . 

Aie.  crauium.  MuII.  Zo!l.  dau.  t.  h^./g.  r. 

Mém.  du  Mus.  1.  p.  71. 

* Spangia pilasa.  Mont.  Wern.  Mém.  v.  n.  p.  119.  p|.  1 3.  f.  i,  a. 

* Tethia  crenium,  Blaiiir.  loc.  cil. 

Habile  les  mers  de  la  I^rwége. 
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OKODIX.  (Ccodil.) 

Polypier  libre,  charnu,  tubériforme,  creux  et  vide  in- 
térieurement, ferme  et  dur  dans  l'état  sec  j à surface  exté- 
rieure partout  poreuse. 

Des  trous  plus  grands  que  les  pores,  rassemblés  en  une 
facette  latérale,  isolée  et  orbiculaire.  , 

Polyparium  Uberum,  carnosum,  tubcriforme  inlïis  cwiun 
et  vacuum,  in  sicco  durum;  externâ  superficie  undique 
porosâ. 

Foramina  ports  majora  in  area  unicd  orbiculari  et  late- 
rali  obscrvata. 

OBSKavATioss.  Le  Polypier  singulier,  dont  nous  formons  ici 
un  genre  il  part,  appartient  sans  doute  à la  famille  des  \lcyons  , 
mais  il  est  si  particulier,  qu’en  le  réunissant  aux  A.Icyons , l’on 
augmenterait  encore  la  disparate  qui  existe  déjà  entre  plusieurs 
des  espèces  que  l’on  rapporte  à ce  genre. 

Les  Géodics , que  l’on  peut  en  effet  comparer  à des  Géodes 
marines,  sont  des  corps  subglobnlcux , creux  et  vides  intérieu- 
rement comme  de  petits  ballons.  Ils  sont  composés  d’une  chair 
qui  empâte  des  fibres  extrêmement  Cnes,  et  qui,  par  le  dessèche- 
ment, devient  ferme,  dure  même,  et  ne  conserve  que  peu  d’e- 
paisscur. 

La  surface  externe  de  ces  corps  est  jiarsemée  de  porcs  en- 
foncés, séparés  et  épars;  et,  en  outre,  l’oii  voit  en  une  facette 
particulière,  orbiculaire  et  latérale,  un  amas  de  trous  plus 
grands  que  les  pores,  qui  donnent  à cette  facette  l’aspect  d'un 
crible  isolé,  et  paraissent  être  les  ouvertures  des  cellules,  mais 
qui  ne  sont  que  des  issues  pour  l’entrée  de  l’eau  dans  l’intérieur 
<Iu  Polypier.  . 

Ainsi,  la  forme  d’une  Géode  close,  et  la  facette  orbiculaire 
et  en  crible  que  l’on  observe  sur  les  Geodies,  constituent  leur 
caractère  générique.  Je  n'en  connais  encore  qu’une  espèce  que 
je  crois  inédite. 

[Il  nous  parait  probable  que  les  Géodics  de  Lamarck  ne  sont 
autre  chose  que  des  .Spongiaires  à croûte  siliceuse  très  solide 
dont  la  masse  intérieure  aurait  etc  détruite  par  quelque  cause 
Tome  IL  38 
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accilicnifllc;  nous  avons  en  effet  trouvé  sur  les  cotes  de  la 
Manche  des  corps  ayant  tous  les  caractères  de  ce  genre,  moins 
l’existence  de  la  grande  cavité  centrale  et  dont  l'intérieur  pré- 
sentait une  disposition  analogue  à celle  delà  plupart  des  Spon- 
giaires compactes.  E] 

ESPÈCE. 

I . Gèütlic  bosselée.  Geodia  gibherosa. 

G,  tuht-rosaf  rotmidata,  tumorihus  tubeixiUisque  imtquaUinu  ftouim 
oliita, 

M un  cabinet.  Mi'in.  du  Mus.  r.  p.  334. 

* Schwelg.  lieobacli.  pl.  3.  fig.  iS  ol  19. 

* Lnmour.  Encycl.  p.  43^. 

* lUaiiiv.  Man.  d'AcUn.  p.  535.  pl.  91.  fig.  4. 

Habile. . « Je  ta  crois  des  mers  Je  la  Guyane,  l'ayant  eue  à la  teatc 
du  cabinet  de  M.  Turbot  qui  fut  gouverneur  de  ce  pays. 


AZ-CTOST.  (Alcyon.) 

Polypier  polymorphe,  molasse  ou  charnu  dans  l’état 
frais,  plus  ou  moins  ferme,  dur  ou  coriace  dans  son  des- 
-sècheincnt  : composé  de  fibres  cornées,  très  petites, 
entrelacées  et  empâtées  par  une  pulpe  persistante. 

Des  oscilles  le  plus  souvent  apparens,  et  diversement 
disposés  à la  surface.  Polypes  à 8 tentacules  dans  la  plu- 
part. 

Polyparium  pclymorphum  , molle  seu  caruosum  in  i 
7’ii>o;  exsiccatione  durum  vel  corincettm  ; Jibrin  comeu, 
minimii,  implexis,  t t palpa  persistente  obductis, 

Osrala  ut  pltirirnùm  perspicua,  ad  mpcrficiem  varié 
dispoiita.  Polypi  tcntaculis  octo  in  plurimis. 

Sous  le  nom  dV/c/on,  il  ne  s’agit  ici  que  de  Polypes  naunis 
d’un  Polypier  cni|)âlé,  constituant  une  enveloppe  étrangère  au 
corps,  soit  parliciiiicr,  soit  commun , des  Polypes,  et  non  des 
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aoimaux  que  l'on  a pu  confondre  parmi  les  Alcyons,  et  qui  n’ont 
pas  de  véritable  Polypier. 

Cela  posé , les  vrais  Alcyons  nous  présentent  des  Polypiers 
polymorphes,  et  en  général  fixés.  Dans  l’état  frais,  ils  sont  mol- 
lasses et  constitués  par  une  pulpe  charnue,  souvent  un  peu  trans- 
parente, qui  recouvre  ou  empâte  des  libres  cornées,  très  fines, 
diversement  enlacées  et  feutrées. 

Ces  corps  s'affermissent  promptement  lorsqu’ils  sont  exposes 
ù l’air;  et  comme  leur  ehair  est  persistante,  elle  devient  ferme, 
dure,  coriace,  et  a un  aspect  terreux  dans  son  dessèchement. 

On  aperçoit  à la  surface  de  beaucoup  d’Alcyons,  des  oscilles 
divers  en  grandeur  et  en  disposition,  et  qui  sont  les  ouvertures 
des  cellules  des  Polypes.  Souvent  aussi  l’on  voit  des  trous  ronds, 
par  lesquels  l’eau  pénètre  pour  porter  la  nourriture  aux  Po- 
lypes plus  intérieurs.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  trous  de  com- 
munication avec  les  ouvertures  des  cellules. 

Ainsi,  les  Polypiers  des  vrais  Alcyons  sont  essentiellement 
constitués  de  deux  sortes  de  parties;  savoir  : 

1®  D’une  chair  mollasse,  presque  gélatineuse  et  persistante; 

2”  De  fibres  cornées  très  fines,  mélangées,  enlaeées  et  empâ- 
tées par  la  chair  qui  les  enveloppe. 

La  partie  fibreuse  qui  fait  le  fond  de  ces  Polypiers,  et  (|ui  est 
empâtée  ou  encroûtée  par  la  chair  poreuse  qui  rcnvelo|)pe,  se 
retrouve  exactement  la  même  que  dans  les  Eponges,  et  prouve 
que  les  Polypiers  de  ces  deux  genres  sont  réellement  d’une  na- 
ture analogue.  Mais  dans  les  Alcyons,  les  fibres  cornées  sont  en 
général  d’une  finesse  extrême,  et  la  chair  qui  les  empâte  est  ici 
entièrement  persistante,  c’est-à-dire,  se  conserve  en  se  dessé- 
chant, s’affermit  à l’air  sur  le  Polypier  retiré  de  l’eau,  et  ne 
fléchit  plus  sous  la  pression  du  doigt.  Ce  caractère,  joint  à celui 
des  cellules  apparentes  dans  la  plupart  des  espèces,  distingue 
les  Alcyons  des  Eponges;  celles-ci  perdant,  à leur  sortie  de  l'eau, 
au  moins  une  partie  de  la  chair  presque  fluide  qui  empâtait  'et 
recouvrait  leurs  fibres , et  dans  toutes  leurs  espèces  le  Polypier 
sec  se  trouvant  flexible. 

Dans  les  uns  comme  dans  les  autres,  les  fibres  cornées  sont 
évidemment  le  résultat  de  l’axe  central  des  Polypiers  coriici- 
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fèrcs, quia  *îié divisé  et  transformé  en  fibres  nombreuses,  diver- 
sement enlacées. 

En  effet,  rapproche;:  et  réunissez  au  centre,  par  la  pensée, 
toutes  ces  libres  cornées  qui,  dans  les  Alcyons  et  les  Eponges, 
sont  dispersées  et  mélangées  dans  la  pulpe  ; formez-en  un  axe 
faliongé  et  central  que  vous  recouvrirez  d’une  chair  polypifére, 
sans  mélange  de  libres;  et  alors  vous  aurez  le  Polypier  qui  con- 
stitue les  Gorgones,  les  Antiputes,  etc. 

On  sait  que  les  anciens  donnaient  le  nom  à' Alcyon  à des  pro- 
ductions maritimes  de  diverses  sortes,  telles  que  des  nids  d'oi- 
seau, des  tubérosités  roulées  de  racines  de  zostère,  des  ovaires 
de  buccin,  etc.,  etc.;  mais  maintenant  on  appelle  Alcyons  de  vé- 
ritables Polypiers.  Ce  sont  des  corps  marins  de  diverses  formes, 
mollasses,  gélatineux  ou  charnus  dans  l’état  frais  ; fermes,  co- 
riaces, assez  durs  même  dans  l’état  de  dessèchement;  mais  alors- 
légers,  poreux,  et  subéreux,  présentant  souvent  diverses  ca- 
vités dans  leur  intérieur.  Enfin,  on  s’est  assuré  que  ce  sont  des 
Polypiers,  puisque  dans  plusieurs  espères  les  Polypes  ont  éti; 
observé-s,  et  qu’on  sait  qu’ils  ont  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules en  rayons,  en  général  au  nombre  de  huit. 

Les  Polvpes  des  Alcyons  étant  des  animaux  composés,  qm 
adhèrent  les  uns  aux  autres,  et  par.'icipent  à une  vie  commune, 
leur  Polypier  .s’accroît  en  masse  par  les  nouvelles  générations 
de  Polypes  qui  se  succèdent  continuellement.  Airssi  l’on  ne 
doit  pas  être  surpris  de  voir  que,  dans  cet  accroissement,  le 
Polv[iicr  serve  souvent  de  nid  ou  de  moule  ù différens  ani- 
maux, les  recouvrant  ou  les  enveloppant  peu-à-peu  de  diffé- 
rentes manières. 

Très  variés  d.ins  leur  forme,  selon  les  espèces,  les  Alcyons 
présentent  des  masses  tar.téit  recouvrantes  ou  encroûtantes,  tan- 
téit  tubéreuses;  airondic.s  ou  cono'ides,  simples  ou  lobées,  et 
tantéit  ramifiées  et  dendroïdes.  Ainsi  leur  genre  n’emprunte  au- 
cun caractère  de  leur  forme. 

Ils  avoisinent  tellement  les  Eponges  par  leurs  rapports,  que 
la  limite  que  nous  posons,  ;i  l’aide  de  caractères  choisis,  pour 
distinguer  ces  deux  genres,  laisse,  pour  certaines  espèces,  un 
arbitraire  inévitable  d.ins  nos  déterminations  à leur  égard.  I-a 
même  chose  a lieu  partout  ailleurs,  et  sc  fait  d’autant  plus  scB- 
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lir,  que  nous  sommes  plus  riches  en  objets  observés,  que  nous 
connaissons  mieux  leurs  rapports  naturels  , et  que  nos  ruppro- 
efaeroens,  sous  ce  point  de  vue,  sont  plus  perfectionnés. 

Le  genre  des  Alcyons  parait  être  fort  nombreux  en  espèces  , 
et  même  depuis  long-temps  nos  collections  en  renferment  quan- 
tité qui  sont  restées  inédites;  mais  nos  observai  ions  et  nos  éludes 
â leur  égard,  n’ont  pas  fait  beaucoup  de  progrès. 

J’ai  déjà  dit  que  c’est  avec  les  Polypiers  empâtés  que  se  ter- 
minait l’existence  du  Polypier;  que  conséquemment,  après  cette 
tiernière  section  des  Polypes  à Polypier,  les  Polypes,  quoique 
formant  encore  des  animaux  composés,  n'avaient  plus  de  Po- 
lypier, mais  offraient  un  corps  commun  vivant , presque  sem- 
-blable,  par  son  aspect,  au  Polypier  des  Alcyons,  et  qui  pouvait 
les  faire  confondre  avec  eux. 

C’est  ce  qui  est  arrivé  à l’égard  de  beaucoup  d’animaux  com- 
posés, que  l’on  a rangés  parmi  les  Alcyons,  et  qui  n’appartien- 
nent, ni  à ce  genre,  ni  même  à l’ordre  qui  le  comprend. 

Depuis  long-temps  je  me  doutais  que,  parmi  les  nombreuses 
espèces  que  les  auteurs  plaçaient  dans  les  Alcyons,  beaucoup 
iTentrc  elles  pouvaient  appartenir  à d'autres  genres,  peut-être 
à d’antres  ordres  ou  même  à d’autres  classes;  mais  ne  me  trou- 
vant pas  à portée  d'observer  sur  le  vivant  un  seul  de  ces  corps,  je 
n’ai  pu  entreprendre  presque  aucun  redressement  à cet  égard. 

Nous  devons  à M.  Savigny,  zoologiste  très  distingué,  d’avoir 
opéré  les  princip-ilcs  rectifications  à faire  parmi  les  animaux 
que  l’on  rapportait  aux  Alcyons  et  à des  genres  voisins,  en  nous 
faisant  connaître,  par  des  observations  exactes  et  très  délicates, 
la  véritable  organisation  des  animaux  dont  il  s’agit.  En  effet,  il 
est  résulté  des  précieuses  observations  de  ce  savant,  que  cer- 
tains de  ces  animaux  que  l’on  nommait , les  uns  Alcyons  et  les 
autres  .Borr/Z/er , n’étaient  pas  même  des  Polypes,  mais  uppar- 
lenaicnt  à la  division  des  Ascidiens , dont  l’organisation  est  bien 
plus  avancée;  que  d’autresensuite,  que  l’on  prenait  encore  pour 
des  Alcyons,  n’avaient  plus  de  Polypier,  et  devaient  constituer, 
dans  la  classe  des  Polypes,  un  ordre  particulier  auquel  j’ai  donné 
le  nom  de  Polypes  tuùiUrcs,  ordre  qui  avoisine  celui  des  Po- 
lypes flotlans;  les  animaux  de  l'un  et  de  l'autre  paraissent  avoir 
une  organisation  analogue. 
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Ainsi,  le  genre  des  Alcyons,  maintenant  réduit  par  U sépara- 
tion df  beaucoup  de  races  qui  n'y  appartenaient  pas,  se  troure 
épure,  sinon  totalement,  du  moins  en  grande  partie  par  les  ob- 
servations importantes  de  M.  Savigny.  Ce  genre  néanmoins  doit 
subsister  dans  la  reunion  des  races  en  qui  un  véritable  Polypier 
empâté  se  trouvera  constaté  , et  j'en  connais  encore  un  assex 
granil  nombre  d'es|>èces  dans  lesquelles  cette  enveloppe  inor- 
ganique est  évidente. 

On  a lieu  de  penser  que  l'organisation  des  Polypes  des  Al- 
cyons est  au  moins  aussi  avancée  dans  sa  composition,  que  celle 
des  Polypes  des  Eponges  et  des  Polypiers  corliciléres;  qu'elle 
olfie  de  l'analogie  avec  la  leur;  et  que  celte  organisation  appro- 
che beaucoup  de  celle  des  Polypes  lubiléres,  qui  viennent  après 
les  Polypiers  cnipâli’s. 

[La  division  des  Spongiaires  à tissu  compacte  désignée  par 
LamarcL  sous  le  nom  d'Alcyon,  comprend  des  espèces  de  struc- 
ture as'sea  variée,  mais  <|ui  pour  la  plupart  présentent  les  ca- 
ractères déjà  indiques  comme  propres  au  genre  Halicundna 
de  M.  Fleming;  savoir  rc.vislence  d'une  charpente  scnii  cartila- 
giiieiise  et  d’un  parenchyme  farci  de  spiculés  siliceux  (Voyci 
p.  S ig,  etc).  Ici  encore  il  ii'y  a pas  de  Polypes  proprement 
dits.  F..] 

ESPÈCES. 

* O seules  des  cellules  apparens  sur  te  Polypier  sec. 

1.  Alcyon  guêpier  de  mer.  Alcyonium  vesparium. 

ji./umm,  etectum,  majcimiiin,  ovttlo.oilongiim,  apiee  ohusum , isM 
eaveraosunt  ; otciihs  iu/ieiJUiei  locaUlrr  acervai  'u. 

j4nr,idiis  vespnrum  marinus  ? Kiin]|ili.  Aiub.  6.  p.  as6. 

Méni.  du  .Mu.s.  vul.  i.  p,  78.  11"  10. 

* Laniuur.  l’olyp.  Uex.  p.  ; et  Eiicvcl.  p.  a4. 

tWus.  II». 

llaliite. . . 1rs  côl os  australes  de  l'Afriquo  ou  des  mors  de  l’fnJe? 
Mon  o.'ilunel.  Il  forme  d«  -rondes  cl  grosses  masses  druiles,  ova- 
les-obloiigui’S , pynimidales,  obtuses  ou  tronquées  au  sun»«i*b 
Hauteur,  cinq  à bull  décimètres. 

a.  Alcyon  turban,  Alcyonium  cidaris. 

a1.  /îj:um  glohosum,  (iuruiriy  sinuhns  tortuosh  exenvatnm^  jossàOfft^ 
pld  terminait  ^ osculU  creberrinisj  mi/iiints,  subttrl.attSo 
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jiîi^onium,  Dorali  Adr,  p.  56.  l.  9.  1 • 1 

Aie,  durttm,  magnum,  tortnosis  sinubus  excavatum.  Pliüch.  Loncli. 

éd.  a.  P*  44* 

MéiQ.  du  Mus.  I . p.  77-  9- 

* Lamour.  Polyp.  Üex.  p.  338;  el  Encycï.  p.  34- 

Mus.  n®.  ' . J 

Mobile  la  Méditerranée,  l!  est  fort  différent  de  V Meyomum  cyAo- 
nium.  Son  volume  est  plus^^os  tprun  boulet  de  vingt-quatre, 

* Masse  Qsluleose,  compusée  de  parenchyme  el  d’uu  ntmihre  im- 
mense de  grands  spiculés  qui  s’entrecroiseiil  dans  tous  les  sens. 
Pics  de  la  surface  se  trouve  une  couche  de  spiculés  . plus  longs,  pa- 
rallèles enire  eux  . perpendiculaires  à celle  surface  et  réunis  par 
taiiceaux  qui  viemienlse  terminer  à la  face  extérieure  d’une  croûte 
mince  ei  compacte,  criblée  de  pores  1res  petits  cl  d'une  sliucUire 
granuleuse.  Ou  remarqiieà  la  surface  quelques  grands  trous  qui  ne 
soûl  |ias  des  orifices  fécaux,  mais  des  es|iaces  laissés  i»r  la  soudure 
des  expansions  cércbriforuics  de  l'Alcyon. 

3.  Alcyon  ficiforme.  Alcyomwn  fic-fnrmc. 

A,  tiirhiitatum^  superné  planulatum;  Jured  terminait  ^ inûts  fa~ 
vosd, 

Mar-ill.  Hisi.p.  87.  t.  tè.fig.  79. 

.Solaiid.  cl  EU.  t.  5g- f g.  5- 
Esper.  .'<uppl.  a.  t.  ^o.Jig.  4. 
a.  var.  /oreis  ».  s.  3.  lcrminalilnis. 

Mus.  no.  Méni.  du  Mus.  vol.  t.  p.  7S.  n»  i.  / 

’ Spougia  fuiformis.  Lainour.  Polyp.  flex.  p.  47:  et  Expos,  méth^ 
des  Polyp.  p.  »u.  pl.  59.  fig.  4.  et  Alcyanium fuus.  ejusd.  Polyp' 
flex.  p.  348. 

♦ Choumtes  ficus.  Maul.  Oeol.  of  Susses,  p.  179.  (i) 

(i)  M.  Mantell  a pris  eu  Sponoiaire  pour  lu  type  du  son  genre 
Cboahitks  ipii  n’est  guère  caractérisé  (jtie  par  la  lornie  generale 
de  la  masse  et  qui  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  adopté  ; voici 
du  reste,  les  Spongiaires  fossiles  que  ce  savant  géologue  a fait 
connaître  sous  ce  nom  générique. 

x**  Oioanites  snhrottindus-  Mant.  Gcol.  of  Sussex.  p.  179*  P^* 

Cg.  ».  Fossile  de  la  craie  de  Sussex. 

»•  Clioanilci  Jlcxuosus,  Manl.  op.  cil.  pl.  i5.  fig  'l.  Fossile  de  la 
craie  de  Susses. 

3*  Choanites  Konigii-'Maiit-  pl.  16.  fig,  19.  »i.  (Parle,  op. 

cil.  pl.  g.  Cg.  r).  Fossile  de  la  cuie  de  Sussex. 
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HISTOIBE  DES  POLYPES. 

Il  rapporte  auui  à ce  genre  les  fassiles  jrigarés  par  Parkinson,  pl.  g. 
Cg-  «iS,  4,  6,  8.  et  pl.  XI  fig.  g. 

Habite  la  SIéditerranée.  Mon  cabinet. 

Tissu  compacte,  creusé  de  canaux  cylindriques  et  compose  nu  ma- 
jeure partie  de  petits  spiculés  de  silice  un  |icu  courbes. 

4-  Alcjon  domuncule.  Alcyonium  domuncula. 

A.  tuheriformt^  liherum;  oseulis  ohlongis^  subacervatis, 

Alcyonium  domuncula.  Bullet.  dessc  u».  46.  p.  169. 

Alcyonium  bulbosuml  Esper.  Suppl,  a.  t.  11. 

Mu5,  qo.  Mém.  du  Mus.  i.  p.  76.  a, 

* Oliv.  Zool.  Adriat. 

• Spongia  domuncula.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  s8  ; et  EdctcI 
p.33y. 

Habite  la  Méditerrante.  Mon  cabinet.  Ses  oseules  sont  petits,  oblongs 
Mmes  comme  par  groupes. 

5.  Alcyon  bolétiforme.  Alcyonium  holctiforme. 

A,  sessllCf  simplex,  rotundatum,  uno  latere planum,  altéra  eoneemum^ 
cellulis  sparsis,  promimiUs,  tuberculifurmihts. 

Mém.  du  Mus.  vol.  t.  p.  33a.  u«  46. 

• Lamour.  Polyp.  flex.  p.  358j  et  Encycl.  p.  aS. 

Mus.  110. 

Habite. . . Il  a la  forme  d’un  de  ces  bolets  sessiles  que  l'on  trouve  sur 
les  troncs  d'arbre. 

6.  Alcyon  alvéolé.  Alcyonium  favosum. 

A.  incrustons,  tenue;  superficie  alveolatà;  cellulis  lotis,  eontiguls,  sut- 
fffntagonisj  brevihus, 

Mîis.  II®. 

* I.amour.  Encycî.  p.  a6. 

Habite  les  mers  Australes?  Peron  et  Lesueur.  Il  forme  une  croûte  peu 
épaisse  qui  recouvre  des  corps  marins.  Sa  surface  présente  un  ré- 
seau alvéolaire,  composé  de  cellules  contiguës,  grandes,  larges , 
sans  rebord  saillant.  Hans  chaque  cellule  on  voit  encore  le  Polype 
desséché  qui  la  remplit,  olfrant  au  milieu  une  ouverture  resserrée, 
à bord  comme  plissé,  et  sans  tentacules  apparens. 

7.  Alcyon  crible.  Alcyonium  cribatium, 

A.  loti  incrustons,  coriaceum,  sabalbidum;  osculis  crebris,  dislinctis 
subdijformibus. 

Mém.  du  Mus.  vol.  t.  p.  78.  u«  i3. 
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• 1 amour.  Poljr|-,  flcx.  p.  341  ; Expos,  inclh.  des  Polyp.  p.  68  ; el 
<inc)cl.  p.  s 7, 

Uus.  n° 

(*la  Manche).  Il  rurme  de  larges  plaipies  encroûlanlea, 

blancbàires,  crib'ées  d’iwrii'es  tpii  n’oni  puiul  de  bourrelets  al  ter- 
miuent  des  cellules  iiibiileii.e- 

8.  Alcyon  ocellé.  Alcyonunn  occHatum, 

A.  cortnceum,femigineum;  octlHs  marginatis , prominuüj,  luira- 
Aiatii,  ceUulai  cyliaiirictu  term  nantibus. 

Alcyonium  ocellaium.  Solaiid.  el  Eli.  p.  i8o.  t.  x.  f.  6. 

Sloan.  Jani.  Hist.  1.  t.  11. 1.  i. 

a.  lar.  oceÜii  retuiis.  Esper.  Suppl,  a.  I.  a3. 

Mus.  11°. 

Mém.  du  Mus.  eol.  1.  p.  7<j.  110  14. 

* Polythoa  oceUala,  Ehreub.  Mérn.  sur  les  Pulyp.  de  la  Mer-Rouge. 

p.48. 

Habite  I Océan  des  Antilles,  les  côtes  de  Saint-Domiuguc,  Gxé  sur 
les  ruchers. 

9.  Alcyon  niainidonné.  Alcyonium  inaininillosum. 

A.  coriacetim,  luiaibitiumf  mamiUîs  co.’/yej/i,  centro  cavo,  suiitiliato 
coadiiiialii. 

Aie.  mnmUlotum.  Soland.  el  Eli.  p.  i7y.  i i.  f.  4.  5. 

Sluau.  Jaro.  bist.  i.  I.  ai.  f.  a.  3. 

Mus.  11. 

Mcm.  du  Mus.  toI.  t.  p.  79.  n“  tS. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

IO4  Alcyon  sinueux.  Alcyonium  sinuostim. 

A.  tamrllalum  ; lameltis  erectii,  crnisii,  torliwio  iiniiosis,  tereiri  an- 
fracliis,  rrfrrenlibits;  oicnlis  crebrii,  marginalibiu, 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  80.  n<>  17. 

Mus.  11°. 

Habile. . . La  partie  supérieure  de  sa  mas.se  ofTre  des  lames  droilca , 
coorles,  épaisses , tortueuses  el%inueuses,  piquetées  d'oscules  en 
leur  burd  terminal. 

II.  Alcyon  plissé,  Alcyonium  plie atum. 

A,  latum^  orbiculatumt  lameilijerum;  UtmtUu  crauis^  sînuoto^  cûtUp 
lubcristaùi;  osciilii  miiumis,  spartis. 

Hêin.  du  Mus.  vul.  1.  p 8o.  11,  18. 

Mus.  U». 

Habile  las  mars  de  la  Nuuvelle-llollaDdc,  Pérou  et  L 'sueur.  J’en 
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possède  une  variété  difforme,  é lames  irrégulièreinenl  relevées, 
plissces,  nir>eulcriforoie5. 

Moq  cabinet. 

la.  Alcyon  difforme.  Alcyonium  distortum. 

A.  deforme  dislorlum  ^ lobato-angulalum  ; protuieranliU  gulariiiu  j 

osculii  orbiculalis,  raris,  sparsis. 

Mcm.  du  Mus.  vol.  i.  p.  8o.  u°  19. 

Sflia.  Mus.  3.  lab.  97.  f-  4. 
a.  idem?  lobis  digitijormibtis, 

Alcyonium  manus  diaboti.  Lin. 

Seba.  Mus.  3.  I.  97.  f.  3. 

Esper.  Suppl,  a.  I.  ai  et  as. 

Mon  rabiuet. 

Habite l'Océan  indien?  Il  est  grand,  difforme,  à subsUoM 

ferme , rorare  : il  varie  à lobes  allongés,  digiliformts.  Le  SpottgU 
e/d'ola,  Esper.  vol.  a.  lali.  19,  (laiail  en élrc  une  autre  vanclf. 
’ Par  sa  stmelure,  celte  dernière  ressemble  exarlemcDt  i la  Sf. 
oculnla,  p;  .469.  Voy.  Sebweig.  Ileob.  p.  ag. 

i3.  Alcyon  trivom*.  Alcyonium  trigonum. 

A.  carnosum^  cetbdosum  , subirigonumt  oscutis  undique  notatuJn. 

M ém.  du  Mti^.  ^ol.  i.  p.  7S.  u”  11. 

Mus.  Il®, 

Habite. . . . 

z4*  Alcyon  cylindrique.  j4lc}onitim  cylindricnm^ 

jê.  tereSy  aiiiidum^  carnoso-spongiosum  ; foraminUnu  majuscuUsfi^ 

cundiSf  remotis, 

Mém.  du  Mus.  ^ol.  i.  p.  77  n®  7. 

M11.S.  n®. 

Habite. ...  Il  re.ssenible  à un  bâton  de  lîi  grosseur  du  doigt  ou  oD 
peu  plus,  et  ülfre  des  trous  .'ur  une  rangée  latérale. 

l5.  Alcyon  coing  de  mer.  Alcyonium  cydonium. 

A.  walum^  co/tvexum^  supertfè  ioeu/tis  ^ irregu/arihui  , rari/»  0*^ 
vaUim  ; osatlis  tfvamdist  xix  perspicuis» 

Mcm.  du  Mus.  vol.  1.  77.  n"  8. 

Boi:an.  Mus.  Kircb.  p.  «87.7/^.  mediana, 

Be«l,  Mus.  I.  u3.  Alej  onii  aitcra  spccies. 

Seba.  Tlies.  3.  lab.  99,  f.  i), 

3.  i>ar,  durso  non  lacttnoio. 

• * Lamouruux.  Pol^ji,  flex.  p,  337  et  Encyclop,  p.  a4- 

Mus.  U®. 
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Habite  VOcéan  d'Afrique  et  celui  de  l'Inde,  ta  Tariété  a est  plut 
petite»  cl  a été  rapporJée  par  MM.  Péron  et  Lfsueur, 

i6«  Alcyon  enveloppant.  Alcyonium  incrusians^ 

A,  suhtnrhinatum  iobatum . intus  spongioso  jtbrosim  ; porh  parvit 
confertist  substelfatls, 

Alcjvf/itftn  incrustans,  Esper.  sijpp.  i,  p.  47- 1.  i5. 

Méin.  du  Mus.  vol.  i.  p.  7O.  n'’  6. 

* Lamouroux.  Poiyp.  flex.  p.  470  et  Encyclop.  p.  a5. 

Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Ses  masses  sont  très  blauches. 

17.  Alcyon  masse.  Alcyonium  massa. 

A siiheomcttm,  fulviim^  spongtosum  ; s te  f Us  qulnque  radiatis» 

Aie.  mafia,  Muil.  Zool.  dan.  tab.  81.  f.  x.  q. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  76.  n°  4* 

* Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  33R.  et  Encyclop.  p.  a4, 

* btassarium  massa.  Blaiuville.  Man.  d'Ai  tin.  p.  Sa?. 

* Sympofiium  massa.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  do  la  Mer* 
Kouge. 

Habite  la  mer  de  Norvège.  Je  cite  celte  espèce,  sous  l'autorité  de 
Muller,  Son  Alcyonium  rnbrum  (Z(m>I.  dan.  3.  I.  lia.  f.  l.  4)  paraît 
être  une  espèce  à'Anthelia  d**  l’unlre  des  Tubifères. 

* ( elle  espèce  n'est  pas  une  Spongiaire,  mais  appartient  à l'ordre  des 
Polypes  tiibifêres  de  Lamarck. 

18.  Alcyon  diffus.  Alcyonium  diffusuni. 

A.  ramosissimumy  dijfusum  ^ déformé  ; ramis  teretî-compressist  irre- 
g^tilaribus,  coalescenlibusf  oeulis  creùrisy  sparsis;foramuùbus  majo- 
ribuSf  raris. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  iSa.n*  sa. 

Mus.  11°. 

* Lamour.  Folyp.  flex.p.  345. 

Habite . • . . n lient  un  peu  de  l'Alcyon  difforme  » mais  il  en  est  très 
distinct.  Hauteur,  viiigi-huit  à Irvute  ceuiimelres. 

Ip.  Alcyon  sceptre.  Alcyonium  setptrum. 

A.  tlongatam^  eylmdricum,  oksoteti  clamiiim  ; ttipey!cie  Unuistimi 
ponsd;  pajîim  /vraminotà  ; foratnimbtt*  subacervatis. 

Mas.  n*.  Hém.  du  Mus.  i.  p,  i6).  n*  a3. 

* Lamour. ’Polyp.  flex.p.  346. 

^ ntbin. ...  11  panih  airoir  des  rapports  arec  le  'Spongia  clava!*^ 
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E«per.  vol.  3.  p,  3i6.  t.  19;  mais  l’exemplaire  du  Miuéamu'ul 
point  ramciix. 

20.  Alcyon  e|jiphytc.  Alcyonium  fpiphytwn. 

A.  ciiirreum , arciioso-cariionim  , plantulas  obi’olvent  ; oicults  pn- 
mi/miist  verrucetfurmibus. 

j4n  Alcyonium  ^orgonoides  > Solaud.et  Eli.  p.  x8i.  t 9,  f.  l-J. 

Mus.  Mém.  du  Mus.  x.  p.  i63.  n'*  34. 

Habite.  • . prubablement  les  mers  d'Amérique. 

21.  Alcyon  ramp.int.  Alcyonium  serpens. 

A.  carnosunit  tteniaUtnit  rep^ns^  wulato  tortuosum,  oscuîu  promint- 
/«,  vcrrucetformibuSt  suhradiatis. 

Mus.  n*.  Mcm.  du  Mus.  r.  p.  i63.  n.  a5. 

* Laoiouroux.  PgUp,  flex  p.  34o. 

Habite....  prubablemcut  les  mers  d'Amérique.  Il  rampe  sur  det 
Éponges  sans  les  envelopper. 

22.  Alcyon  ensil’ère.  Alcyonium  ensijerum. 

A.  ertctnniy  ramosum^  punctatO‘porosum  ; lamis  iongis  t Mngiutu, 
suheompresiis,  arenntis^  proÜferU;  oscnÜs  suhseriatis. 

Mus.  U''.  Mcin.  du  Mus.  i.  p.  |63  a6. 

• Laniour.  l'olyp.  flix.  p.  345. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hullaude.^  Du  voyage  de  Ptnm^ 
Lesueur, 

23.  Alcyon  papilleux.  Alcyonium  papillosum. 

A.  sessiU,  hu  mslans  , varié  lobalum , papdiosam  ; superfiàt  ûtena- 
tatd;  foraminibus  aliis  tuptrficialibus  ^ alUt  papillaj  ten>uiiM«l>' 
bus:  ifiterstiiiù  tubemtlato-spinosis,  echinAatîs. 

Mus.  n°  Mém.  du  Mus.  i.  p.  i64.  n°  »•}. 

a.  var,  papilUs  obsolelitf  tuperficie  magii  scabrd. 

Spong  a lirens.  Solaiid.  et  EU.  p.  i8;. 

Spongia  tomentosi.  Lin. 

Sponÿia.  Ellis,  corail,  l.  t6./ig.  J.  aci.  Angl.  vol.  S5.  t.  lo.fig  b. 

* Spongia  lomentosa  Montagu.  Wcrii.  Mém.  t.  i.  p.  99. 

* Grant,  loc.  cit. 

* Balichondria  papillaris.  Fleming.  BriL  anim.  p.  S 10. 

Habile  l'Océan  indien.  Péron  et  Lejutur,  La  variété  s te  trouve  cU* 
les  mers  d’Europe. 

* Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  très  distinctes.  Le  Sp.  lomtniai*- 
iles  mers  d'Europe  est  une  Spongiaire  à spiculés  siliceux,  taali* 
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tjiiel'Aifjon  papilleux  Je  l’Océan  inJien,  décrit  ici , est  uoeSpon- 
giuirc  à réseau  corné  cl  à sptculcs  calcaires. 

a4.  Alcyon  opnntioïde.  Alcyonium  opnntioides. 

j4 , substipitatum.  ramoshm^  Jîabcllatum  ; ramis  compresui,  inaqu0- 
iiter  Ji/alalîSf  obUtsU  , lobalisy  coalcscenùbtis;  oscttlis  sparsisysep'^ 
tosis. 

An  spon^ln pafmrtta?  el  Eli.  t.  58.  f.  6 (*Cc!le  figure  a dé]^ 

été  citée  par  l.riinan  k en  <)U:mvnie  de  In  Spongia palmata ^ u*iia 
p,  5I>9,  à laquelle  elle  ressemble  en  cffel  beaucoup.) 

Mus,  n® 

a.  var  elutioty  stiplilbus  p!uribus  congestix  ramosîs. 

Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  p.  ibi.  n®  28. 

• Habite  les  merx  d’Europe.  Celle  espèce  tient  bcaiiruiip  de  l’Éponge; 

m«iis  eîlc  est  l'urt  cniTOÛtèe,  ferme,  dure  cl  ca-^sanle  daus  l’état  sec, 
et  sp$  fibres , cxirémcmcul  petites , sont  empâtées  , même  Ica  in- 
térieures. 

a5.  Alcyon  joncoïtie.  Alcyonium  jnnccum. 

A.  surculis  ramosis  , gracilibus  , prœfongis  , tcnti-ccmprasis  ohso^ 
le!c  incruslaùs;  osculU  sparsis^  srpiosis. 

Mus.  u",  ÎMcni.  du  Mih.  p.  i65.  n*  ay.  * 

• Lamonr.  PoUp.  flex.p.  34(>, 

Habile  les  mers  de  .Madagascar,  près  de  Foule  Pointe.  Puivre. 

26.  Alcyon  feuilles  de  chône.  Alcyonium  qiccrcinum. 

A,  sfiplfn/um,  car/tosunty  planulatum,  fronJosum^  explanaùonihuSy  si 
nuato-lobnlis,  suhlaciiti  tîsj  osculis parvis^  sparsis,  suoerjicialibus» 

Mus.  n**. 

Mém.  du  Mus.  p.  îC5.  n®  3o. 

* I^amoiir.  Pol)  p.  flex.  p.  346. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  el  Lesueur, 

ay.  Alcyon  rosé.  Alcyonium  asbestinum. 

A.  carnosum  , rigiAum  y mbrum , digitnto  ramosum;  ramîs  terttiui^ 
cuits  y erectis  J oseiUis  creberrimis  y sparsh. 

Aie.  asbestinum.  Pal).  Zooph,  p.  344. 

Esper.  Suppl,  a.  inb.  5. 

Mus.  n^  Mém.  du  Mus.  p,  i65.  ü**3i, 

Lamour.  Polyp-  flex.  p,  347. 

Habile  les  mers  d’Aiiirrique.  Mon  cabinet.  Celle  c-pccc,  très  dis* 
tÎQote,  est  ferme  el  raide  dans  l’clal  sec,  ei  rougeâtre  à riotériciir 
1*0010)0  CD  dehors.  Scs  rameaux  sont  quelquefois  comprimés. 


Digitized  by  Coogle 


6o6  HISTOIRE  ^ES  POLYPES* 

* Suivant  M-  Ebreuberg  ccUe  espèce  appartiendrait  au  genre  Lobu- 
laire. {P'oyez  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer -Rouge,  p*  59.  ) 

28.  Alcyon  arbre*  Alcyonium  arhoreum. 

A.  carnoso  inherosum;  stirpe  arborescente , laxi  ramosdj  ramii  /lo- 
e/osis,  obtusis-  ports  papillarihus. 

Aie.  arboreum.  Lin.  PalL  Zoopli.  p.  347. 

* Lamour.  Polyp  flex.  p.  336;  et  Encycl.  p.  aS. 

Esper.  Suppl,  a.  tab.  t.  A.  et  tab.  i.  R. 

Mus.  D*^.  Mém.  du  Mus.  p.  16G.  n*  4^* 

* I.obularia  arborca,  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer- 
Rouge,  p.  5(j. 

Habile  la  Mer  de  Norsege,  la  Mer  Blanche  et  celle  de  l'Inde.!!  s'élève 
pres<p>c  à la  hauteur  d*un  homme. 

* L'organisation  de  ce  Zooph}te  est  la  même  que  celle  des  Lobu- 
laires etc.,  et  par  couséqueut  un  ne  peul  le  laisser  ici. 


Oscules  des  cellules  non  apparens  sur  le  Polypier  sec. 
39.-  Alcyon  compacte.  AlcYonium  compactum. 

A.  tuberiforme^  globoso’ouhinatum;  superficie  laviusculd* 

An  Aie.  hulbosum?  Esper.  Suppl,  a.  t.  la. 

»,  var,  in/ernà  parte  subneutd. 

Aie.  tuberosiim.  Ksper.  Suppl.  3.  I.  i3.  f.  I.  a.  3. 

Mus.  u°.  Mêm.  du  Mus.  p.  176.  n^  33. 

Habile  POcéaii  atlantique.  Mon  cabinet. 

* Tissu  compacte,  ne  présentant  que  peu  de  canaux,  doux  au  toucher, et 
, composé  d'nn  amas  de  spirilles  siliceux  très  fins  et  assea  longs,  dû* 
posés  irrégulièrement  dans  tous  les  sens  sans  éire  réunis  en  ûis* 
ceaux  et  entourés  d'un  parenchyme  contenant  du  carbonate  à/t 
chaux. 

So.  Alcyon  moelle  de  mer.  Alcyonium  mcdullare. 

A.  hicriistans,  in'egularc.  polymorphum  ^ album  ^subtUissimè  retietn 
latum. 

Spongia  panicea.  Pall.  Zoopb.  p.  338. 

£)lis.  Corail,  t.  i6.  Jig.  d.  D.  i.  (Suivant  Lamouroux  ) 

a.  var,  complanata. 

Habite  l’Uccan  d'Europe , les  côtes  de  la  Manche.  Mon  cabinet.  11 
enveloppe  les  bases  des  plantes  marines.  Mcm.  du  Mus.  n°  38. 

* Spiculés  de  silice.  M.  Fleming  pense  que  le  Sp.flava  de  Montaga 
(VVern.  Mém.  v.  i.  p.  1 1 5}  doit  se  rapporter  à cette  espèce. 
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3i.  Alcyon  pain  de  nier.  Akyomum  panlccum, 

A.  ellipticum^  complanaturu^  aétu%.  rsubtiÜssimi  scrobiculatiim^  sera» 
bientis  inœqHalibus, 

Mus.  n*.  Mcoi.  du  Mus.  a"  35. 

* Espei-,  Zoopli.  pl.  I*. 

* Spongia panicca.  Tjmionr.  Poiyp.  llex.  p.  »g.  el  Kncyclop.  p.  33*. 

* Grant.  Edin.  pliil.  Journ.  v.  s.  pl.  a.  f.  4 »t  Annales  des  Sc.  nal. 

* UaUconJria  /«iniVeo.  Fleming.  Bril.  anlm.  p.  5ao. 

* Hniispongia  paniceti*  Blaiuville.  Man.  d’Actiu.  p.  53i.  pl.  9^" 
fig.  5. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  les  cotes  de  la  Manche.  Mou  cabinet.  (Spi- 
culés siliceux,  j 

3a,  Alcyon  tortue.  Ahyoniani  testudinarium. 

A.  e/ltpticum  fphnuiuto-convexum , strata  ohtegens  y tenuissimi  rt~ 
tîculatum;  carims  piuribus,  c/orsalibtts,  vibintenuptisy  cristatis. 

Mus.  U**.  Mém,  du  Mus.  u°  36. 

An  Spongia  Soland.  cl  Kll.  p.  tS6.  aci.  AngUi^ol.  55.  l.XI 

fg.a. 

* Spongia  cristata?  T.amour.  Poïyp.  flex.  p.  »8, etEncyclop. p.  337* 

Mabîto je  crois,  les  mers  d’Europe. 

* M.  Grant  a constaté  que  le  Sp.  cristata  présente  des  spiculés  cal- 
caires. 

33.  Alcyon  orbiculé.  Alcjronium  orbiculatum. 

J,  comprasiim , orblciilnlum  , crassum;  superficie  subasperâ , poro- 
sissimà,  paris  iiiceqiialibus. 

Mus.  n°. 

Ment,  du  Mus.  p.  167.  n*  3^. 

Habile. . . . Cette  espèce  présente  une  masse  assez  épaisse  , orbicii- 
laîrc,  contprimée,  1res  poreuse , tant  à l iulérieur  <ju  à 1 extérieur 
et  d’une  consislanee  ferme,  même  dure. 

* La  masse  orbiculaire  conservée  sous  ce  nom  dans  les  collections 
du  Muséum,  n’est  pas  un  Sp  iigiaire,  mais  le  corps  d’une  vertèbre 
de  cétacc  usée  par  le  frottement. 

34-  Alcyon  rayonné,  jilcyonitim  radintiun. 

A.  orbiculatum,  supra  concamm,  lœve,  plieis  ad  margimem  radialum' 
dtsco  tuberculis,  conoideis,  subsenis,  prominulo  ; infernd  superficie 
convexà,  rudcrald,  coslis fibrosis,  radiatd. 

Aie.  radialum.  Esper.  Suppl.  1.  p.  3g.  tab.  10. 

Mém.  du  Mus.  u°  38. 
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llabtle  la  Mcdiierrance. 

33.  Alcyon  porte-poîntes.  Âlcyordtnncmptdiferum. 

Â.  stisiUy  r rectum^  cavum^  in  plures  lob  iS  iupernè  JUsum;  loblt  rtc- 
iis,pra’ion^is,  cusp'uiifornùbiu f superficie  iemùssimè  porosâ. 

îlliis.  11®.  Môm.  du  Mus.  n®  dg. 

Uabitc. . .Cet  Alryon  ressemble  îi  im  faisceau  de  ilalactites  renversi*. 

36.  Alcyon  granuleux.  Ahyonium  granulosum^ 

Â.  hemîspheri  icum  ^ geialinosum  , semi^pcllucidum  y subt'us  siilcato-la' 
cunosuw;  superfeie  lanuÿinosd  et  granulosd. 

Mus.  11*'.  Mém.  du  Mus.  n®  40. 

Habile  rOréaii  europrmi.  Je  duiKc  de  son  genre. 

3j.  Alcyon  puant.  Alvyonium  putridosum, 

j4.  TentricosO’glohosum^  utrimpie  attenuatum^  subpyrlforme;  apptndi- 
cuUs  rarissfhroso  rcticuîati^y  tuhuhsis  ad  supcrficicm. 

Mus.  II®.  Mém.  du  Mus.  11®  41. 

Habite  les  mers  de  la  ?Cuu'«elle-l{o1lande,  au  port  du  roi  Grof^a 
Pérou  cl  Lesuenr, 

* l/inlérirur  de  ce  Spongiaire  est  occupé  par  une  masse  spongieuse 
d’une  U*.\!iiretrcs  fine,  trasersco  par  des  canaux  cylindricpics  asscx 
gros  et  par  de  longs  fitoiucus  grossiers  qui , pour  la  plupart,  soat 
disposés  longitudinalement  et  qui  c.vislent  presque  seuls  â chaque 
estrérni’éde  la  masse  pyriforme.  La  surface  est  occupée  p -r  plu- 
sieurs couches  d'uii  réseau  irrégulier  composé  de  gros  filamens 
ntialügues,  et  est  tantôt  encroûtée  de  grains  de  sable,  lanlét  d'une 
espèce  d'euJuit  spongieux. 

38.  Alcyon  bourse.  Alcyonium  bursa, 

y4.  Tinde,  subglohosum,  carum , supernè  apertum,  papHCis  creberri’ 
miscxtiis  obsessum  ; operturd  orbtculari. 

Meyonium  bursa.  Lin.  Callos.  Zoopb.  5ôa. 

Marsill.  IlUt.  de  lu  mer.  tab.  i3.  u®  69. 

K.*:per.  Suppl.  1. 1.  8. 

M us.  11°.  Mém. du  Mus.  i.  p.  33t.  n*  41. 

Uiiliile  la  Méditerranée,  l’Océan  d'Enmpe.  On  prétend  que  ce  corps 
iiiarin  appartient  an  régne  végétal.  (*  Aujourd'liui  cette  opinion 
est  partagée  par  tous  les  iialuralistes.) 

3g.  .Alcyon  pourpre.  Alej  onium  purpurciim, 

A,  intfusè purpnrcumy  complanatumjcarnoso*spongiosum  ; 

Icevî, 
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Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  i.  p,  33a.  n°  44. 

Habile  les  mers  de  la  NuuTellc-Hollaudc.  Pêron  el  Lenteur.  H parait 
propre  à la  teinture. 

40.  Alcyon  morille.  Alcyonium  boletus. 

A.  iiiislipilalum,  claeatiim;  inlus  fibris  ramoùs , dilulalo-larneboiis, 
clttthratis;  superficie  incrustatd,  porosd,  tubercuUs  niderald. 

Mus.  u°.  Mém.  du  Mus.  I.  p.  33i.  Il»  45. 

Habile  les  mers  de  la  Mouscllc  Hollaude.  Peron  cl  l.rsueur. 


[Schweigger  a établi  aux  dépens  de  la  division  des  Al 
oyons  de  Lamarck,  un  nouveau  genre  nommé  Tnagos,  et 
ayant  pour  type  X Alcyonium  incrustons,  Lamarck  (p.  6o3), 
et  X Alcyonium  tuberculosum  ; les  caractères  ({u’il  y assigne 
sont  tirés  principalement  de  la  texiiire  dense  et  fibreuse 
de  ces  Spongiaires,  et  des  oscules  bien  distincts  dont  leur 
surfa^ce  est  garnie.  G est  encore  une  division  qui  ne  nous 
paraît  pas  établie  sur  des  bases  suffisantes;  toutefois, 
MM.  Golilfiiss  et  de  Blainville  font  adoptée,  et  y rappor- 
tent les  espèces  fossiles  suivantes  : 

ï.  Tragos  difforme.  'l  ragos  déformé. 

T.  déformé,  distortum.  lohis  protradis  uodosls , protuberirntils  niam* 
millaribus,  slngutis  oscuto  orbicularî  pertusis. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  la.  pl.  5.  fig.  3. 

Blaioville.  Mau.  d’Aclin.  p.  54a.  pl.  pS.  lig.  3. 

Fossile  de  la  marue  arcuacce  dc‘  l.i  AVcsipluilic. 

a.  Tragos  rugueux.  Tragos  rugosnm, 

T.  tuberosum , nodosttm  rugis  ob/itpiis,  miiililuribiis  iiicnislnliim,iM 
'vcrtice  porosum. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  la.  pl.  S.  Dg.  4. 

Blaluville.  Man.  d’Acliu.  p.  54a. 
l'ossile  du  iiicmc  terrain  (|ue  le  piéri  Jcul. 

3.  Tl  agos  pisiforme.  Tragos  pisiforme. 

T.  subglobosum,  sessile,  fibris  drnsis  implexis,  ostiuli  crebris  miimlis, 
Goldfuss.  Peiref.  p.  la.  pl.  5.  fig.  5.  el  pl.  3o.  fig.  i. 

Blaioville.  loc.  cil. 

Même  gisement. 
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4.  Tiagos  en  tète.  Trngos  capitatum. 

T.  cn/iilnliim,  hn-iissimc  prtliccUnCtim,  iiitiis  per  ilrain  fitimrum  con~ 
crnirii  r stiialiim  , superficie  suhiilissime  ffmriulosd,  oslioÜs  pauci‘ 
mnjotifuis. 

OolJfns».  Fclref.  p.  i3.  pt.  5.  fi",  fi. 

]Uain«ili<*.  Mail.  irArtîn.  p.  54^* 

Fossile  il«  mirai  1»^  Je  transiliim  de  la  Pruvsi*. 

Tragos  < hàt.iigne.  Trngos  hippocnstanum. 

T.  siit-gto/wsiim,  srssUr,  in  superficie  tiifirrciilis  muricalum. 
Goldlii'i';.  IVIrrf.  p.  i3.  pl.  5.  lij;.  7. 
lil.iiiiïillc.  Ma».  d’,\cli».  p. 

Fossile  do  la  inoula"iie  Sl.-Pii'rre  pios  de  ÎMeisIricUl. 

6.  Tiagos  pèzizoïde.  Tragos  pe zi zo ides, 

T.  luihiiininm  in/uiuli/'iilifbrme , superficie  seahiuscM , itisco  lie 

pl'iSiO. 

Ooldriiss.  IVtref.  p,  i 3,  p'.  5.  fi|j.  .3. 

Itlaiiiville.  I»e.  cil. 

Koi.sile  du  calcaire  jura-siipic  dÿs  nionlagncs  de  UairciilU. 

7.  Tragos  acctabnle.  Trngos  acetabulnm. 

T.  cvalliiforme , minullm  poroswn  , farnmmihus  majuseuUs  roli-ie 
ilalis  twffitftie  sjxtrsis^  infernè  <rpialc. 

Coirdfuss.  I*clref.  p,  iZ.  pl.  â.lig.  y.  cl  pl.  35.  fig.  a. 

])!ain\ilic«  loc.  cit. 

Fossile  du  calcaire  de  Iratisillon  de  rEifel. 

8.  Tni"os  pnrdie.  Traças paiella, 

T.  patcWformc^  porosnm  , disco  concavo  scchrlusctdo  ^ 

tus  conccntricè  nt£ôsum^forntmnibus  m'umtis  undique  sptifsts. 
Goldfu.ss.  IVtri'f,  p,  i4.pl.  5.  fig,  lo.  el  p,  y6.  pl.3i.fis* 
ÎÜaiiiville.  loc.  cit. 

Fossile  du  calcaire  jmn'sique  do  la  Suisse  et  du  Wurtemberg, 

g.  Tragos  sphf'roïtie.  Tiagos  .y) herrioides. 

T.ht’misphtrncumySïtbstiiiitntum^  superne  Incunosum  y Incunissttlb 
tim  vtigosisy  stihtus  mar^iitahtni. 

Goldfu^s.  Petrel.  p.  r^.p!.  5.lig.  ii. 

Flaiuvi'Ie.  i:te.  rit.  . . 

Fossile  de  calcaire  jurassique  du  WurIcmbcrg.Ce  corps  pourratl  i 
ne  pas  appartenir  à la  famille  des  Spongiaires. 
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lo.  Tragos  étoilé.  Iro^ns  stellatnni. 

T.sfssde.tuhrrosum,  infra  rugis  ullifiis  aiiiiutari/us  incrustaliim, 
supra  fihrnsa  porosum , protuhtranliis  niammi/lnrilius  sulcis  stel- 
Ititls  eiaratis. 

Goliliii-'î.  Ptîll’t'f,  J).  i4*'pï*  3t>,  fig.  la 
Blainville.  lof'.  cit. 

Fossile  de  la  marne  arénacéo.  de  la  Wet!|ihalic. 

Trngos  ra<îié.  Tragos  ratUatum, 

T,  pntcU(vforme  ^ porosrtm  y infi  ni^  vugis  iuafqualilus  uuiiantUuis  y 
supernè  foraininil>ti^  nùuutis  sparsù, 

Coldfit's,  IViref.  pl.  35.  Ii^',  3. 

Fossile  du  raloaire  jarasslijue  de  iUirculli. 

Tragos  rugueux.  Tmgas  nigosum. 

T.  puh'llœformey  supcrue.  expinnnfut^y  fbrosuruy  Joramlnibus  mnjus^ 
t'ti/is  irinofis  sparsis;  injcrnk  incrusUitum  ru*^h  animlarihus, 
rtoKIfiiss,  p.  fjf).  j.l.  35.  fig.  4* 

Fossile  du  même  terrain. 

Trairos  nhiculé,  Tragos  ref.iculaUtni* 

O O 

T.  infunMitiliJorne  y e fibrts  snbt'iîisùmk  rcticnhth  cotUextum ; eitiu 
porosum^  iiitùs  cicatricuhs  rolnndatis  rrniolittic/tlls  noiaium. 
Goldl’xiss.  lue.  cit.  pl.  35.  fig.  5. 

Fossile  du  niènie  terrain. 

Tragos  verniqueiix.  Tragos  verrucnsum. 

T.  cj'ntfù/ormc^  exius  itrve,  iutus Jnranûuituts pnnnlunlis  vrrrucosum. 
Guldliiss.  lue.  cil.  l'I.  15.  fi|>.  (i. 

Fossile  du  même  terrain. 


Le  genre  C.nÉxENDOPon\  de  Lumnuroiix  lie  diffère  pas 
de  quelques-unes  des  espèces  du  genre  Tragn.s  <le  Schwig- 
ger,  décrites  par  î\î.  Goldfu.ss.  Le  naturaliste  de  Caen 
pensait  que  le  fossile  d'après  leijnel  il  l’a  établi  devait  être 
habité  par  des  Polypes  semblables  à di's  Actinies;  mais 
ce  corps  est  évidemment  une  Spongiaire.  Les  caractères  de 
cette  division,  qui  a été  adoptée  par  M.  de  Blainville  et 
réunie  par  31.  Goldfnss  au  genre  Tragos,  sont  tirés  ilc  l.a 
disposition  infundibuiiformc  de  la  masse  , des  oseilles 
répandus  à sa  surf.ice  supérieure , et  dos  rides  ou  plis 

39. 
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rayonnans  qui  sc  remarquent  à sa  surface  inférieure  ; par- 
ticularités qui  se  voient  aussi  dans  le  Tragos  mdicUum^ 
le  T.  rugosiinij  etc.  Lamouroux  n a décrit  qu'une  seule 
espece,  savoir  le  : 

CuENENDOPORE  FiTNGiFORBiE.  Cheucndopora  JutigiJorme, 

Ch.fossUis  , siliccosus  , tnfutidibtiliformU  ; ports  mtmcrosis  ht  parte 
interna  sparsis»  nervis  paralleiis , tranversihus  plus  minutve  exten^ 
sts  ad  extermi  superficie^  mcmhranam  irritabilem  contractamqnc 
sinrtdann, 

Lamouroux.  Expos,  method.  des  Polyp.  p.  77.  pl.  7$  fig.  9et  (O. 
Elainville.  Mau.  tl’Aclin.  p.  5.)i.  pl.  84.  Hg*  i. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  supérieur  de  Caen;  dans  Paddeodadu 
preniitT  volume  (ic  son  ouvrage  sur  les  fossiles,  M.  Goldfuss  rap- 
porte cette  espèce  à ta  variole  de  sou  Tragos  acctabulum  Gguré 
daus  la  35*'  planclio,  fig.  t.  (Yoy.  ci-dessus.) 


Lamouroux  a établi  sous  le  nom  tle  Lymkoreâ  un  genre 
nouveau  d’après  un  fossile  qui  paiaît  avoir  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  le  Tmgos  difforme  de  M.  Goldfuss,  et  qui  a 
été  rapporté  par  ce  dernier  naturaliste  d’abord  à son  genre 
CeniJium,puisau  genre  Tragos.  Cette  Spongiaire constitue 
<le  petites  niasses  plus  ou  moins  globuleuses,  dont  la  partie 
inférieure,  en  forme  de  capsule,  est  fortement  ridée,  et 
dont  U partie  supérieure,  en  forme  de  mamelons  et 
lacuneiisc,  présente  presque  toujours  à son  sommet  un  os- 
cule.  I«amouroux  la  désigne  sous  le  nom  de  Lymnorea 
mamillnsa  (Expos,  métli.  des  Polyp.  p.  77,  pl.  70,  fig.  a 4; 
— Deloncbamps,  Encyclop.  p.  5o3;  Defrance , Dict.  des 
Sciences  nat.  toin.  42,  p.  34g,  pl.  4g-  fig-  4 . — Blainvillc, 
Man.  d’.Actln.  p.  54 ij  pl.  74)  fig-  4>  Cenidium  tubeivsuw 
Coldl'us.  Pelrcf.  p.  t6,  pl,  3o,  fig.  4).  Mamillopora proto- 
^«■«.Ilronn.  System  der  iiiwcltlichen  pHanzentbicre.  p.  i5- 
pl.  4 fig.  5. 


Le  genre  Mi  nMEcti  m de  M,  Goldfuss  ne  paraît  différer 
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dans  la  réalité  que  fort  peu  de  plusieurs  Spongiaires  ran- 
gées par  le  même  auteur  dans  le  genre  Siphonia.  Il  y assi- 
gne les  caractères  suivans  : Polypier  sessile,  subglobuleux, 
composé  de  fibres  serrés,  et  traversé  par  de  canaux  ra- 
meux , irradiés  de  la  base  à la  circonférence,  et  pourvu 
d’un  grand  trou  central  à son  sommet.  On  n’en  a décrit 
qu’une  espèce,  savoir  : la 

I.  Myrmécie  hémisphérique.  Myrmecium  hemisphœricum. 

M.  hem'upharieum,  sessile,  acutc  marginnum,  infra marginem  terve, 
supemè  porosurriy  foramine  vertical!  porisque  lacero-stellaiû, 

Goldfuss.  Peiref.  p.  i8.  pl.  f>.  fig.  ii. 

Blaînville.  Mao.  (TAclio.  p.  537. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baircutli. 


M.  de  Blainvillc  rapproche  des  iMyrmécies  de  M.  Cold- 
fuss  le  genre  Eudéb,  établi  par  Lainonroux,  et  rangé  à 
tort  par  ce  naturaliste  à côté  des  Alvéolites  et  des  Millé- 
pores.  Cette  division  ne  contient  qu’une  seule  espèce  fos- 
sile VEudca  clavala  ( Lamouroux.  Expos^  méth.  des  Po- 
lyp.  p.  i6  pl.  94  fig.  i*4'  Blainv.  Man.  p.  53g  pl.  64  fig.  3) 
qui  est  une  Spongiaire  réticulée  intérieurement,  comme 
glacée  en  dehors  par  une  couche  finement  poreuse  j sa 
forme  est  claviforme , et  son  sommet  est  percé  d’un  grand 
oscule.  11  appartient  au  calcaire  jurassique  supérieur  de 
Caen. 


Parkinson  a donné  le  nom  générique  de  Sipuoxia  à des 
fossiles  qui  paraissent  appartenir  à la  famille  des  Spon- 
giaires et  qui  se  rapprochent  des  Alcyons  de  Lamarck 
par  leur  tissu  dense , mais  qui  sont  caractérisés  par  de 
grands  canaux  longitudinaux,  terminés  par  des  oscules  à 
leur  base  aussi  bien  qu’à  leur  sommet,  et  réunis  par  d’au- 
tres canaux  transversaux  plus  petits,]  qui  rayonnent  du 
centre  vers  la  circonférence,  et  se  terminent  par  des  ou- 
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vertmcs  irré^aiüères  et  éparses.  La  masse  ainsi  formée, 
présente  à sa  partie  supérieure  une  surface  plane  ou  une 
excavation  sur  laijueüe  les  ostioles  sont  déposées  en  lignes 
rayonnantes  pins  ou  moins  n'giiliéres.  Plusieurs  de  ces 
corps  resseinhlent  beaucoup  à des  Alcyons  de  Lamarck, 
mais  (1  autres  junirraieiit  bien  ajipartcnir  à la  famille  des 
Püly,  licis  lui)ileres , et  se  r;ipj>rocher  des  Lobulaires. 
Pour  clétenuiiier  avec  quelque  pie<ision  lt*urs  rapports 
naturels,  il  serait  iiéeessaire  d eludier  avec  plus  de  soin 
qu’oii  mî  !’a  fait  jusqu’ici  leur  structure  intime.  Voici  du 
reste  les  espèces  les  mieux  counues. 

I.  Slplionie  pyrlforme.  Sijjhonia  pytiformia, 

s.  pfdu’cllüta^  pytjoi'ntts,  i crtire  Itihulosà  i/t  fum/o  et  t/t  laterc  tuhî 
ci'il'Vo>ti^osln)lU  stiperficinitlms  sparsis^  suicis  nn^ust'S  suhjutcùth. 
Fi^.  pètr.  OiiuUartî.  Mi*m.  p.  fi.  lig.  i 3.  cl  pt.  4.  f.  5. 
ytlcyomuni  ficus.  ^\\\'ü\.  Enl.  3.  |>.  4?c, 

Fi^.  finmulaUjoniie.  Pai  Kiiisjii.  Üii;.  rem.  vol.  3.  p.  96.  pl.  19. 

7.  S cl  ly,  cl  pl.  I I . lig.  3. 

S:ph<pn':n p)riformis.  («oldluss.  IVlrcf.  p.  16.  pl.fi.  7, 
l.laiiiMllc.  Mnti.  d Acliii.  p.  536. 
tWüe  de  (diiumiuiit. 

a.  Siphonie  excavée.  Stphonta  exc(n*nta, 

s.  ii/*era  ÿio/'OSO‘tro  tired  infumUluilijormi» 

edref.  p.  *7.  p!,  fi.  fig  8. 
r>it(invilic.  lue.  cil. 

Fus&ilc  dont  le  gisement  est  inroiinu. 

3.  Sipbonie  mondée.  Sip/to/iia  pra-morsa. 

S.  /tfiera,  f^hhoso-truncata^  n/rrr  concava  orb'icularî, 

Goltlfnss,  Petref  p.  17.  pl.  6.  fig.  9. 
leainvilio.  lue.  cit. 

Gi<<enient  inconnu. 

4.  Sîpbonie  pisiÜle.  Siphonm  ptsti//um, 

S.  oblougo^suhclavala  {sessUh?)  ap'ce  truncata,  ared  subplatià. 
(«ülJfiis.s.  IVlrcf.  p.  I 7.pl.  fi.  fig,  xu. 

BluimitV..  lor.  cit. 

J'usâüv  iiltccu.x  tiuuvcà  Comiagnon, 
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5.  Siphoiiie  épaisse.  Siphtmia  incrassata. 

S.  sphœrico  dfpressa , suhpedicrUatat  ostiùUs  cariosis  latcralibus, 

Gotdfu.u.  Peti  cf.  p.  17.  pl.  3o.  5, 

liioinville.  loc.  cif. 

Fussile  de  la  Wrslpliaiie. 

6.  Siplionie  cervicorne.  Stfjhonia  cen>icornis. 

S,  c)'îindracea^  radicanSy  tued  tubulosdj  radicibus  hretihus  truncatis 
paimatis. 

OuUdfuss.  Peirtf.  p.  18.  pî.  G.  fij;.  1 

Blainvdle.  loc.  cit. 

Gisement  iiicotimi.  Le  fragment  figuré  sous  ce  même  nom  dan.s  la 
planche  35,  fig.  2,  parait  dilTércr  beaucoup  de  celui  cité  ci*dessu$. 

Le  fossile  dont  Lamouroiix  .t  fonné  son  ^eiire  Iekea 
se  rapproclie  beaucoup  de  ia  Siphoriia  pisrtl/iim  de  Gold- 
fuss.  Voici  les  caractères  (|ii'il  y assigne:  l'olvpier  fossile, 
simple,  pyrifoinie,  pédicellé;  pédicule  très  gros,  cylindri- 
que, s’évasant  en  niasse  arrondie,  à su' face  lisse;  un  peu 
au-dessus  commencent  des  corps  «le  ia  grosseur  d’une 
plume  de  moineau,  longs,  cylindriques,  flexueux,  solides, 
plus  nombreux  et  plus  prononcés  à mesure  (jue  l’on  s’é- 
loigne de  la  base,  et  formant  la  masse  de  la  partie  supé- 
rieure du  Polypier:  sommet  ironcpié,  présentant  la  coupe 
horizontale  des  corps  eylmdriqiies  observés  a la  eircon- 
lérencc.  Ce  fossile  a été  trouvé  rl.ms  la  marne  bleue  des 
environs  de  Caen,  et  porte  le  nom  d' Icrea  pyriforniis . 
(Lamouroiix.  Expos,  mi'tli.  des  Polyp.  p.  yy.  pl.  y8.  fig.  .8. 
blainville,  I^Iaii.  d .\cliii.  p.  544-) 

Le  fossile  figuré  sous  ce  nom  par  M.  Defrance  ( Dict. 
desScien.  nat.  allas  zoopb.  pl.  49-  fig.  2),  paraît  être  une 
espèce  différente. 


Les  IIalliriioés  de  Lamouroux  ne  paraissent  différer 
aussi  que  fiirt  peu  de  la  Siphonia  pyrifonnis  de  M.  Gold- 
fuss.  Aussi  ce  dernier  naturaliste  les  rapporte-t-il  au  genre 
Sipbonie.  Ce  sont  des  Spongi.dres  à tissu  compacte,  qui 
affectent  la  forme  de  masses  simples,  pédicellées,  plus  ou 
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moins  sphéroïdes,  avec  une  grande  excavation  osculiforme 
au  sommet,  et  des  pores  épars  sur  toute  leur  surface. 
Lamouroux  décrit  deux  espèces  appartenant  à ce  genre. 

I.  Hallirhoé  à côtes.  Hallirhoa  coslatn. 

H,  fossiiis,  simplex^  pedicellaia^  spheroidta^  vertiealiur  cowpresta, 
latenhus  costata;  costts  prominendstimis  y crajsùy  rotuniialis 
lasi  parlun  strictis;  foramine  ttrminali  prœalto  roUtndoque , mar- 
g'mibus  diffissis. 

Alcyoniwn.  Guetlard.  Mcm.  3.  pt.  6.  f.  7. 

Hallirhoa  costata.  Lamouroux.  Expos,  métbod,  des  Polyp.  p.  pf. 

7S.  fig.  f. 

Def:  nnc.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  43*  p*  Allas.  Zooph.  pl.  49.fig.  I. 

Blaiiiville.  Mao.  il'.\cliii.  p.  54o.  pl.  74-  6». 

l-'osslle  (le  la  cniichc  de  marne  bleue  de  la  formalion  du  calraire  j'i- 
r.is5i(|ue  supérieur  de  Caen. 

a.  Haüirlioé  Ijxopcrdoïdc.  HnUirhoa  lycoperdoides. 

Jl,  fossiüs  pediculo  eloii"alo  ; lercle;  capite  subgtoboso  inoralo  ; 
oscuio  marginibus  ittlrgcrritnis;  ports  spersis, 

I. nmoii.'oux.  Eipus.  niélliod.  des  Pul)'.  p-7a.  pl.  7H.  Gg.  a. 

Du  calcaire  à Poljpier  de  Caen. 


Le  genre  IIifpammcs  est  voisin  des  Ilallirhqés  et  des 
Siphonies;  ii  ne  renferme  qu’une  seule  espèce  fossile, 
nonnnéc  llippalimus  funguides  ( Latnouroux  , Expo.s. 
inéth.  des  Polyp.  p.  yy.  pl.  yq.  fig.  i.  de  Blainv.  Alan. 
d’Actin.  p.  540.  pl.  63.  Cg.  a),  et  caractérisé  de  la 
manière  suivante  : corps  fongiforme,  porté  sur  un  pé- 
dicclle  cylindrique  gros  et  court,  et  formant  supérieure- 
ment une  ombrelle  ou  chapeau  conique  dont  la  face  in- 
férieure est  plane,  la  face,  supérieure  parsemée  d'enfoncc- 
mens  irréguliers  peu  profonds,  ainsi  que  des  porcs  peu 
distincts  et  dont  le  sommet  présente  un  grand  oscide. 
Ce  fossile  a été  découvert  dans  la  marne  bleue  des  fa- 
laises du  Calvados. 

M.  de  Dlainville  a constaté  que  c’est  aussi  à la  famille 
des  Spongiaires  que  doit  être  rapporté  le  fossile  dont 
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M.  Goldfuss  a formé  le  genre  Céloptychicm  : c’est  un 
corps  agariciforme,  composé  de  fibres  réticulées,  pourvu 
d’un  pédoncule  étroit  et  d’une  ombrelle  ou  chapeau  con- 
cave et  radio-poreux  en  dessus;  plat  et  radio-plissé  en  des- 
sous. Ce  corps  singulier  a été  trouvé  dans  .la  craie  de  la 
VVestphalie,  et  nommé  Cœloptichium  ngancoidcs  ( Gold- 
fuss. Petref.  p.  3i.  pl.  9.  fig.  20;  de  Blaiiiville,  Man.  d’Act. 
p.  535.pl.  95.  fig.  7). 

Le  genre  Cnemidiusi  de  M.  Goldfuss  renferme  des  fos- 
siles assez  dissemblables  entre  eux,  mais  dont  la  plupart 
paraissent  se  rapprocher  beaucoup  des  Siphonies.  Ce  sont 
des  Spongiaires  turbinées,  sessiles,  composées  de  fibres 
denses,  creusées  decanaux  horizontaux,  divergens  diicen- 
trevers  la  circonférence,  et  qui  présentent  à leur  surface 
supérieure  une  excavation  plus  ou  moins  tubuleuse,  cariée 
à l’intérieur,  et  radiée  vers  les  bords. 

1.  Cnémidie  lamcileuse.  Cnemidium  lamellosum. 

C,  drprtsso  tw  hinatum,  disco  convexiusculo  profondè  umblUcato , 
sidtts  verlicnlthus  profundls  porosis  interstitiis  snl/lamelliforrnShns, 
Fungit.  Knor.  Tab.  f.  8.  pl.  58.  fig.  5. 

Goldfuss.  Petref. p.  i5. 

Blaiiiville.  Man.  d’Aclin.  p.  54  t.  pl.  q5.  fig.  4. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse, 

2.  Cnémidie  étoilée.  Cnemidium  stcUatam. 

C.  tnrbutatum  , vcrticc  tubuloso  sulcis  confertis  undulatîs  e vtrùce 
radiantibus. 

Goldfuss.  Peiref.  p.  i5.  pl.  6.  fig. 

Fossile  du  calcaire  Jurassique  de  la  Suisse;  rccbantillon  figuré  .«oiis^ 
le  meme  nom  par  OuldfuM,  dans  sa  planche  3o  (fig.  3)»  paraît  avoir 
une  structure  très  differente, 

3.  Ciieiniclie  striaîo-puncluée,  Cnemidium  striato-punc* 

tatum. 

T,  turhinatodnfuHdibtdiforme  y dîsco  excavatum  ; çimU  porisptt  im* 
merùt  undiqnc  striatum. 

Goldfuss.  Petref.  p.  i5.  p!.  6,  fig.  3. 

Fossile  do  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 
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4-  Ciiétnlilie  rimuleuse.  Cncmidium  rinnilosum. 

C.  patcHiforme,  Jisco  excarato  , tulcis  uiiJique  fcticulato  anatfomO’ 
snnùhtts. 

CofJluüs.  l’otn  f.  p.  1 5 p!.  6 fig-  4. 

Fa<isilo  (lu  raUtiire  j(ira'isi<|iie  delà  Suisse.  M.  Goldfuss  rapporte  â 
cctie  espece  l A'cyouiie  figuré  |>ar  ParkiM$UD(Orgauic  reoiaios»  n, 
pl.  I.  lig.  3j.  Mais  ce  rap|ii  ocliciiu'iit  uous  [wirait  douteux. 

5.  Cnémidie  in.iiiiillairc.  Cnemulhim  manimillare. 

C.  sfssile^  /n>misi>fuEriciimf  vertice  tubulosi.\sulcis  mdiantibus  simpii^ 
cihus;  poris  crebris  suarsis  an^ülato^sfcllatis. 

GulJliis:k.  Pell't'f,  p.  i5.  pl.  (>.  tig.  3. 
lîiaiiisilie.  Mail  d'Actiu.  p.  S4i< 

Fussiie  du  Calcaire  jurassique  des  inunlagnesdc  Buyreulh. 

G.-  CiK-niltlie  rotule.  CncniitUuni  rolula. 

C.  henù^phirrivo-iit'prtssum  ^ placculifttrme  ^ sessUe , vertice  iuhuloso 
stihis  ratluttnihus  subMchot'jntis  pntfiindU  , puris  iupcrfieialibu*’ 
spnrsti  snhilrlUiùs, 

Coldflis..  IVIlvf.  |).  ifi.  jit.  fl.  fij;.  fi. 

Elaiiivilie.  Mau.  d' Ai  lia.  p.  34i. 

Fossile  du  raliaire  jurassii|ue  de  lîajTcull'. 

Cnémiilifi  à tète.  Cnemidium  capitatum. 

C.  stipitato-capilnliim  ; cnpitiilo  suh  is  carinsU  radialo,  vertice  tubu- 
losn,  stipùr porosOj  pttrii  ntajoriOits  sU'liatts. 

Cotdfuss.  Felref.  ji-  ye.  pl.  35.  fij;.  9. 

Fossile  du  calcaire  jiirassiipie  des  iiiuiilagues  delà  llavicre. 

Le  Cncmidium  astrophonim  de  Goldluss  (Pelref.  p.97. 
pl.  33.  fiij.  8)  s’éloigne  beaucoup  des  espèces  précédentes 
par  ses  pores  étoilés , et  puui  rait  bien  ne  pas  appartenir 
à la  faiiiilie  des  Spongiaires. 

Le  Cnemidium  granulnsnm  du  même  auteur  (op.  cil. 
p.  g J.  pl.  35  lig.  ^ ) paraît  avoir  aussi  une  structure  très 
difîérenle  de  celle  des  espèces  précédentes;  c’est  une 
masse  infiinibbulironne,  <lout  la  surface  est  couverte  par 
un  réseau  moniliforme,  à larges  mailles  irrégulières.  On  l’a 
trouvé  également  dans  le  calcaire  jui'assique  de  la  Bavière 
EnGn  on  doit  aussi  rapprocher  des  Alcyons  quelijues 
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fossiles  trouvés  clans  le  sable  vert  de  l'îlc  de  Wiglit  par 
]\I.  Webster,  et  reiiiar(|uables  par  leur  forme  singulière. 
^Voy.  Trans.  of  ihcGeological  society  of  London,  t série. 
V.  a.  p.  377.)  E. 


QTTATKIÉnZE. 


FOI.YBXS  TCEITÈIUES.  (Polyiii  lublfcri.) 

l'olypes  réunis  sur  un  corps  conmiun,  cbarnu,  vivant, 
soit  simple,  soit  lobé  ou  ramilié,  et  constamment  fixé  par 
sa  base,  l’oint  de  l’olypier  au-tlebors;  point  d axe  solide  à 
1 intérieur;  surface  eiilièrement  ou  en  partie  chargée  d'une 
multitude  de  petits  cylindres  tubifoimes,  raremeiit  rétrac- 
tiles en  entier.  ; 

Douche  terminale;  8 tentacules  peetinés  ; point  d'anus; 
un  estomac;  8 demi-cloisons  lon^iiudiuales  au-dessus  de 
l'estomac;  8 intestins  de  deux  sortes;  6 paquets  de  gem- 
mes ressemblant  à (i  ovaires. 

Obskrvations.  — Pendant  l’im|ircssioii  do  ce  second  vuliime, 
des  observations  nouvelles  et  très  intéressantes  ayant  été  pré- 
sentées à l’Institut  par  M.  concernant  les  Polypes  fixés 

et  flutlans  qui  ont  finit  tenlaciiles  pectinès,  m’ont  fait  sentir  la 
nécessité  d’etafilir  inic  nouvelle  coupe  de  Polypes  , qui  ne  se 
trouve  point  inditpiée  dans  la  division  que  j'ai  donnée  des  ani- 
maux de  celle  classe.  Celte  coupe  me  paraît  devoir  former  un 
ordre  particulier;  et  comme  eet  ordre  doit  être  placé  entre  les 
Polypes  à Polypier  et  les  Polypes  flutlans,  il  est  nécessairement 
le  quatrième  de  la  classe. 

Les  Polypes,  dont  il  est  ici  (|uesiion,  n’ont  point  cette  enve- 
loppe inorganique  à laquelle  j’ai  donpé  le  nom  de  Polypier ;i\i 
sont  réunis  et  agglomérés  sur  un  eorps  commun,  charnu,  orga- 
nisé et  vivant;  eiilin  ils  se  monii'eiit  à sa  surface,  surtout  la  su- 
périeure, sous  la  forme  de  petits  tubes  ou  cylindres  rarement 
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rétractiles  en  entier,  ce  qui  m’a  engagé  h leur  donner  le  nom  de 
Polypes  tubifères. 

Je  ne  puis  faire  ici  qu’une  simple  annonce  des  Polypes  de  cet 
ordre,  qu’exposer  leurs  principaux  caractères , et  qu’indiquer 
leur  rang  dans  la  classe;  la  publication  du  mémoire  de  M.  Sa- 
devant  suppléer,  lorsqu’elle  aura  lieu,  aux  détails  inté- 
ressans  que  je  ne  puis  maintenant  donner. 

Les  Polypes  des  Polypiers  corticifères  et  des  Polypiers  em- 
pâtés paraissent,  comme  je  l’ai  dit,  avoir  une  organisation  pins 
avancée  et  plus  composée  que  celle  des  Polypes  des  cinq  pre- 
mières sections.  Cette  organisation  plus  eoraposée,  non-seule- 
ment est  constatée  par  les  observations  de  M.  Savigny  dans  les 
Polypes  tubifères,  mais  elle  y offre  un  progrès  réel,  puisque  ces 
Polypes  n’ont  plus  de  Polypier.  C’est  en  effet  dans  la  section  des 
Polypiers  empâtés,  que  cette  enveloppe  inorganique  des  Polypes 
s’est  anéantie,  comme  je  l’avais  indiqué. 

Ainsi,  quoique  les  Polypes  tubifètes  aient  l’aspect  des 
la  masse  charnue  qui  résulte  de  leur  réunion  n’offrant  plus  de 
fibres  cornées,  recouvertes  par  un  encroiitenient  polypifére,  ces 
Polypes  n’ont  plus  de  Polypier,  et  ne  doi'-ent  plus  être  confon- 
dus parmi  les  Aleyons.  Il  en  est  de  même  de  ceux  que  l’on  a re- 
connu appartenir  à la  division  ou  famille  des  Ascidiens.  L’ordre 
des  Polypes  tubifères  devra  donc  être  placé  après  les  Polypes  à 
Polypier,  et  venir  après  les  Polypiers  empâtés,  avant  les  Poly[)CS 
flottuns.  Effectivement,  ces  Polypes  tubifères  sont  éminemment 
distingués  des  Polypes  flottons,  par  le  défaut  d’axe  solide  â I tn- 
lériciirde  leur  corps  commun. 

Les  Polypes  tubifères  se  présentent  sous  l’aspect  d’un  corps 
charnu,  subgélatinciix,  toujours  fixé  par  sa  base,  plus  ou  moins 
convexe,  simple,  lobé  ou  un  peu  ramifié.  La  surface  de  ce  corps, 
ou  au  moins  cellede  scs  parties  supérieures,  est  recouverte  d'un 
nombre  infini  de  petits  cylindres  tubiformes,  mobiles,  perces 
à leur  sommet  d’une  bouche  ronde,  suboctogone,  environnée  de 
huit  grands  tentacules  pectinés. 

Considéré  dans  son  organisation,  chaque  Polype  se  compose 
de  plusieurs  vise  Tes  renfermés  dans  une  espèce  de  tube  on  de 
fourreau  cylindrique,  formé  de  deux  tuniques  entre  lesquelles 
une  substance  celluleuse  se  trouve  interposée.  La  tunique  exté- 
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rieure  est  mince,  un  peu  coriace,  colorée.  Après  avoir  revêtu 
l'animai  particulier,  elle  concourt  avec  celle  des  autres  Polypes 
de  la  même  masse,  à envelopper  le  corps  commun  sans  y pé- 
uétrer.  L'intérieure  est  clianiue,  un  peu  tendineuse,  et  parait 
quelquefois  munie  de  fibres  longitudinales  et  annulaires. 

Il  n’y  a point  de  Polypier  proprement  dit;  mais  le  corps 
commun  et  charnu  qui  semble  le  représenter,  n’est  lui-même 
que  le  résultat  de  tous  les  fourreaux  particuliers  des  Polypes,  liés 
entre  eux  par  le  tissu  cellulaire,  et  que  celui  des  productions 
vasculaires  et  autres  de  la  partie  inférieure  des  Polypes,  le  tout 
recouvert  à l’extérieur  par  les  produits  de  la  tunique  externe  de 
chaque  Polype. 

La  tunique  intérieure  de  chaqne  animal  fournit  huit  grands 
plis  longitudinaux  et  cunvergens,  qui  sont  comme  autant  de  de- 
mi-cloisons dans  la  cavité  du  Polype,  et  qui  la  divisent  en  huit 
cavités  longitudinales  incomplètes,  lesquelles  correspondent  aux 
huit  canaux  intérieurs  des  tentacules. 

La  bouche  communique  par  un  court  et  large  oesophage  avec 
l'estomac.  Celui-ci,  dont  la  forme  est  presque  cylindrique,  paraît 
comme  suspendu  entre  les  huit  cloisons  et  les  domine  : son  fond 
paraît  muni  d’une  ouverture.  Il  offre  un  anneau  charnu,  recou- 
vert par  une  membrane  transparente  qui  semble  le  fermer,  et 
pouvoir  s’ouvrir  pour  laisser  le  passage  libre  dans  l’abdomen. 
C.’estau  pourtour  de  raoncau  que  s’insèrent  les  intestins  quisont 
au  nombre  de  huit. 

Après  être  un  peu  remonté  sur  l’estomac,  chaque  intestin 
s’attache  longitudinalement  à la  cloison  qui  lui  correspond  et 
qui  fait  à son  égard  l'office  de  mésentère.  Il  en  suit  le  bord  libre 
et  fl.)!tant,  et  pénètre  avec  lui  dans  le  corps  commun. 

I.es  huit  intestins  d'un  Polype  semblent  de  deux  sortes,  car 
ils  ne  se  ressemblent  pas  tous  par  la  forme,  ni  vraiscmblable- 
iiieiit  par  les  fonctions  (t).  Deux  d'entre  eux  descendent distinc- 
temeut  jusqu’au  fond  du  corps  du  Polype,  et  n'arrivent  à aucun 
ovaire.  Les  six  autres,  plus  variés  dans  leur  forme,  selon  les 
genres,  paraissent  s’arrêter  à six  grappes  de  gcnmulcs  oviformes 
qui  imitent  six  ovaires. 


(ij  Cette  distinction  UC  me  paraît  pas  fondée.  E. 
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Ces  ov.lircs  sont  toujours  pl.irés  aii-<lessous  de  la  partie  mo- 
bile du  Polype,  et  compris  d.ius  le  corps  comimin,  quoique 
rapprochés  de  sa  surlace,  lis  n’ont  ni  enveloppe  particulière, 
ni  ovidiictus.  Ils  consistent  en  corpuscules  sphériques,  attachés 
par  de  piuils  pédicules  au  bas  des  six  demi-cloisons  qui  portent 
les  intestins  de  la  deuxième  sotte;  mais  ils  n’occupeiit  jamais 
la  portion  la  plus  inféiieure  de  ces  six  demi-cloison.s.  Les  reufs 
ou  corjiuscules  détachés,  peuvent  renioutiT,  rentrer  dans  l'es- 
tomac par  l’ouverture  de  l’anneau,  cl  ensuite  être  évacués  par 
la  houehe. 

Les  deux  intestins  de  la  première  sorte,  pénètrent  dans  le 
corps  commun  sans  sc  diviser  et  sans  commmiii|iier  ni  entre  eux 
ni  avec  d’atiires.  Ceux  de  la  ileiixième  sorte,  au  contraire,  pa- 
raissent produire  les  rnmilieations  vascidaires  que  présente  quel- 
quefois la  substance  do  corps  commun. 

M.  Suvigny  pense  que  l’oiijanisatinn  intérieure  des  Polypes, 
des  Vérétilles  , des  Peiinalules,  etc.,  est  analogue  à celle  des 
Polypes  dont  il  s’agit  ici:  voici  les  quatre  genres  qu’il  a établis 
parmi  ces  Pulvpes. 


ASTTHKIiItE.  (Aiillielia.) 

Corps  commun  étendu  en  plaque  mince,  presque  .aplati, 
sur  les  corps  mariiis- 

Les  Polypes  non  rétractiles,  saillans,  droits  et  serrés, 
occupant  la  surface  du  coips  commun;  8 tentacules 
pectines. 

Corpus  commune  in  massam  tenuem  subconplanntam, 
corporibus  marinis  extensum.  • 

Polypi  non  relractiics,  pvamimdi,  erecti,  coiifert/,  ad 
super/icicm  massæ  enmmunis.  Tcntnculn  octo  pcclinata. 

Oasr.nvvTioxs.  — Les  Anlhrlics  ram[)eiu  et  s’étendent  en 
plaques  minces  et  charnues,  sur  les  parties  planes  des  corps  m.a- 
riiis,  comme  sur  la  hase  des  Madrépores,  îles  Goigoues,  etc.  A 
la  surface  de  ces  plaques  s’élève  une multitiide  de  l’nlvpes  droits 
dont  une  partie,  tubiforine,  reste  immobile , l’extrémité  seule 
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qui  soutient  les  lentncules  pouvant  se  eoiilracter.  M.  Savi^/iycn 
reconnaît  cinr|  espèces;  niais  il  ne  mentionne  <]nc  la  suivante 
dans  son  mémoi 

[Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit  ailleurs,  1 orj»anisation  de 
ces  Polvpes  est  essenlieilciut  nt  lu  même  tpie  celle  des  animaux 
du  Corail,  des  rior^oncs,  des  Cornulaires,  etc.  éVoy.  p.  io5et 
465,  etc.);  et  mes  reeherclies  sur  ranalomie  des  Alcyons  pu- 
bliées dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  7.^  série,  t. 

E.J  ' 

FSPtCK. 

I,  Antliélic  glauque.  Anthelia  glaiica, 

A.  Polrpts  X'iriduitSy  înfcrnè  siibi'rniricosls, 

Anthelin ÿlauca.  Savi^ny.  rnsf».  et  f>^. 

Haliiic  les  côtes  Je  la  Mcr-Koiijjn.  l.a  bonciic  Je  Ct*s  Polypes,  S'in- 
blablc  à un  point  oclu{^one,  s’élève  souvent  en  pyramide. 

* Savigny.  Egypte.  Polypes,  pi . i.fig.  7. 

* Lâniouroiix.  Kxpos.  Méili.dos  Polyp.  p.  70  cl  Encyclop.  p.  fifi. 

* Blainvillc.  Man.  d’Actin.  p.  5a4- 

* Ehrenberg,  Mém.  sur  1rs  Polyp.  de  la  Mer  Rouge,  p.  54. 

N'*ta.  Je  prc-'^iime  que  W-tUyontum  mbrum,  Mull.  Zool.  Jan,  3,  p.  3. 
tab.  83.  f.  1.4.  est  une  espece  de  ce  genre.  M.  Ehrenberg  le 
place  dans  son  genre  Syinpodiiim.) 

•j-  Antliélie  engorgec.  Ànthelia  strumosa. 

A.  glüHcn,  Polypis  ’iib  ore  liifialh.sinininsis  , poUicarthiis. 

Ehrcnlicrg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  MerKoiigo.  p.  54. 

Habile  la  Mer-Rouge. 

t Anthélic  purpuracée.  Anihc.Ua  purpurascens. 

A.  eit'us  eviolnceo  albicans,  leiitacii/is  intus  fitlaceo-purp'.trasceii’i- 
bus,  pinnulanim  seriehus  iitrii/ipic  ternis,  poUicarls. 

Ehrenberg,  op.  cil.  p.  5.1. 

Habile  la  Mer-Roiige.  M.  Ebrciibcrg  rapporte  asee  un  point  de  donle 
è celle  espèce  la  fig.  5 de  la  pl.  r.  des  l’ulypos  deM.  Savieny.  (l)cs- 
crip.  de  l'Egyple.) 

fMM.Qiioy  et  Gaymard  ont  e'tabli,  sous  le  nom  de  Ci.a- 
TDLAiRE,  Clavidaria,  un  genre  nouveau  qui  ne  nou.s  parait 
pas  devoir  être  adopté;  car  des  deux  espèces  que  ces  au- 
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leurs  y rapportent,  l’une  nous  semble  appartenir  au  genre 
Antliélie,  l’autre  au  genre  Cornulaire.  Cette  dernière  est  le 
C'/nviifaria  violncea.  Quoy  et  Gaymard  (Voyage  de  l’As- 
uolabe.  t.  4-  p-  262.  pl.  at.  fig.  i3.  16).  Le  premier  est 
leur  Clavularia  viridis.  Quoy  et  Gaymard,  (p.  cit.  p.  260. 
j)l.  21.  fig.  lo-ia.) 


M.  Ehrenberg  a donné  le  nom  de  Sympodium  à des 
Altyonicns  qui  ressemblent  beaucoup  aux  Anthélies,  niais 
dont  les  Polypes  sont  rétractiles  etfonnent,  en  se  con- 
tractant, des  papilles  peu  saillantes.  Il  range,  dans  ce 
genre!  nouveau,  les  espèces  suivantes  : 

I.  Sympodie  fuligineuse.  Sympodium  fuliginosum. 

s.  rffiuum,  abJucens,  bifiollicare , fuliginosum , ttntaculis  jtaUidiori- 
bus,  bret  '.uribm  l'alypis  sexliucmibus,  radiorum  disco  Irilineari. 

r. lireiilwrg.  Mi'iii.  sur  Ifs  Pol)()es  de  la  Mer  Rouge,  p.  6r. 

? Savigny.  Descrip.  de  l'Egjple.  Polyp.  pl.  i.  fig.  6. 

Itabile  la  Mcr-Ruiige. 

a.  Sympodie  bleue.  Sympodium  cœruleiuu. 

S.  ifyusurt.,oiducr;is,mrmbraiid  lubidisque  foliginosis,  Iriilacidû  Itrtr 
ctrrulciSf  parvis . graciiihus. 

Elirenlierg.  loc.  cil. 

Habite  la  Mcr-Rcugr. 

3.  Sympodie  rose.  Sympodium  roseiim. 

S,  obducens,  subi  oseum,  varium,  rosewu,  l’otypis,  papilla  coniracin, 
pnrumper promimdis  nul  ob/iteralis,  Sîd'crc  i — 3'''  alto,  teu- 
taculis  albis. 

F.hrciibcrg.  op.  cil . 

Habile  les  .Aiitillc». 

4-  Sympodie  corallo’ide.  Sympodium  romllotdes. 

s,  corattino-purpurenm,  obducens,  suberosum,  Polypis  confniciis,  non 
pronnnuiis,  tcutaculis J/avis. 

(iorgonia  coralloides,  Pallai.  lîsper.  t.  3a. 

Sympodium  doralloides.  Ebreab.  loc.  cil. 

Se  trouve  fixée  sur  des  Gorgones. 
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5.  Sympodie  rouge.  Sjrmpodium  rubnim, 

s,  crusldeeunif  mollif  minîntumf  jn.nctis  sparsis  saturationbuK 

Alefonium  r»^rum.  Muller.  Zool.  Dauira.  3.  p',  8i.  fig.  t.  4. 

Anihetia  rufa.  B!ainville,  Man.  d'Actin.  p.  834.  pl.  88.  Gg.  7. 

Sjmpodmm  ruèrum,  khrenberg.  op.  cil.  f.  Sa. 

Habite  la  Mer-Kouge. 

M.  Ehrenberg  rapporte  aussi  à ce  genre  \' Alej  onium  massa  de  Muller 
dont  il  a déjà  été  question  (jug.  6oi  n°  17},  et  \eSpmpodiim  ochra- 
ceiim  Ggtiré  par  Esper , comme  des  portions  de  la  substance  corU> 
cale  de  la  Gorgone  dichotome(p'.  14). 

Nous  pensons  qu’il  faudrait  aussi  y ranger  VAlcyonium  tuberculosum 
de  MM.  Qiioy  et  Gaymard  (Voyage  de  l’Astrolabé'.  t.  4.p.  374. 
pl.  33.  Gg.  4.  5.)  E, 


X£mz.  (Xenia.) 

Corps  commun,  produisant  à la  surface  d'une  base 
rampante,  des  tiges  un  peu  courtes,  épaisses,  nues,  divi* 
sées  à leur  sommet;  à rameaux  courts,  polypifères  à leur 
extrémité. 

Polypes  non  rétractiles,  cylindriques,  fasciculés,  pres- 
que en  ombelle,  et  ramassés  au  sommet  des  rameaux,  en 
têtes  globuleuses,  comnte  fleuries;  ayant  8 grands  tenta- 
cules profondément  pectinés. 

Corpus  commune,  è basi  repente  coules  crassos  bre- 
piusculos,  nudos,  apicc  divisas  eniittens  ; ramis  brevibus 
apice  polypiferis. 

Pofypi  non  retraetiles,  cylindrici,Jnseiculati,  subumbel- 
loti,  ad  apices  ramorum  in  capitula  globosa  subfiorido 
congesti  : tenlaculis  ocio  magnis  profonde  pectinatis. 

OasEEVATions.  — La  Xénie  est,  parmi  les  Polypes  tubifères, 
l’un  des  genres  les  plus  remarquables  ; le  corps  commun  de  ces 
animaux  composés  ressemblant  à un  végétal  à sommités  fleuries, 
et  les  Polypes  de  cc  corps  étant  disposés  aux  extrémités  des  ra- 
meaux presque  comme  ceux  de  rOnibelliilairc. 

Les  ombelles  de  la  Xénie,  lé^émiu'ut  étagées , npprochées 

, Tome  II.  4‘> 
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en  tète  arrondie,  colorée,  animée  et  toujoura  en  moaremeDt, 
prodaisent,  dit  M.  Savtgny,  un  très  bel  effet.  Elles  sont  situées 
au  sommet  de  quelques  pédoncules  gros  et  courts,  qui  ont  eux- 
némes  une  tige  commune.  M.  Satigny  ne  parle  point  de  la  base 
rampante  et  fixée,  sur  laquelle  s’élèvent  les  tigw;  mais  il  lare- 
présente  dans  la  figure  qu'il  donne  de  la  seule  espèce  qu'il 
connaît  J’en  indiquerai  une  seconde  que  je  crois  appartenir  au 
même  genre. 

ESPÈŒS. 

I.  Xénie  bleue.  Xenia  umbellata, 

X.  Polypit  caruUu,  umbeUato-capitatu  ; tmlaailit  longis,  pnfm^ 
prctinalit, 

Xenia  umiellala.  Savigny.  mu.  et/ÿ. 

* Savigny.  Egyp.  Polyp.  pl.  i.  fig.  5. 

* Lamouroux.  Expos.  Mélh.  des  Polyp.  p.  69. 

* Deloncbamps.  Encyclop.p.  ySS. 

* Blainville.  Han,  d'Aclin.  p.  Ss3. 

* Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  53. 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  ombelles  sont  d’un  bleu  foncé  en  dessus 

glauques  eu  dessous.  Les  pinculesdes  tentacules  sont  grêles,  p™" 
fondes,  serrées  et  disposées  sur  deux  rangs  de  diaque  côté.  Celle 
Xénie  est  sujette  à des  tumeurs  ou  galles  oceasionées  par  la  pré* 
icnce  d'un  cntomostracé. 

•j-  1 a.  Xénie  brunâtre,  Xenia Jtuescens. 

X.  PolypUfueeeeentibiu,  umbellato-eapitatü,  tentaeutorum  pii>'>‘^ 
nim  teriebut  ulri^ue  quatemù, 

Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer.Rouge.  p.  64. 

Habita  la  Mei-Rouge. 

9.  Xénie  pourpre.  Xenia  purpurea. 

X.  Pofypis  puq)ums,eyme4it{fascicu&sP<AyporumgUibosu,ni‘i»‘ 

rotMinù;  rame  eompreisit,  difarieatu. 

Jteraaium flondam.  Esper.  Suppl,  a.p.  49.  tab.  iS. 

Habite 

Xenia  purpurea,  Dclonchamps.  loc.  cit. 
ÿeptea  ftoriJa.  Blainville.  Han.  d’Aclin.  p.  5a3. 

* Ebreuberg.  op.  cit.  p,  60. 
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t Xénie  azurée.  Xenia  cœrulea. 

A . minor  lirtè  ccentUa , omnibus  pa'libus  gracilior,  brachiis  simpli— 
dus  pedmatis,  stipitc  brtviorc,  ilirpe  polliçarL 

EhrciiLerg.  loc.  cit. 

Habite  la  Mer-Rouge. 

[Cette  espèce  n’.ippai  tient  certainement  pas  au  genre 
Xeiiie,  et  se  rapproche  beaucoup  des  Nephtées  (0  de 
M.  Savigny.  Nous  sommes  porté  à croire  aussi  quelle  ne 
diffère  pas  du  zoophyte  que  M.  Lesson  vient  de  décrire 
"(Somme  nouveau  sous  le  nom  de  Spoggodia  celosia  (Illust. 
de  zoologie),  et  que  nous  avons  eu  l’occasion  d'examiner 
sur  un  bel  échantillon  conservé  dans  l’alcool,  appartenant 
à la  collection  du  Muséum.  Ce  dernier  Alcyonien  se  com- 
pose d’une  portion  basilaire  ou  commune  membraneuse, 
dont  les  branches  terminales  sont  hérissées  de  longs  spi- 
culés roses  qui  dépassent  de  beaucoup  la  surface,  et  for- 
ment à la  base  de  chaque  Polype  des  faisceaux  d'épines. 
Â la  base  des  tentacules  on  voit  aussi  sur  la  portion  ter- 
minale ou  libre  des  Polypes,  des  lignes  en  chevrons 
formées  par  des  spiculés.  Du  reste,  ces  Polypes  ne  parais- 
sent offrir  rien  de  particulier.  E.] 

(i)  Dans  la  légende  de  la  seconde  planche  des  Polypes  de 
l'Egypte,  M.  Savigny  .1  donné  le  nom  générique  de  Nephtées  k 
des  Polypes  qui  ne  diffèrent  que  fort  peu  de  scs  Ammothées  et 
que,  dans  le  travail  dont  Lamarck  donne  ici  un  extrait,  il  ne 
paraît  pas  en  avoir  distingué . Le  genre  Nephtée  a été  adopté 
par  MM.  de  Blainville  et  Ehrenberg.  Ce  dernier  naturaliste  y 
range  les  Alcyoniens  dont  la  base  est  charnue,  et  ramulcnse  ou 
lobuice,  et  dont  les  Polypes  rentrent  dans  des  tubercules  armés 
de  spiculés.  Le  type  de  ce  genre  est  le  Zoophyte  figuré  par 
M.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  de  l'Egypte,  Polyp.  pl.  a. 
fig.  5.  et  désigné  sous  les  noms  A'Ammot/tea  Chabrolii,  par 
M.  Audouin  (Exphe.  des  pl.  de  M.  Savigny),  de  Nephtœa  inno- 
, par  M.  de  Blainville  (Man.  d'Actin.  p.  5i'i)et  de  Neph- 
twa  Savigny,  par  M.  Ehrenberg  (Méiu.  sur  les  Polyp.  de  la 
Mer-Rouge.  p.  6oj.  E 

, 40. 
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AJOfOTH^E  (Ammotbea.) 

Corps  commun  se  divisant  en  plusieurs  tiges  courtes 
et  rameuses;  à derniers  rameaux  ramassés,  ovales-conoï- 
des,  en  forme  de  chatons,  et  partout  couverts  de  Po- 
lypes. 

Polypes  non  rétractiles,  à corps  un  peu  court,  et  à 8 
tentacules  pectinés  sur  les  côtés. 

Corpus  commune,  caulihus  pluribus  hrevibus  et  ramoiit 
divisum  ; ramulis  ultimis  congestis,  ovalo  ■ conoideis,  amen- 
tiformibus,  undiquè  poljpiferis. 

Poljrpi  non  rétractiles  ; corporc  hreviusculo  ; tentaculit 
octo  ad  latera  pcctinatis. 

OaSEavATions.  — Les  Ammoihêcs  viennent  en  liges  rameuses 
comme  les  Xénies;  mais  elles  s’en  distinguent  éminemment  par  la 
disposition  de  leurs  Polypes,  qui  ne  sortent  point  par  fuisceaui 
ombcllirormes  ou  capitulirormes  aux  extrémités  des  rameaux. 
Leurs  Polypes,  au  contraire,  sont  épars  et  serrés  autour  des  der- 
niers rameaux,  les  couvrent  partout,  et  leur  donnent  l’aspect 
de  chatons  fleuris.  La  partie  saillante  et  non  rétractile  du  corps 
de  ces  Polypes  est  courte,  et  couronnée  de  huit  tentacules  ass« 
grands,  pectinés  sur  les  côtés.  Les  pinnules,  au  nombre  de  huit 
ou  neuf  par  rangée,  sont  tantôt  sur  un  seul  rang  de  chaque  côté 
et  tantôt  sur  deux  ou  trois  rangs. 

M.  Savigny  n’a  connu  qu’une  espèce  de  ce  genre  ; mais  il  est 
probable  qu'on  peut  y en  rapporter  quelques  autres,  déjù  ob- 
servées et  confondues  parmi  les  Alcyons. 

ESPÈCES. 

■I,  Ammothée  verdâtre,  yimmothea  virescens. 

A.  cttuUbut  aliiJit,  exquisité  ramosis,  Polfpit  fusco-virtseentüas, 
Ammolliea  virtscent. Savigoy.  mss.  et  flg.  Egyp,  Polyp.  pl.  a.  fig. 6.) 


(i)  Nous  pensons  qu’il  faudrait  aussi  rapporter  â cegenre  k 
Lobularia  spinosa  de  M.  Délie  Chiaje  (Anim.  senza  vert,  di  Na* 
poli.  t.  3.  p.  i8.  pl.  3a,  fig.  3.  6).  E. 
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* Laniouroiix.  Expos.  Métliod.  des  Polyp.  p.  61)  et  Eiicyclop.  p.  48* 

* ^rfjt/tea  Cordicrii,  Aitdonin.  Expüc.  des  plaiiclies  dcM,  Savigny. 

* Ammotliea  vircscens,  Blainville.  Man.  d’Aclin.  p.  5aa, 

* Elirenberg.  Mém.  sur  !es  Polyp.  de  la  Mar-Kouge.  p.  5g, 

* Habile  les  eôles  do  la  Mer-Rouge. 

a.  Ammothée  ohalloïdes.  Ammothea pluilloides, 

A.  siilslipîlnla,  siiperiié  d'mta  ; ramuUs  brevibus,  coiiglomeralis,  lo- 
bulalis  y tobidis  snbgiobosh. 

A/cronium  spongiosum.  Esper.  Suppl,  o.  tab.  3. 

* Ammotbea  phalloïdes,  lamouroux.  Expos.  Mélli.  des  Polyp.  p.  6g 
et  Eneyclop.  p.  4S. 

Habile  Jes  mers  Orientales.  Ce  nVst  c|ne  par  conjrclure  que  je  rap- 
porle  ici  leeorps  polypiférc  dont  E'per  nom  a donné  la  figure, 
d'après  le  sec.  Il  nous  parait  rendre  le  port  d'iinoAmmoIhée,  dont 
les  derniers  rameaux  polypiferes  et  cunglomcrés , seraient  fort 
courts,  et  altérés  dans  leur  forme  par  l'clal  de  dessiccation. 

■j"  3.  Ammothee  thyrsoïde.  Ammothea  thyrsoèdes. 

A,  bffsi  carnosat  cjfusa,  supra  simpUcîter  carnosa,  ramU  eyli/tdricis^ 
poUiearibus^  erectis,  verrucosis  {amentiformibus), 

Ehreoberg.  Mêrn.  sur  les  Polyp.  de  la  MiT-Ronge.  p.  59. 

Habite  la  Mer-Rouge. 

4'  Ammolliée  imbriquée.  .Ammothea  imbricata. 

A.  ramosa  rigida,  albo  caruUscens  ; Poljpisfaseicuiatis  pediculalts, 
subimbricatU,  non  reiraclitibus  ; tenlacuUs  minimis  oblusii , apict 
fuslt. 

Alejonum  imbricatiim.  Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l'Astrolabe,  t.  4. 
p.  s8i.  pl.  i3.  fig.  12.  i4. 

Habite  le  havre  Carteret  de  lu  Nouvelle-Hollande. 

*]'  5.  Ammothée  rameuse.  Ammothea  ramosa. 

A.  magna,  mollit  midliramoia  ; stirpe  albicanti , fulvo  striato' Po 
Irpis  futeis , in  extremitate  ramorum  coadunalis  ; Itniaculit  breoi- 
but  rotundtttii. 

Aleyonium  ramosum.  Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  l’Astrolabe,  t.  4. 
p.  ayS.  pl.  a3.  fig.  8.  ii. 

Habile  les  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée. 

f Nous  sommes  porté  4 croire  qu'il  faudrait  aussi  ranger  dans  celte  di- 
vision générique  VAlcfonstm  atmearum  de  MM.  Quoy  et  Gaymard 
(Voyage  de  l'Astrolabe,  t.  4- p- >78.  pl.  aa.  fig.  i3,  iS),  queM< 
de  Blainville  plaro  dans  le  genre  Nepblée.  (Manuel,  p.  Sa3, 1 
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[J’ai  établi  sous  le  nom  d’AtcTONibE,  Alcyonidia,  un 
'nouveau  genre  composé  de  Polypes  qui  établissént  à plu- 
sieurs égards  le  passage  entre  les  Aminothées  et  les  Lobu- 
laires. Ils  ont  à-peu-près  le  port  des  premiers,  mais  leur 
portion  commune  présente  un  caractère  particulier;  car 
dans  sa  moitié  inférieure  elle  n'est  pas  rameuse,  et  sa  sur- 
face est  encroûtée  de  spiculés  fusifoi-mes  qui  y donnent 
une  consistance  considérable,  tandis  que  sa  moitié  supé- 
rieure est  rameuse,  menibr.ineuse,  et  extrêmement  molle. 
Cette  portion  terminale  peut  aussi  rentrer  en  entier  dans 
la  portion  basilaire. 

Le  Polype  qui  forme  le  type  de  ce  genre  se  trouve  .sur  les 
côtes  d’Alger  et  porte  le  nom  d’AncYONiDE  ét.égante,  Al~ 
cyonidia  elegans.  Milne  Edwards.  ( Ann.ale.s  des  Sciences 
naturelles,  a*  série.  Zool.  t.  4.  p.  3a3.  [)l.  la  et  i3.  ) 

Je  suis  porté  à croire  que  \ Alcyonium  terminale  de 
MM.  Quoy  et  Gaymard  ( Voy.  de  l’Astrol.  t.  4*  p-  u8a. 
pl.  a3.  fig.  i5-iy)  appartient  aussi  à ce  genre.  E.] 


ZiOBVZiAX&B.  (Lobularia.) 

Corps  commun,  charnu,  élevé  sur  sa  base,  rarement 
soutenu  sur  une  tige  courte,  simple  ou  muni  de  lobes  va- 
riés ; à surface  garnie  de  Polypes  épars. 

Polypes  entièrement  rétractiles,  cylindriques,  ayant  8 
cannelures  au  dehors,  et  8 tentacules  pectinés. 

Corpus  commune,  carnosum,  supra  basim  elevatum,  raro 
caule  brevi  suj'fultum,  simplex  aut  varié  lobatum  ; super- 
ficie Polypis  sparsis  obsitâ, 

Polypi  peniths  rétractiles , çylindrici,  exlits  octostriati; 
tentaculis  octo  pectinatis. 

Observations.  — Le  genre  des  Lobulaires  ne  parait  distingué 
des  Vrais  Alcyons  que  parce  que  les  Polypes  de  ce  genre  vivent 
sur  un  Corps  comtaïuu  organné,  <)ui  poidt'de  Polypier;  c’est- 
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à-dire  qui  u’offre  point  de  fibres  cornées,  empâtées  psr  bd  en^ 
croùtement  inorganique  qui  contient  les  Polypes  dans  son  épab- 
seur.  Cette  distinction  n’est  pas  tonjours  facile  à saisir  sur 
l’inspectioh  des  masses  conservées  dans  les  collections;  mais 
peut-être  que  les  vrais  Alcyons  n'ont  tous  que  cinq  tentacules  à 
leurs  Polypes  (i);  ce  caractère  constaté  établirait  une  démarca- 
tion suffisante  pour  n’en  confondre  aucun  avec  les  petits  Asci- 
diens  et  avec  les  Polypes  tubifères.  Je  doute  néanmoins  ^u  fon- 
dement de  ce  caractère. 

Il  est  difficile  d'obtenir  du  port  des  Lobulaires  une  distinc- 
tion de  toutes  leurs  espèces,  d’avec  celles  des  trois  genres  précé- 
dens.  Mais  les  Polypes  des  Lobulaires  étant  rétractiles  en  eu- 
tier,  dbtinguent  éminemment  leur  genre. 

ESPÈCES. 

1.  Lobulaire  digitée.  Lobularia  digitata. 

L,  sessilis,  aWido^fcrruginea;  gelatino40-carnota,Màta;  Mi/cnu- 
ail,  oituaia. 

Àlcyomum  digilatum.  Lia.  SoUnd.  et  EU.  p.  175. 

Ellis.  Corail,  t.  3i.  fig.a.  A.  A.  s. 

Savigny.  nm.  et  fig. 

* Atcyonium  exoï.  Spix.  Aon.  du  Muséum,  t.  i3,  p.  4$!.  pl.  3), 

* Alcyonium  loialum.  IxiaoUToux.  Polyp.  flex.  p.  336.  pl.  11.  Gg. 
4.  pl.  s3  et  pl.  <4.  Gg.  <. 

* Lobularia  digilata.  Deloncbamps.  Encyrtop.  p.  dpâ. 

* Craut.  fcdiiib.  jour,  of  science,  v.  8.  p.  104. 

* Fleming.  Brit  Aoim.  p.  SqS. 

* BlainTÎIIe.  Man.  d'Actin.  p.  Ssi. 

* Ehremberg.  Mcm.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-B.ouge.  p.  Sy. 

Mus.  n°. 

Habite  l’Océan  européen.  Ses  tubes,  au  noaibre  de  deux  è cinq,  sont 
épais,  oblns  et  un  peu  digiliformes.  L’Alayoniam pobno,Eaptt. 
Siipp.  1. 1.  9.  semble  être  une  variété  de  cette  espèce , représen- 
tée d'après  le  sfer. 


( 1 ) Les  corps  désignés  par  Lamarck  sous  le  nom  d’Alcyons, 
sont  des  Spongiaires  et  n’ont  point  de  Polypes.  £. 
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a.  Lobulaire  conoïde.  Lobularia  conoidea, 

Z.  tessiUt,  intfmta,  conoidea,  extiis  flava,  intîu  rubra,  pulposa,  Po- 
'■  Ifporum  tenlaeiifis  ado  ciliato-peetinatu. 

'Mcf onium  cydouium,  Mull.  Zool.  dan.  3.  p.  i.  (ab.  8i.  f.  3.  5. 

* Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  33;. 

* Lobularia  conoid^/.Dalonchainp».  Cncyclop. 

* Jtmesoa  Wern.  Mém.  vol.  i.pag.  S63. 

* Cfdonium  SIuUeri.,  Fleniiiig.  Brit.  Aniin.  p.  Si 6. 

Habile  la  mer  du  Nord,  fixée  sur  les  rochers  et  les  coquillages.  Ses 
Polypes  sont  cannelés  en  dehors  avec  des  rides  Iransverses,  comme 
ceux  de  la  précédenle,  que  M.  Savignr  nous  a fait  connaître  avec 
beaucoup  de  détail. 

* M.  Ehrenberg  regarde  celle  Lobulaire  comme  étant  un  jennn 
individu  de  l'espèce  précédente. 

3.  Lobulaire  main-de-ladre.  Lobularia  palmata. 

Z.  coriaceof  stipitata,  superni  ramoso-palmata  j ramulit  subcompres- 
sit;  cellulis  promin  ulii  papiUi/ormibui. 

jtlcyonium palmatum.  Pallas.  Zooph.  p.  34p. 

AUrfonium  exos.  Gmel.  u°.  a. 

Eaper.  Suppl,  a.  I.  a. 

etc.  Barrel. le.  iag3.  n”  i et  iag4. 

* Aleyonium  palmalitm,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p. 

* Lobularia  pabnala.  Deloncbamps.  Encyclop.  p.  498. 

* Lobularia  exos.  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  Saa,  pl.  gi.  Gg.  i. 

* Lobularia  palmala.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer* 
Rouge,  p.  58. 

* Aley  onium  palmatum.  Milne  Edwards.  Annales  des  Sciences  na- 
turelles, a*  sérié.  Zool.  t.  4-  pl.  >4  et  i5. 

Hua.  n°. 

n.  var,  coule  elatiore  ramoso. 

Harsill.  Hisl.  mar.  tab.  i5.  f.  74. 

Habite  la  Méditerranée.  M.  Savigny  m’ayant  assuré  que  ces  Polypes 
sont  réiracliles  en  entier,  je  la  rapporte  ici  d'après  son  sentiment. 

4-  Lobulaire  pauciflore.  Lobularia pauciflora. 

L,  bipolticaris,  substipitata,  supra  lobata  ; lobis  compressis , obtusis 
quadrilinearibus,  lyt  pollicem  fere  ahis , superficie  subtilisàma 
areolata^  glabra,  Polypis  raris  sparsis;  fusea. 

Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge,  p.  58. 

Habite  la  Mei^Rouge.  M.  Ehrenberg  rapporte  à cette  espèce  la  Gg.  8 
de  la  première  planche  des  Polypes  de  M.  Savigny,  que  M.  An* 
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donin  • considérée  à tort  comme  éteut  V Jmmothta  rirttctns,  S«t, 
(Explicit.  des  planches  de  M.  Sariguj.  p.  éS.  édit,  in-8”) 

5.  Lobulaire  orangée.  Lobularia  aurantiaca. 

L.  parva , mollit,  ramota,  aarta ; ramlt  olttais  j Polypit  elongatit, 
davatis,  albit;  tenlaciilit  brevissimit  rolundalit. 

Alcyonium  aiirantiacum.  Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  l'AtlroUbe. 
t.  4.  p.  177-  pl.  tt.  fig-  «6.  i8. 

Habite  les  cdtes  de  la  Noiirelie-Zélaiide. 

f Ajoutex  aussi  Y Alcyonium  tteUatum,  Milne  Edwards  (Ano.  des 
Sciences  Naturelles,  a.  série.  Zool.  t.  4.  pl.  i6) , espèce  de  nos 
côtes  qui  tend  à établir  le  passage  entre  les  Lobulaires  et  les  Neph- 
tées  et  qui  est  de  couleur  ruse. 

t V Alcyonium  glaucum  de  MM.  Quoy  et  Gaymard  'Voyage  de  l’As- 
trolabe. t.  4.  p.  970.  pl.  la.  f.  ti.  i3)dirrére  des  Lobulaires  par 
la  disposition  des  Polypes  qui  occupent  tous  la  face  supérieure  de 
la  masse  charnue  formée  par  leur  réunion. 

Ces  naturalistes  ont  rangé  dans  le  genre  Corniilaire  deux  autres 
espèces  A'Alcyonient  qui  n'ont  aucune  analogie  générique  arec 
les  Cornulaires  des  auteurs , et  qui  ne  diffèrent  guère  des  Lobu- 
laires de  Sarigny  que  par  leur  forme  générale  non  rameuse,  par 
leur  eonsislance  moindre  et  par  la  forme  des  granules  ovalaires  qui 
paraissent  remplacer  les  spiculés  des  Lobulaires.  Ce  sont  le  Cor- 
nularia  muUipennata.  Quoy  et  Gaym.  (Voy.  de  l'Astrolabe.  L 4. 
p.  a05.  pl.  sa.  f.  i.  4),et  leGarnuôsrût  suérint/fs.  Quoyet  Gaym. 
(op.  cit.  p.  966.  pl.  aa.  f.  5.  7).  Ces  auteurs  pensent  que  cette  der- 
nière espèce  est  la  même  que  celle  décrite  par  M.  I.essoo,  sons  1e 
nom  i’Actinantha  fiorida  l.essoo.  C^oy.  de  la  Coquille,  pl.  3. 
n*  I.) 

f II  nous  parait  probable  que  les  Polypes  décrits  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard  sous  le  nom  S Aicyonum  fiexibiU,  Quoy  et  Gaym.  (Voy. 
de  l'Astrol.t.  4.  p.  97g.  pl.  a3.f.  i.  3)  ; d’yèfcyonumyfarum.Quoy 
et  Gaym.  (op.  dt.  p.  980.  pl.  a3.  f.  6.  7)  ; iî Alcyonum-  flabeUum, 
Quoy  et  Gaym.  (op.  ciL  p.  378.  pl.  a3.  f.  18.  ao);  et  à' Alcyonum 
viride.  Quoy  et  Gaym.  (op.  ciL  p.  aya.  pl.  a3.  f.  aa.  a3  ),  devront 
former  une  division  générique  inteAnédiaire  entre  les  Lobulaires, 
et  les  Sympodies,  car  leur  cavité  abdominale  ne  semble  pas  devoir 
se  prolonger  en  forme  de  tube  allongé  et  vertical  comme  chez  les 
Lobulaires,  et  la  masse  formée  par  leur  réunion  ml  polypifère  dés 
sa  baie. 
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FOI.TPZS  nOTTAWS.  (Polypi  Baltiites.) 

Polypes  réunis  sur  un  corps  commun  , libre  allongé  , 
charnu,  vivant,  enveloppant  un  axe  inorganique , cartila- 
gineux, presque  osseux,  quelquefois  pierreux. 

Des  tentacules  en  rayons  autour  de  la  bouche  de  cha- 
que Polype.  La  plupart  de  ces  corps  communs  flottent 
dans  les  eaux  ; les  autres  restent  au  foml  de  l'eau,  soit  sur 
la  vase , soit  en  partie  enfoncés  dans  le  sable. 

OBsxavATioirs.  — Cet  ordre  termine  la  classe  des  Polypes , 
et  embrasse  les  plus  composés  et  les  plus  singuliers  de  ces  ani- 
maux. 

Parmi  les  animaux  composés,  dont  la  classe  des  Polypes  nous 
offre  tant  d’exemples,  les  Pofy-pesflottans , ainsi  que  les  Polypes 
tubifères,  nous  présentent  un  corps  comtnun , distinct  de  celui 
des  individus,  qui  paraît  jouir  d'onc  vie  particulière,  et  à la- 
quelle néanmoins  celle  des  individus  participe  nécessairement. 
Ce  corps  commun,  bien  différent  de  celui  des  autres  Polypes 
composés,  n'est  point  enfermé  dans  un  Polypier  ou  dans  les 
parties  d’un  Polypier  inorganique,  quelle  que  soit  sa  forme; 
mais  il  présente  une  masse  nue,  constituée  par  une  chair  vivante 
de  laquelle  sortent  quantité  de  Polypes  qui  participent  à la  vie 
dont  jouit  cette  masse.  Au  centre  de  la  masse  vivante  dont  il 
s’agit,  se  trouve  un  coqis  allongé,  axiforme,  qui  n’est  point  or- 
ganisé et  n’a  point  été  vivant.  Ce  corps  a été  produit  h l’intérieur 
de  la  masse  vivante,  comme  le  Poipyier  l’a  été  à l’extérieur  des 
Polypes  qui  en  sont  revêtus. 

L’organisation  des  Polypes  Jlottans  paraît  très  voisine  de  celle 
des  Polypes  tubifères  ; et  quoique  probablement  formée  sur  le 
même  plan , nous  la  croyons  cncorè  plus  avancée.  Nous  aurions 
réuni  ces  deux  ordres  en  un  seul,  si  le  corps  commun  des  Po- 
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fypes  flottans  ne  renfermait  un  axe  singulier  qu’on  ne  trouve 
nullement  dans  celui  des  Polypes  tubifères. 

Ainsi,  les  Pofypes  flottons,  de  même  que  les  Polypes  tubi- 
fères , nous  présentent  chacun  un  corps  commun  vivant , qui 
subsiste  et  conserve  la  vie  , quoique  les  Polypes  qui  y adhèrent 
périssent  et  se  renouvellent  successivement;  comme  le  tronc  et 
les  branches  d’un  arbre  bous  offrent  un  corps  commun  vivant 
qui  subsiste  et  conserve  la  vie  , quoique  les  bourgeons  qui  s y 
développent  et  donnent  lieu  aux  individus  annuels,  passent  et 
se  renouvellent  chaque  année.  {Voyez  l’Intr.  p.  69,  etc.) 

Quant  à l’axe  organique  que  contient  le  corps  commun  des 
Polypes  flottans,  il  nous  paraît  résulter  de  dépôts  internes  de 
matière  sécrétée,  comme  le  Polypier  lui-même  résulte  de  dé- 
pôts externes  de  matières  excrétées  ou  transsudées.  Ces  matières 
déposées  se  soli  lificnt  ensuite  plus  ou  moins,  selon  leur  nature, 
par  le  rapprochement  de  leurs  particules.  Quelquefois  elles  s’ar- 
rangent avec  ordre  et  en  se  concrétant  ; souvent  même  elles  se 
divisent  par  masses  distinctes,  et  alors  l’axe  se  trouve  articulé, 
comme  dans  les  Encrines. 

A la  vérité,  le  corps  commun  Aes  Polypes  flottons , considéré 
dans  son  dessèchement,  présente  l’aspect  d’un  Polypier;  mais  il 
n’en  a que  l’apparence , et  l’on  peut  s’assurer  par  l’examen  que 
ce  corps  fut  organisé  et  a réellement  possédé  la  vie.  Dans  les 
Polypes  dont  il  est  question,  tout  ce  qui  est  extérieur  est  vi- 
vant, et  ce  n’est  qu’en  leur  intérieur  cpie  l’on  trouve  un  corps 
particulier  que  la  vie  n’anime  point.  C’est  précisément  le  con- 
traire de  ce  qui  a lieu  dans  les  Polypes  a Polypier.  Le  corps  car- 
tilagineux que  l’on  trouve  dans  les  Vélelles,  les  Porpites,  etc., 
n’est  pas  sans  analogie  avec  le  corps  axiforine  des  Polypes 
flottans. 

Selon  les  observations  de  M.  Cuvier,  faites  sur  une  Vérétillc, 
le  canal  alimentaire  de  chacun  des  Polypes  de  cette  Vérétille, 
est  garni  de  plusieurs  cæcum  vasculiformes  qui  se  répandent 
dans  toute  la  masse  charnue,  et  par  lesquels  les  Polypes  commit  • 
niquent  entre  eux  (1).  Ces  cæcum  paraissent  correspondre  aux 


(i)  Il  ne  paraît  pas  que  ce  soit  par  cette  voie  que  la  commu- 
nication entre  les  divers  Polypes  s'élahlit,  mais  par  un  système 
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huit  intestins  des  Polypes  lubifères  que  M.  Savigny  nous  a fait 
connaître;  et  nous  pensons  que  les  Polypes  flottans  doivent  avoir 
aussi  six  paquets  de  gemmes,  ressemblant  à six  ovaires. 

Comme  les  corps  dont  il  s’agit  se  déplacent  en  flottant  dans 
le  sein  des  eaux,  on  a pensé  que  les  Polypes  réunis  dans  cha- 
cun de  ces  corps  flottans , agissaient  ensemble  pour  effectuer 
une  marche  commune,  et  qu’en  conséquence,  il  (allait  qu’il  n’y 
eût  pour  eux  tous  qu’tiue  seule  volonté.  (C«i>.  Anat.  comp.v.  4. 

p.  147) 

Avant  de  tirer  une  pareille  conséquence,  à laquelle  la  nature 
de  l’organisation  de  ces  animaux  ûte  toute  vraisemblance  et 
même  toute  possibilité,  il  fallait  constater  le  besoin,  pour  ces 
Polypes,  d’elfoctner  une  marche  commune;  il  fallait  montrer 
ensuite  qu’il  leur  était  nécessaire  de  se  diriger  de  tel  ou  tel 
côté,  qu’ils  en  avaient  la  faculté,  et  qu’ils  se  dirigeaient  effec- 
tivement ainsi. 

A cet  égard.  Je  pense  que  de  pareils  besoins,  attribués  à ces 
Polypes,  sont  des  suppositions  sans  nécessité  et  lout-à-fait  sans 
fondement  : on  voici  la  raison. 

Lorsqu’une  Pennatuln  flotte  dans  les  eaux,  les  Polypes  qui 
la  composent  se  trouvent  sans  contredit  partout  exposés  à ren> 
contrer,  û saisir  facilement,  et  à avaler  les  corpuscules  qui  peu- 
vent la  nourrir;  et  jamais  ils  ne  sont  dans  la  nécessité  de  se  di- 
riger vers  ees  corpuscules  pour  les  atteindre. 

Les  Polypiers  Gxés  n’ont  pour  leurs  Polypes,  ni  avantage  ni 
désavantage  ùce  sujet  sur  ces  corps  flottans  ; les  uns  et  les  autres 
trouvent  toujours  à leur  portée  les  particules  qui  peuvent  les 
nourrir.  Ils  sont  à cet  égard  dans  le  cas  de  l’huître  qui,  quoique 
fixée  sur  la  roche , ne  manque  jamais  de  nourriture  tant  qu’elle 
peut  recevoir  l’eau  de  la  mer. 

Quant  à ce  qui  concerne  la  prétendue  marche  commune  de 
ces  Polypes , il  est  possible  que  les  Polypes  flottans  aient  dans 
les  eaux  des  mouvemens  isochrones  analogues  à ceux  que  l’on 
observe  dans  les  Radiaires  moUastes.  Dès-lors,  ils  auront  paru 
se  mouvoir  pour  exécuter  un  déplacement,  ce  qu’on  a cru  aussi 


vasculaire  commun , semblable  à celui  dont  nous  avons  signalé 
l’existence  chez  les  Lobulaires.  E . 
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à l’égard  des  Méduses,  et  ce  qui  n’est  cependant  qu’une  illusion, 
leur  mouvement  isochrone  étant  toujours  le  même,  constant  et 
dépendant  comme  je  l’ai  observé. 

Si  les  Polypes  flotians  avaient  besoin  de  se  diriger  vers  les 
objets  qui  peuvent  les  nourrir,  il  leur  faudrait,  soit  l'organe  de 
la  vue,  soit  celui  de  l’odorat,  pour  apercevoir  les  corps  dont  il 
s’agit , a6n  de  se  diriger  vers  eux  ; et  s’ils  possédaient  ces  orga- 
nes, les  uns  voudraient  se  diriger  vers  tel  objet,  tandis  que  d’au- 
tres voudraient  s’avancer  vers  des  objets  différens.  Mais  rien  de 
tout  cela  n’a  lieu  ; Les  Polypes  ne  sc  nourrissent  que  de  ce  que 
l’eau  leur  apporte,  et  parmi  eux,  ceux  qui  saisissent  une  proie, 
un  corpuscule  quelconque,  n’y  réussissent  que  lorsqu’ils  ren- 
contrent ce  corpuscule  ou  cette  proie  avec  leurs  tentacules. 
Peut-être  même  que  leurs  tentacules  ne  servent  le  plus  souvent 
qu’à  favoriser  l’entrée  des  corpuscules  que  l'eau  apporte  jusqu’à 
la  bouche  de  ces  Polypes. 

Ce  que  l’on  sait  déj.à  sur  l’organisation  des  Polypes  flottons, 
nous  niontreque  ces  animaux,  munis  d’un  organe  digestif  moins 
simple  que  celui  des  autres  Polypes,  se  rapprochent  plus  que  les 
autres  des  Radiairet  (i);  mais  ce  sont  encore  des  Polypes  : tous 
ont  des  tentacules  en  rayons  autour  de  la  bouche,  tous  forment 
des  animaux  composés;  et  on  ne  leur  comiait  ni  pores  ni  tubes 
particuliers  aspirant  l’eau. 

Beaucoup  d'entre  eux  sont  phosphorescens  et  lumineux  dans 
l’eau  comme  les  Radiaires  mollasses. 

On  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  de  genres  qui  ap- 
partiennent à l'ordre  des  Polypes  flottons  i mais  il  est  probable 
qu’il  en  existe  beaucoup  d'autres  qui  sont  à découvrir,  et  que 
cet  ordre  n’est  ni  moins  nombreux  ni  moins  varié  que  les  pré- 
cédées. Les  genres  dont  il  s’agit  sont  les  suivans  : 

Vérétille. 

Funiculinc. 

Pcnnatule. 

Rénillc. 

Virgulaire. 


(i)  Leur  structure  a la  plus  grande  analogie  avec  celle  des 

Gorgones,  etc.  E. 
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Encrine.  (i) 
Ombellulaire, 


VÉB±Z.XLXX.  (Verelillum. 

Corps  libre,  simple,  cylindrique,  charnu,  polypifère 
dans  sa  partie  supérieure,  ayant  sa  base  nue,  plus  ou 
moins  coriace. 

Polypes  scssiles  et  épars  autour  du  corps  commun  ; 
8 tentacules  ciliés  à leur  bouche. 

Corpus  Uberum,  simplex,  cyUndricum , carnosum,  su~ 
pemè  polxpiferum  ; basi  nudâ,  subcoriaceâ. 

Polypi  sessilei,  circa  corpus  communem  sparsi  ^ tenlacula 
8 ciliata  ad  orem. 

Ob>ekvàtiobs.  — Les  genres  yérélUk  et  Funicutine  doivent 
être  distingués  des  vraies  Peniiatules,  en  ce  que  les  espèces  i|ui 
s’y  rapportent  ont  une  tige  simple,  sans  aileruns  ni  crêtes  poly- 
pifères , et  que  cette  lige  soutient  des  Polypes  sessiles , épars,  et 
qui  en  occupent  toute  la  partie  supérieure. 

Les  Férétilles  sont  |>lu$  courtes  et  plus  épaisses,  en  général, 
que  les  Funiculines;  et  elles  s'en  distinguent  principalement 
en  ce  que  leurs  Polypes  sont  épars,  et  non  par  rangés  longitu- 
dinales. 

Le  corps  intérieur  et  asiforme  que  l'on  observe  dans  les  Po- 
lypes Qotians,  se  trouve  dans  le  genre  des  Férétilles;  ce  corps 
est  linéaire,  solide,  comme  osseux;  mais  dans  la  Vérëlilie  cyno- 
moire,  il  est  fort  petit,  et  néanmoins  il  existe.  La  chair  qui  re- 
couvre ce  corps  ou  qui  compose  la  tige  entière,  est  moUe,  caver- 
neuse, comme  fibreuse,  et  offre  è sa  surface  extérieure  de  pe- 
tits tubercules  ou  grains  épars,  d’où  sortent  les  Polypes. 

ESPÈCES. 

1.  Vérétille  phalloïde.  Feretillum  phalloïdes. 


(i)  ^ Encrines  appartiennent  à la  classe  des  Radiaires.  S. 
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F.  sliq>$  <yrliAdried,  suSclavoldt  tem~nudd,  tiipêmè  Pofypos  miautos 
ejtereru;  ossieulo  luiulnto. 

Pennatula  phalloïdes.  Pall.  Elench.  Zooph.  p,  37}  et  Mise,  Zool.  p, 

179.  t.  i3.  f.  5.  9. 

* FerelUlum phalloïdes.  CuT.  Kèg.  Aoiia.  a*  éd.  i.  3p.  319. 

* Delopchamps.  Encyclop.  p.  769. 

* Blaiaville.  Man.  d'Âclin.  p.  5i8. 

Habite  l’Océan  indien,  vers  l'ile  d’Amboine.  Elle  est  longue  de  prèa  ' 
de  ùa  pouces,  eyliudrique,  nue  et  un  peu  amincie  dans  sa  partie 
iurérieure,  obtuse,  ponctuée  et  de  tous  côtés . polypifére  dans  sa 
moitié  supérieure.  Elle  contient  un  usselet  linéaire-subulé  et  qua- 
drangulaire. 

i.  Vérétille  cynomoire.  F'eretillum  cynomorium. 

F,  stirpe  eylindricd,  crassd-,  basi  nudd , subgranulosd , supernè  Po- 
tfpos  majusculos  exerens. 

Peaaatula  eynomorium.  Pall,  Elench.  Zooph.  p.  SyS.  et  Mise.  Zool. 

t.  i3,  f.  I. 

Sbaw.  Miscellan.  S.  t.  170. 

Ellis.  Act.  angl.  roi,  53.  p.  434.  t.  ai.f.  3.  5. 

* Deloncbamps.  Encyclop.  p.  769. 

* Cuvier.  Règne  animal,  a.  éd.  t.  3.  p.  319. 

* Rapp.  nova  acta  Acad.  Cœs.  Leop.  Car.  Nat.  Curios.  U 14.  pl.  38 

Mus.  n”. 

* Blainsille.  Faune  française.  Zooph.  pl.  1.  fig.  i et  9.  Mao.  d'Ao 
tinologie.  p.  5 18.  pl.  89.  bg.  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Elle  est  plus  grosse  et  plus  courte  que  la 
précédente , et  Pallas  dit  quelle  ne  contient  point  d’osselet  dans 
son  intérieur.  A cet  égard,  il  s’est  trompé,  car  cet  osselet  s’y  trouve» 
mais  il  est  fort  petit.  Je  l’ai  observé  dans  diiférens  individus. 


nrHXCin:.Zirx.  (Puniculina.) 

Corps  libre,  filiforme,  très  simple,  très  long,  charnu, 
garni  de  verrues  ou  papilles  polypifères , disposées  par 
rangées  longitudinales.  Un  axe  grêle,  corné  ou  subpier- 
renx  au  centre. 

Polypes  solitaires  sur  chaque  verrue. 

Corpus  itberum,  filiforme,  simplicissimiim,  longissimitm 
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vermcis  aut  papilUs  polypifeHs  per  sériés  longitudinales 
inst/uclum.  Axis  gracilis,  corneus  vel  suhlapideus^  cen- 
tralis. 

Polypi  solilarii  ad  quemque  papillam. 

Obskbvatiohs.  — Les  Funiculines  sout  des  Polypes  flottans , 
, très  voisins  des  Véiétilles,  qui  offrent,  comme  ces  dernières,  un 
corps  libre,  très  simple,  n’ayant  ni  crêtes,  ni  pinnules  polypifères; 
mais  les  Funiculines  ayant  le  corps  Gliforme,  grêle  et  fort  long, 
et  les  vernies  ou  papilles  qui  portent  leurs  Polypes  se  trouvant 
par  rangées  longitudinales,  ces  caractères  paraissent  snffisans 
pour  autoriser  leur  distinction  d’avec  les  Vérétilles. 

On  avait  confondu  le*  espèces  de  ces  deux  genres  parmi  les 
Pennaliiles;  et  cependant  leur  defaut  de  pinnules  latérales  poly- 
pifères ne  devait  pas  le  permettre;  il  a dû  au  moins  porter  à les 
en  séparer,  ce  que  nous  avons  fa  it 

ESPÈCES. 

I.  Funiculine  cylindrique.  Funiculina  cdindrica. 

F.  Uns,  alba,  moUiusculn g papillis  bifàriis,  alUmisj  luriinetîs,  escen* 
dentibus;  axe  subeapillari. 

Pennatula  mirabilis,  Pall.  7-ooph.  p.  Î7I. 

Lin.  Mus.  Hrg.  t.  i<j.  f.  4.  (*  Heproduile  dans  les  Transact.  Philos. 
T.  53.  pl.  30.  fig.  17  ; Lamarrk  cite  aussi  cette  figure  de  Linné* 
comme  riant  sa  Virgularia  jiincea.) 

* Lamouroux.  Encyclop.  p.  4x3. 

* Seripearia  mirabilis.  Cuvier.  Règne  anim,  a.  édit.  t.  3.  p.  Sig. 

* Seripearia  mirabilis.  Ehrenberg,  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer» 
Rouge,  p.  6.4. 

Mus.  n°. 

Habite. . . . l'Occan  américain?  Cette  espèce,  que  l'on  a conrondue 
par  erreur  avec  la  Pennatula  mirabilis,  présente  un  corps  commun 
très  simple,  fort  allongé,  cylindrique,  grêle,  flexible,  et  ayant  l'as- 
pect d'une  petite  corde  blanche.  Ce  corps  est  garni , dans  presqti* 
toute  sa  longueur , de  verrues  ou  papilles  turbinèes , courbées , 
ascendantes,  alternes  et  disposées  sur  deux  rangées  longitudinales. 
Chaque  papille  ne  soutient  qu’un  Polype;  elle  a son  sommet  ob- 
tus, et  l’oo  y voit  de  petites  dents  cuiiniveiites  ou  des  plis  est 
étoile. 
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* M.  dû  liloMiville  a ronsinic  (|Iiû  Ic  l>oly|ii«r  eonsldcré  par  Lamarck 
romme  étant  la  Pinnalula  mirabihs  de  Pallas  et  décrit  ici , n'est 
pas  un  Pcunatiillen, niais  une  Gorgone  (Mau.  d'Actin.  p.  5i5).  M. 
Fleming  pense  du  reste  que  le  P,  mirabUii  de  Pallas  ne  difTére  pas 
de  la  P.  mirabilis  de  Linnée  et  de  Muller;  mais  Carier  ne  partage 
par  cette  opinion,  et  fait  de  la  première  le  type  de  son  genre 
Scripinirt  caractérisé  de  la  manière  suivante;  • Corps  très  long  et 
très  grêle  et  Polypes  isolés,  rangés  alternativement  le  long  des  deux 
rétés.  • 

a.  Funiciiline  tétragone.  FunicuUna  îetragona. 

F,  stirpe  lineari,  Ietragona,  longisiimd,  uno  lalert  polrpiferd. 
Pennatula  antennina.  Solaod.  et  EU,  p.  GH. 

' Pennatula.  Boadsch.  mar,  t.  9.  f.  4. 

Pennatula  quadrangularis.  Pall.  Zoopli.  p.  37a. 

Act.  angl.  vol.  53.  t.  ao.  f.  8. 

* Fnnieiilina  Ietragona.  Lamouroux.  Encyclop.  p.  4a  J. 

* Paronaria  antennina.  Cuvier.  Règne  anini.  a . édit.  t.  3.  p.  3 1 9.  (l) 
" Paronaria  quarlrangiilar.’j.  Blainsillc.Man. d'Actin.  p.  5i6.  pl.90. 

fig.  >. 

* Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  delà  Mer-Bouge,  p.  54. 

Habile  la  Méditerranée.  Celle  espère  n'est  pas  plus  uue  Pennatnie 

que  la  précédente  ; ni  l'r.ne  ni  l’autre  ne  sont  garnies  de  pinnnlea 
ou  de  rrélcs  polypifére‘.Cclle-ci  a plus  de  deux  pieds  de  lungneur. 
Quoique  .ses  Polypes  ne  viennent  que  d'un  seul  côté  de  la  tigej  ili 
sont  très  nombreux,  très  serrés,  et  disposés  sur  trois  rangées  lau* 
giludinales. 

3.  Funiculine  stellifèrc.  Funiculina  stellifera. 

F.  stirpe  simplici,  cequali  ; renùs  apicem  Polfpis  solilariis. 
Pennatula  stellifera.  Mull.  Zool.  dan.  I.  5C.  f.  i.3. 

* Ombctlularia  stellifera.  Blanville.  Man.  d'Actin.  p.  5i3. 

Habile  la  merde  >’ori\ège,  et  vit  en  partie  enruiicéc  dans  le  limoa. 
C'est  peut-èlrc  une  Vrixiille,  mais  se.s  Polypes  u’ont  que  six  ten- 
lariilcs.  * 

{1)  Cuvier  a donné  le  nom  générique  de  PAVOitAiaca  aux 
Pennatuliens  qui  ont  le  corps  allongé  et  grêle  et  ne  portent  de 
Polypes  que  d’un  seul  côté,  où  ils  sont  serrés  en  quinconce. 
M.  de  Blainville,  en  adoptant  cc  genre,  ajoute  romme  caractère 
essentiel  que  l’osselet  est  qtiadrangulaire  et  les  Polypes  non  ré> 
tractiles,  cc  qui  en  exclut  le  Pennatula  .srripra  de  Pall.  (Elencb. 
Zoopli.  p.  37a)  que  Cuvier  y rangeait.  E. 

Tome  II,  4* 
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BISTOIXC  DÈS  POLTPE 


VUnrATVU.  (Pamatub.) 

Corps  libre»  charnu,  penniforme,  ayant  une  tige  nue  in- 
férieurement, ailée  dans  Sa  partie  supérieure,  et  contenant 
un  axe  cartilagineux  ou  osseux. 

Pinnules  distiques,  ouvertes,  aplaties,  plissées,  dentées 
et  polypifères  en  leur  bord  supérieur. 

Polypes  ayant  des  tentacules  en  r.-tyons. 

Corpus  Uberum,  camoium,  penniforme  , infem'e  nudum, 
supernè  pinnatum,  axe  osseo  suffuflum. 

Pinnœ  distichœ  patentes,  compianatœ,  plicatœ,  margine 
superiori  dentatce,  polypiferœ. 

Polypi  tentaculis  radiatis. 

OasiRVATions.  — Parmi  les  conTormations  singulières  qu’of- 
frent les  diverses  sortes  de  Polypes  composés  connus,  on  peut 
citer  principalement  celle  des  Pennatules,  comme  étant  une  des 
plus  remarquables  par  sa  singularité.  Il  semble,  en  elTet,  que  la 
nature,  en  formant  ce  corps  animal  composé,  ait  voulu  copier  la 
forme  extérieure  d’une  plume  d’oiseau. 

La  tige  des  Pennatules  est  allongée , cylindracée,  charnue  et 
irritable  dans  l’état  vivant , coriace  lorsqu’elle  est  desséchée; 
elle  contient  intérieurement  un  axe  allongé,  non  articulé,  d’une 
nature  cartilagineuse  ou  presque  osseuse.  Cette  tige  est  nue  infé- 
rieurement, et  dans  sa  partie  supérieure  elle  est  garnie  de  deux 
rangs  opposés  de  Pinnules  ouvertes,  aplaties,  plissées,  très  rap- 
prochées, comme  imbriquées,  et , en  général,  dentées  et  poly- 
pifères en  leur  bord  supérieur.  Les  dents,  verrues  ou  papilles 
du  bord  des  pinnules  sont  des  espèces  de  calices  d’où  sortent 
les  Polypes. 

La  plupart  des  Pennatules  répandent  la  nuit  dans  ta  mer,  une 
lumière  pbosphorique  et.  blanche,  qui  leur  donne  beaucoup 
d’éclat. 

D’après  les  observations  d'Ellis,  on  sait  que  \n  Pennatules 
produisent  des  vésicules  dans  lesquelles  se  trouvent  des  bour- 
geons oviformes  qui  s’en  séparent  et  se  développent  en  nou- 
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vellM  l^ennatiiteS.  Ces  vésicules  disparaissent  dès  que  les  bour^ 
geons  qu’elles  contenaient  s’en  Sont  détachés. 

Les  rapports  des  Pennatulet  avec  les  Alcyons  sont  moins 
grands  que  ne  l’a  pensé  Pallas.  Les  Alcyons,  moins  avancés  en 
organisation  que  les  Pennatules,  se  forment  encore , ainsi  que 
les  Eponges , un  véritable  Polypier  qui  les  contient,  et  qui  leur 
est  conséquemment  extérieur.  Les  Pennatules  ne  sont  nullement 
dans  ce  cas;  elles  ont  un  axe  intérieur  à letir  corps  commun , et 
la  composition  du  canal  alimentaire  de  chaque  Polype,  appro- 
chant probablement  de  celle  déjà  reconnue  des  Vérétilles,  in- 
dique que  ces  Polypes  commencent  à avoisiner  les  Radiaires 
dans  leurs  rapports. 

Linné  et  Pallas  ont  gâté  et  rendu  vague  le  caractère  des  Pen- 
natules, en  leur  associant,  dans  le  même  genre,  des  Polypes 
composés,  qui,  quoique  de  la  même  famille,  doivent  en  être  dis- 
tingués comme  formant  autant  de  genres  particuliers.  J’ai  com- 
mencé la  réparation  de  ce  tort , en  circonscrivant  le  caractère 
des  Pennatules  aux  ailerons  polypileres  et  plus  ou  moins  com- 
posés de  leur  tige. 

ESPÈCES. 

I.  Pennatule  luisante.  Pennatula  phosphorea, 

P.  ttirpe  lerrti , earnosd,  longuaeaU;  rachi  lUbdu  papittts  seeird, 
sulco  exaratài  pinnarum  margine,  eedjadù,  Jentato-tetacàt,p*e~ 
linato, 

Pennûtola  phosphorea.  lin.  Biper.  Supp.  S.  t.  3. 

Ben/iobi/a  èritoymica.  SoUod.st  Eli.  p.  61. 

Boaibcb.  t.  8,  f.  5. 

S.  'Oar.alUJa. 

* Cuvier.  Bègue  Snim.a.  édit.  t.3.  p.  3i8. 

* l)eYoDchan>ps.  Èncyclop.  p.  807.  ’ 

* Dell*  Cbiaje.  aiii».  ietua  vert  t.  S.  pl.  St.  f.  i5. 

> * Blaiaville.  Min.  è'Aain.  p.  Sty. 

* Fleming.  Bril.  anim.  p.  807. 

* Ehrenberg,  op.  cil.  p.  66. 

Mus.  n° 

Habile  les  mers  d'Europe.  Ma  colIccUon.  Cette  espece  est  commune, 
pourpre  ou  rougeâtre,  hlancbâlie  dans  une  variété  de  taille  mé- 
diocre, cl  luit  avec  beaucoup  d'éclat  la  nuit  dans  la  mer.  Son  pé* 

41. 
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diculent  usez  grcle,  non  bulbeux.  Le  nefait  entre  In  ailefoos  est 
sobre  sur  le  dot,  e'e$(4>dire,  bérisié  de  petites  papilles  éparses. 
* CuTÎer  pense  que  cette  espèce  o'cst  qu’une  simple  Tariélé  de  la 
suivante. 


a.  Pennatule  granuleuse.  Pennatula  graniilosa. 

P.  uirpe  eamotâ;  rachi  dono  dilalalo,  ad  latera  granulato,  marglaa 
pinnarum,  calj  cutis,  dcnlalo-iclaceii,  pict  'mato, 

Peanatula  mira.  Lin.  Esper.  Supp.  a.  t.  a. 

Pennattda  itattca,So\ànd.  et  £11.  p.  6i. 

Boadscb.  mar.  t.  8.  f.  (.  3. 

a.  var,  allù/a. 

* Delonrhamps.  F.ncjrclop.  loc.  cit. 

* Delle  Chiaje.  op.  cil.  pl.  3l.  f.  7.  ti. 

* Blainville.  loc.  cit. 

Mus.  n”. 

Habile  la  Medilerranéc.  Mon  cabinet.  Elle  est  moyenne  entre  la  pré- 
cédenle  et  celle  qui  su  t.  Sa  cuuleiir  est  rouge , blanche  dans  une 
variété  rapportée  au  Aluséiim  par  M.  Latandé.  Le  rachis,  entre 
les  pinoiilcs,  est  large  sur  le  dos , liste  et  en  canal  au  milieu,  très 
granuleux  de  chaque  célé.  La  couleur,  dans  ce  genre,  ne  peut  pas 
sertir  à la  distinction  des  espèces. 


3.  Pennatule  grise.  Pennatu!a  grisea. 


P,  tlirpe  carnotd,  tubbulboid  ; rachi  dono  tari;  pinnit  llmbo  te- 
nuiori,  tuivemicon  j nerrii  pùinarum , txtiectttione  promimtlis  ^ 
spina/ormiiiii. 


Pcnnntii/a  grisea,  Esper.  Suppl,  a.  1. 1. 
* Uelonchamps.  loc.  cit. 


• Delle  Cbiaje  Anim.  senia  vert,  di  Napoli.1.  3,  pl.  3i.  f.  1.  3. 

Mus.  n®. 

Habile  la  Méditerranée.  Lalande.  Celte  Pennatule  a tant  de  rap. 
ports  avec  la  suivante,  que  peut-être  n’en  est-elle  qu’une  variété. 

• Cependant  celle-ci  a les  piunuict  moins  terrées  et  plus  mincesen 
leur  bord  polypifère  avec  des  v erriics  ou  des  glandes  séparéo.  Le 
raebis  sur  le  dos  est  lisse,  laigeet  lancéolé. 


4.  Pennatule  épineuse,  Pennatula  spinosa. 


P,  stirpe  carnosd , bulbosa  ; rachi  dorso  lœvl;  pinnU  margiat  in^ 
crassaio,  verntcoto,  crispa  ; nervis pinnarum,  esulecalione promi- 
niilis,  spinaformibus. 

Pennatula  spinosa,  Soland.  et  EU.  p.  Ils. 

Pennatula  grisea.  Lin.  Doa  lscb.  mar.  t.g,  f.  t.  3, 
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Eiper.  Supp.  a.  t.  1.  A.Seba.  Mus.  3.  t.  t6.  f.  8.  a,  6. 

* Deloncliampi.  loc.  cil. 

* Peniiatula  grisea.  nUinTÎIte.  Faune frani^alsa.  pl.  i.  Man.  d'Aclio, 
p.  5 16.  pl.  89.  f.  I. 

* Delle  Chiaje,  op.  cil.  pl.  3i.  f.  1. 3. 

Mus.  n°. 

Habile  la  Méililerranée.  Lalande.  Cullen:!  n’esl  ni  plus  ni  moins 
épineuse  que  la  précéileute;  et  l'une  et  l'autre  ue  le  sont  que  lors- 
que, retirées  de  l'eau, leurs  pinnnies  en  se  séchant , subissent  un 
retrait  qui  fait  saillir  les  nervures  cartilagineuses  et  sétarées  des 
plis.  Néanuioins  celle  dont  il  s'agit  ici,  a un  aspect  particulier  ; ses 
pinnules  sout  nombreuses,  serrées,  imbriquées,  à burd  polypifère 
é|iais,  I banni , crépu , verruqiiciix.  Cette  Peiiuatule  est  très  bril- 
laule  dans  les  eaux  pendaul  la  nuit. 

5.  Pennatule  argentée.  Peniiatula  argentea. 

P.  angusto-laneeola(a,pra;longa;Uiri>e  lavi  tereti;  //innis  ereterri- 
mis,  imiricatU,  dentutis, 

Penaalula  argentea.  Soland.  et  £11.  p.  66. 1.  8.  f.  i.  3. 

Esper.  Suppl,  a.  t.  8. 

Sbaw.  Miscellan.  4.  t.  sa 4, 

* Deloncbamps.  loc.  cil. 

* Peanatula  grandis.  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  517. 

Mus.  n". 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Cette  espèce  est  fort  remarquable 
par  sa  forme  allongée , et  par  ses  pinnules  courles,  très  nom- 
breuses. Elle  répand  la  nuit  beaucoup  de  clarté  dans  la  mer. 

6.  Pennalule-llèche.  Peniiatula  sagitta. 

P,  stirpefilijbrmi;  rachi  brtvi  ^ distidiè  pennata  ; pinnisfiliformibiu; 
apice  nudo, 

PtnncuUa  sagitta.  Lin*  Âmæn.  Acad.  4«  tab.  3.  f.  t3. 

Soland.  et  EU.  p.  64.  Ellis.act.  angl.  53.  tab  ao.  f.  16. 

a . eadsm  ? rachi  longiorty  apice  dilataiày  subemarginatd, 

pennatuia  sagitta,  Esper.  ttupp.  a.  tab.  5. 

Habile* . . . Oo  dit  qu'on  Ta  trouvée  ajant  sa  base  enfoncée  dans  la 
peau  du  Lophius  histrio,  Pallas , dontant  de  son  genre  1 n'a  point 
voulu  mentionner  cette  espèce.  Je  ne  la  cite  que  pour  indiquer 
les  figures  publiées  par  Esper, 

* Cet  animal  est  uue  Lernée. 
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BtenXS.  (Renilla.) 

Corps  libre,  aplati,  réniforme,  pédicule;  ayant  une  de 
ses  faces  poljpifère,  et  des  stries  rayonnantes  sur  l’autre. 

Polypes  à 6 rayons,  (i) 

Corpus  liberum  , complanatum , reniforme , stipUatum  ,* 
uno  latere  poljpifero:  altero  radiatim  striato. 

Poljrpi  tentaculU  senis  radiati. 

Obsbsvatioks.  — Si  l'on  allonge  et  soude  ensemble  tontes 
les  pinnules  d’une  Pennalule,  de  manière  que  de  leur  réunion 
résulte  une  plaque  verticale,  arrondie,  rénirorme,  et  soutenue 
sur  un  pédicule,  on  aura  alors  la  forme  très  particulière  de 
notre  Rénille.  Cette  foniie  cependant  s’élui^'nc  beaucoup  de 
celle  des  Pennatules;  car,  dans  la  Rénille,  l’on  ne  trouve  plus 
de  pinnules  séparées,  poljpifères  en  leur  bord  supérieur  ; mais 
une  seule  aile  verticale,  aplatie,  réniforme,  ayant  une  de  ses 
faces  couverte  de  Polypes,  tandis  que  l'autre  n’oHre  que  des 
stries  Cnes , serrées  et  rayonnantes. 

La  nature  n’a  sûrement  point  passé  à cette  forme  isolée  pour 
une  seule  espèce,  et  probablement  l'on  en  découvrira  d’autres 
très  avoisinantes,  qui  conformeront  la  convenance  de  rétablis- 
sement de  ce  genre. 

Voici  la  seule  espèce  connue  qui  appartienne  à ce  genre. 

ESPÈCE. 

. Rénille  d’Amérique.  Renilla  americana. 

Pennatula  remiformit.  Soland.  et  EU.  p.  di, 

Pall.  i^ooph.  p.  3-4. 

Shaw.  MIscell.  4.  t.  1S9. 

Ellis.  Act.  Aogl.  vol.  53.  t.  19.  f.  6.  (q. 

* Deloucbami».  Eocjclup.  p.  6Gil, 

* Srhweigger.  Heobackhuagea.  pl.  2.  Cg.  (oal  |(. 

* KUioville.  Maa.  d'Actiu.  p.  5 18. 

Habile  les  mers  il'AmériqMa,  (Couleur  rouge. 

f Ajoutes  te  Benilla  Wuferea.Quoy  etGajaa.Vuy.  ik  l'Uraoie.  pl.  86. 
fig. 6-8. 

fl)  Il  parait  bien  certain  que  le  nombre  des  tentacules  est 
de  8 comme  chez  tous  les  autres  Polypes  de  cette  famille.  £. 
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▼IRttPTilTm.  (VirgubrU.) 

Corps  libre,  linéaire  ou  filiforme,  très  long,  entouré  en 
partie  de  pinnules  embrassantes  et  poljpifères,  et  conte* 
nant  un  axe  subpierreux. 

Pinnules  nombreuses , petites , distiques , transverses  , 
arquées,  embrassant  ou  entourant  le  rachis , à bord  supé- 
rieur polypifère. 

Corpus  liberum,  lineare  vel  fiUJorme^  longissimum,  pm- 
nulis  amplexanXibus  et  polypiferis  obvallatum  ; axe  subla~ 
pidco. 

Pinnœ  numerosœ,  parvœ,  distichœ,  transversœ,  arcuaUg, 
rachidem  amplexantes  vel  obvallantes  ; margine  superiore 
polypifero. 

Observatioics. — Quoique  les  yirgutaires  tiennent  de  très  près 
aux  Pennatules  par  leurs  rapports,  elles  n’en  ont  ni  la  forme 
générale,  ni  l’aspect,  ni  les  habitudes  , ni  le  même  mode  d'exis- 
tence. 

On  voit  les  Pennatules  flotter  vaguement  dans  les  eaux;  tan- 
dis que  les  Firgulaires  se  trouvent  en  partie  enfoncées  dans  le 
limon  ou  dans  le  sable,  leur  partie  chargée  de  pinnules  s’élevant 
dans  l’eau  pour  faciliter  la  nourriture  des  Polypes. 

La  Pennatule , munie  dans  sa  partie  supérieure  de  pinnules 
étendues  , ouvertes  et  qui  s’écartent  de  la  tige,  ressemble  i une 
plume  à écrire  ou  à une  flèche  ; tandis  que  la  f'irgitlaire,  offrant 
un  corps  grêle,  fort  allongé,  muni  de  pinnules  petites,  nom- 
breuses, transverses,  embrassant  ou  entourant  la  tige,  ressemble 
plus  à une  verge  ou  à une  baguette  qu’à  une  plume. 

ESPÈCES. 

I.  Virgulaire  à ailes  lâches.  Firgularia  mirabilis. 

V , itirpa  fiU/ormi  s raeU  Jatichi  peamata;  pimnis  InaufanU,  arma- 
tit,  taxis,  margine  pofypiferU. 

Pennatula  mirabilis.  Mull.  Zool.  Dan.  p.  i (.  tab.  XI. 

* Delonchaiapi.  Eocyclop.  p.  780. 
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* Bliiiiville.  Mau,  d'Aclio.  p.  5i4.pl.  90.  fig, 

Habile  U mer  de  la  Norvège,  dans  les  anses  des  cèles.  <>lle  espèce, 
observée  sur  le  vivaiil  par  Muller,  qui  en  a donné  la  descriplion  et 
une  belle  figure,  |Kiit  être  considérée  comme  très  connue.  Or,  elle 
n'a  ccriaiucmcnt  rien  de  commun  avec  la  Ptnnalula  mirabilU  de 
Pallas  que  nous  possédons  an  Muséum,  et  donlj'ai  fait  la  pre- 
mière espé-ce  du  genre  l■nniculiuc. 

Quoique  voisine  de  I.1  Pennatula  juiicea,  qui  fui  confondueavec 
la  Pennatula  mirabilis,  cMe  'Virgiilaire  en  parait  1res  dilTérente, 
élan!  moins  leoguc,  à piimules  beaucoup  plus  grandes,  plut  lè- 
ches, et  moins  nombreuses. 

a.  Virgulaire  juncoïtle.  Virgularia  juncea. 

y,  stirpe  fdiformi,  rec  tti , lougissimd  ; basi  vermijbrmi,  crassioret 
piniiis  rugaformibus , obliqué  transversis , minimjs;  creberrimis  ra- 
ctii  adpressis. 

An  pennatula  mirabilis?  Lin.  Sulaud.  et  £11.  p.  63. 

Mus.  ad. fr.  t.  nj.  f.  4, 

Ellis.  AcI.  Augl.  5J.I.  ao.  fr.  17. 

Pennatula  juncea.  Esper.  Suppl,  a.  t.  4*  I • 4.  5.  6. 

* De.'onrhamps.  loc.  cit. 

* Cuvier.  Règne  aiiim.  a.  édit.  t.  3.  p.  3i8. 

* Blainvillu.  Man.  d'Actin.  p.  5i4. 

Mus.  n°. 

Habile  l'Océan  européen,  etc.  Rien  n’est  plus  embrouillé  et  pins  dif- 
ficile à éclaircir  que  la  synonymie  de  cette  espèce.  En  ayant  sous 
les  yeux  plusieurs  exemplaires  en  bon  état , je  vois  qu'elle  est  très 
différeule  de  la  Pennatula  mirabilis  de  Pallas,  qu'elle  diffère  aiiisi 
de  ta  Pennatula  rn/raétfi's  de  Muller,  et  qu'elle  n'est  réellement 
point  la  même  que  la  Pennatula  juncea  de  Pallas,  qui  est  nean- 
moins celle  qui  s'eu  approche  lu  plus. 

lai  yirpulaire  \tiDc6iie  a nue  lige  grêle  , filiforme  , longue  de 
trente  à Ireulc.dciix  centimètres  , un  peu  contournée  et  épaissie 
inférieurement.  Cette  lige  est  garnie  dans  les  trois  quarts  de  sa 
longueur,  de  rides  Iransserscs,  très  nombreuses,  en  demi-anneaux, 
serrées  contre  1e  rachis,  et  qui  paraissent  disposées  sur  deux  ran- 
gées longitudinales.  Ces  rides , noduleiises  en  leur  bord , sont  des 
pinnules  [solypifères,  très  petites  et  embrassantes.  Elles  laissent  à 
nu  un  côté  de  la  tige  dans  toute  sa  longueur.  L’osselet  pierreux  de 
celte  'Virgulaire  est  atténué  aux  deux  bouts. 

3.  Virgulaire  australe.  Virgularia  australis. 

y.  osse  lapideo,  tereti-subulato  : extreaiitale  crassiote,  Iruncatd, 
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SagUta  marina  alha.  Rutnpb.Miis.  p.  43,  11°  i.  el  liiiib.  6.  p.  a5(, 

Seba.  Mus.  3.  t.  1 1 4.  f.  a, 

* Deloncfaampa.  Eoc^dop.  p.  78.. 

Hus.  D°. 

Habile  l'Océaa  des  Grandes-Indes.  Je  ue  connais  de  celle  Tirgn* 
laire  que  son  axe  pierreux  , donl  le  Muséum  possède  beaucoup 
d'exemplaires.  Cel  axe  oTTi-e  uue  bagueUe  cslindrique-subulêe  , 
forl  longue,  blanche,  droile,  cassanic,  Irunqiice  à sou  exlrémilé  la 
plus  épaisse,  el  qui  présenle  des  slri<»  rayoïiiianles à sa  troncainre. 

Probablcmenl  la  lige  qui  conlenait  cet  axe  élait  garnie  i l'exté- 
rieur de  pinnules  transverses , semi-annulaires , serrées  contre  le 
racbis,  et  analogues  i celles  de  l’espèce  ci-dessus  : ce  sont,  en  effet, 
les  franges  variées  de  rouge,  de  jaune  et  de  blanc,  dont  parle 
Rumpbiut.  Néanmoins  l’axe  de  celte  lige  étant  différent  de  celui 
de  b '('irgulaire  juncoîde  autorise  à distinguer  proTisoirement 
celle-^. 

On  trouve,  dit-on,  les  baguetles  de  noire  espèce  en  partie  en- 
foncées dans  le  sable,  dans  une  situation  verticale  , et  4yant  la 
pointe  en  bas.  Si  cela  est.  Scia  s'est  trompé  en  les  représentant 
Uxèes  sur  une  pierre,  la  poinlc  en  haut, 

* Cuvier  auure  que  la  Firgularia  aiisiralu  de  Lamarck  n’est  pas 
différente  du  Juncen.  (Règne  anim,  a.  èdi'.  t3.  p.  3i8.) 


ENOBXm:.  (Ëucrinus.) 

Corps  libre , allongé , ayant  une  tige  cylindrique  ou 
polyèdre,  ramifiée  en  ombelle  à son  sommet. 

Axe  intérieur  articulé,  osseux  ou  pierreux. 

Rameaux  de  l’ombelle  chargés  de  Polypes  disposés  par 
rangées.  • t, 

Corpus  liberuin,  elongatum;  caule  tereli  S.  polyedro, 
apice  in  umbellani  ramoso. 

^xis  centralis,  osseus  vel  lapideus,  articulatus, 

Rami  umbellœ  Polypis  seriatiin  dispositis  onustL 
OaseavATions.  — Les  Encrinet  sont  éminetument  distinguées 
des  Pennatules  et  des  autres  genres  de  l’ordre  des  Polypes  flot- 
tans,  par  l’axe  articulé  de  leur  tige  et  de  leurs  rameaux;  carac- 
tère qui  leur  est  exclusivement  propre. 
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On  ne  saurait  maintenant  douter  que  ce  que  l’on  Ronnnet 
dans  les  collections,  Encrinites  ou  Palmiers  marias,  ne  soit  les 
restes  des  animaux  composés  dont  il  s'agit,  restes  qu’oa  ne 
trouve  communément  que  dans  l’état  fossile,  dans  les  terrains 
d'ancienne  formation , et  dont  on  ne  rencontre  presque  tou- 
jours que  des  individus  frustres  ou  incomplets , ou  que  des  par- 
ties séparées. 

La  tige  des  Encrines  offre  un  axe  articulé,  le  plus  souvent 
pierreux,  et  recouvert  d’une  chair  qui  paraît  peu  épaisse.  Ce 
sont  les  articulations  pierreuses  de  cet  axe,  que  l'on  trouve  le 
plus  souvent  séparées  les  unes  des  autres,  qui  constituent  les 
Pierre ~ étoilées,  les  Trockiles  et  les  EiUroques  que  l’on  voit  sons 
ces  noms  dans  les  cabinets  d’histoire  naturelle,  et  dont  il  est 
fait  mention  d’une  manière  fort  obscure  dans  différens  ouvrages 
qui  traitent  des  fossiles. 

• 

Non  seulement  les  Encrines  forment  un  genre  particulier, 
très  distinct  des  autres  Polypes  ilottans,  par  leur  tige  articulée, 
mais  il  paraît  que  ce  genre  est  très  nombreux  en  espèces  ; car 
les  colonnes  que  forment  les  Entroques  que  l’on  voit  dans  1rs 
collections,  sont  très  diversifiées  entre  elles.  Les  unes,  eu  effet, 
sont  cylindriques,  soit  lisses,  soit  tuberculeuses;  les  autres 
sont  anguleuses,  ù quatre,  ou  cinq,  ou  dix  pans,  et  présentent  en 
outre  une  multitude  de  particularités  qui  distinguent  les  espèces 
et  montrent  qu’elles  sont  nombreuses. 

De  presque  toutes  ces  espèces,  on  ne  connaît  que  des  por- 
tions de  la  colonne  pierreuse  et  articulée , qui  constitue 
leur  axe;  et  toutes  res  portions  sont  dans  l'etat  fossile.  On  fût 
resté  dans  l’incertitude  sur  l’origine  des  Pierres  éloilces 
Entroqurs,  etc.,  qui  composent  ces  colonnes  pierreuses,  si  Ion 
ne  fût  parvenu  à retirer  de  la  mer  une  Encrine  vivante  et  com- 
plète; e.  quoique  celle-ci  , que  l’on  conserve  au  Muséum  , soit 
une  espèce  particulière,  elle  nous  a suffisamment  éclairés  sur 
la  nature  et  le  véritable  genre  des  autres. 

On  a lieu  de  penser  que  les  Encrines  habitent  principalement 
les  grandes  profondeurs  des  mers,  et  quoique  ce  soient  des 
corps  libres  , il  paraît  qu’elles  flottent  moins  dans  le  sein  des 
eaux , ou  du  moins  qu’elles  se  rapprochent  moins  de  la  surface 
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de  U mer  que  les  PeenatuteSi  puisque  les  occasions  de  les  saisir 
sont  si  rares. 

Les  Encrioes  se  rapprochent  de  l’OmbelluIaire  par  leur  om- 
belle terminale  et  polypifère  ; mais  leur  tige  et  leurs  rameaux 
arliculds  , enfin  la  disposition  des  Polypes  qui  forment  des  ran- 
gées sur  les  rameaux  de  l’ombelle,  les  en  distinguent  fortement. 

ESPÈCES. 

I.  Encline  tête  de  Méduse.  Encrinus  caput  Medusœ. 

E.  slirpe  pentagond,  articulald,  raaùs  timplicibus,  verlieUlata  ; um- 
hella  radiis^  tripartito  diehotomis. 
bis  asteria.  Lin. 

Ellis.Encr.  17(14.  lab.  i3.  f.  14.  (F-n/tice/ib  Esper.Siippi.  lab.  3.  6. 
Guru.  Act.  ParU  175s  (pl,  S.^et  10).  Act.  Ângl.  5a.t.  14. 

* Palma  animal.  Parra.  Dascripcion  de  difereqtes  piezas  de  Historia 
natural.  tab.  70.  p.  191. 

* Pentacrinus  eaput  Mtduste.  Miller.  Crinotdsa.  p.  46  ram  lab,  I.  ii, 
* — Scbloh.  Nachtr.  II.  p.  104.  lab.  x»i*.  f.  1. 

* Encriaus  caput  Méduses.  Blaioville.  Man.  d'Actio.  p.  1S4, 

Habile  l'Océan  des  Anlilles.  Qeltc  belle  Encrine , qui  fui  long.temps 

la  seule  connue  qui  ne  soit  pas  fossile,  a été  péchée  aux  environs  de 
la  Martinique,  et  déposée  dans  le  cabinet  de  madame  de  Bois-Joiir. 
dain,  d’où  , après  avoir  passé  dans  celui  de  Joubert,  enfin  dans  le 
mien,  elle  sa  irooee  maintenant  dans  la  colleclion  du  Muséum. 

M.  Dufresne  en  a tu  une  autre  k Lai^res  qui,  de  même , n'est  pas 
fossile. 

B.  Encripe  lys  de  mer.  Encrinus  Uliiformis. 

E.  stirpe  tereti,  kerigatd,  artieulata;  umbclla  eo-arclala  ; radiis  ii^ 
parliüs. 

Lillium  lopideum.  Ellis.  Corail,  t.  87.  Jig.  K. 

Knorr  Peiref.  1. 1.  xi.  a. 

* Schlolheim.  Petref.  p.  334. 

* Vortieella  rotularfs.  Ksper.  Zuopli.  Vortic.  tab.  S. 

* Mfy  eaerinite.  ParLiuson.  Orig,  remaios.  1 1. 

* '}ilesius  nalurbislorisebe  alibuodlungeii  und  Erbautergungeu beson- 

dersdie  Pelrefacteu-kiinde.  pl.  7.  fig.  |.8. 

* Encriuites  montlifornus,  Miller.  Ci’en.  p,  37.  cum  lab. 

* Peatacriaus  Entrocha.  Blainv'lle.  Man,  d'Aclin.  p.  aS7.  pl.  aS.  C 
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a.  (l'aiilriir  conronl  cette  eiprce  avec  le  Pantacrlnus  caputVe- 
JiisiF  (le  Miller  qui  en  n<  pariaitemenl  didiucl. 

* Eiicrinilei  momUformit.  Goldfuis,  Peiref,  p.  17^,  tab.  lui.  f.  S et 

tab.  Lir. 

Habile ....  Se  trouve  rosaile  en  Europe,  dans  les  terrains  d'aorknaa 
fonnalion. 


[Depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck  les  En- 
crines  ont  été  étudiées  avec  soin  et  on  s'est  assuré  que 
loin  d’étredes  Polypiers  rameiix,  chargés  de  séries  de  Po- 
lypes, ciîs  animaux  sont  des  espèces  d'Astéries  ou  plutôt 
de  Comatules,  dont  le  disque  se  prolonge  inférieurement 
en  une  tige  articulée.  Ce  n’est  donc  pas  ici , mais  dans  la 
classe  des  Kadiaires  que  ces  êtres  doivent  prendre  place. 
La  structure  d’une  Encrine  qui  vit  sur  les  côtes  de 
l’Irlande  a été  examinée  par  M. Thompson;  et  MM.  Miller, 
Goldftiss,  et  quelques  autres  naturalistes  ont  décrit  un 
nombre  fort  considérable  d'espèces  fossiles  qui  présen- 
tent entre  elles  des  différences  assez  importantes  pour  mo- 
tiver la  division  de  ce  groupe  en  plusieurs  genres. 

M.  Miller  a proposé  de  désigner  cette  famille  d’animaux 
rndiaires  sous  le  nom  de  CRixoïnEA,  auquel  M.  de  Blain- 
ville  a substitué  celui  A' jéstcrencrmides fixes;  quelques 
naturalistes  préfèrent  eplui  A' Encrinotdiens.  Quoi  qu’il  en 
soit,  on  peut  caractériser  ce  groupe  de  la  manière  suivante. 

Animaux  radiaires  ayant  le  corps  régulier  , plus  au 
moins  bursifonne,  pourvu  de  cinq  rayons  articulés  et  pin- 
nés,  d’une  bouche  cenir.ile,  d'une  cavité  viscérale  et  d’un 
anus  distinct,  et  portés  sur  une  tige  articulée  fixée  par  sa 
base. 

La  distinction  des  genres  repose  principalement  sur 
la  disposition  des  diverses  pièces  solides  qui  se  réunissent 
entre  elles  pour  former  l’enveloppe  solide  de  ces  animaux; 
et,  pour  introduire  de  la  précision  dans  les  phrases  carac- 
téristiques de  ces  groupes,  il  a été  nécessaire  de  donnera 
ces  pièces  des  noms  particuliers. 
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La  tige  est  la  portion  étioite  et  basilaire  qui  fixe  l’ani- 
Inal  au  sol  et  ressemble  à un  pédoncule  ; elle  se  compose 
d'une  série  de  disques,  nommés  quelquefois  des  trochites, 
qui  s'articulent  entre  elles  et  présentent  dans  leur  axe  un 
canal  central.  Souvent  cette  tige  est  garnie  d’appendices 
tentaculiformcs  et  articulés  qu'on  nomme  des  rayons  ac- 
cessoires. 

A l'extrémité  supérieure  de  la  tige  se  trouve  une  espèce 
de  cupule  {Calyjc')  qui  sert  à loger  le  corps  de  l'animal,  et 
se  compose  de  plusieurs  rangées  de  pièces  juxtaposées.  I.a 
base  de  ce  réceptacle,  formée  d'une  rangée  d'articles  dont 
le  nombre  varie,  suivant  les  genres,  est  désignée  par  Mil- 
ler et  Goldfuss  sous  le  nom  Ae  Bassin  (pelt'is)^  les  pièces 
qui  forment  la  partie  supérieure  de  la  cupule  et  qui  sup* 
portent  les  rayons  sont  appelées  parles  mètnes  auteurs  les 
Pièces  scapulaires  (scapnlœj,  et  on  noitime  Pièces  costales 
(costalis)  celles  situées  entre  ces  deux  r.angées  extrêmes; 
quand  il  s'en  trouve  deux  rangées  on  les  distingue  en 
Pièces  costales  primaires  (ou  inférieures)  et  Pièces  costales 
secondaires  (ou  supérieures j.  Les  rayons  ou  bras  {brachia) 
sont  les  appendices  qui  couronnent  les  bords  de  la  cupule; 
on  nomme  quelquefois  mains  les  premières  divisions  des 
rayons,  doigts  les  divisions  secondaires  et  tentacules  les 
ramifications  terminale.s  de  ces  appendices. 

On  peut  divisercette  famille  en  deux  tribus  principales, 
d’après  le  mode  de  réunion  des  pièces  constituantes  de  la 
cupule,  qui  tantôt  sont  ;irliculées  entre  elles  à l'aide  d’a- 
pophyses transversales  perforées,  d’autres  fois  sont  mainte* 
nues  en  contact  par  une  membrane  musculaire  qui  les 
recouvre.  Les  Encrinoïdiens  qui  présentent  la  première 
de  ces  dispositions  et  qui  sont  désignés  par  Miiler  sous  le 
nom  de  E.  articulatn  se  rencontrent  à l'élat  vivant  et  se 
trouvent  à l’état  fossile  dans  le  lias,  le  calcaire  jurassique 
et  quelques  autres  terrains  secondaires.  Les  Encrinoïdiens 
inarticulés  $ont  p!i  s >ncien$  et  trouvent  dans  les  terrains 
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de  transition  et  de  sédiment  inférieur  depuis  le  grès  pour* 
pré  jusqu'au  grès  bigarré. 


•j*  Gbnhk  bhttocrinb.  Phytocnnus. 

Corps  régulier,  circulaire,  recouvert  ou  entouré  d’une 
sorte  de  cupule  solide,  composé  d’un  bassin  indivis,  en- 
touré d’une  rangée  de  rayons  accessoires,  et  surmonté  de 
deux  rangées  de  pièces  costales  et  d'une  rangée  de  pièces 
scapulaires,  séparées  par  5 pièces  costales  accessoires. 

Dix  rayons  simples,  piniiés  dans  toute  leur  longueur 
et  placés  par  paires. 

Tige  cylindrique  articulée  et  sans  rayons  accessoires. 

OssEavATtoKS.  — La  face  supérieure  de  l’espèce  de  cupule 
qui  renferme  le  corps  de  raottnal  est  garnie  de  S valves  sem- 
blables i des  pétales  autour  desquelles  s'insèrent  les  rayons; 
ces  valves  sont  suseojstibles  de  s’écarter  ou  de  se  rapprocher  de 
manière  k fermer  le  passage;  au-dessous  d’elles  se  trouvent  des 
tentacules  mous,  mais  d’une  structure  analogue  k celle  des 
rayons , et  au  centre  de  l’espace  qu’ils  occupent,  on  voit  l’oa- 
verliire buccale.  Sur  |es  côtes  du  corps,  au-dessoas  de  l'inser- 
tion des  valves  et  à la  base  de  l'axe  des  pièces  du  bras , il  existe 
une  autre  ouverture  tubulaire  et  contractile  qui  est  l'anus.  En- 
fin la  tige,  de  même  que  les  autres  parties  solides,  est  revêtue 
extérieurement  d’une  membrane  continue  délicate  et  contrac- 
tile. Dans  le  jeune  Age  les  rayons  n’existent  pas  encore,  et  l’a- 
nimal ressemble  alors  à une  petite  massue  fixée  par  une  basé 
élargie  et  donnant  issue  par  son  sommet  A quelques  tentacules 
transparens.  Par  les  progrès  de  l'Age  les  rayons  se  ramifient 
quelquefois. 

I.  Phytocrine  d’Europe.  Phjrtocrinm  Europeus.  Blainv. 

Penlacrimu  Europem.  Thoinpsob.  Mem.  on  the  Peut.  Europ.  (broc. 

10-4°  Corke  i8a:)pl.  i et  a. 

Phpoetimu  Europem.  tllalnrillè.  Man.  d’Actin.  p.  s55.  pL  07.  f.  t. 

8.  (d’après  les  pl.  d«  Tbottipton,) 
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•j-  Genre  encrine.  Encrinites,  (Miller.) 

Cupule  composée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bas- 
sin de  5 articles  alternant  arec  les  5 pièces  costales  pri- 
maires, qui  supportent  le  même  nombre  de  pièces  cos* 
taies  secondaires,  surmontées  à leur  tour  par  5 pièces 
scapulaires  et  unies  latéralement. 

Dix  rayons  portant  chacun  deux  branches  tentaculées. 

Tige  cylindrique,  subpentagonale  vers  le  haut , et  tra- 
versée par  un  canal  cylindrique.  Surfaces  articulaires  des 
trochites  présentant  des  stries  radiaires.  Point  dé  rayons 
accessoires  à la  tige. 

Obsekvatiohs.  — Ces  Eucrlnoïdiens  ne  se  trouvent  qu’à  l’é- 
tat fossile  dans  le  calcaire  coquillier. 

ESPÈCE. 

Encrine  lys  de  mer  Encrines  Uliifortnis. 

(Voyez  ci-detsut  pag,  65 1.) 


I Genre  PENTACRimtE.  Pentacrinites.  (Miller.) 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
de  5 articles,  alternant  avec  les  5 premières  pièces  costales  ; 
pièces  costales  secondaires  surmontant  celles-ci;  5 pièces 
scapulaires  surmontant  les  pièces  costales  secondaires  et 
libres  latéralement. 

Dix  rayons  binaires,  se  subdivisant  en  deux  branches 
portant  des  rameaux  tentaculés. 

Tige  pentagonale  traversée  par  un  canal  cylindrique; 
surface  articulaire  des  trochites  marquée  d’une  empreinte 
pentapétaloîde,  entourée  de  stries  rayonnantes. 

Bayons  accessoires  de  la  tige  verticellés. 

Obsbhvatioiis.  — Ce  groupe  remarquable  d’Encrinoïdiens  n’a 
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pas  élé  détruit  en  entier  par  les  dernières  révolutions  du  globe 
on  en  trouve  une  espèce  de  grande  taille  dans  la  mer  des  An- 
tilles. A l’état  fossile,  ou  le  rencontre  dans  le  lias  et  le  calraire 
jurassique. 

Les  caractères  assignés  par  M.  de  Blainville  à son  genre  En- 
crine  sont  applicables  à ce  genre  , tandis  que  ceux  que  ce  zoo- 
logiste indique  comme  propres  au  genre  Peutacrine  appartien- 
nent au  genre  Encrine  de  Miller. 

ESPÈCES. 


1.  Penta  crine  tète  de  Méduse.  Caput  Medusee, 

[Voytz  ci'destut  pag.  56i]. 

a.  Pentacrine  briare'c.  Pentacrinites  hriareus,  Miller. 

f,  Coliimiia  ttculangiilay  articula  Ueribus  altcmis  niinoniut ^ arù 
glrnoiilalitia  angiale  laneolatis,  tlrlis  htarginalibus  suitilutàût 
abbreriatis. 

Ptrkiiisüii.  Org.  rrmaiiis.  II.  tab.  7.  f.  i5.  18.  tab.  18.  f.  i.3. 

P,  Brilauiiicua.  Scldolb.  Pelref.  p.  3a8—  ^a^ht.  II.  p.  io5.  tab.  Ul. 

Gg.  I. 

p.  Brir.reus.  Miller.  Crin.  p.  50.  cum  tab.  1.  il. 

Blainville.  Man.  J'Acliii.  p.  aS;. 

CoUi'uss.  Tclref.  p.  1O8.  lab.  41.  f.  3.  o.  m.  et  f.  8. 

Edwards  Altos.  Krgiic  animal  de  Cuvier.  Zooph.  pl.  7.fîgi  !• 

Lias  d’Angleterre,  etc. 


3. 


4> 


Pensacrinite  subangulaire.  Pentacrinites  subangth 
latis.  Miller. 

p.  eotumr.a  subangulata ^ articula  lavibm  atterra  mlnorlbul)  area 
glenoidalibut  obovatât 

Parkinson.  Org.  rem.  ii.  tab.  xtii.  f.  48.  5i  et  60. 

MilUr.  Crin.  p.  .89.  cum  lab.  t.  et  ni. 

Siblolb.  Tiacbtr.  II.  p.  166.  lav.  xjx.  f.  s, 

Blainville.  Man.  d'Actio.  p.  a58. 

Roldfuss.  Petref.  p.  17»- 1®»-  Cg-  >•  >'■  >“• 

Lias,  de  l'Angleterre,  du  Wurtemberg,  etc, 

pentacrine  basait! forme.  Penlavrines  hcsa'tiformu 
Miller. 

p,  eolumna  arule  ijuinquangularii  ht-  i 1 , / gi  CMiilati’,  artienüe  trjUf 
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lihus;  artii  gUno'uUis  oiovatu  , angiutis ; üneU  marglnalthn 
grossit  remoliSy  lateralibiu  iongiorihus  subürcnütis, 

Parkinson.  Org.  rem.  If.  lab.  i3.  f.  5i. 

Miller.  Crin.  p.  ôa.cum  tab. 
tllainville.  op.  cil.  p.  aSS. 

Scblulli.  Narhir  U.  p.  io6.  lab.  «i.  f.  3. 

Goliiruss.  Petref.  p.  17  a.  lav.  tu.  f.  a.  o.  7. 

Lias.  Angleierre,  eic. 

5.  Penracrinite  scalaire.  Pentacrinites  scalaris.  JolJf. 

P.eo/iimnd  obtuse  quimiunngiilnri  ve/ cnrinalà  hrri,  re!  granutatâ ; 
articu/is  «ibaqualibta,  arelt  gleuoiJa/ibus  lam  eolatis;  iiueis  mur- 
ginnlibus  grossis , rrctit. 

Parkinson.  Org  rem.  II.  lab.  1 3.  f.  Sj  64.6fiet  lab  17  f 6 8 
Go'dliiss.  Pelrel  p.  i;3.  lab.  t.l.fig.  3 cl  lab.  ts.  f.  .0. 

Se  iruuTeavec  les  precédcnles. 


6.  Pentacrinite  sanglee.  Pentacrinites  cingulatus.  Münster. 

P.  columuà  obiusi  quiajuongulari.artieulis  costd  transversd  acuta 
alterné  elationc, UC, is,  areis  glenoidalibus  ovalihus,  margmuû. 
ueu  grossts  lateraUbus  suediis  elongatis  utrinjue  coucurreutibtts. 
Goldfuss.  Petref.  p.  174.  tab.  iiu.  f.  i.  A. 

Calcaire  jurassique.  Ilairculh. 

7.  Pentacrinite  pentagonale.  Pentacrinites  pentagonaUs. 

Goldf. 


P.  columnàsuhtereti  la»,  artieulu  aqualihut,  areis  glenoideit  eu. 
neiformibus;  tineis  marginis  lateraUbus  brevissimis  transrersitsubpa- 
ralletis,  apiealibus  longioribus  divergentibus. 

Goldf.  Petref.  p.  178.  tab.  lui.  Cg.  2.  a g. 

Calcaire  jurassique  ; Baireulh,  Wurtemberg  et  France. 

8.  Pentacrinite  nionilifère.  Pentacrinites  moniliferus. 

Miinster. 

P.  columnd  obtuse  qmnquangulari,  artientis  aqualibus  anstuüt  gra- 
nutatis  cinctis;  areis  glenoidalibus  cuneijormi  obovatis;  lineis  mar- 
gtnu  lateraUbus  raris  grossis  continuit  transversis  apicalibut 
divergentibus, 

Goldf.  Petref.  p.  178.  tab.  im.  f.  3. 

Uas  de  Baireiitb. 

9.  Pentacrinite  subcannelee.  Pentacrinites  subsulcatas, 
Münster. 

P.  columnd  obtuse  quinquangulari,  quinque  sulcatd;  articulis  laribut 

Tomb  II. 
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m^uêthu;  arm  glaaniHaUiut  ataraüti  Rmeit  atargimt  laltratiki 
rari),  gnmit,  aaaliamt,  trantranit,  apicaUhas  éwêrgtatiius. 
Goldf.  Peircf.  p.  175.  Ul).  uil  t 4.  «.  <• 

Même  localité. 

10.  Pentacrinite  subcylinJrique.  Pentacriniies  subteres. 
Münster. 

P.  columnd  luilereli  Uer!,  artieulii  confitnaihm  marginr  tyUnavs- 
salis;  artu  gUnoùiatiim  euaeiformiùiui  margin  ’u  Uatis  laittaiiim 
suitiBuimU  Iraasrersii  concurrenlibus,  apicalibus  gnuis  mnukm 
radialfim  ejficieatibut. 

Goldf.  Petref.  p.  1-6.  tab.  un.  f.  5.  a.  g. 

Calcaire  jurassique,  Raireulh,  Wurlemberg. 
ê Ajoutez  P.  dubius.  Goldf.  op.  cit.  p.  176.  tab.  un.  f.  6.  et  P./>ne 
eus.  Goldf.  p.  176.  tab.  oui.  f.  7.  a.  b. 


■f*  Gbbrx  APiocBiNiTK.  Aptwsrinites.  (Miller.) 

Cupule  fqrmee  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
composé  de  5 pièces  subeunéiibrmes  ; pièces  costales  in- 
férieures au  nombre  de  5 alternantes  avec  les  précédentes; 
5 pièces  costales  supérieures  surmontant  les  premières, 
portant  5 pièces  scapulaires. 

'il^e  cylindrique  ou  ovalaire,  grossissant  vers  le  sommet 
et  traversée  par  un  canal  cylindrique.  Rayons  accessoires 
nuis  nu  épars. 

Rayons  brachiaux  au  nombre  de  dix , réunis  deux  à 
(baux  à leur  has«,  mais  libres,  tentaculéa,  et  composés  d'una 
seule  série  d'articles  dans  le  reste  de  leur  étendue. 

OstsavATioiis.  — . Ce  ^nee  n'a  été  trouvé  qu'4  Tétât  fossile 
et  dans  des  terrains  supérieurs  au  lias. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  à la  formation  juras- 
sique. M.  Defrancc,  avait  antérieurement  au  travail  de  M.  Mil- 
ler, distingué  ces  Rncriau'idiens  sous  le  nom  générique 
tropadçt. 

ESPÈCES 

t.  Apiocrinîte  rond.  Apiocnntles  rotitndus. 
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A.  calyce  tuM  tnchiKi  tirmiitàBfat  repintt  hteNUialli  tontinuo 
obconico,  * 

Pear  Encrinitr.  Park.  Org.  rem.  t.  t.  pl.  i6.  f.  1 1.  i<. 

Auropoda  eitgans.  Def.  bict.  it%a  4c.  nat.  t.  14.  «II.  pl.  14.  èg.  S. 

^ Encrinut  Parkintonii.  Schlot.  Petref.  p.  33».  Ktck  tab.  ixit  f a 
a.  f. 

Apiocriailet  rvtu»du4.  Mill,  Crinoidta,  p,  |J,  |J.  i.  • j, 

Peor  Eacriniie.  Cumberl.  Reliquiie  consemlæ.  pk  6 •(  la 
Blaiav.  Man.  d’Actin.  p,  aSÿ. 

Goldf.  Pelref.  p.  i8i.  tab.  l»i.  f.  R.  z. 

Des  couches  argileuses  muy-ennes  et  sapérieuret  de  la  furwitioa  ju- 
rassique, Allemagae,  Alsace  et  Angteterie. 


^pioerùules  èlongatUs. 


A.  caljce  ciim  columnâ  trachiüs  Ifniirntihu  sttuim  immstalâ  06. 

CMoùfed  coniinuo» 

Mill.  op.  cit.  p.  33. 

Encnnus  orihoceraloiJts.  Schlot.  Petref.  p.  334.  Nachlr  ii  n qi 
lab,  a4.  f.  i.  a.  f.  • i • v*. 

Apiociniles  elongatm.  Goldf.  op,  cit.  p.  i«3.  tab.  ivi  f a a li 
Des  couches  corallifè.^  supérieure,  du  calcaire  jurassî^ie  de  la 
Suisse,  de  PAIsaee  èt  dé  la  Normaudie. 


3.  Apiocrinite  rosace.  Âpiocrimtes  rosüceus^ 

A.  calyce  campanulato  columna  apicc  moJiee  incrasiatce  impoato. 
Schlot.  Nachlr.  it  p.  go.  tab.  a3.  f.  4.  ' 

Goldf.  op.  oit.  p.  1*3.  lab.  «.Tt.  t 3,  a.  t. 

Calcaire  jurassique  supérieur,  SuisM,  Warlembérg  et  Alsace, 

4.  Apiocrinite  nèfle.  Âpiocrinites  mespiliformh. 

A.  eafyeé  cupùtar/ormu  columna  apict  vu  incratsatœ  imposito 
Encnnties  mespiUfirmh.  Schlot.  Pelref.  p.  33a.  Nachlr  a e ml 
lab.  a3.  fig.  3.  a.  f.  • • p.  i/o. 

Apl^Hmles  mcpin/ormU.  Goldf.  op.  cil.  p.  ,34.  ub.  avn.  Cg.  t. 

Calcaire  jitraasîqn*  sifpérioir  du  Wurtemberg. 

5.  Apiocrinite  de  Miller.  Apiocrinites  Milleri, 

A.'calpe,  dUcuûU,  okluei  lum^uaniulari  f coimmca  apieé  vit  Ms 
craticuie  impotito.  ' 

Èncriam  putus.  Schlot.  Pelref.  p.  33g. 

Encrimu  SliUeri.  Schlot.  Nachlr.  i,.  p.  gg.  ij,.  a3.  f.  a.  a t 
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Àpiocrinitet  MilUri.  Goldf.  p.  |8.S.  tab.  5*.  Cg.  a. 

Calcaire  jurauique  aiipcrieur  du  Wurlembcrg. 

6.  Apiocrinite  elliptique.  Âpiocrinites  elUpticm. 

A.  calfce  eum  columnd  apice  sensim  incnuiatd  cylitiJried  vtl  «il- 
clavald  eontinuo. 

BottU  Ettcrinite.  ParkinsoD.  op.’cil.  tab.  i3.  f.  ^S  el  «fi. 

Strait  Encrinite.  Paik.  loc.  cil.  (ig.  34  cl  3S  (un  jeune  indiridu  non 
développé.) 

Vaghom  Encrinitr.  Park.  loc.  cil.  fig,  3i.  38,  3p  (base  de  l'Ap, 
elliptique). 

Apiocrinites  eUipliciii.  MIII.  op.  rit.  p.  33.  pl. 

Enerinites  etliptieus.  Schlot.  Narhlr.  p.  p3.  lab.  a5.  pl.  4. 

Apioeriniles  e/lipliciii.  Go\d{.  op.  rit.  p.  i8t<.  lab.  S?.  6g,  3a. 

Biainv.  Man.  p.  aSp. 

Craie;  Angletrrrc,  Belgique  et  Wcsiphalie. 

t Ajoutei  A.Jlfiuosut  Goldf.  op.  cil.  p.  i86.  pl.  S-j.  fig.  4;el.< 
oSconiri/i. Goldf.  np.  cit.  p.  itty.  pl.  5“,  6g.  5. 


*|*  Genre  bvcbniacrinite.  Engeniacrinitcs. 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  b.issiti 
formé  par  le  premier  article  de  la  tige  élargie  ; pièces 
costales  au  nombre  de  5,  quelquefois  de4>  pièces  sca- 
pulaires et  rayons  inconnus. 

Tige  cylindrique  traversée  par  un  canal  central  cylin- 
drique, et  formée  supérieurement  par  des  articles  cylin- 
driques, allongés,  et  élargis  vers  le  haut. 

Observations.  — Ce  genre,  encore  imparraitement  connu, 
a etc  rangé  p.ar  M.  Miller  il.ins  une  division  particulière  de  ses 
Crinoïdes,  caractérisi'e  par  la  soudure  des  pièces  basilaires  de  la 
cupule  avec  la  lige  ; mais  M.  Goldfiiss  a constaté  que  leur 
structure  ne  difTère  pas  essentiellement  de  celle  des  autres  En- 
crinoïdiens  articulés.  On  n'a  pas  trouvé  d'Eiigéniacriies  à l’état 
vivant;  k l'état  fossile  on  les  rencontre  dans  le  calcaire  juras- 
sique. 
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ESPÈCES. 

1.  Eugpniacrinitecarynphyllée.  f ugeniacrinites caryophyl- 
lutus.  Goldfuss. 

E,  catyce  erecto,  suhturhinato^  apice  infundihuUformi~excavatOj  basi 
plano^  columnd  l<evi,  orticuiorum  fade  gUnoidtâ^  margine  punc» 
tatd. 

Caryophyliite,  Knorr.  pl.  26.  fîg.  ao. 

Ciave  encrinite,  Park.  Org.  rem.  11.  pi.  i3.  fig.  70. 

Enctinites  caryophyUites.  Schlot.  Petref.  p.  33i;  Nachtr.  p.  86.  ii, 
p.  19.  pl.  a8.  ûg.  5. 

EugemacnnUtiquinquangulGrls,  Mill.  Crin,  p.  xit.  cum,  Ub. 
Goldf.  Petref.  p.  i63.  pl.  l.  fig.  3.  a.  r. 

£dw.  Allai,  du  Règo.  anim.  de  Cuvier.  Zoopb.p1.  18.  fig.  6. 

Daos  le  calcaire  jurassique  delà  Suisse,  du  Wurtemberg. 

a.  Eugéniacrinite  inclinée.  Eugeniacrinites  nuians. 
Goldfuss. 

E,  calyet  nutante  pentagono , lubturbinalo-depreuo  uOinqut  ia/un- 
dibuliformi-txca,ato  ; columnd  Ittvi,  troehilarum  fade  glenoided 
margine  rndiatà. 

EncrinUts  carxophjUileJ.  Schlot.  Nachtr.  ii.  p,  loa.  pL  s8.  fig.  6. 
h.  h. 

Goldf.  p.  164.  pl.  5o.  fig.  4.  a.  s. 

Edw.  Allas,  du  Règne  anioi.  de  Cur.  Zooph.  pl.  8.  fig.  5. 

Calcaire  jurassique  de  la  Suisse,  ela 

3.  Eugéniacrinite  comprimée.  Eugeniacrinites  compressas. 
Goldfuss. 

E.  calyce nutante,  discoidcOjtttrinque  in fundibulijbrmi-eseavato;  co- 
lumnd lubcomprestd  Icevi  •vel  atperd;  fade  trochitarum  gUnoideâ 
radiatd  costalinm  margine  crenatà , 

Goldf.  Petref.  p.  164.  pl.  5.  fip.  5, 

Calcaire  jurassique  du  Wurtemberg  et  de  Raireuth. 

4<  Eugéniacrinite  pyriforme.  Eugeniacriniles  prrif  'ormis. 
Munster. 

E.  catyce pyri/ormi  apice  truncalo,  palellce/ormi-excaoatd,  bote  sub- 
^ retnto,  columnd  teniii. 

Goldf.  Petref.  p.  i65.  tah.  l.  fig.  6.  a.e. 

Calcaire  jurassique  de  la  Suisse  et  des  environs  de  .Veronr. 
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5.  Eugéniacrinite  moniliforme.  Engeniacrinites  mondifor- 

mû.  Munster. 

f,  9ofy«*, , , traehitarm»  gkaoithé  mmr^ 

gine  radiatà, 

Srlieucbzrr.  Naltir.  iv.  fig.  i54. 

tioMf,  PMrcf.  p.  i65.  ttb.  ts.  A;<.  8.  «.  M. 

('«kain  janniqu»  ita  Ranaaih  et  da  b Saitw. 

6.  Eugéniacrinite  de  Hut'er.  EugcnincrinUçs 

Münster, 

St  ca/rat,  ceiamHà  momUifarmif  fatè»  troMtanm  gUnoidtm  lan 
ceiitrum  venus  nodulis  ijuiiirjuc  vel  pissAus  mUHtl. 
kaorr.  lab.  Bfi,  Gg.  S.  & 

Ouldf.  Prtref.  p.  i66.  lab.  Lx.  Gg-  9.  *.  ni. 
tblcpira  jiiraaa«)aa  de  la  Suiuo  près  da  Slreilbarg. 


•J"  Genrk  soi.AiaocRiinTE.  Solanoointtes.  (Goldfuss.) 

CJii|)iile  formée  de  pièces  ariiçulées  «titre  elies;  It-nssin 
de  5 ariicles  ; pièces  scapulaires  et  rajons  inconnus. 

Tige  très  courte,  pentagonale,  trayerséc  par  un  canal 
pentagonal,  rugueux,  et  radiée  & sa  base,  cre’isée  sur  les 
côtés  de  petites  cavités  articulaires  puqr  les  rayons  acces- 
soires, et  formée  de  trocfiytes  soudées  ensemble^ 

OnsKsvATioNs.  — Ce  genre,  établi  par  M.  Golcifuss  sur  quel- 
que.s  fossiles  du  çalç^ire  jurassique  du  VYurtciuberg,  semble 
établir  le  passage  entre  les  Pentacrines  et  les  Stellerkies  libres. 

ESPÈCES. 

1.  Solanot^rinite  à côtes.  Solanocrlnites  costatus.  Goldfuss. 

S.  columnd  turbinatd,  longüudmalU^r  decem  vd  ^uin^éJtcem  €OS^ 
tata;  prlvU  artlcuUs  lineanhus. 

Ooldf.  Pelref.  [>.  167.  lab.  t.  f.  7.  a.  f.  et  lab.  li.  f.  a.  b. 

CaUàlre  àet  m^lagnes  4u  Wiirteiiberg. 

a.  Solanocrinite  à fossettes.  Soîanocrinites  scrobicukuus . 

Münster. 

s.  cotumnà  obconicà  superst^  quin^uno^lari  inftraè  iutlereü  ; peint 
arliculit,  jfnearihn. 
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Scheuchaer.  Helv.  af  i.  p.  3s8-  fig- 
Goldf.  Peiref.  p.  167.  tab.  l.  f.  8.  a.  f. 

Calcaire  jurassique  près  de  Streiiberg  et  Thuro. 

3,  Solanocrinite  de  Jæger.  SolanocrinUes  Jœgeri.  Goldf. 

s,  columnà. . . pelvit  articulit  dilatat'u  laUraliUr  eomwmtibut  bâti 
tulco  petalmdeo  impressU. 

Goldf.  Petref.  p.  168.  lab.  l.  fig,  p.  a.c. 

Calcaire  jurassique  de  Baireulh.  ' 


•j"  Gbnbe  poTBBiocBiifïTB.  PoterioCrinîles . (Miller.) 

Cupulesemi-articulée; (?}bassin compose  deS  pièces  la- 
melleuses  et  pentagonales,  surmontée  de  5 plaqoes  inter- 
costales, hexagonales , formant  une  rangée  au-dessus  des 
précédentes  et  alternant  avec  elles  ; entin  une  troisième 
rangée  de  5 pièces  scapulaires  alternant  avec  les  prece- 
dentes, 5 rayons. 

Tige  cylindrique,  grêle,  traversée  par  un  canal  cylindri- 
que et  composée  de  petites  trochisques,  dont  les  surfaces 
articulaires  offrent  des  stries  rayonnantes. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  arrondis  et  epars. 

ObsbryaViobs.  — - Dans  la  méthode  de  M.  Miller , ce  genre 
d’Encrinoïdiens  fossiles  forme  le  type  d’une  division  intermé- 
diaire. à ses  Crlnoïdes  articulés  et  inarticulés.  Ici , en  effet , les 
pièces  qui  forment  la  cupule  ne  s’articulent  entre  elles  que  par 
des  saillies  transversales,  consfitnanl  des  espèces  de  srtturesj 
tandisquedaUs  lesgenresprécédens  oes  mêmes  pièces  sont  unies 
bien  plus  solidement,  et  que  dans  les  genres  suivans  elles  ne  sont 
unies  que  par  des  liens  musculaires.  Ces  fossiles  ne  se  montrent 
aussi  que  dans  des  terrains  de  formation  antérieure  à ceux  qui 
renferment  les  Encrinoïdiens  articulés. 

D’après  les  observations  de  M.  PhUipps,  il  parait  que  les 
pièces  décrites  par  Miller  et  les  autres  auteurs,  comme  for- 
mant le  bassin , sont  des  pièces  costales  et  que  le  véritable 
bassin  était  probablement  tripartlte.  il  a également  constaté 
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que  le  canal  central  est  pentagonal  et  non  arrondi  comme  le 
pensait  Miller.  ( i) 

ESPÈCES.  , 

1.  Potériocrinite  épais.  Poteriocrinites  crassus. 

calyce  granulato,  marg'uiibus  articulorum  strüi  transvtnalihtu 
magnis  notath, 

Mili.  Crin.  p.  66.  cttm  tab, 

Sclilot.  Nftchtr.  Il,  p,  93.  lab.  xxv,  fig.  a. 

Fleroiog.  Bril.  anim.  p.  495. 

BlaÎDV.  Mao. d’Aclio.  p.  a6o. 

Calcaire  de  moutagoe,  Aoglelerre. 

2.  Potériocrinite  grêle.  Poteriocrinites  tenais.  Miller. 

p.  ealyce  Uvi  ; marginUta  artieulonun  striU  minutu  luHalû;  4m. 

chût  dj  jactylis. 

Mill.  Crin.  p.  71.  cum  lal. 

Schlol.  Nachlr.  p.  g4.  tab.  xxv.  fig.  3. 

Fleming  op.  cil. 

Btainv.  Man.  d’Acliu.  p.  a6o. 

Edw.  Allas  du  Règn.  anim,  Zoopb.  pl.  7.  fig.  4. 

Calcaire  de  montagne. 

t Ajoutez  le  Poteriocrinus  impretmt.  Phill.  op.ciLp.  aoS.  pl.  4. 

bg.  t.  — Le  P.  conicus.  Phill.  pl,  4>  fig.  3,  7. p,  granuiiMiSt 

Phill.  pl.  4.  fig.  1,  4,  8,  9.  10,  etc. 


f Genre  platycbinite.  Platycrinites.  (Miller.) 
Cupule  formée  de  pièces  non  articulées  entre  elles,  niais 
adhérentes  par  des  sutures  musculaires;  bassin  formé  de 
3 pièces  inégales,  pa  tel  liformes  et  pentagonales,  pointée 
pièces  costales;  5 grandes  pièces  scapulaires,  5 rayons. 


(i)  p second  volume  du  bel  ouvrage  de  M.  Phillips  sur  la 
géologie  du  Yorkshire  n étant  arrivé  à Paris  que  postérieure- 
ment à I impression  des  feuilles  précédentes,  nous  n’avons  pu 
meiitionner  les  divers  Polypiers  fossiles  uuuveaux  ou  imparfai- 
tement étudiés  que  ce  savant  fait  connaître  ; il  les  rapporte,  pour 
la  plupart  aux  genres  Rctepora,  Millepora,  Calainopora,  Syrin- 
gopora,  Cyathophyllum,  Lithodendron  et  Turbinolia,  E. 
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Tige  comprimée  ou  pentagonale,  traversée  par  un  canal 
cylindrique. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  épars  et  en  petit  nombre. 
Obskkvàtioks.  — L’absence  des  pièces  costales  placées  ordi- 
nairetnent  entre  la  portion  basilaire  de  la  cupnle  (on  bassin), 
et  la  rangée  des  pièces  scapulaires  auxquelles  s’insèrent  les 
rayons,  donne  à ces  Encrinoïdes  une  furine  toute  particulière. 
Ces  animaux  se  trouvent  à l’état  fossile  dans  les  calcaires  de 
transition. 

ESPÈCES. 

I.  Platycrinite  lisse.  Platycrinites  lœvis.  Miller. 

P,  caljce  îaviy  basi  rotundalo,  scapuVis  clongatU,  manibutdyêac» 
üHsy  articulis  columnd  hinc  inde  spinosU  . fade  glenQided  cottd  mt* 
did  divisd, 

Park.  Org.  rem.  ii.  tab.  i7.f.  la. 

MiU.  Crin.  p.  74.01/»  tab.  i et  le. 

Scbitit.  Nachtr.  xi.  p.  94.  tab.  x\v.  Cg.  4* 

Cumb.  Traos.  oftbe  Géol.  soc.  v.  5.  pl.  5.  6g.  8. 

Goldf.  Pelref.  p.  1S8.  tab.i.vxii.  fig.  a.  a.  e, 

Fletniog.  Brit.  amro.  p.  496. 

Broun.  Lelliæa  geogn.  pl.  4.  fîg.  3. 

Phill. Geol.  of  Yorkshire.  vol.  a.  p.  ao4.  pl.  3.  fig.  14,  i5. 

Edw.  Atlas,  du  Kègn.  aoim,  Zoopb.  pl.  7.  fig.  3. 

Calcaire  de  Irausiliou,  de  la  Belgique  et  d'Angleterre. 

a.  Platycrinite  rugueux.  Platycrinites  rugosus.  Miller. 

p.  catyce  rugit  divergentitus  vet  nodiitis  nolato^  bâti  piano,  maniiut 
liidactylit , columius  artieulit  lavibut  obliquit,  Jade  gteno-ded 
coitd  medtà  divisd. 

Mill.  Crvt.  p.  79.  cum  tab. 

Schlot.  Nacbtr.  i x.  p.  tab.  i5.  fîg.  6.  tab.  a6.  fîg,  i. 

Blainv.  Man.  d’Actin.  p,  a6a. 

Goldf.  p.  189.  tab.  Lvm.  fîg.  3, 

Phill.  op.  cil,  p,  ao4.  pl.  3.  fîg,  ao. 

Calcaire  de  montagne,  Angleterre. 

3.  Platycrinite  déprimé.  Platycrinites  depressus.  Goldf. 

P.  calyrct  lavi,  bâti  coneexo,  tcaputit  trantvertit,  manibut. ...  co- 
Ittmnd . » . 

Goldf,  p,  188.  tab.  Lviir,  fîg.  i.  a.  b. 

Calcaire  de  transition,  Dusseldorf. 
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i Ajoutez  PlatjTrùùtet  vauricoius.  Goldf.  Ub.  ltiu.  fig,  — P. 
/tenlangularii.Mi\\.Cnn.f.  S3.  tab. — ; P.tuberculatus,  Hill.p.  Si. 
lab,  Phill.  p,  304.  pl.  3.  — P.granulaliis.  MUI.  p.  8i.  tab.  PbiH, 
pl.  3.  fig.  16.  — P.  siriafm.  Mill.  p.  Sa.  tab.  — P.  micromUu 
Phill.  p,  ao4.  pl.  3.  Gg.  14.  iS.  — P,  tUipùcut.  Phill.  pl.  3.  6g. 
ip,  91.  — P.  lacinatiu.  Gilb.  Phill.  op.  cit.  pl.  3.  Gg.  iS.  — P. 
gigot.  Gilb.  Phill.  Gg.  19,  93.  — P.  elongalus.  Gilb.  Pbill,  pl.  3. 
flg.  94.  96.  — P.  eoatractas.  Gilb.  Phill.  pU  3.  Gg.  s5. 


Genre  cyantrocrinitb»  C/anthocrinites.  (Miller.) 

Cupule  non  articulée  ; bassin  patellifortne,  composé  d6 
5 pièces;  5 pièces  costales  dont  4 pentagonales,  et  une 
cinquième  hexagonale , intercalée  entre  les  5 pièces  scapu- 
laires; 5 rayons  bimanes  (ou  à a divisions  primitives.) 

Tige  cylindrique  ou  pentagonale,  traversée  par  un  canal 
cylindrique  ou  quinquélobé. 

Rayons  accessoires  de  la  lige,  nombreux  et  épars. 
Observations.  — Ces  Encrinoïdes  se  trouvent  k l'état  fossile 
dans  les  calcaires  de  transition  et  ont  de  l’analogie  tlvec  le 
genre  Apiocritiite  qui  ne  se  montre  que  dans  des  terrains  plus 
récens. 

ESPÈCES. 

i«  Cjanthocrinite  plan.  Cf  antAoennites  planas,  Mü\er. 

C,  calyct  phnOf  columnd  tereti  canati  Ureti  vil  pentagonali  ptrjo» 

• raid;  manibni  muUidactylit. 

Mill.  Crin.  p.  85.  cum  lab. 

Scblüt.  Narhir.  11.  p.  g8.  lab.xxvi.Gg.  6. 

Fleming.  Bril.anim.  p.  4g5. 
hlainv.  Man.  d'Actiii,  p.  960. 

Bronn.  Lelhœa.  geogn.  pl.  4-  Gg,  6. 

Calcaire  de  monlagnc , Angleterre. 

a.  Cyanthocrinite  tuberculeux,  Cyanlhocrinites  Uihercu- 
lotus.  Miller. 

C.  calyce  granulato;  columnd  lereti,  ca/iali  lenti  ptrCoruto;  iraebiu 
auxiliaribus  spanis. 
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UUl-  Crin,  p,  tS.  num  iab. 

£ncrinvf  amaliu.  6cbk>t,  Noobtr.  1 1,  p,  p8.  Ub.  zx«(.  7. 

C.tubcrcutahu.  Goldf,  p.  igo.  Itb.  MIII.  Ùg.  6. 

Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  a6o. 

Edw.  Atlas  du  Régn.  aoim.  de  Cuv,  Zoopb.  pl.  8.  fig.  f. 

Calcaire  de  transition , Angleterre. 

3.Cyanthocrinite  rugueux.  Cyanthocrinites rugoaus.  Miller. 

C.  ealyte  coslato,  costù  interruptif  irreguhriha  * iofi  «(  eoslatium 
eenlro  radiantlbut  columnd  tereli,  canoü  quinqueUio, 

Knorr.  Suppl,  tab.  vu.  6g.  5. 

Pork.  Org.  rem.  i|.  tab.  lâ.  6g.  4> 

Mill.  Crin.  p.  89.  tab. 

Encrinus  rer/ucojiu.  .Sclilot.  Nachtr.  p.  g8.  Iab.  zxvii.  f.  i. 

Tortoise  Encrinite.  Cuiub.  &ali<)uiai«eaaerTatæ.  p.  17.  pl.  8.  n«  34. 
38. 

C.  mgnsMs,  Blainv,  Man.  d'Actin.  p.  abo. 

Goldf,  Petref.p.  19a.  tab.  Lia.  fig.  i. 

Calcaire  de  montagne. 

4-  Cyanlhocrinite  géométrique.  CyvruAoerüutês  germe- 
triciu.  Miller. 

4X  ca^t*  eofinto,  mulif  Utif  hneeolatûe  ben  W eoslaSum  rndtaA  v 
tibus  et  conniventibuf,  coturrnd . . . 

Goldf.  Petref.  p,  igp,  tab.  Lviu.bg.  5. 

Ed\r.  Atlas  du  Règn.aoim.  Zoopli.  pl.  18.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition,  pris  de  Blankerham. 

5.  Cyanlhocrinite  pinné.  Cyanthocrinites pinnatus.  Goldf, 

C.  catyce. . . columnd  tertii  canali  tereti  pei/oratd,  brtuhiif  ousa/ùi» 
ribuf  dUtUitii  bifidis, 

Plumose  eucrinites.  Park.  Org.  rem.  p.  aa4. 

Actiniocrinites  f monitijormis.  Mill.  Crin.  p.  116.  pl.  tuppl. 

fig.  9. 

C.  pinnatus,  Goldf.  p.  jgo.  Iab.  Lvjit.  f.  7. 

Broon.  Lelhæa.  geogii.  pl.  5.  fig.  7. 

Mouulain  làmestone.  Angleterre. 

6.  Cyanthocrinite  quinquangulaire.  Cyanthocrinites  quiti' 

quangularis.  Miller. 

C.  catyce  piano,  cotumnâ  pentagonÊ,  canali  jiiinjuclobo  per/oraldp 

brqçUis  aunÜianbtu  mHr  eparsif. 

Mill.  Crin,  p.  9a.  cum  Iab. 
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Encrinui  pentacrinoitiei»t,c\\\n\.  Nacbrr.  ii.  p.  9g.  tab.  zxtix.  f.  a, 
* C)€Uhoeriniu  quintfuanÿularU,  Pbill.  Geol.  of.  Yurkihire,  T.  1. 

p.  ao6.  pl.  3.  ûg.  3o,  3f , 3a. 

Mountain  Liniestoni*.  Augleterre. 

7.  Cyantliocrinite  pentagone.  Cyanthocrinites pentagoniu. 
GolJt'uss. 

C.caÎYce.,,  columnà pentagonù^  canali  iatd^uînqueloho perforüto^  br»‘ 
chiU  aujiUiaribus  numerosu  cotumnœ  angulis  imposUu, 

Goldf.  Petref.  p.  19a.  tab.  lix.  Gg.  a. 

Terrain  diluvien  de  Groniogue. 

j*  Ajoutez  plusieurs  espères  nouvelles,  Gguréet  par  M.  Phillips  dans 
le  a*  vol.  de  sa  Géologie  du  Yorlishire. 


f Genre  Cartocrinite.  Caryocrinites  (Say). 

Capsule  inarticulée  , bassin  composé  de  4 plaques  j six 
pièces  costales  et  six  pièces  scapulaires. 

Tige  cylindrique  non  renflée,  traversée  par  un  canal 
cylindrique,  rayons  accessoires  de  la  tige,  cylindriques  et 
épars. 

Observations.  Ce  genre,  établi  par  M.  Say,  renferme  deux 
espèces  qui  diffèrent  entre  elles  par  le  nombre  des  pièces  inter- 
scapuluires  et  par  la  forme  des  pièces  costales;  d’après  ce  na- 
turaliste les  rayons  ou  bras  seraient  ou  nombre  de  six , mais 
M.  de  Blainville  n’en  a trouvé  que  quatre.  M.  Say  regarde  ce 
genre  comme  intermédiaire  entre  les  Cyathorrinites  et  les  Acti- 
nocrinites  de  Miller. 

1.  Garyocrinite  ornée.  Caryocrinites  ornatus. 

C.  calycù  articulit  coslaliiut  quatuor  pentagonis  duobutque  hua- 
gon'u. 

Say.  Joum.  of  the  acad.  of  PhiUd,  vol.  i4-  et  zool.  Joum.  vol.  >. 
p.  3(  I.  pl.xi.  fig.  I. 

Blaiuv.  Man.d’Actiu.  p.  a63.  pl.  37.  fig.  5. 

Fouile  trouvé  daui  l'argile,  état  de  Mewyork. 

3.  Garyocrinite  cuirassée.  Caryocrinites  loricatus. 

C.  cahcit  articulu  coilalitus  quinque  pentagonis  unique  hexagono. 
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Siy.  loc.  cil. 

Bliinv.  lue.  cil. 

Fouile  de  la  mènie  localité. 
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*}•  Genre  actinocrinite.  Actinocrinites.  (Miller.) 

Cupule  inarticulée;  bassin  composé  de  3 pièces  sur  les* 
quelles  reposent  six  pièces  intercostales  primaires  , dont 
5 hexagonales  et  une  pentagonale;  11  pièces  costales  et 
intercostales  secondaires,  surmontées  par  les  pièces  sca- 
pulaires qui  sont  dix  rayons  bifurqués. 

Tige  cylindrique  , traversée  par  un  canal  cylindrique. 
Rayons  accessoires  de  la  tige,  épars. 

Ods.  Se  trouve  à l’état  fossile  dans  le  calcaire  de  transition. 

ESPÈCES. 

t.  Actinocrinite  à trente  doigts.  Actinocrinites  triacon- 
dactylus.  Miller. 

A.  ca/jreit  arliculu  radialo^ostatit , manibus  tridactylis , trochilis 
vel  aqualibiis  in  ambilu  planit  ^ vel  anguttioribus  et  latioribut  al- 
ternit  convexis. 

Ifeve  encrinite.  Park.  Org.  rem.  lah.  17.  f.  3. 

Amphora.  Cumberland  Reliquiæcoiisertale.  p.  Sy.pI.S.  fig.  3.  4.  et 
pl.  A.  fig.  t. — Ejusdem.  Trans.  of  ihc  Geol.  toeiely.  vol.  5.  pl.  5. 
Og.  a.  7. 

£nerinut  loricaliu.  Schlot.  Pclrcf.  p.  338;  Naebir.  li.  p.  gp.Iab,  ay. 
Cg.  3. 

Actinocrimtes  tnaconladaclylus.  Mill.  Crin.  p.  gS.  ciim  tab.  vi. 
Blaiiiv.  Man.  d'Aclin.  p.  i6i. 

Guldf.  Peiref.  p.  194.  lab.  lix.  f.  6. 

Pliill.  Geol.  of  Toi'kshire,  vul.  a.  p.‘ao6.  pl.  4.  i6. 

Edw.  Allas  du  Règn.anim,  Zooph.  pl.  8.  fig.  i. 

\ Mouolaio  Limestoiie.  Augleterre. 
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a.  Actinocrinite  polydactyle.  Actinocrinite»  polydactylus. 
Miüer. 

A.  ealxcit  articulh  rajiate-eottatis , manibut  quadri-vei  pentadae- 
tylis. 

Mill.  Crin.  p.  io3.  cum  tab.  tl. 

Encrinus  polydaclyliu.  Scblot.  Nacbtr.  1 1.  p.  100.  Ub.  >7.  f.  4. 

Brooa.  Leüuca.  pk  4>  %•  4- 

Phill.  op.  cil.  p.  106.  pl.  4.  fig.  17,  18. 

Mountain  Limestone.  Angleterre. 

3.  Actinocrinite  lisse.  Actinocrinites  lavis,  Miller. 

A.  calyce  articulis  htviiusia  margioe  subplieaiu,  menibas.. . troaiitia 
conformibiu,  in  ambitu  plants  ttl  convexU  aut  carinatis. 

Mill.  Crin,  p.  to5. 

Encrinus  dubius.  Scblot.  Nacbtr.  it.  p.  100,  tab.  xxviii.  f.  a. 

Ampbora,  Comb.  Relicpiiai  oonierxatc.  p.  3S.  pl.  C.  fig.  5. 

Actinocrinites  lavis.  Goldf.  p.  193.  tab.  tia.  f.  3. 

4.  Actinocrinite  granuleux.  Actinocrinites  granulntus. 

Goldfuss. 

A.  calycis  articulis  granulatis,  mambus,...  trochitis aqualibus  vrl  ma- 
joribus  ahernis  in  ambitu  convezis, 

Goldf.  Petref.  p.  193.  tab.  lix.  fig.  4. 

Calcaire  de  Iranaition.  Baireulb , BoncaewM. 

f Ajoutez  A.  tesseracontadactylus.  Goldf.  (p.  194.  lab.  ata.  fig.  5); 
A.  cingulatus.  Goldf.  (p.  igS.  tab.  lix.  f.  7);  A.  muricatus.  Goldf^ 
(p.  195.  tab.  La.  fig.  8)i  A.  nodulsu.  Goldf.  (p,  19S.  lab.  lix. 
fig.  9).  etc. 

A.  Gilbertsoniie.  Pbitl.  op.  cit.  p.  106.  pl,  4.  fig.  19.— ..d,  tessellalus^ 
Phill.  pl.  4.  fig,  A.  globosus.  Phill.  pl.  4.  fig, 


■f-  Genrk  MÉLocRiKiTE.  Melocrifàtes.  (Goldfuss.) 

Cupule  inarticulée;  bassin  formé  de  4 pièces  ; 5 pièces 
costales  primaires  hexagonales,  surmontées  de  5 pièces 
costales  secondaires  de  mèine  forme,  entre  lesquelles  se 
trouvent  5 pièces  intercosules  hexagonales  ; 'i  pièces  sca> 
pulaires  hexagonales;  5 rayons. 
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Tige  cylindrique , traversée  par  un  canal  cylindrique 
ou  quinquélobé. 

OBSBKvitioifs.  — Les  fossiles  qui  forment  ce  genre  ont  beau- 
coup d’analogie  avec  les  Actinocrinites;  la  partie  supérieure  de 
la  cupule  s’élève  beaucoup  au-dessus  des  rayons  et  est  couverte 
de  plaques  pentagonales  nombreuses  ; naais  l’ouverture  buccalci 
au  lieu  d’occuper  le  sommet  de  cette  élévation,  est  en  général 
située  sur  le  côté- 

ESPÈCES. 

I . Mélanocrinite  hiéroglyphique.  Melanocrinites  hieFogly- 
phicus.  Goldfuss. 

3f.  articuîis  calycis  nodulosU^ 

Goldf.  Petref.  p.  197.  tab.  lx«  fig.  t. 

BrooB.  Lethat.  pl.  4.6g.  10. 

Caictire  de  transition  de  PEifel. 

a.  Mélanocrinite  lisse.  Melanocrinites  lœois.  Goldfuss. 

Jtf.  arücuUs  calycis  Icevibus. 

Goldf.  Petref. p.  ig-.  tab.  tx.  fig.  i. 

Calcaire  de  transition  des  montagnes  de  Baireuth. 

3.  Mélocrinite  bossu.  MelocrùUles  gibbosus.Go\A{\xis. 

M.  artUulis  eatycis  gibbis^  ore  etntraU^ 

Goldf.  Petref.  p,  axx.  tab.  lut.  fig.  a. 


Genîie  Scyphocrinite.  Scyphocrinites. 

Bassin  formé  de  pièces  pentagonales,  4 rangées  de  pièces 
costales  et  intercostales  subhégonales.  r 

Tige  cylindrique  à articles  subé  g a 

Observatioks.  Ce  genre,  établi  par  Zenker,  a de  l’analogie 
avec  le  précédent  et  appartient  également  au  calcaire  de  tran- 
kition.  On  ne  connaît  qu’une  espece. 

ï.  Scyphocrinite  élégante.  Scyphocrinites  elegans. 

Zenker,  Beiragezur  naturgcKliichte  desUnrelt.pl.  4.  fig.  A.  D 
Broon.  Letlisei.  geogn.  pl.  4 fig.  b. 

Un  calcaire  de  transition  de  la  Bohême. 
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*f*  Gebre  rhodocririte.  Rhodocrinites.  (Miller.) 

Cupule  inarticulée  ; bassin  formé  de  3 articles  ; 5 pièces 
costales  primaires  quailrangiilaires,  et  élargies  i''férieure- 
ment;  5 pièces  costales  secondaires  hexagonales,  surmon- 
tant les  précédentes  et  séparées  entre  elles  par  5 pièces 
intercostales  septangiilaires;  rayoris  bifîdes. 

Tige  cylindrique  ou  siibpentngonale,  traversée  par  un 
canal  cylindrique  ou  quinquélobé. 

Rayons  accessoires  de  la  tige,  épars  ou  verticillés. 
Observatiors. 

ESPÈCES. 

1.  Rhodocrinite  vrai.  Rhodocrinites  vertu.  Miller. 

B,  colvmnd  tereli , canali  quinquetobo , radiu  gUnoidaUbtu  nttit 
profundis. 

Mill.  Cnn,  p.  to6.  ciim  lab  t.  1 1. 

Schlol.  ti.  p.  loi.  tab.  08.  fig.  3. 

Goldf.  Petrrf.  p.  19S.  lab,  lx.  fig.  3. 

Broon.  I.rlb.Ta.  pl.  4.  Tig.  1. 

Edw.  Allasdu  Kègn.  anim.dr  CuT.Zooph.pl,  8.  fig,  4. 

Mouulaiii  Linmlouc  et  translliou  Umextooe,  Angleterre. 

a.  Rhodocrinite  arrondi.  Rhodoc/i/iites  gyrattu,  Goldf. 

it,  eotumnd  tertti,  canali  quinquetobo , radiit  glenoiJatibus  obüqm 
nrcuaiit  subtiliuimts, 

Goldf.  Peiref.  p.  igS.tab.  lx.  fig.  4. 

Calcaire  de  transition,  Eifel. 

3.  Rhodocrinite  quinquépartite.  Rhodocrinites  quinque- 

partitus.  Goldfuss, 

R.  columnd  suhpentagond,  canali  centrali  eylindrico  canaDbia  qulnu 
horitontalibus  per  singutos  articulas  radiantlbus  ptreio,  radiit  gte- 
noidalibut  redis  sublilistimit, 

Goldf.  Petref.  p.  199.  tab.  lx.  fig.  S. 

Mdme  localité. 

4.  Rhodocrinite  caiialiculé.  ' Rhodocrinites  canaliculaius, 

Goldfttss. 
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RHODOCRINITE. 

Jt.columnd  pentagonà^  uno  lateit  cnnaîtctdatd  y canaii  alimtntario 
didymOy  radiis gUnoidalibus  in^rqualibiu,  clavaiis, 

Goldf.  Petref.  p.  199.  lab  Lx.f.  6. 

Calcaire  de  (ransîiion  de  TEifel. 

5.  Rhodocrinitc  hérissé.  Rhodocrinites  echinatus.  Schloth. 

R.  columnd  Ureti  vei  (jiùnquftrd  tuberculU  ecbinald,  eanali  in  singuUs 
articulis  infundibuüformi  iupemè  quinque  radiaio  iufernè  ureûy 
radiis  gUnoidalibus  grossis, 

Xncrinus  echinatus.  SMoi,  Petref.  p.  33  r. 

Rhodocriniles  echinatus,  Goldf.  Pelref.  p.  199.  tab.  LX.  f.  7. 

Calcaire  jurassique,  Bavière,  Suisse  et  Bourgogne. 

6.  Rhodocrinlte  crénelé.  Rhodocrinites  crenatus,  Goldf. 

R,  calycis  articulis  margîne  crenatis, 

Goldf.  p.  012.  lab.  1.X1V.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition , Eifel. 

i Ajoutez  R,  quinquangularis,  Mlll.  Crin.  p.  X09. 

M.  Phillips  a établi  récemment  sous  le  nom  de  Gilbet 
TSOCBiNDs  une  nouvelle  division  générique  comprena^ 
quelques  Encrinoïdes  confondus  jusqu’alors  avec  les  Ri~ 
docrinites  et  auxquels  il  a reconnu  les  caractères  suiva  • 

« Cinq  pièces  basilaires  forment  un  pentagone,  cinqpi^s 
surbasilaires,  hexagonales  formant  un  décagone  avec>«I 
angles  rentrans  d’où  sortent  5 pièces  costales  inférii'cs 
heptagonales  et  5 pièces  costales  secondaires  hexagcl^^» 
qui  portent  une  pièce  scapulaire  pentagonale  sou^^nt 
d’autres  pièces  perforées  au  centre  et  formant  p 
réunion  des  bras  ; premières  pièces  intercostales'*'*®* 
gonales.  « Il  décrit  trois  espèces  nouvelles  app^**®*>* 
à ce  genre.,  savoir  ; Gilbertsocrinus  ca/carat«J.  *^'PPS 
Geol.  of  Yorkshire.  v.  a.  p.  207.  pl.  4»  fig-  j 
millaris.  P.  op.  cit.  'pl.  4-  fig-  a3  et  le  G.  i«wP-  ci*- 
pl.  4-  fig-  34.  a5. 


j*  Gehrb  cdprbssocririte.  Cupressocrinüef°^^^) 
Cupule  semi-articulée  (?)  ; bassin  formé  ^ articles 


Tome  II, 
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pentagonaux;  5 articles  costaux  pentagonaux,  alternant 
avec  les  précéclens  ; 5 pièces  scapulaires  linéaires. 

Tige  subcylindrique  on  tétragunale,  traversée  par  un 
canal  quadrilobé. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  épars. 

' OnsEavATioas.  — Ce  genre,  qui  a été  trouvé  à l’état  fossile 
dans  les  calcaires  de  transition,  diffère  beaucoup  desautres  Encri- 
noïdiens,  et  ressemble  à une  Astérie  pédonculée  plutôt  qu’à  une 
Comatule  portée  sur  une  tige;  les  rayons,  en  effet,  au  lieu 
d'étre  rameux  sont  simples  et  triangulaires. 

ESPÈCES. 

I.  Cupressocrinite  épais.  Cupressocriniles  crassus.  Goldf. 

C.  columnd  sublertii,  caïuti  quadrilobo,  arlieutü  majorihus  minori- 
buKjUt  iubaherms. 

Goldf.  Petrrf.  p.  aïs.  tab.  lxiv.  Gg.  4. 

Broon.  Lcibæa.  groga.  pl.  4 Gg-  9- 
Calcaire  de  transition,  Eifel. 

1 Cupressocrinite  grêle.  Cupressocriniles  graciUt.  Goldf. 

C.  columnd  obtuse  quadrangulari , canaU  quinato , articulis  aqua~ 
libus, 

Goldf.  Petref.  p.  si3.  tab.  i.xiv.  f.  5. 

Même  localité. 

3«  ipressocrinite  marqueté.  Cupressocriniles  tesseratus. 
xoldfuss. 

C.  columnd  tetngonâ,  etmali  quinato,  articulis  gracilibus  crqmlibiu. 
loldf.  Petref.  p.  ai3.  Confer.  p.  ip6.  tab.  Sp.  Gg.  ii, 

BucaLTPTocRiniTB.  Eucalyptocriniles,  (Goldf.) 

Gu;  inarticulée  ; bassin  formé  de  5 articles  recour» 
bes,  Sortant  5 pièces  costales  primaires,  surmontées 
de  5 ps  scapulaires;  5 pièces  intercostales. 

D**  ms  bifides. 

Tige  le. 

,i:  "'O  : 
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Observatiob.s.  — La  partie  inférieure  de  la  cupule  présente 
un  grand  trou  circulaire  qui  parait  avoir  servi  à l'inseï  tion 
d’une  tige  qui  ne  s'est  pas  conservée  et  qui  probablement 
n’était  pas  dure  comme  chez  les  Encrinoïdiens  ordinaires. 


ESPÈCE. 


I . Eucal jptocrinite  rose.  Kucalyptocrinites rosaceus,  Goldf. 
Goldf.  Pelref.  p.  at*.  tab.  lxiv.  f.  7. 


N 


Ce  genre  semble  établir  le  passage  entre  les  Encrinoï- 
des  et  les  Marstjpites  qui,  pour  la  forme  de  la  cupule,  res- 
semblent beaucoup  aux  Carylhocrinites,  mais  n'ont  ni  tige 
ni  ouverture  inférieure  qui  permettent  de  leur  supposer  un 
pied  charnu.  Le  corps  de  ces  radiaires  fossiles  a été  com- 
paré avec  raison  à une  bourse  dont  les  bords  porteraient 
les  rayons;  le  test  solide  ou  cupule  est  composé  de  grandes 
plaques  qui  se  touchent  par  tous  les  points  de  leur  circon- 
férence ; l’un  de  ces  articles  de  forme  pentagonale  oc- 
cupe le  centre  de  la  base  de  la  cupule  et  s’articule  avec 
5 autres  pièces  également  pentagonales  qui  sont  surmon- 
tées d'un  autre  rangée  de  pièces  alternant  avec  elles;  enfin 
une  troisième  rangée  de  cinq  pièces  scapulaires,  alternant 
également  avec  les  précédentes  , supporte  les  rayons  qui , 
à leur  base,  au  moins,  sont  simples.  La  bouche  est  située 
au  milieu  des  quatre  pièces  squamiformes. 

ESPÈCE. 

Marsofitb  ornée.  MarsupUes  omata.  Miller. 

Mill.  Crin.p.  i36.  cun  Ub. 

Scblot.  Nachtr.  1 1.  p.  io3.  tab.  lacx.  f.  i. 

Park.Org.  rem.  11.  tab.  xiii.  fig.  14. 

Defr.  Oicl.  des  Sc.  nal,  alas.  pl.  aS.  6g.  S. 

Blaiov.  Mao.d'Actia.  p.  a63, 

43. 
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Sltiitaria  Irianguliformis.  Cutnl>erland.  Reliquiæ  conservais,  p.  si 
pl.  7.  Gg,  3o.  3a. 

Craie.  Angleterre. 


M.  Phillips  a décrit,  sous  le  nom  d’ENCHTOcniiiDS  cos- 
cATus  (op.  cit.  pl.  4-  fig-  i4‘  i5),  un  fossile  du  calc.nire 
de  montagne  de  Balland  qui  doit  former  le  type  d’un  genre 
nouveau;  voici  du  reste  tout  ce  que  cet  auteur  en  dit  : 

■ ouverture  pelvienne  penLigonaie , arrangement  de  pla- 
quescoinme  chezl’Encrine,  cavité  intérieure  très  grande.  » 

M.  Phillips  a aussi  donné  le  nouveau  nom  générique  de 
St.nbai'hocrirus  a un  Encrinolde  dont  le  bassin  paraît 
être  ankylosé,  (op.  cit.  p.  206.  pl.  4,  %•  la.  i3.) 

M.  de  Blainville  rapproche  aussi  des  Encrinoïdiens  le  | 
genre  PenVremite  deSay,mais  il  paraîtrait  que  les  fossiles 
dont  ce  groupe  se  compose  , étaient  des  sortes  ü Oursins 
pédonculés,  plutôt  que  des  Stéllerides  à lige.  Nous  en 
parlerons  en  traitant  des  échinodernes.  E.] 


OBtBZZiXiVXAXlLE.  (Ombellularia.) 

Corps  libre,  constitué  par  une  tige  simple,  très  longue, 
polypifère  au  sommet,  ayant  un  axe  osseux,  inarticulé, 
tétragone,  enveloppé  d’une  membrane  charnue. 

Polypes  très  grands,  réunis  en  ombelle,  ayant  chacun 
huit  tentacules  ciliés. 

Corpus  Uberum,  stirpe  simpfici,  præ/ongo,  apice  polrpi- 
fera  sistens  ; axe  osseo,  inarticulato,  tetragono,  membranà' 
que  carnosd  vestito. 

Polfpi  maximi  terminales , umbellatim  congesti;  tenta- 
culis  octo  ciliaiis. 

Observatiühs.  — V Oinbcllutairc , que  je  ne  connais  que  par 
£lUs,  appartient  évidemment  à un  genre  p.articulier  de  la  divi- 
sion des  Polypes  flottans,  et  que  l'on  doit  distinguer  des  Penna- 


Digitized  by  Google 


OMBELLCLA.IBE. 


677 

tilles.  Les  Polypes  de  cel  aiiimol  compose  sont  lerininauX)  et 
ne  naissent  point  sur  des  crêies  latérales,  comme  ceux  des  Pen- 
nalules.  Il  serait  plus  inconvenable  encore  d’associer  \'Ombd~ 
hilaire  avec  les  Encrines,  la  disposition  de  ses  Polypes  et  son  axe 
inarticulé  offrant  des  différences  trop  considérâmes  pour  per- 
mettre une  pareille  association.  • ^ 

Quoiqu’on  ait  lieu  de  penser  que  l’Omtiellulaire  habite  les 
grandes  profondeurs  des  mers  comme  les  Encrines,  il  parait 
qu’elle  flotte  et  s’élève  davantage  dans  le  sein  des  eaux,;  la  iflem- 
brane  charnue  qui  enveloppe  l'axe  de  sa  tige,  ayant  paru  vési- 
culaire et  susceptible  de  varier  ses  gonflemeus,  doit  faciliter  sa 
natation. 

On  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  : c’est 
la  suivante, 

ESPÈCES. 

l.  Ombellulaire  du  Groenland.  Uinbellularia  groenlan- 
dica. 

O.  ttirpe  lottgissimd,  luperni  attenuatdj  Pofypit  apica  inunMlam 
congettit. 

EU.  Corail,  t.  ^l-fig.  a,  t,  c. 

Pennatula  encrimu.lAix*  Solaiid.  et  Eli.  p.  67. 

* Cuv.  Règn.  anim. 

* Blainv.  Man*  d’Aclin.  p.  5 1 3.  pl.  90.  fig.  a. 

Habite  l'Ocêau-Boréal,  la  mer  du  GroeolauJ.  Sa  lige  a jusqu  a (ix 
pieds  de  longueur. 


FIN  DU  DEUXIÈME  VOLUME* 
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Page  34a,  ligne  7,  pl.  ai.  fig.  la.  et  a3,  fig.  liiez  : pl.  a4.  fig.  la.  et 
pl.  a5.  Gg.  a. 

Page  3G3,  ajoutez  le  signe  f au  min>éro9  i3  et  14. 

Page  364,  ligne  i4,  pl.  5,  liiez',  pl.  i5. 

Page  479,  ajoutez  ligne  1 5 : 

CesI  à tort  que  dans  une  publication  récente  (Mém.  sur  les  Polyp.  de  la 
mer  Rouge)  M.  Ehrenberg  place  le  genre  Aalipaledans  la  division  des 
Bryozuaires  ; l'organisaiion  des  Poljpes  étant  essentiellement  la  même  que 
celle  des  Gorgones,  ainsi  que  l'a  constaté  M.  Gray,  il  parailrait  seulement 
que  le  nombre  des  tentacules  u’est  que  de  sia  au  lieu  de  huit.  ( Voy. 
Proceediogs  of  tbe  zool.  society.  i83a.p,  41,) 
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Di  11  PâofTiTVTioa  OIM*  1.1  TU.UI  oB  piBU,  coiuidérée  loiulei 
rappoiti  de  l'h  jaitae  publique,  de  la  morale  et  de  l'admi  uittratioa; 
OHtragt  appt^  de  dœunum  itatùiiquês  punit  dam  In  areldvte  de  la 
prifeelun  de  police,  par  J.-B,  Pannt-Duchdtelet,  membre  <la  conaeil 
de  aalobrité  de  la  TÜIe  de  Paris,  de  l'Académie  royale  de  médecine, 
J- I- D~:.  >«3$,  « vo|,  in-8 arec  car- 
ié (r. 

Brotusait,  membre  de  llnsti- 

~ldecinen  chef  de  l'bApital  dn  Vabde-Grice,  etc.  Parte,  18KI, 

8 ir.  5o 

sTsrixB  DB  ramoioou  yéaàtkiM  bt  ob  BoraBiqint, 

pari’’.-^.  Ratpeâl-,  accompagné  d’un  atlas  de  So  plancbes,  dessinées 
d’après  nature  et  gratrées  arec  le  pins  grand  soin.  Paris,  i83fi  , 
avol.  In.  S,  arec  atlas,  ay  fr. 

Nootbau  stsrixB  db  cbusib  oaciBiqoB,  fondé  snr  de  nonreUes 
méthodes  d'obserration  ; pér  P.~F,  Ratpail,  deiueümo  idiàoa,  eoa- 
àdiraUement  aumentie,  accompagné  de  18  plandies  dont  xo  colo- 
■iées.  Paris,  iS38,  a forts  roi.  m-8.  , . 

iBSBii.x  et  paiticnlière  des  Anomalies  de  l’organisation 
cbex  l'homme  et  les  animaux,  ourroge  comprenant  des  rëcbercbes 
snr  les  caractères,  la  classification,  l’infioence  physiologique  et  pa- 
thologique, les  rapports  généraux,  les  lois  et  causes  des  Mobstboo- 
snés,  des  rariétés  et  ri  ces  de  conformation  ou  Traiti  de  Uratotogie; 
par  Itid,  Get^fnr  Saiat-Bilaire , O.  H,  P.,  membre  de  l’Institnt, 
aide-naturaliste  de  zoologie  an  Mnséum  tThistoire  naturelle , etc. 
Paris,  i83i'i8)S,  3 fort  roL  in-8  et  atlas  de  eo  planches,  afi  fr. 
—Les  tomes  s et  3 séparément.  14  fr, 

L’nmtciTBUB  D’iurBBflva,  donnant  la  nomenclatnre  de  tons  les 
lieux,  sites  et  monumens  remarquables  des  départemens  dn  Pur- . 
de-Oéme,  dn  Cantal  et  de  la  Haute-Loire,  par  H.  Leeoq , profês- 
senr  d'histobe  naturelle  à Clermont-Ferrand,  etc.  Paris,  1835.7$  c. 

Lb  moxt  oobb  b*  sbs  xKriBoas,  Remarques  snr  la  stmctnro  et 
larégétatlon  de  ce  groupe  de  montagnes,  arec  des  observations 
snr  les  eaux,  le  climat , ragrieulture , etc.,  par  B.  Leçog,  Paris, 
i83S,  in-8,  avec  16  planches.  8 fr. 

VtCBT  BT  sas  BirvtBOBS.  on  description  des  eànx  thermales  et  des 
sites  pittorei^es  qni  les  entourent,  avec  des  considérations  snr 
l'action  médicale  des  eaux,  par  B.  locoj.  Parie,  x836,  avec  8 plan- 
ches. 5 fr. 

InvéaiiaB  ns  clbbxobt  au  ror-DB-oéiBB  , on  description  de 
cette  montagne  et  de  la  vallée  de  Royat  et  de  Fontanat,  par  B. 
toeog,  Paris,  i836,  in4,  avec  4 planches.  a (r.  5o 

CiTAiocuB  nas  bstAcbs  bt  viaiiris  na  iioxx.osqiiBS  TxaxzsTax] 
BT  rxxmiTius  observées  jiuqn’à  ce  jour  4 l’état  vivant  dans  la 
Haute-Auvergne,  par  /.-P.  BouiBet.  Clermont,  i836,  in-S.  a fir.  5o 
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